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A MONSIEUR 

M" HENRI DE BAILLY > 
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Eeurs les Echevins de la Souveraine Juftice de la Cité & 

' Pàïs de Liege, Marchand Banqtiier,Ëourguemaitré Regcrtt. 
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Mr. Jean Bailly. 

Mr. Mathieu-Lambert deGomzé. 

Mr. Pierre Libert. 

Mt. Abdré-Loüis Jatdart de Libois. ' 
Mr. François FaÛin. 
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ESSIEURS, 



J’ai l’honneur de vous prëlenter le 
troiliéme & dernier Volume de l’Hi- 
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EfP 1TRE 

floire de la Ville & Pays de Liege, com* 
çae aux Illuftres Meçenes , que la Pro¬ 
vidence femble avoir refervée , pour 
couronner la fin d’un ouvrage defiré 
depuis quelques années. 

Je viens , Meflieurs, le mettre fous 
Votre protedion, à deflèin de lui con¬ 
cilier , fous vosaulpices j la bienveillance 
du Public déjà préoccupé de la fageffe, 
de l’équité, & d u bon goût d’un Sénat > 
cornpofé de deux Chefs d’un mérité 
reconnu , & d’un Corps des Séna¬ 
teurs, intelligèns dans les affaires 3 affe- 
diopnés au bien commun, vigilans à 
pourvoir aux befoins du peuple, & por¬ 
tés d’un même efprit., à le contenir dans 
le refped, & à le maintenir dans la tran-? 
quillité dont iljopitr ; >j x . - , 

Dès l’année 1724. Monfièurle Bour- 
gùemaitré de Bailly fut l’un des trois 
dénommés - àla Magrftrature parle pro* 
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'DE'DICATOIRE. 

pre mouvement du Prince 3 & choifi 
par le fort. 

En 1731. il a eu le même bonheur 9 
que Pon peut ce femble, regarder d’une 
part, comme la preuve certaine de la 
juflefiè du difcernement de SON 
ALTESSE dans le choix qu’EHe fait des 
perfonnes utiles à l'Etat, & de l’autre 
comme le témoignage le plus réel des ra¬ 
res qualités du Conful , qui ont paru 
avec éloge , non feulement dans les 
députations dont le Prince la honnoré 
pendant des temps difficiles, par une 
confiance fingulierë en Ion habileté, & 
fit droiture dans les affaires , mais auffi 
par le confentement unanime; avec le¬ 
quel on a applaudi à là louable admini- 
ftration pendant le cours de fes deux 
Regences. 

Monfieur le Bourguemaitre de 
Cloflet dénommé à la Magiflrature,de la 
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ET ÏT R E 

part de la Bourgeoifie, & fàvorifé par, 
le fort, vient de montrer dans là pre¬ 
mière adminiftration une conduite lî 
prudente & fi approuvée, qu’il nous 
laifle les plus belles efperances de le voir 
dans la fuite furpafler l’opinion la plus 
jufte, & la plus avantageufe qu’on avoit 
conçue de fes grâces naturelles , foute- 
nuëspar un grand fond de bontés de 
capacité, & de Religion. 

Si c’eltun bonheur, Meilleurs, pour 
la Ville Capitale d’être gouvernée par 
des Chefs, qui remplilfent les devoirs 
de leur charge avec dignité; c’eft fans 
doute, le comble de fa félicité, & du 
bonheur de toute la Province, de le 
Voir dirigée par la main d’un Prince ,que 
Dieuachoifi du milieu delbn peuple, 
pour l’élever en puiflance, & honno- 
rér l’Eglilè par fon zélé à deffèndre là 
caufe ; qui donne toute fon attention à 
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eloigner de les Etats } tout ce qui pôujf* 
roit contribuer à en troubler Ja paix * 
& s’appliquer à les régir avec amour & 
félon les Loix de l’équité. 

Témoin la fâgefïè & la prudence qu’il 
vient de montrer toutrecenment* en 


mettant fin à une ancienne di/pute, qui 
avoit long temps divifé le Clergé & les 
Etats du Pays ; & enfin le zele avec 

lequel il fait travailler à la Reformation 


de la Juftice ; ouvrage vraiment digne 
d’un Prince Chrétien. 


Rendons lui, Meilleurs * ce que l’a¬ 
mour & la juftice exigent de notre re* 
connoiffance* unifions nos inftances au 
Ciel avec ferveur , pour en obte¬ 
nir a que nous puiflïons voir prolon¬ 
ger fesjours précieux à l’Eglife & à fes 
Etats, & multiplier 1 pendant longues 
années les benediétions du Très-Haut 
fur notre Ville & Pays. 
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ETITRE 

Ce font-là , Mcffieurs , les voeux 
finceres de celui, qui, en vous dédiant 
cet Ouvrage, vous fupplie de l’aggréer 
comme le véritable témoignage du par¬ 
fait dévouement avec lequel il fe dit 

MESSIEURS, 

DE VOS SEIGNEURIES. 


Le très-humble & très 
obéïjfant Serviteur 
F. Theodose de la Aierede Dieu* 
dit Bouille Religieux Carme 
Chaufle, Bachelier de la Faculté de 
Sorbonne, ProfelTeurenTheoIogie» • 
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AVERTISSEMENT. 

C i E t roi fume Cf dernier Tome , contient l Hi- 
/ Hoire complété des Evêques Cf Princes de 
Ziege jufqu a Jean-louis ; je m’éto'ts propofé de la 
finir à Maximilien-Henri ; mais quelques perfora 
nés de confédération mayant repréfenté , que le 
Public fouhaitoit, que je la continuaffe jufqu à la 
mort du Sereniflime Prince Joseph-Clement de 
Bavière ; j’ai cm que je dévots les fatisfaire au 
moins en partie , en lui donnant une ample Chroni¬ 
que , qui renferme les principaux évenemens du 
gouvernement de ces deux Princes ; je laijfe à d’au¬ 
tres le foin f en aprofondir lés caufes , les circon - 
fiancés Cf les fuites \ ayant pris pour modèle la Mé¬ 
thode d'unfameux Auteur * de? Hiftoire de France, * le p DanleI Te . 
laquelle ma paru la plus convenable , pour donner t^xîv ] 8 
au Public une information fufififante , fans offenfer 
perfionne. 

fai ajoute les premières années du Prince moder¬ 
ne , qui lui font bien glorieufes , Cf feront certain 
nement plaifir àceux qui en écriront l'hiifoire. 

On se fl plaint , que je n ai point rapporté toutes 
les preuves des faits, qui font décrits dans les deux 
premiers Tomes de cette Hifioire fe les prie de confit- 
derer quen cela, fai fuivi les anciens hifortens de 
ce Pays, dont les ouvrages renduspubhcs, font dans 
les mains d'un chacun , Cf qui ont rapporté les preu¬ 
ves de ce qu’ils y ont dit. Lors qu’il s éfi agit de 
quelques événement extraordinairs * fai cité les 
Auteurs. 

fai dû me ferv'tr dans ce dernier Ouvrage, des 
Jidan ufçripts de plu fleurs particuliers, qui ont 
écrits ce qu’ils avoient vus , comme aufli d’autres^ 
pièces puifées des Auteurs anonimes , mais approu¬ 
vée : les Traités publics, les Edits de nos P?inces, 

Cf les Extraits des Archives publiques , m ont aufli 
fervis de guides. 
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avertissement. 

fe ri ai pas négligé les Hiïioriens des Provinces 
voifines, ni même les étrangers $ je les ai cités lors 
qu'ils ont parlé de quelques faits qui nous concer¬ 
naient * 

On Verra dans cette partie , les changemeus arri• 
vés dans le Gouvernement de la Fille de Liege t pen¬ 
dant les Epifcôpats des Sereni{limes Princes Ferdi¬ 
nand et Maximilien-Henri de Bavière : la 
defcription des maux infinis 9 que ce Pays a fouffert 
durant la guerre , ou il fut malheureufenient engagé 
tan 1 6 8 8. encore pendant la derniere , ce qui ma 
obligé d'en rapporter les principaux évenemens , les 
prifes des Filles du Pays-Bas & de Liege , & les 
batailles qui s'y font données , dont neanmoins je 
ri ai parlé qu'en abrégé. 

-Après tout fil efi bien douloureux aux Liégeois > 
de voir , que loin deretirer quelques avantages des 
pertes immenfès qu'ils ont fait , on leur a encore otè 
une partie de leurs terres 3 & que leurs voi fins ne 
leur ont pas laijfé jufquà préfent la liberté de goû¬ 
ter en repos les douceurs la paix . 

jiu refie » je dois avertir le Letteur , comme j'ai 
déjà fait dans la Préface du premier Tome , que s'il 
fe trouve quelques erreurs dans celui-ci, jeles corri¬ 
gerai avec flaifir par un fuppie ment . 
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HISTOIRE 

DE LA VILLE 

E T 


PAYS 

D E 

LIEGE 

Ernefi de Bavière LXXX1X\ Evêque* 

R N e s T étoit Fils 4 ’Albert Duc de Bavière > & 
d'Anne d'Autriche , Fille à l’Emperçut Fcrdi- AndeN. Setgnew 
nand, Evêque de Hildesheim & de Trcfinghen. J efu » Chr ‘ ft -' 
partage de toutes les eminentes qualités, qui « -« 

promettent aux peuples un Prince accompli. 

Deux jours après la mort du Cardinal Groesbeck ayant été 
reçu au Chapitre par Procureur, on l'invita à venir furies 
lieux *> il partit là-même, & arriva le 14. Janvier de l’an 1581. 
avec un grtmd cortège, accompagné de quelques Chanoi- R|le> 

nés de la Cathédrale .des Notables du Païs, & de deux Bouc* dAus 4 

. • ■ > / \ r ' François de Loscia 

gucmaitres, qui avoicnt ete a la rencontre» Sgr. de Fleraal. 

Dans le même temps, les Envoyés du Ducd’Alançon Erneftl,IIDtàLic6 ** 
Frère à Henri III. Roi de France , fc trouvoient ÀLicgo pour Ce qu! fe ^ 
recommander leur Maître, Prince, difoicnc-ils, qui par fa aTaatl ’« leâi0B< 
puiflance & par (on affedion pour la Province, affermiraccr-» 
tainement la liberté que la Nation a G fort à cceur, & con- 
lervcra les Etats dans la neutralité, au milieu des agitation* 
des Princes voilins. 

Tom. III. A 
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*$8i. 


Elcdion d’Erneft. 


2 Erneft de Bavière. 

Les Etats Confédérés des Bals-Bas y avoknr envoyé lents 
Députés, pont travailler en faveur de FArchiduc Mathias 
népargnoicm rien pour téüffiri le Duc de Parme Gouver¬ 
neur des Païs-Bas, y étoit suffi reprefenté par le Seigneur 
Vanderburck , Fan des Confcillers intimes de Sa Majcfté 
Catholique* 

A près qu on les eut tous entendus en particulier dans îé 
Chapitre , on les remercia gracieufement, de la part que 
leurs Principaux prenoient au bien de la Province, & des 
offres honnorablcs & avantageufes qu’ils faifoient en leurs 
noms. 

Enfin le dernier jour de Janvier ou le vingt-neuvième 
félon le Perc Foullon, le Chapitre élût tout d'une voix Erneft 
Evêque & Prince de Licgc, il fut proclamé fuivantlacoû- 
tume du haut de la Tribune en langue latine, Françoifc & 
Allemande, le peuple y applaudifiant pat des témoignages 
extraordinaires d’allegrcfle, outre la grandeur delanaiflancc 
d’Erneft & les hautes alliances de fa Maifon, certaines grâ¬ 
ces répandues en fa Perlonne, lui concilioient les cfprits & 
captivaient les coeurs j le peuple regardait ces avantages com¬ 
me les caraâeres d’un excellent naturel, & les préfages d’un 
Gouvernement doux &paifiblc. 

Le onzième de Février, le Prince Erneft reprit la route 
d’Allemagne, pour aller mettre ordre â (es affaires domefti-r 
HeftfiütAdminir.qws. il pafla par le Monafterc de Stavclo.où les Moines le 
” choifirem Abié à la place de Gro«bcck. 

Obféqae» dé Groca- Pendant fon abfencc , on fit dans l’Eglife Cathédrale les 
Ûbféques de ce Cardinal le fixiéme j our de Mar s, a vec toute 
la magnificence & le deüil quemeritoit un Prince fi digne de 
vivre à jamais dans l’cfprit & le coeur de fes Sujets. 

Erneft aïant témoigné , avant fon départ , qu'il auroit 
pour agréable, que les trois Etats fufient aflcmblés, pour 
délibérer desmoïensde foulagcrla Province de les charges, 
qui montoient à des fouîmes ira men fes, depuis les guerres 
civiles des Princes voifins - ils s’aflemblerenc donc, & pour 
répondre aux intentions du Prince , il fut refolu d’afieoir 
deux fols Brabant fut la tonne de bierre y & vingt-huit fur cha¬ 
que pièces de vins étrangers -, les Métiers y aïant confcnti 
àLiege P our ^ P^ us *P aft > °n publia le Recès au Peron *, maison fût 
bien étonné de voir le Métier des Braflcurs fc mutiner, û 


bcck. 


Jotmde d'Efot. 


Emeute 
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Erneft de Bavière. 3 

avant quVianc attiré à lui celui des Fevics , il fallut ccder _ r * 8t « 
dans l’apprchcnfion d’un loûlevement general, & dépublicr 
le Recès au ion des Trompettes, fur le balcon de la Maillon 
de Ville. 

Le Magiftrat de la Ville d'Aix-la-Chapelle , qui étoit de- Lettre de i , Em- 
venu fulpcdten matière de Religion, & s*étoic purgé telle-d**îS^ auM ^ lftraï 
ment quellemcnt auprès de l’Empereur Rodolphe II. j ce’ 

Prince leur fit écrire qu'il avoir reçu leurs Lettres ; mais qu’il 
attendoit inceflanmcnt la députation , qu'ils avoient pro¬ 
mis de lui envoyer, pour être mieux inftruir, que par Lettres 
de leur dilpofition à obéir à les ordres ; eu égard qu'il étoit 
bien informé ,.qu’ils entretenoient dans le cœur de leur 
Ville, des Hcretiques&des làétieux, dont les uns infe&oicnt 
le pèuple du venin de leur mauvaife Doctrine , les autres 
l’animoient à la (édition. 

Le vingt cinquième du même mois de Mars ,un Officier ^ f P ir * !ioniMaf- 
de la garnifon de Maftric s'étant laide éblouir à l’afpeét de 
cinquante mille florins, avoit débauché quelques uns de (es 
plus affidés foldats, pour livrer la Ville au Prince d’Orange, 
chef des Etats Confédérés ; mais la mine ayant été éventée, 
il fut appréhendé & conduit fous bonne efeorte dans les pri¬ 
ions de Mons. 

Cette même année, pour un jpur de Pâques, la Ville de ouwgan : L; fg5( 
Liege fut battue & comme enveloppée d’un ouragan û fu¬ 
rieux, accompagné de pluies & de grêles, que quantité de 
toifts des Eglifes & des mailons , furent emportés , les 
arbres déracinés , & beaucoup de monde accablé lousles 
ruines : la grande vître de 1 ‘ Eglife Collegiale de Ste. Croix,où 
les Sibilles étoienc peintes, fiat entièrement fracaflêe. 

Pendant le mois de May, l’Empereur fit réitérer plus d’une , Autre * L«fre»a« 
fois, la demande qu'il avoit faite au Magiftrat d’Aix, de lui LSdvux** M *' 
envoyer la députation promile & attendue depuis long¬ 
temps , & comme ils ne le difpofoient pas à obéir, Sa Majefté 
nomma le Prince Erneft de Bavière , Guillaume Duc de 
Tuiliers (on Oncle, Philippe Baron de Wcremburg, & Phi- n y MTOye ^ 
lippe de Naflau Sgr. de Bilftein les Commiflaircs, pour fe ren- Comn,iirairï *- 
dre à Aix la-Chapelle le jour de faint Urbain, auquel le de- 
voit faire la renovation du Magifttat ; mais ils détournèrent 
le coup, par. un écrit qu’ils envoyèrent a Sa Majefté Impé¬ 
riale. en forme d’une ample inftruétion de leurs privilèges, 

Tom. III . Aa 
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4 Erneft de Bavière. 

, avec promeffe tic faire tout leur poffiMe en faveur delà Mi* 
gion Catholique, 

Le Prince Erneft, ayant notifie aux Etats le temps de (on 
retour d'Allemagne, & le jour qu'il arriveroit à Vifé , on (c 
mit en devoir d’exécuter les préparatifs ordonnés pour (a 
réception, dont lapompe & la magnificencetffacerentiàns 
contredit ,lefoûvcnit de celles des Evêques fcsPrcdeccfleurs. 
à vêgt 41 Prln “ ^e c î t ” nz ^^ Tnc j oor de J uin , fur les deux heures de l'après- 
* j»m. mu. midi, les deux Bourguemaitres Regens, le Cotifcil de Ville ; 

les Commrflaires 6c le Grand Greffier étant forris par la Porte 
de faint Leonard, s'arrêtèrent auPontCréft for le chemin de 
Cronmeufe *, trois Compagnies de dix hommes hordoietitle 
Quai, pendant que la quatrième éroit rangée en hayedans la 
Ville. 

Dès que les Bourguemaitres virent que le Prince appro^ 
choit, ils dépendirent de cheval, 6c furent le complimenter 
fur fon heureufe arrivée,Fun en François & rautreenïait- 
Allemande -,1c compliment Allemand fut depuis traduit 
en Latin ,il étoit conçu à peu près en ces termes “ Très-Illut 
„trc & Généreux Prince : nous nous ré joüiiïons du bonheur 
„ qui Vous a accompagné jufqu'ici dans toutes vos entre- 
„prifcs, nous en rendons grâces à Dieu, & le prions qu’il 
„ continue de conduire fi heureusement tous les defleins de 
„ Votre Altcfle Sercniffime, qu’elle en reçoive en cette vie 
„les tributs d'honneur & de louanges , & dans l'autre la 
,, Couronne de gloire ; quant à nous qui voulons toute 
„ notre vie rendre à Votre AltelTc Sercniffime, nos fidèles 
„ obcïüanccs , nous n'ômetrons rien pour lui aftôrer des 
„ beaux j ours & une fanté confiante. 

Le Prince ayant répondu très-gracicufcmcnt, les Bourgue^ 
maîtres lui préfèntercntla formule du ferment, que les Eve* 
ques & Prince fes Prcdcccflcurs , avoient accoutumés de 
prêter à pareil jour, 6c dont voici lafubftancc. 
n Mu tumat „ Mon Seigneur ou mon Sire, jurera fblcmnellcmcnten 
,, parole 6c en foi de Prince , d’obfervcr entièrement les 
„ conventions 6c les articles de la paix de Fexhe , les Sta¬ 
tuts & Reglements de la Cité , 6c fesLoix Municipales $ 
„ outre cela, il jurera de maintenir ladite Cité 6c les Bour¬ 
geois, dans tous leurs Privilèges 6c Libertés, fans les en- 
„ fraindre, ni fouffiir qu’ils foientenfraints par d'autres. 
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Le Prince Payant lû, dit, je le jute, & Dieu m’aide aihfi »5* f ' 

&c. -, aptes quoi les Bourgücmaitres étant remontés à cheval, 
cepoutnetent vers la Ville , le Prince marchant au milieu 
d*eüX*, & tomtneon àvoit coûtumc en pareils jours d’obte¬ 
nir grâce pour les criminels , qui venoient en foule déroutés 
parts, les BOürgûemaitrcS fàges & pïuderts leur firent fça- 
Voir de donner leurs demandes pat écrit * ne doutant pas que 
te Prince ne leur fit grâce par un effet de (a clémence, & cela 
t)e peut qu'un fi grand nombre, tant de naturels que d’étran- 
gers, rtc vinfient troubler la fête ; & même le Prince fut 
d'avis, vû la diverfité des Religions qui rtgnoient dans tes 
Pays-Bas , qu’il he fut fait gtace a perfonne jfil’on n’âvoic 
auparavant pris connoiflance de leur profeffion de foi» 

Comme il apptochoit du Gonvent des Religieux de feint Le* Boorguemaitrei 
Leonard, les Bôutguetaaitrcs lui préfenterent tes Clefs de la uef.? f “ tent le * 
Ville, qu’il leur rendit grâcieutemetit, ne doutant pas, dit-il, 
cju'ils ne Continuàûent de les garder fidcllcrtleht, âjoûtant 
que pour lui, il vouloir vivre & mourir avec tes Sujets. 

Un Seigneur de la Noblcfle du Pays, qui pèrtoic l'épée 
comme te fimbole de la Principauté ,.marelioit immédiate¬ 
ment devant 1e Prince à côté du Grand Mayeur ; comme 
ils touchoiertt à la Porte de St. Leoiiàrd, elle fut fermée par 
quelqu’un de la Compagnie des Atbalêtiets ; ils crièrent 
dont, ouvrés la porte au Ptittté, ôn tt’tn fit tien, alors les 
Bourguefnâitrès dépêchèrent l'un des Valets de Ville, qui ta 
fit ouvrit de leur part,âpres avoir réitérés l’dtdtc par trois 
fois. 

Dès que le Prince eut paflé la Porte, l’Ënteigne de là 
Compagnie des Arbalêtiers ( étant à la tête des Empereurs, 

( tfeft ainfi quon appelloit ceux qui aVoicnt tirés l’oyteaü 
trois années contecütives) luiprélenta le Drapeau qu’il tou¬ 
cha , 6c en même temps promit de cOrtfetVcf à cette Com¬ 
pagnie tes Droits, Privilèges & Libertés, puis il àVahça dans 
la Ville fut les quatre heures, aux applàüdiffemens & accla¬ 
mations du peuple i les trente-deux Métiers dn armes, étoient 
rangés en haye fous leurs Drapeaux, depuis ladite Porte 
jufqu’à l’Eglifc de St; Lambert. 

Une troupe de Hallcbardiers à chévàl euvroientla mon* 
chc , fuivis des Gouverneurs des Villes & Fertereffes d«S 
Pays, qui pottoient des manteaux de foye doublés do bleu, 

A $ 
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(dont le Prince leur avoit fait prefent ) ils étoient garnis de 
franches d'argent , & enrichis de colicrsdclaToilond’or •, 
après eux venoient les principaux de la Noblefle du Pays ; 
puis Philippe de Croy Prince de Chimay, avec un cortège 
de cent & cinquante chevaux, le Prince d’Arcmbcrg, luivi 
de cent & foixantc-fix chevaux ; Guillaume de Bavière Duc 
de Julliers, avec une fuite de trois cents & cinquante Cava¬ 
liers , & de foixante-quatre valets de pied , de quantité de 
Gouverneurs de fes places ,& des Confeillcrs de fa Cour > le 
Duc Ferdinand de Bavière, avec un cortège de deux cents & 
quelques chevaux , & cent valets de pied ; Charles de Croy 
Duc d’Arfchoc, fuivi d’environ cent chevaux & quantité de 
valets de pied. 

Enfin, on voyoit le Prince Erneft, fuivi de huit cents 8c 
cinquante-deux Cavaliers, & detrente- (cpt valets de pied 
marchoit entre les Bourguemaitres André d’Ans & George 
Gofwin \ étant arrivé à l’oppofitc de l’Eglifede faint George, 
il y trouva un Arc de triomphe de cinq cents pieds de hau¬ 
teur, embelli de trois portiques, orné de quantité de machi¬ 
nes & de devifes à fa gloirç, & bordé de plufjcurs filles d'une 
beauté choifie , & magnifiquement parées i le Prince fit alte, 
& auftitôt on vit defeendre à fes pieds, la figure d’un pin, 
qui reprefente les Armes de la Ville , & une fille d'une 
beauté rare, parée comme une Dédie, qui au fon d’un mélo¬ 
dieux concert d'inftrument, déclama des Vers au nom de la 
Cité & du Pays, fur la pieté, les éminentes qualités & l’hcu^ 
reufe arrivée du Prince dans une Ville, où tous les cœurs de 
fès Sujets lui étoient entièrement dévoilés , puis ellclui offrit 
dans une riche corbeille , des bijoux & des vafes d'argent , 
pour la valeur d’environ quatre mille & huit cents florins 
Brabant ; cependant un Château artificiel, qu’on avoit drefté 
du côté de lameufe, faifoit voir cette riviere tout en feu au 
grand bruit du canon ; le Prince étant arrivé fur le grand 
marché, y vit quatre Théâtres féparés par des piramides de 
foixante pieds de hauteur ; fur le premier quatre jeunes hom¬ 
mes en habits de filles, reprefentoient l’état Ecclefiaftique, 
fous les figures de l’Eglife, delaFoi,del’Efpcrance&dela 
Charité , ils le complimentèrent, puis ils lui offrirent une 
figure d’or, qui reprefentoit la Foi. 

. Au deuxième Théâtre où l’Etat Noble étoit reprefente 
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par de jeunes hommes , il reçût une épée garnie d’or, Au «rte 
troifieme qui reprelentoit le Tiers Etat ou le peuple, on lui 
ofRit un cœur d'or; puis on voyoit fur le quatrième Théâ¬ 
tre un homme du commun, acculé du crime de leze Ma- 
jefte en pofture de fuppliant aux pieds d’un Juge, & qui 
tenoit dans les mains l'infcription lui van te gravée en lettres 
d or, Auàatrn altéra fars ; qui veut dire, il faut entendre 
l'autre partie * paroles qui étoient familiaires au Princes 
enfuiteil fut complimenté dans la Sale des Echevins , au 
lieu dit le Detroit, fitué entre la Mailon de Ville & l’Eglilc 
Cathédrale ; Nicolas Miche qui porta la parole, lui offrie 
un formulaire du ferment auquel il acquicfça $ puis com- Autre ferment, 
me il voulut delcendrc de cheval au pied des degrés de St, 

Lambert, le Chantre de cette Eglifè fàifant femblant de l’affif- 
ter, mit la main fur la lellc, pour marquer qu'elle lui &p~ 
partenoit auflî bien que le cheval. On le revêtit d'une Sou¬ 
tane & dun Rochet, puis s'étant avancé jufqu’au lieu ou 
les Chanoines l'attendoient vêtus en robes de loye j ( qui 
etoient le prefent ordinaire que faifoient les Princes ) le 
Grand Prévôt t lui fit le compliment au nom du Chapitre , t Vynudde Wyri 
auquel il répondit de bonne grâce $ puis on le conduilità 8 “ de ‘ 

1 Eglile, & a 1 entrée, on lui fit coucher la corde d'une cloche, 

en qualité de Margueillcrd’Alken, office qui cft d'un rap* 

port confiderable aux Evêques, fans qu'il rcquifcrre aucun 
devoir. r 

Delà il fut fe mettre à genoux devant le Maitre Autel , oû 
on lui fit la levure d’une ancienne capitulation , qu'il jura 
d'obfcrver ; puis il fut mené comme en triomphe au Palais 
Epilcopal. 

Cette Capitulation ou Formulaire portoit en fubftance • capitulation <m 
Que i Evequc no pourra ccdcr fon Siège ni fon droit à For(m >iairejur«!*p» 
auuui, ni fc donner un Coadjuteur, ni confeftrir que ledit 1 fivé ^ u * 5 
Siège Epilcopal foit démembré ou transféré ailleurs , ni fon 
autorité & fes privilèges affoiblis, à moins que le Clergé n’y 
confente, & encore pour le bien de la République $ s'il vient 
à être fait Cardinal, il aura loin des intérêts de Ion Eglife 
auprès du faint Siège, & principalement que la liberté dé 
porter Suffrage dansl’élcâion des Evêques, foit confervée 
au Chapitre ; qu'il ne détachera rien de la Province de Licge, 
ni ne donnera point les biens qui lui appartiennent, fans !• 
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contentement du même Chapitre ; il fera Ton pofliblc pout 
recouvrer les biens qui font aliénés ou perdus ; il ne fouf- 
ftira pas que l’Eglife ou la Republique (oit chargées de pen¬ 
dons ou rendues tributaires; il maintiendra contre tous, le 
Clergé , la Province, & les droits de St, Lambert, & s'entre* 
mettra pour le Clergé, en cas que le Roi des Romains en 
exige les décimés ; il gardera les privilèges, les conflitutions 
approuvées, & les coûtumcs du Pays autorifées par l'ufage, 
à quel effet il refidera dans fes Etats ; s’ileft obligé d'en (ortir, 
après l'avoir notifié au Chapitre, il continuera l’un des Capi- 
tulans de fon Eglifc , avec autorité de décider dans les affai¬ 
res du Chapitre ; fi l’on juge que fa prefence cft neccflaire & 
f'il eft rappelle, il reviendra incontinent fe prélenter au Cha¬ 
pitre , & pourvoira aux bcloins de fon Eglifc & de la 
République. 

Il ne pourra afTeoir des impôts, fi les trois Etats ne l'ont 
jugé convenable pour le bien de la Province, aliéner, ni en¬ 
gager aucunes des places fortes, ni jurifdiftions du Pays ; il 
donnera les Gouvernemens des Châteaux deBoüillon, Hui, 
Dinant ,Stockcm, Franchimont ,Curcngc &c. aux Seigneurs 
de l'Etat Noble ; & à leur défaut, à des perfonnes reconnues 
capables de ces emplois & originaires du Pays, pourvû qu'ils 
y pofTedent fuffilanment des biens, pour pouvoir fervir de 
caution ; & de plus, qui ayent des parents qui paillent répon¬ 
dre pour eux, en un mot, qui foient qualifiés tels qu’il cft 
porté par les chapitres cinquième & fixiéme de la première 
convention des Vingt-Deux, & avant de prendre pofleffion 
de leurs poftes, ils prêteront ferment au Chapitre, en publi¬ 
que ou félon le bon plaifir des Chanoines. Il nommera auffi 
des perfonnes nationnées du Pays pour Baillifs, Capitaines 
& Mayeurs , capables de bien remplir ces charges ; fon 
Confeil Privé fera compofé de quelques Chanoines de fon 
Eglife ou d'autres perfonnes habiles, cous naturels du Pays,' 
qui prêteront ferment au Chapitre. 

line pourra ni vendre, ni engager, ni aflu jettir à des pen- 
fions vitales, les offices de la Cour Spirituelle, celles des Sou¬ 
verains Mayeurs, ni des Echevins, fans l’approbation du 
Chapitre ; il ne confiera lalevée des deniers publiques qu'aux 
perfonnes d'une probité reconnue ; il obfervcra la paix de 
Fcxhc, & fera fon poffiblcpour lever les oppofitions faites 


Digitized by v^ooQle 




Erneft de Bavière. 9 

à la fcntcnce portée par Philippe Roi de France en qualité 
d’Arbitre , Se pour ôter tout ce qui préjudicie à toutes 
autres jurifdi&ions tant Ecclefiaftiques que Séculières. 

Il aura foin de faire obferver les Statuts des Synodes 
avec leurs explications, & de prendre l’Ordre de Prêtrife 
un an apres (on inauguration , de ne fc fervira pas de la 
difpcnle qu’il en pourroit obtenir du St. Siège. 

U ne pourra faire alliance, ni entreprendre la guerre t 
làns l’avis des Etats de la Province. Il fera reparer les places 
fortes qui (ont endommagées, & obligera les gens de Fiéf 
de relever j il nommera hors de fon Chapitre , le Vicaire 
General, l’Official & le Chancelier ; les journées d'Etat (c 
tiendront à (es fraix, & il défrayera les Députés de fon Cha¬ 
pitre ; il procurera (es Regaux du Souverain Pontife & de 
l’Empereur a (es dépens j il ne lui fera pas permis d’enga¬ 
ger les fruits de l’Evêché ni du Clergé, ni les impôts , ni 
enfin la Republique $ il pourra neanmoins demander au 
Clergé & au peuple un donatif pour fon inauguration -, il 
ne pourra être penfionnaire des Rois, ni des Princes, ni 
être admis à leurs Confcils, fi le Chapitre n’y content, ni 
confier (es places fortes aux Sujets des Princes étrangers, Se 
même il fera tenu de les ôter à ceux qui leur feront dévoüés ; 
il entretiendra amitié avec les Princes voifins ; il fe confor- 
'mera à l’Evcque Louis de Bourbon dans la fabrication des 
monnoyes, & laifiera au Chapitre le foin d’en ordonner 
le modèle , fans que le Diredcur des monnoyes y puific 
contredire * il aura foin que les Concierges de Liege & do 
Tongre, de faint Trond 6e de Seraing, avant d’entrer dans 
l’exercice de leurs charges, promettent de contenter le Cha¬ 
pitre des premiers fruits qu’ils retireront de leurs emplois ; 
s'ils ne le font pas, le Chapitre fera en droit d'arrêter en 
jufticc les émolumens des Conciergeries, ou de les y com 
traindre par d’autres voyes du droit. Il fuivra la coûtumc 
touchant la coupe des bois } hors quoi il n’y pourra tou¬ 
cher fans l’adveu du Chapitre* Il fera tenu d’obfcrver la 
donation faite par l’Evêque Adolphe de la Marck de tous 
les profits cafucls du Diocefe , & de conferver les meu¬ 
bles Se les Arfcnaux des Fortercflcs de la Province , des 
Maifons Epifcopalcs Se du Palais de Liege, félon la teneur 
du Tcftament de l’Evêque Erard de la Marck fans qu’il puifie 
Tom, ITT. B 
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«**<• les aliéner; enfin il obfcrvcra rdigieufement tous ces points^ 
"* ‘ & ceux que le Doyen & Tes Collègues auront ftatuésen tout 

droit & railon. 

journée d*Eut. La Fête étant finie ,1c Prince afiembla les Etats de la Pro¬ 
vince le dix* neuvième du même mois de Juin, &lcur fit 
jDifeow««în Prince un tr è s .bcau dilcouts , qu’il commença par témoigner 

combien il étoit (cnfible à l’honneur qu’on lui avoit fait, 
de le préférer à plulicurs Princes (es concurrcns ; enluite 

11 offrit en reconnoifiance (a Perfonne & tous les Princes de 
fa Maifon , pour la défenle de l’Eglifc & du Pays ; puis rap- 
pellant avec éloge, le mérité de Gérard de Groesbeck Ion 
Prcdcccffeur, & les fer vices qu’il avoit rendus à la Répu¬ 
blique , il infinua qu’il defiroit qn’on remit promptement 
à les heritiers, la (omme de fept mille florins Brabant, 
qu’il avoit prêté à la Cité , & que l’on continuât encore 
quelques temps la levée des douze mille florins accordés 
depuis peu pour les réparations des places fortes du Pays , 
il coula legerement (ur l’obligation qu’ont les Sujets de 
faire un donatif au Prince à fa joyeufe entrée ; enfin il 
exhorta les Etats à propofer librement tout ce qu’ils juge- 
soient être plus convenable au bien U â la défenle de la 
Province , déclarant en même temps qu’en tout événe¬ 
ment , il vouloit vivre & mourir avec fes Sujets. 

Depotnioa de* Quelques jours après, les mêmes Etats envoyèrent une 
fut* an prince, députation au Prince , pour lui rendre grâces de l'intérêt 
qu’il prenoit à la conlervation & à la défenle de la Patrie, 
& l’aflurer qu’ils ne negligeroient rien de leur part, pour 
Seconder fes louables deficins : ils ajoûteient qu’ils étoient 
convenus de donner une prompte fatisfàétion aux heritiers 
du Cardinal de Groesbeck, de proroger pour deux ans la 
levée des douze mille florins lufmentionnés ; & ils lui 
préfenterent le don gratuit qu’on avoit accoutumé de don¬ 
ner aux Princes, pour leur avenementâ la Principauté. 

Chapp e *: Le Prince ayant été informé, que la Cité fourmilloit de 

brigands & de loldats vagabonds, qui ne donnoient pas peu 
' d'inquictude , de l’avis de Ion Confêil, du Magiftrat & 
Mandaient d« Confeil de Ville, il fit publier une Ordonnance pour les 
jnnee. faire déloger en deux jours , â moins que de faire connoi- 

tre â les Officiers, les raifons qui pouvoient les retenir, il 
fut aufli ordonné aux aubergiftes de porter tous les loirs à 


Députation de» 
)kata au Prince. 
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l’Hôtel de Ville, les noms de leuis hôtes étrangers * leurs »* 81 - 
qualités, & rcndrc compte des affaires qui les amenoient, 

& afin d’ô'tet tout prétexte d’ignorance de ce Mandement, 
il-vôulut qu’il fut affiché dans toutes les auberges, pour en 
donner cônnoiflance aux étrangers , le mêjne ordre fut 
configné aux ,Officiers, des portes de la Ville. . 

Les Calviniftes. de. la Ville d’Aix, qui avoient ému une Clemence cîe l’Em- 
fédicion au mois de Juin,,, dans laquelle les Catholiques«u^dAix?^ d * 
avoient été maltraités, implorèrent la clemence de l’Empe¬ 
reur , qui leur fit grâce , à condition dc r vivre déformais en 
bonne intelligence &. amitié, de ne rien innover en matiè¬ 
re de Religion, de chaflcr.de la Ville les Miniftrcs on Predi- 
jcàns Sc les factieux , de rétablir les Catholiques dans leurs Fir. 
biens & emplois ; loin de rien exécuter de ce que l’Empe¬ 
reur vouloir d’eux , ils perfifterent dans leur rébellion, Sc 
provoquèrent l’indignation de ce Monarque j croyant l’apai- 
fer , ils entremirent lç. Saxon , Je. Brandebourg Sc quelques 
Villes Impériales, mais inutilement -, enfortc que l’Empe¬ 
reur ne pouvant fupporter plus long-temps le mépris écla¬ 
tant qu’ils faifoient de fon autorité Impériale -, il chargea le 
Prince Ernéft & le Duc de Jullicrs du foin de les mettre à 
la raifon avec les rroupes qu’il leur, çnverroit. 

Entretemps , lès Pcres de la Compagnie de- Jefos , qui Les Jefuires entrent 
aVoienc pris domicile à Liege dès l’an 1566. fous le Cardinal Fr«e. U d^st!j«ô*. 
,de Groesbçck, furent mis en poiïeflion de la Maifon des me ^ happ c i 
Freres de faim Jcrômele dixiéme Novembre de cette année 
ïyS.i. par l’autorité du Prince Ernéft ; Sc cela eu égard aux 
progrès que ces Pcres avoient fait pour le fpirinje], depuis 
q.u’on les avoir appellés à Liege, Sc que d’ailleurs les Ecoles 
que tenoient les fufdits Freres, alloient fort en décadence. 

Au commencement de cette année 1581. l’Empereur ayant „ , 

' aj 1# 1 ^1 « • - « x j. | t * . J Botirguem. Gérard 

reçu la députation des Catholiques de la Ville d Aix la • d*/ ns igr, de Neu- 

pelle , leur fit fçavoir qu’il enverroit fur les lieux des Com- 1 iSde stred 1. 
miliaires, qui leur donneraient une entière fatisfa&ion, Sc Ca - 

. / J ^ _ l rnoliques d’Aix à 

prendroicnc connoiüancc des affaires raitcs Sc a faire a ce 1 Empereur, 
fujet, lacommiffion fut donnée à GebhartTruchfcs Elec- Chapp,c * 3 * 
leur & Archevêque de Cologne, & à Jean Ele&eur & Ar¬ 
chevêque deTreves-, ils la notifièrent donc à ceux d’Aix, 
leur faifant cfperer de ranger lcConleil, & d’ajufter la que¬ 
relle à l’amiable. 

Tom. III. B 2 
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»**»♦ Le vkigt-fepriémc de Mats , le Prince délibéra avec fis 

Journée d’Efat Etats des moyens de mettre en exécution ta levée des deniers 
pour d«* impôt*. çrj ^jj tc impôts accotctés d'devant fur le vin fie la biCrre t 
de régler la fomme d'argent pour fon voyage à la Diette 
d’Ausboçrg , à laquelle >1 avoit été invité par Sa Mijcfté 
Impériale, de doubler lesdouze mille florins dont on avoit 
convenu pour mettre les places fostes en bon état fie four¬ 
nir a« depetries des légations ,qui augmemoient à propor¬ 
tion des dangers, auxquels le Pays était expofé, de réduira 
les rentes emptices, conftkuées par argent, fie mime de les 
éteindre à l'exemple des Etats voifins, de reformer les Tribu¬ 
naux du Confcil Ordinaire, des Vingt-Deux, fie de la Coot 
de l’Official , de conferver enfin la neutralité avec les 
voifins. 

Refoiutioni Les Etats ayant examiné mûrement ces articles ; refola- 
rem fans contredit, de nommer des Députés pour dreflet des 
Lettres dites Gommitt'mm avec des pleins pouvoirs ,& même 
d'employer le bras fcculier, pour prêter la main aux Com¬ 
mis pour la levée defdits impôts contre les défaillais j fie 
que pour aider le Prince dans les depenfès qu'il fera obligé 
de faire à la Diette d’Ausbouvg, il lui fera accordé la fomme 
de cinquante-deux mille florins; enfin ils defignerent quel¬ 
ques petfonnes habiles pour examiner les points de jurik 
ctaftion, ôc dreflet un modèle des moyens propres à main¬ 
tenir la neutralité , pour être enfuite préfenté aux mêmes 
Seigneurs des Etats. 

Leme. do confei» Ceux du Confcil de la Ville d*Aix, Cal vinifies pour la 
d , Ai*«oxEieaeur..pj a9 .p art ^ a y ant été intimés dé la commiffion fufditc des 
Electeurs * firent réponfe qu’ils ne de fit oient rien plus que de 
féconder leurs bons defleins,& faifoient connoître en même 
temps fous divers prétextes, les obfiacles qui les arrêroicnt; 
les Electeurs qui connurent le faux de leur expofé, n'ayant 
pas fait réponfe à leur première Lettre , ils en écrivirent 
deux autres, dont la dernière contenoicdcs menaces. 

Entretemps, le Prince couché des dommages infinis que 
Ediï B ^ïï. de, l a Province avoit fouffert de la part dès foldats étrangers ôc 
vagabonds, fie voyant qu’ils ne cefloient pas, fe fit apporter 
,les Ordonnances faites par fes Pfcdcccffcurs pour y mettre 
ordre, les confirma fie y en ajoûta de nouvelles, qu’il fit 
publier au Pcron le vingt-çinquiémc du mois d'Avril, com- 
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mandant fcricufcmcm à fcs Officiera de les csAcotet avec, *> 81 - __ 

toute l’ezaâUude poffibks, elles portoient entie autres ebo 
ic, ordre â chaque Capitaine des quartiers, de prendre les Ordonnance milk 
noms & l'âge de ceux de leurs difhi&s rcfpe&ifs, horsde£ tatet * 
quels il en fierais choifis cinq cents , ni au devons de dix- 
neuf, ni air deffus de cinquante-neuf ans ; & bois de ceux* 
ci, les plu^ entendus au métier de la guerre , Catholiques 
Romains, pour en faire un Capitaine, un Enfcigo* & on 
Sergeant j il cft dit ayffi que ces nouveaux enrôlés, tant Offi¬ 
ciers que fbldats , prêteront folemnellemcnt 1er ment an 
•premier Officier, de ne fervir que T Evcque & Prince pour le 
•bien commun de 1 a Patrie, &de lui obéît généralement en 
tout ce qui concerne l’art militaire ; que les Officiers s'ac¬ 
quitteront pcrfonellemcnc de leurs devoirs dans lents quar¬ 
tiers * & De pourront s'absenter fans pcimiffion , èn quel 
cas ik feront tenus de fubftitucr uo Lieutenant capable de 
remplir leur pofte j que ks Officiers feront tous les trois 
mois la revue de leurs Compagnies, & leur feront faire l’cxcb- 
cice hors des porter ; qu’ils ne pourront mener leurs gens 
.en campagne pour faire aucune expédition, fans un ordre 
exprès figné du Prince • fi la choie ne fouffre point de delai, 

& que le Prince (oit abfcnt, ils lui en rendront compte à 
(on retour} que les foldats feront prêts à fuivtclqurs Offi¬ 
ciers au premier ordre pour courir fus aux vagabonds & bri¬ 
gands , qui feront menés au plus voifin Magiftrat pour en 
Taire jufticc, puis partageront entre eux les butins des au» 
très ; ils ne feront point rcfponfables des blcffés ni des tués} 
mais on pourra faire une college pour loulager leurs fem¬ 
mes & Cnfans, ils obéiront ponéfucllcment à leurs Officiers , 
à peine d'un Ecu d'or d’amende pour la moindre dofobéïf* 
fanéc, laquelle amende fera repartie entre les plus «xaéts j ôc 
voulant donner lieu aux gens du Pays, qui fe font joints 
avec les brigands , devenir à refipifcence, il promet de feue 
fiaire grâce de tous leurs crimes , pourvû. qu’ils amènent au 
Màgiftrat un de leurs compagnons vif ou more, & qu’ils 
promettent de ne plus porter les armes, que pour le fervice 
du Pays. Enfin, il laiflc aux Officiers ce qu’ils jugeront à 
propos de ftacuer fuivant les befoins & les occurrences » 
qu’il s'y conformera & s'accommodera autant qu’il fe pourra, 
fàuf neanmoins en toutes rencontre, les privilèges & libertés 
duPays. B } 
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_ Le‘dernier jour du même mois d* Avril, les Pères de là 
Le» jefuite* ouwentCompagnic de J élus ouvrirent leurs Ecoles à la jeune (Te , 
if» Ecole». pour j a former à l’amour de la vctçu & des belles lettres, 
par leurs loins & leurs exemples. 

chapp.c.4. . D’autre parc * le Duc d’ Alençon voulant accelerèr le? dc£ 
Le Duc d-Aiençonfeins , entreprit de jetter la diviûon dans les Villes qui lui 
«on rÉ'ege J’ï reliftoient jil rétifïst d’abord allés bien à Aix-la-Chapelle, & 
Aix * tenta la même choie à Liège ; mais les mefurcs que le Prince 

«Voit prifes, rendirent Tes tentatives infru&ueules ; il avoit 
eu la précaution de mettre de bonnes garnilons dans les pla¬ 
ces qui lont Frontières de la France, comfne à-Côuvin, & 
même dans les Maifons &• Terres des Seigneurs de Pclchfc 
& deBoflut, luivant les ordres qu'il en avôit dofinés au 
Gouverneur de Couvin en date du dernier jour de May. 

Le prince va à îaj Le Prince partit de Licge au mois de J uin,pôur aller afli lier 

DieuedAusbourg.^ j a Dictted’Ausbourg , où il le fit admirer par lafuperio- 

ailé, de Ion génie, & la grande pénétration dans les affaires, 
•donc il avoit déjà donné des preuves dans les precedentes 
affcmblées. 

Dcgat dans le Plat^ ’ L’éloignement du Prince ayant enhardi les foldâts étran- 
e pouii. 1. g. c. a. g crs & » los voifins , ils vinrentcommc de concert le ruer lur 
le Plat-Paysj le Bourguignon faifoit le Maître dans les Ar¬ 
dennes , l’Italien travailloic la Province d’entre Sambrc & 
Meule , 6c les garnifons des places frontières failoient le 
dégât dans le Comté de Looz. 

». Les Minières que le Prince avoit chargé de l’adminif- 
ztration des affairés pendant Ion ablence, délirant remédier 

Députation wx à tous ccs maux, & ne le pouvant par les armes .ilsenvoyé- 

fhefsdea armées. . _ , /\ t^tri t ' 

,rent des Députés a tous les chefs ; les Seigneurs de Fontaine 
~ 6 c Bcrnimolin furent deftinés au Seigneur- de Berlaimont, 
à l’Italien Hercule de Neuville 6c JeanMarot, FilsauSgr. 
dcBolluten Faigne^ au Bourguignon Robert de Linden 
Gouverneur de Franchimont ; au Duc d’Alençon, André de 
t du de Cambrai. Toullon f tant pour fon rare mérite -, que parce qu'ayant 
fait les Academies en France, on ttedoutoit point qu’il ne 
fiit agréable à un Prince de cette ^Nation, ainfi que l’évene- 
ment le fit voir; il écoit grand Ondeaii Perç Foullon Jefuite, 
qui a écrit l’Hiûoire de Licge en Latin ,'laquelle n’a pas été 
rendue publique. : . > .. . ; 

Les Députations ne furent point infru&ucufes, les chefs 
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veillèrent fur leurs troupes , & les continrent dans leur devoir _»**»• 
de ces côtés-là ; puis comme on apprit fur la fin du mois 
d’Août, que les Luxembourgeois gourmandoient le Pays ; 
dépoüüUnt non feulement les païfans, mais aufli les Mar¬ 
chands Liégeois ; les adminiftrareurs envoyèrent ordre au 
Sgr; de Meldcrt Gouverneur de Boüillon , de le faifir des 
Luxembourgeois, qui aUoient venir à la foire de Palifeul, 

& de les retenir jufqu’à cc qu’on eut eu une entière fâtis- 
fadion. 


Il le commit cette année à Dînant un meurtre infigne, Matttrei D lauUk 
par le nommé Erard de la Sauveniere, Liégeois, fur nom me 
pkabole -, en la perfonne d'un Chanoine de cette même 
Ville, qu’il afïaffinat d'abord, puis le neveu, la niccc, &la 
fer vante , & ayant pille la mailon, il s’évada -, les Juges du 
lieu , fur quelques foupçons , firent faifir & condamner à 
mort l’un des parens de l'occis par un jugement précipité ; 
quelque temps après, le meurtrier étant revenu à Dînant, fut 
appréhendé pour d'autres faits, & ayant été applique à la 
queftion, avoîia qu’il étoit fauteur du meurtre du Chanoine; 

>1 fut tenaillé par les carrefours, puis planté fur une rouë; 
depuis lors la jufticc de Dinant fut privée du droit de juger 
à mort ;& n’a pu encore fe relever de cette peine jufqu’au* 
jourd’hui. 

Vers le même temps, Gebhart Truchfês Archevêque de Gebhart Truchfift 
Cologne & Elcdcur , étant devenu éperdûment amoureux fogoeSgedeR^ 
d’Agnes de Mansfeldt, Fille à George Comte de Mansfelt & , ‘ 8ton * 
Chanoineflc de Gerisheim, qui étoit d’une rare beauté , fe 
snic en tête de vouloir garder tout enfemblc un Evêché Sc 
une femme, & pour réüffir, il embrafla la Religion de Cal¬ 
vin , félon laquelle il pouvoir unir ces deux choies, qui font 
incompatibles dans l’Eglife Romaine, 

Dans le même temps, l’Empereur étoit à la Diettc d’Aus- 
bourg , pour les affaires generales de l’Empire, & particu¬ 
lièrement pour régler celle de la Religion •. l’aflemblée étoit 
compofée de quantité de Princes Protcftans ; Gebhart y en¬ 
voya fes Députés, qu’il chargea de moycnner fous main la 
liberté de confcience pour fon Diocefe ; il en feroit peut- 
être venu à bout, fans l’oppofition que le Sénat & le Cha¬ 
pitre de Cologne y formèrent. 

Un peu auparavant, le Prince d’Orange étant à la Haye, 


Chapp, c. 4 '. 
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«y 8 *» obligea tous (es Sujets de icnonccr à Philippe Roi d'Efp.ignc, 
Le Prince aorange par un formulaire qu’il fit répandre par tout. L’Archiduc 
™ ce leRoii>hl ' Mathias offenfé de ce procédé , le quitta brufqucmcnt, &C 
.abandonna les Pays-Bas -, auffitôt les Etats Confédérés appel- 
Lenue<rAien Ç on | efcnî j c £) uc d’Alençon, qui fut proclamé Gouverneur des 

eft falué premier _ . ' , 1 , 

duc de Brabant. Pays-Bas, le vengeur de leurs libertés, & ennn lalue premier 
Duc de Brabant avec les formalités requîtes. 

Sur cela les Walons duPaïs Bas, voyant qu’ils ne poH- 
i.e* Waions d u voient mefurer leurs forces avec celles des François , s’adref- 
Paï.-Bai &ad<dref ( erent au R 0 i Philippe & au Due de Parme, les priant de 

fent au Roi Philippe . . ,, .* » . . . . » , 

vouloir rappeller les Elpagnols , les Bourguignons ce les 
autres troupes étrangers, offrant pour cela des inbfidcs très» 
confiderables ; cette démarché mortifia extrêmement le 
Prince d’Orange, 8 c rabatit beaucoup de la fierté des Etats 
ligués. 

touchantuà Emp ' re Comme fclon ^ cs Recès de l’Empire, les Commiflaires 
noy e *. du Bas Ccrcledc Weftphalic dévoient (c trouver tous les ans 

â Cologne aux premiers jours des mois de May 8 c d’Odfo- 
bre, pour rendre railon de la fabrique desmonnoyes -, cette 
année , le Prince y envoya Godcfroid Taxe Jurifcon(ulc& 
L un de tes Gonteillers, qui leur rendit bon compte des efpc* 
ces qu’il avoit fait faire tant à Liège qu’ailleurs. 

Dans le même temps, le Prince Erneft fe rendit incoonità 
d’Ausbourg à Cologne, & après une ehtrevûë fecrcte qu’il 
eut avec le Sénat & le Chapitre j il s’en retourna de 
même. 

Mer. L’Archevêque Gcbhart en fut fi irrité , qu’il lui prit là 

rurpiirl! lledeBoD ° Ville de Bonn avec le fccours de quelques Proteftans , & 
s’empara du trefor de fon Eglite, qui étoic gardé dans le 
Château de Brueïl* 

Fran^auxReligi’d! , Lc DuC d’Anjotl OU d’AlcUÇOll , Voulant sVitnchcr pIlïS 

cakes d’Aix. étroitement les Rcligionaircs d’Ai.vla Chapelle, obtint des 
nouvelles Lettres du Roi de Fiance, par Jcfquciîcs il renou- 
velloit un certain privilège, jadis leur accordé , dit'oit-on, 
par l’Empereur Charlemagne , portant qu’eux', leurs biens 
& leurs marchandites teroient franches dans tome l’étendue 
du Royaume, & qu’ils ne reconnoitroient pour leurs Juges, 
que le Magiftrat de la Ville d’Aix ; en même temps , Sa 
Majcfté Très-Chrêtiennc leur offroit &,promcttoit tourc 
au;dance de (a part j le bruit fe répandit prefque auffitôt 

t]u’il 
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qu’il y avoir une ligue conclue entre Gebhart Electeur de 
Cologne, les Princes Proteftans & les François, & que le 
Duc d’Anjou aflembloic une puiflante armée. 

Sur la fin de Novembre, les garnilons de Liewe & de 
Dicft, firent une irruption dans le Comté de Looz, on s’en 
plaignit a Châties Comte de Mansfeldt, qui étoit Vice-Gou¬ 
verneur des Pays-Bas en l’abfence du Duc de Parme * &il 
n'en fut rien plus. 

1 Dans ces entrefaites non feulement les grains, mais géné¬ 
ralement toutes les denrées enchérirent fi confiderablenienc 
à Liege, qu’après avoir renouvelle les anciennes Ordonnan¬ 
ces touchant le traofport des grains ; on fut obligé d’accorder 
aux païlans une cfpecc de franc Marché, le Mercredi & Ven¬ 
dredi de chaque femainés, pourvû qu’ils amenaient àu delà 
idefix (fiers de grains, avec afiûrance qu'ils pourroient retour» 
net iansêtre molcftés pour dettes ou publiquesou privées. 

Le Comte de Mansfeldt s’étant venu jetter fur la Ville d’AI- 
ken au grand détriment de la Menfe Epifcopale , n’eût pas 
plutôt apprit le tort qu’il faifoit au Prince Erneft, que non 
feulement il délogea fes gens de ce lieu ; mais de plus, il les 
retira du Pays. 

L’Archevêque de Cologne pour fui vant Ion deflein, accorda 
car Lettres dudix-ncuviémc de Décembre, la liberté de Rc-ciencÏTcîo^?’ 
ligion à tous les Sujets, Sc fit faire le prêche pour la première 
fois dans la Sale de fa Chancclerie à Bonn. Les Calviniftes 
enhardis par ce fait, demandèrent quelques Eglifcs au Sénat 
de Cologne, pour y faire l’exercice de leur Religion ; mais 
cette demandeaufli bien que les precedentes, furent rejettées 
conftanment; neanmoins loin de fe rebuter, ils firent tant 
auprès des Députés de quelques Princes Proteftans, qu’ils in- 
duifirent Jean Duc des deux Ponts, de fc rendre auprès du 
Sénat, pour en tirer une réponfe plus favorable. 

Au commencement de l’an 1783. le même Sénat ne vou¬ 
lant point paroitre méprifer la députation des Princes, relâ¬ 
chèrent lesprifonniers Calviniftes, à condition qu’ils n’aflif- 
teroient plus aux Prêches, & qu’ils fc foûmetroient aux Or¬ 
donnances du Sénat ; mais ils ne touchèrent point l’article 
des Eglifes. 

Les Etats del’Eleâorat de Cologne s’étant aflèmblésle * >wnaode * de,,Ar * 

. ./ JT- -1 • r che,,< ‘J ue üe ^olog- 

quinzième de Janvier , on mit lut le tapis les trois propou- ««« «;««<«•. 

Tom. Ut; C 


*î8j. 

Boqrguero. Jean 
de Srreel ç. 

Jacquet Herlct. 
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Guerre. 

Prifede Werde &c. 


Le Pape veut dé- 
poûilter l’Archevé- 
que de Cologne, 

Le Prioce André 
d*Autriche Dépuré 
a?ec François Orane 
ou Oranua. 


J ean François Bon- 
iomme Nonce du 
Pape A Cologne. 


L* Archevêque ex¬ 
communié. 


i S Emcft : dé Bavière. 

lions Êiiics par 1 T Archevêque, fçavois, de le marier, de cOn- 
fervet fon Archevêché., & de recevoir la Religion Pso- 
teftante. 

Les Etats ayant délibéré fur ces demandés ,les rcjcttcrcnr, 
Se en même temps, ils rcnouvellerent le traité d’union fait 
l'an 1550, qui portoir cnneautîes choies , qu’il ne fetoit tien 
innové en matière de Religion, (ans Le contentement un*, 
nime de tous les Etats. L’Archevêque irrité de cette reLolur 
tion, Se prefté d'aillcûtsr par les proches d’Agnes, il l’époufa 
à Bonn dans le même mois ; enfurcc il leva le mafquc & f« 
prépara à la guerre ; à cet effet, il 1 ailla à Bonn Charles, fon 
Frcre & quelques Chanoines Comtes avec une borne garni-, 
ion, puis étant accompagné du Duc des deux Ponts, il alla à 
Dilemberg s’aboucher avec Jean Comte dcNaflau, pour* 
prendre enlemblc les indurés convenables à (es dedans ; U 
appclb audi à fon fecoucs fesRcligionaires de France, d'Ain 
gletcrrc & des autres Pays. 

Entretemps, le Duc de Saxe alla au nom du Chapitre de 
Cologne, planter le picquct devant les Villes de Werde Se 
dcBrêlc ,dont il s’empara avec leurs fcrtcrcffcs, puis il Hiles 
préparatifs pour le dége de Bonn * pendant ce temps-là , le 
même Chapitre introduifit dans le Diocelc, les troupes 
auxiliaires que le Roi.d’Efpagne lui avoit offert fous le com* 
mandement du Doc d’Aremherg. 

D'ailleurs, le Pape Se l’Empereur n’omirent rien pour 
ramener l’Archevêque à fon devoir, Se comme ils n’avan- 
çoient rien, le St» Pcrc refolut de le dépouiller de Ion Arche¬ 
vêché , Se le retrancher de la Communion des Fidèles ; pour 
cela, il choifit le Prince André d’Autriche Cardinal, à qui il 
donna pour alfelïeur François Orane Liégeois, homme élo¬ 
quent & confommé dans les fcicnccsdu droit civil & cano¬ 
nique ; mais comme ils rencontrèrent de grandes difficultés 
pour penctret en Allemagne, principalement de la part du 
Prince GaEmire; le Pape députa fa place Jean-François 
Bonhomme Evêque de Vercëil avec la qualité de Nonce à 
Cologne-, pour remplie la (ufdttç com mi (lion * c'etoit le 
Prélat de fon ficelé en qui l’on connoifloit le plus de pru¬ 
dence , de pénétration Se de force d’efprit ; étant hcurcute* 
nient arrivé fur les lieux , après qu’il eut excommunié Se de- 
gradé Gebhart Truchfes dans toutes^ les formes canoniques 
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il déclara que te Chapitre étoit en droit de lui donner un Suc- _ T 
çefieur ; le vingt-, troifiérac jde May fut affigné pour le jour ’ 
de L’élection , auquel tous les Suffrages tombèrent unanime- Le prince 
ment lut la Pérfonnc du Prince Erheftrdès qu’il l'eut ap- <lûàfi,pUc *‘ 
pris , il fc difpèfa à ioûtenir fon élection contre l’Elcéteür dé- 
pofé & les Princes Religionaires fes adherans , affilié des 
troüpes auxiliaires du Duc Ferdinand fûn Çrere.& du Roi 
d’Efpàgne. : 

Au mois de Juin, le Duc d’Anjou, ( mieux connu dans ^eDucd'Aienfo* 
i’Hiftoirc lous celui d’Alençon) voyant qu’il ne pouvoit d«ÏB,£ t. e . <iu 
rien avançer du côté des Liégeois, ni dcsColonois, & qu’il 
n’yavoit point d'apparence qu’il pût le reconcilier avec la 
Ville d'Anvers, abdiqua la dignité de Duc de Brabant, & 
reprit le chemin de la France avec fes gens : la retraite de ce 
Prince rut regardée cqmme un heureux prélage pour les ar¬ 
mes d’Erncft , & un mauvais augure pour celles de foi) 
adverfaire. , ; 

Au mois de J uillet, le Prince leva du monde dans le Pays & uoup«. 
de Liege, & après les avoir paflé en rcvûc du côté de Fleron, 
ils prirent la route d’Allemagne fous je commandement de 
Herman de Linden Baron de Reckcm, qui le lignaladans LeB«on;<SeReç. 
cette expédition. kt “ ! 

4 Le mois fuivant, les Truchfiicns. s’emparèrent du Monaf- 
tere de faint Heribert à Thuin Ville lituéc à l’autre bord du 
Rhin à l'oppofitc de Cologne , où il y avoit une garnifon 
pour le Prince Erneft , qui défendit la placé juiqu’à l’cx- 
jrçmité. - 

L'Empereur ayant convoqué une Diette poür la mi-Sep- Dietted *i’ Em P^ 

1 *\ « /r/i / r irv r n f , - * reur. 

tembre, a laquelle affinèrent les lept Electeurs & pluücurs 

autres Princes de l’Empire ; Ja caulc de Truchles & du Prince d.I™^'pr£c* 

Erncft y fut mûrement difeutée -, puis le premier fut déclaré confirœt - 

juftement depofledé de fon Archevêché, & la pofleffion en 

fut adjugée & confirmée au Prince Ernefheniuitcl’Empc* 

reur envoya ordre au Prince Cafimire Palatin , de mettre les 

armes bas à peine de profeription , 6 c à Charles Frere de 

Truchles, de reftituer les chartes & les trefors enlevés de l’E- 

glifc de Cologne , Si de vuider les places qu’il occupoit 

dans les Terres de 1 'Archcvêchç. 

Ces nouvelles étant venues au camp de Cafimire , firent tw* * Trucb- 
changer les affaires de face i les uoupes de Truchfcs q U ^ f * 4r •‘ leb “ d •* 
Tm, III . C x 
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' , manquoicnt^dc- toutes? choies, {cuconlercm doucement dé: 
1 armée & -débauchèrent les autres vicllcrncntqueCafiinir-ev 
i craignant? une: deferrion entière, prit le parti de.(e retirer fins» 

chapp. c. 6, avoirs rien fait de louable : dans le moisdeiNovembre, le: 

Déc<Fcrdinand amena des troupes au Prince EmcftlonFxere,: 
&• s‘étant joirw avcc le Prince :d’Arembcrg, il alla attaquée la.' 

Poptldorf attaqué. FottCrcffcde.'Popeldoifj 

Hui»firgé. Vers le commencement de Décembre, Frédéric deSaxe 

Clmévéqre'.dc l’Eglifc dc Colognc , ayant forme lefiégc de 
Huks , Truchlc$ vint au fécours i un Régiment detroupts 
üegeoifes qui l’apperçûtcroyant quee étoicnt de leurs 
gens ^ forent à leur rencontre ; mais ils connurent biemôtleur 
crreuï&recu lerentf les Impériaux* qui de voient Icsloûtenif', 
Bravoure deaLte. dans la pen(ée:qu*ils fnïoient le debandirem-, les Liégeois iû 
s * oU ‘ voyants lur le - point d’être en vclopés par la Cavalerie Truch- 

fuenne^qm étoiocn cmbüfcadc dans une forêt; voifinc, for¬ 
mèrent un bataillon quarré, que l’ennemi ne pût entamer 
que par la fuperioritè du-nombre * ils vendirent fi chetc- 
memdcur vie, que les auteutsfont foi que chacun homme 
le trauva-tuédansfou polie, ce qui fut admiré comme un 
prodige de valeur. . 

Sur la fin du même mois de Décembre , les Bavarois 
Popridorfpria, s'emparèrent des Châteaux dePopcldorf &dcGodcsbcrg, 
g • places Frontières de: l’Eleftoiat de Cologne -, puis au mois 
Bourgœm. André de Janvier de l'année fui vante, ils allèrent faire le fiege de la 
^Françoisde m«t«. Ville de Bonn î comme la garnifon. manquoit dé vivres , 
sirgede Bonn. Truchfes en voya leCommandant des troupes de Brunsvich, 

: pou* ravitailler la : place * mais il fut battu par les Bavarois au 
Pont de la Riviere dcSigcrc *■ les afliêgeans qui en fuient 
avertis, pouficrent le fiége avec.vigueurjentretempson fie 
fçavoir aux: afiiégés que Charles Frere aiTruchfesvenoie 
d’être profeript par l’Empereur ; â ces nouvelles, ils firent 
accord fous 1 main avec les Bavarois ; puis s’étant faifis do 
pure de Bonn. Charles ^ildivrercnr la Ville, dcTemirenr le Gouverneur entre 
les mains dis Ptinoc Erneft:, qpi l’envoya- prifonnier dans lé 
Château de Hui. 


EtdeBctberg* 


Herman de Linden. 


Au mois de Mare, les mêmes troupes allèrent attaquer ht 
Fortcrefle de Bctbcrg, laquelle appartenoirâ Truchfes * elle 
fut emportée 1 par la 1 valeur dcs ; Liégeois fous la conditede 
Herman de Liudèn-j de qui nous avons prléci-deflus^A? 


Digitized by v^ooQle 


Emeft de; Bavienei ît 

q^i avoit fous lui J eau de Tilly, quj dans lafuitç fur.yamé ^ m**. 

reconnu pour le plus expérimenté Capitaine ^dc jon ficelé) LeCoBu. j ÏM & 
dans le métier dd, la guerre, & le : pju$ ilJnftredçfeflfcur de T 
1 Empire ôc de là Religion, Ô 6 dont le fang , là pieté;*S{ la va- ' 

leur ont coulés dans les veinesdc.fcs dclcendansjulquàN. 
dcTillyoùil s’eft arrêté ; celui-ci aprèsavoir rempli ayeç 
éloge les premiers charges militaires au fervicç des Provinces- 
Unies , &is’êrrc,fignalé*dans quantiié de batailles, mouruüib 
Maftric plein de jours & de. bonnes oeuvres l’an 1713, il croitu 
actuellement Lieutenant General des armées, Gouverneur de» 

Maftric, ,&.dc routes les places fit uées fur la meule qui donc 
fpûmifesaux. Hôllandois. ! 

Sur U fin du même mois de Mars, le General Jean Mauri-, 
gue fut commandé avec les Bavarois, pour aller s'emparer) 
de la Ville de Rclinekjhufcfitüée au delà du Rhin j Truc h (es, 
qui ne l’eut pas bon, envoya Agnes Ion époufedans U Fortes, 
rcftcde Dillçmberg ; puis ayant-fait; marcher fon armée,verst 
lePaysd&Gueldjfe,il trouvai Wcfcf, Hplache & Nuenaitc 
uvcc. des troupes pour lon leryiçe* Maprigue qui le talonoit, 
le joignit) près du village: de Burgücpé Ipr la Rivièred’Kelc } Tnchfei eft battu. 
& le défit à plate couture. 

Comme il y alloit de la gloire^ u parti Proteftant de -main?. 
tenir^Tfuohfes dans, lapqfleftioq de l’Archevêché , lcRoï de 
ÎSavare envoya; une celebrcAmba/ïadc auxPnncèsdecctië> 

Religion ,pqur les exhorter de l’afîiftcr puiflanmcnt de leurs» 
forces.}, fon déficin ilppe de quclquçs uns, ne fut cependant 
approuvé de perfonne. 

Pondint cette négociation } le Prince d'Orange fiit tue à Mon a» pn»» 
Uelfc par, le nommé BalthafàrGcrard , Françoisdc Nation > d ’ 0l “* fc 
il fut pris dans le flagrand;, & expira- conftanmcntdansde- 
cruels iupplices, fans avoir voulu déclarer, pat qui., ni pat» 
quel motif, il a vqit été induit à commettre ce crime} au Sitôt- 
les Etats d’Hollande Sc de ZcUndc choifirent fonFil&Mautj 

ricc , pour commander Jeurs armées a replace# i«nr«.ccede. 

Gobhatt Truchfc» déconcerté par là- mort duPrinccd’O- T ruch<c.remji* 
range, $ fe voyant abandonné dt tous, & raèmcdc Cafi-* 0 ' 1 *- 
mire, (.qpiétoit occupé à fc mettre qnpofleflion du Palatinac, 
après la mortdb Louis fon Frercatné. ) Truchfesc,dis-je ; fut! 
réduit daller % Delfè palier le rcftc dc fes jours, commeil;fie 
dans l’obicuritedi dans le chagrin, éprouvant à loifit, qu!unc 
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femme fans biens, cft une chofc infiniment plus incom- 
’ mode, qu’un Bénéfice fans femme. 

Le prince Enînft Les ennemis du Prince Erneft ayant été diflipés, il alla 
iCologne. prendre poffcffion de l'Archevêché de Cologne, & voulant 
fignalcr (on zélé, il fit d'abord publier une interdiction dans 
le Diocefe, de toute autre exercice de Religion que de la Ca¬ 
tholique , delà il revint au mois d'Août triomphant à Liege, 
où il fut bientôt luivi dcl’ElcCtcur de Trêves, qui venoit au 
nom de l'Empereur recevoir de notre Prince le ferment com¬ 
mun aux Electeurs. 

Utouc igftMm» ^ CS deux Prince t que l’Empereur avoit dénommé pour 
aller aux Pays-Bas moycnner, s'il étoit poffible, un accord 
avec les Etats Confédérés, fe tranfporterent fur les lieux, offri¬ 
rent des conditions honnorables & avantageufes de la part 
de Sa Majefté Impériale*; mais les Etats s’exeuferent de les 
accepter, parce qu’enflés de la puiflance des Princes qui 
les foûtenoient ; ils efperoient de l'argent du Roi d’Angle¬ 
terre, des troupes du Roi de France, & des Vaiflcaux du 
Roi de Danncmarc ; les deux Electeurs reprirent donc la 
route d’Allemagne pour aller rendre compte à l'Empereur, 
tant de là négociation, que de quantité d’autres affaires, donc 
ils avoient pris connoi (Tance. 

PrifedOrdioghen Le Capitaine Blankart Liégeois, qui en vouloltàla Ville 
d'Ordinghen, dans laquelle il y avoit des troupes Truch- 
ficnncs, ayant fait un prilonnier de la garnifon, l’induifit par 
argent à lui en faciliter Pennée ; il réuflit, & la garnifon fut 
pafléc au fil de l’épée. 

Vexation dan* le Dans k tcm ps que le Prince Erneft étoit dans fes Etats de 

piat pay.. Liege, les foldats étrangers demeuroient tranquillement dans 

leurs cantons ; mais (itôt qu’il en étoit éloigné, ils en for- 
toiént & venoient faire le dégât dans le Plat-Pays; Erneft 
étant donc à la Cour de l’Empereur, comme nous venons de 
dire, l’Efpagnol moleftoit le rivage & les environs de Hui, 
& Olivera mangeoit laHesbaye ;lesAdminiftrateurs delà 
Province députèrent donc Jean de Briamont Maycur de Hui 
vers le Comte de Mansfeldt, les Sgrs* dcRofée & Gilles de 
euica de Miche. Aliche Officiers dcl’Eglifcde faine Lambert vers Olivicra; 

mais nonobftant tous leurs foins, le Pays demeura ouvert 
‘ tout l’Eté & l'Automne aux garnifons des Villes Frontières 
qui couroient ça & là, raflant tout ce qu’ils trouvoiente 
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Ceux de. la Ville, de Mafçycjc, voulant fe mettre à q ou vert 
des vexations des Gueldrois , avoient levés cinquante Cavar Le* Mar<îkoui*; 
liers &.un pareil, nombre de Fantaflîos y mais comme i)s n’y T,w du,Bon<,e * 
a voient fait intervenir ni l'autorité du Prince, ni le confente* 
mène des Etats de la Province, ceux ci relojinenç que les 
deniers deftinés pour payer cette milice, (croient apportés au 
trefor publique. 

Les Etats s’étant aflcapiblés pour Fcglet les affaires dç la Prch D I 0 " o f ed ^«* 

c • / * ■ ° r i ri- •r Pro P°<i'i"n faite 

vincç , iLrut agite cuire autres points, li lesrelorurions pXliCS fujet dela refolution 
par deux Etats (croient mites en exécution nouobfhnt la trlu™ de * ,r °" 
rçfidance du troifiémey les Députés, du Chapitre $*y oppo* Î! 

(«eut , en vûe d’évicer,, que dans la fuite le Clergé ne fut umb, . 
foulé par les deux autres unis enlenabley le Tiers Etat, qui 
appréhenda les mêmes inconvénient, adhéra à la négative. r 

Pendant l’Eté , le* foldats François s’épandirent dans là 
Province d’entre Saonbre & Meule y Mansfcldt (e jçcta (ui le 
Marquifat de Franchimont , & un autre détachement des 
Espagnols pénétra dans les Comtés de Looz & de Home, 
comme dansun Pay&dç conquête. 

Après cela, les Mansfcldts & IqsRoyaux s’étant unis^com- Cruautés de Mans- 
mirent toutes fortes de cruautés aux enviions de Mofcyck;, & feldt w * Mafeyck * 

Î mncipalcmcnt dam les Villages de Nqderrcftcrcn, Tonger- 
qz , A(éc ,Baholt &ç. j les habitant dç ces lieux furent pillés, 
les femmes & les filles violées i (ans aucun égard à l’âge ni à la 
condition des pççfqnnesi ils dépouillent les Egides & tuè¬ 
rent bien du monde. 

On informa de ces attentats le prince qui étoit abfcnt, & 
auffitôt il envoya ordre à Hercule de (aint Marc , Seigneur de 
“Neuville & Gouverneur de là Prqvinçe d’entre Sambie fit 
Mcufc, de veiller fur les mpoYcmcns des François, qui en 
voul oient, dit-on, à la Ville de pinant y puis on députa vers 
les chefs de l’armée Èlpagnolle, pour Içut faire 4 e juftes pi 3 »»* * 
tes de leurs brigandages y mais on n’en rapport? que de belles 
paroles. Un Corpscompolé de foldats Allemands & E(pag- 
uols couroient la Hesbaye julqu’aux Faubourgs de Licgc avec 
une telle infolence, que l’on tient qu’un Lieutenant fut û pfé 
que de fouler aux pieds les lettres qu’on lui avoit écrites pour 
l’induire à ceffer (es vexations. 

D’un autre coté, JesTruchficnsoccupoient encorela Ville Pnrede!avm*d« 
'de Umbourg qui cft forte pai Ion afâettc, & qui étoit munie L mbüU ' s * 
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•** 8 +* _ d’une bonne garnifon ; elle fut aflîégéc par les troupes des 
Etats de Weftphalic, qui étant prelquc rebutées pat la lon¬ 
gueur du liège ; on s’avifa défaire miner la place -, les mines 
ayant fait l’effet qu’on en attendoit -, les Hcfïicn qui y com- 
mandoit, Et une compofition honnorable, & la remit au 
mois de Novembre, au pouvoir des affiégeans : la prife de 
cette Ville acheva d’aflujettir toute la Weftphalic au Prince 
Erneft , qui revint à Liège vers les Fêtes de Noël ; on l’in¬ 
forma auffitôt des maux que (on Pays avoit foufferr pendant 
ion abfcncc ; il en fut fi touché ,que lans faire attenuon à la 


i 


neutralité, il relolut de leur faire voir qu’il ne manquoit ni 
de courage ni de forces pour les en faire repentir : il fe mit 
Bourgœm. Henri donc le quinziéme de Février de cette année 1585. à la tête 
LaurentdêMcan. des quatre Compagnies lermentées delà Cité , qui furent 
bientôt renforcées par un grand nombre de braves volon- 


«££ ^«gwu. taires -, la milice de b Banlieue avoit été fcmoncées de fc trou- 
Fouii. 1. 8.* ver au rendez-vous à l’heure marquée, pour fc ruer à l’impro- 
yifte fur un gros corps d’Allemand & d’Efpagnol , qui 
s'étoient retranchés dans un lieu,d’où ils dcfoloient tous les 


environs de la Ville ; mais quelques précautions que Ton eut 
pris,onlcs trouva partout fur leurs gardes; on étoit trop avan¬ 
cé pour pouvoir reculer, il en fallut donc venir aux mains;lcs 
jeunes Arquebufiers commencèrent le choc avec tant de 
vigueur, que l’avantgarde des ennemis qui n’en pût foûte- 
nir l’effort , fut rompue ; les fuïards tombèrent entre les 
mains des païfans, qui s’étoient coulés dans les gorges & les 
défilés, où ils refterent pour la plus-part; puis le gros de la 
troupe étant furvenu, & animés par la préfence du Prince, 
ce ne fut plus qu’une tuerie des ennemis, qui ne trouvèrent 
leur falut que dans la fuitte & à la faveur delà nuit. 

.La conjoncture du temps ne permettant pas de poufuivre 
0 les ennemis, le Prince fc co A tenta d’envoyer les Drapeaux 
qu’on avoir pris au Duc de Parme i & d’avoir montré qu’on 
étoit en état > quand on vouloir , de reprimer l’infolence 
d’une milice mal difeiplinée ; quelques jours après cette 
expédition , le Prince fut obligé de retourner en Allemagne. 

Cet échec modéra un peu l’ardeur des pillards -, mais enfin 
la demangaifon leur reprit fur la fin d'Avril de coHrir quel¬ 
ques villages de la Hesbaye éloignés de la Ville; les païfans, 
que les precedentes courfes a voient réduits aux abois, prirent 

les ar- 
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les armes comme par dcfefpoir, & s’étant mis en défcnfc, _ 
ils diiliperent un gros détachement , & enlevèrent les dé¬ 
pouilles des morts. 

Certc leprtlaillc paroiffoit bien jufte ; mais les chefs des p onlK - 
Royalifhs ayant éclaté en menaces , s’ils ne: recouvraient, 
les uns des riches équipages, les autres des chevaux de grand 
prix & des papiers d’im pot tance ; on leur perluada dereftî» 
tucr une partie du butin , ce qu'ils firent; mais à contrecœur 
& en le mutinant; neanmoins on les appaifa avec de belles 
paroles, & leur failant fentir la neceflité où l’on le trouvoit 
de ceder au temps , pour obvier à de plus grands maux, 

& fauver le Pays d’une guerre meurtrière. 

Dans le même mois d’Avril, le Souverain Pontife Grc MortdnPape Gré¬ 
goire XI îl finit fa carrière , après avoir gouverné l’Eglifc *Vuifuccede. 
treize ans& quelques mois, Sixte V. fut mis à fa place. 

Pendant que le Prince étoit occupé au fiége de Nuys 
comte le Comte de Meurs, Guillaume Fils au Duc de Jul- Muniier. 
liers, préférant une femme à une Mitre, abdiqua l’Evéché 
de Munfter ; auffitôt après, les Capitulans s’affemblcrcm & 
élurent tout d’une yoix Erneft de Bavière,qui ne tarda pas 
d’en aller p-endre pofieffion» ; ; ; » 

. Vers le meme temps 1 homé, Abbé du Monafterc de Sc. o ge r t ondn AbW 
Laurent ayant icnoilcé la dignité Abbatiale, on en revêtit de s, * Uuieat 
Oger Loncin, qui rétablit la difcipiinc regulicre fort déchue 
dans le Monafterc, repara la Maifon qui avoir été défigurée 
pat les flammes des Oiangeois ,&gouverna avec beaucoup 
de prudence & de fagefle, l’efpacc de quarante fept ans. 

Surlafindu mois de Juillet , les Malinois prcfiéspatle Maüaesfcrend; 
Duc de Parme , & plus encore par la difette de vivres , 
licencièrent leurs milices & reçûrent garnifon Royale , fous 
la conduite du Colonel de Provenue Noble Flamand ; le 
Duc drefla des conditions auxquelles ils fe (oûmirem , & il 
leur fit grâce pour le paflé au nom du Roi. 

Comme on avoit tranfporté hors du Pays une prodigieufe chenrf. 
quantité de grains au Duc de Parme quiafliégeoit Anvers , 

& dont il fe rendit maître par compofition ; il devint û rare, 
que le muid d’épeaute le vendoit vingt-fix florins Brabant, 
la mclure de fioment huit, & celle de feiglc fept. 

Cependant les troupes des Royaliftes,compofées de pièces 
indépendantes , d’Elpaguols, d’italiens & d’Allemands , 

Tom. III. D 
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enflé* de leur conquêtes, faifoient impunément le dégât 
"" jufqu’aux portes de Liège, & quoi qu’on pût faire, il ne 

fut pas pofflble de fauver le Plat-Pays d’un très-rude quar¬ 
tier d’hyver, qui dura jufqu’en Avril de l’année fuivante. 

L’Evtquede Ver- ïean ■ François Bonhomme Evêque de Vcrceil ,(dcqul 

ceil vient à Lies*. J r *. . > ,, „ \ \ • /T • i 

nous avons fait mention a 1 an ij8j. ) apres avoir affermi les 
affaires de la Religion dans la Ville de Cologne, & abfous 
les Sujets de cet Elc&orat du ferment de fidelité qu’ils a voient 
prêté à Gebhart Truchfes , vint à Liegeau commencement 
de Novembre en qualité de Nonce Apoftolique, & convo¬ 
qua un Synode dans l’abfencc du Prince, & comme on n’a- 
voit pû encore promulguer les A&es du Concile de Trente 
pour les difficultés qui s’étoient rencontrées, il entreprit de 
les furmonter & de finir cette grande affaire. 

Synode à iiege. Il fit à ce fujet un exeelient difcours à l’ouverture du 
Synode, dans lequel il dépeignit avec de vifs traits, les germf- 
femens de l’Eglilc defolée par le trafic ignominieux des Béné¬ 
fices, par les confidences fimoniaques, & lesdercglcmcns des 
Ecclcfiaftiques, qui étoient devenus les objets de la haine & 
du mépris des gens du monde *, puis il infinuaavecadrcfle, 
que ces defordres dévoient être rapportés à la refiftance qu'on 
avoit fait de laifler publier le faine Concile : il ajouta, que 
c’étoit une chofc étrange de voir que les Royaumes de la 
terre, qui ne font, pour ainfi dire, que les élemens du mon¬ 
de inferieur, rejettaflentfi obftincment les douces &falutai- 
res influences dcl’Eglilè, qui cft une figure fi naturelle du 
monde cclcftc &c. Enfuitc il fit faire la levure de quelques 
Canons du Concile -, mais il fut interrompu par quelques- 
uns des chefs des Eglifes Collegiales, qui s’exeuferent de s’y 
foûmettre, alléguant qu’il y avoit certains points qui étoient 
contraires aux libertés, aux prérogatives de l’Evêque de 
Liege & de (on Eglifc ,& demandèrent ou que la publication 
ÔC obfervation des A< 5 fes dudit Concile demeurât fufpcnduë, 
ou qu’il apportât quelque modération aux articles, qui félon 
eux leur étoient préjudiciables. Le Nonce répondit que n’é¬ 
tant que le (impie Miniftrc des ordres du Souverain Pontife, 
il ne lui étoit pas permis de toucher aux dcçifions d’un 
Concile OEcumenique ; fur quoi les mêmes chefs ayant 
dreflé une proteftation , ils fupplierent ce Prélat d’envoyer 
leurs raifons au faint Siège , & d’interpoler (es bons offices 
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auprès de Sa Sainteté, pour en obtenir quelque difpcnfc ou 
modération. 

, Le Nonce, qui craignit les fuites d’une difpute qui éroit 
déjà fort échaudée, acquiefça à leurs volontés, & mit entre 
les mains de l’Official un écrit conçû en ces termes ,** nous 
„ croyons par le Decret du Concile de Trente, qui eftexpri- 
„mé dans le Chapitre nuüus feffion 13; qu’il ne peut être dé¬ 
rogé aux droits de l’Evêque de Liège , eu égard qu’il cft 
„ Prince d’Empire, portant les deu^r glaives contre les Clercs 
,, & les Laïques; s’il y avoit neanmoins apparence de queL 
,,quc difficulté fur ce point , nous nous en rapportons au 
„jugement du (aint Siège, déclarant en outre, que parla 
,, promulgation du Concile , nous n'avons eu, ni n'avons 
„intention d’affoiblir en aucune maniéré 1a jurifdiétion 
„ Epifcopale touchant la Toniurc & l'habillement des Clercs, 

„& principalement à l’égard de ceux qui (ont mariés, félon 
„la forme preferite par les Canons -, mais nous la lai dons 
,, dans (on emiereté', jufqu’à ce que Sa'Saintcté en ait or don- 
. f> né autrement. Etoit (igné Jean François > & la même Publication docoo. 
on promulgua le Concile de Trente. ciIe de Ttïme ' 

Le terme étant expiré (ans qu’on eût reçû nouvelles du 
faint Siégé, le Nonce, preflé par le Clergé, renvoya d'au¬ 
tres Lettres à Rome; mais on n’y fit point réponfc, de quoi 
les Députés du Clergé s’étant plaints, le Prélat leur dit, 

|'ai fait pour vous contenter ce que vous avez déliré de moi, 
quoi que je fu(Te certain de ne rien obtenir, parce que les 
Souverains Pontifes n’ont pas coûtume d’ébrêchcr les De¬ 
crets OEcumeniques ; mais il n'y avoir point d’autre moïen 
pour vous induire à recevoir le Concile ; (tant artificieux 
(comme diloit laint Paul ) j'ai uj( (Cadrefie pour vous a ‘ Cor * lg ' 
furprtndrc. 

Peu après, il ratifia l’étabUflcmcnt de cinq Examinateurs 
inftitué par le feu Cardinal de Grocsbecfc, & il augmenta ce * ' 

nombre de deux autres, qui firent 1er ment d'obier ver inviola- 
blement la forme preferite par le Concile de Trente touchant 
les Cures, & c'eft ce qu'on appelle concours. 

Il établit aüffi dans l’Eglifc Cathédrale un Penitencier & un Penirencler> 
Théologal, & obtint en leur faveur les deux premières Pre-* Theoi°g*u 
bendes vacantes dans la même Eglile -, la première échût à 
Jean de Çhappeauville, qui a compilé en Latin l’Hiftoire de 
Ton 1. III. D a 
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>»*f. U Ville & Pays de Liège, & l’autre Prcbendc .fia donnée à 
* LI George Thurin. 

Après cela, le Nonce fit réitérer la lcéhire do Decret, 
par lequel le Concile de Trente abroge les mariages clan- 
deilms, & que le Cardinal deGroesbeck avoir déjà fait pu* ' 
Nier dans tout le Dioccic. Le Synode étant diiïous, il (c 
Touchant i« con. mit à procéder, félon les Canon* du même faint Concile, 
ïfufu’rlf. fitn °" contr ® quelque Clercs violemment lufpcftcs de concubi- 
* nage, ôc les pouffa û vigoureufement, qu’ils furent obligés 

de les meme eux mêmes publiquement hors de 1 a Ville j il 
fit aufli informer contre les ümoniaques, & les condamna a 
de grofles amendes , qui furent dépofées avec celles des 
Clercs concubinaires entre les mains d’un homme de pro¬ 
bité reconnue, pour être employées à ériger un Mont de 
pieté à la façon de ceux d’Italie,&à exterminer les uûiriers; 
enfin ayant obfcrvé que les Clercs le derangeoient impu¬ 
nément à la faveur de certaines exemptions, privilèges &C 
Ttibon.1 d«« Doien. j jbçftes j jl inftitua un Tribunal compolé des Doyens des 

Eglifes Collegiales, à qui il donna, par autorité Apoftolique, 
le pouvoir d’informer, de connoicre, & de punir les excès 
ij85. des exempts. 

g 37 .‘ G *°' 8e L’armée des Royaliftc* étant (ortie des quartiers d’hyver 
Jjjgj vuîê *voicw pris fur nos terres, alla au mois d’Avril de la 

4 e Gave. prcfcntc année 158 6. faire le fiége de la Ville deGrave fous 

les ordres de Charles Comte de Mansfelt ; les Anglois qui y 
étoient entrés tout fraîchement, firent de fi vigoureufes (or¬ 
ties , qu’ils empêchèrent le Comte d’avancer les approches ; 
mais le Duc de Parme étant arrivé avec le gros de l’armée, le 
DeNimegne Ven-^6 C 6** pouflé ,& la Ville (c rendit àcompofition : celles de 
fctt&c. Nimcguc # de Veniez & de Batcburg, eurent bientôt le même 

fort, ce qui enfla tellement le coeur aux Royaliftcs , qu’ils 
vinrent fc ruer (ur notre Plat-Pays, & ayant pénétré dans 
Condrox* * la Condroz, ils y commirent tant d’infolcnces & de defor- ^ 
dres, que l’on ne pûtadminiflrer les Sacrcmcnsaux Paroil- 
fiens dans la quinzaine de Pâques, on en informa l’Evêque, 
qui y mit ordre aulfitôr. 

cherté à Starii®. Vers le même temps, ceux du Pays deStavelo, qui man- 
< quoient de grains, s’adreflerent à notre Prince leur Admi- 
niftrateur, qui dérogea en leur faveur à la défenfe qu’il avoit 
ie.°ïi n uTu. ep0l,r fait de les traoiporcer. On accorda aufli aux Namurois 
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de pouvoir emporter les grains qui avoient crûs fur leurs ’***• 
fonds aux environs de Modave 6 c de jamaïne , mais à con¬ 
dition qu’ils laiflcroicm luivre aux Chanoines de Liege, ceux 
de même nature qui auroiem crûs fur les terres de Namur* 
au moins pour leur propre (ubfiftancc. 

Cctic année * les Etats de Liege s’étant aflcmblcs au mois Decret pour i* 
de Juillet, portèrent un Decret en faveur de la Religion 

dont voici la iubftancc.“ délirant prévenir tbutce qui 

„ pourroit flétrir en aucune maniéré la Religion de nos Pcfes 5 
„les Bourgucmaitres feront tenus au futur dejurefau jour 
j,de leur éle&ion qu’ils confetveront & maintiendront, la 
,, laintc &lculc véritable Religion Catholique, Apoflolique 
,, & Romaine, comme elle a été reçûë & gardée de temps 
„iin rn cmorial & fans interruption dans ccttc Cité & Pays. 

Dans ces entrefaites, le Duc de Parme, qui avoit pris fon Le Pape envoyé 
quartier dans le Monaftcrc de Gcncdcndalen, reçût une épée p“^ ee auDtted4 
& un ChapeaU de la paire du Souverain Pontife en préfencc de 
poire Prince , du Duc de Cleves, du jeune Marquis de Bade, 

& de plufieurs autres Princes & Seigneurs* 

Le Nonce, après avoir rétabli heureufement Udifcipline teNoncevmteu 
Écclefiaftiquc dans la Capitale, entreprit défaire part de fon Diocef ** 
jtéle à tout le Dioccfe ; il en fît donc tout le tour avec beau¬ 
coup d’édification & de fruit. 

Uu peu après , quelques troupes des Royaliftes fous les Paflàge tefu« «ni 
ordres du Colonel de Marvillc,dcman(dcrcnt qu’on leur accor- RoyaLUts ' 
dât le libre paflage par le Pays ; mais le Confeil du Prince 
s’excuia (ur çe qu’il n’étoit pas autorité pour cela f d’autant 
plus qu’on étok bien informé que ce n’étoit qu’un prétexte 
pour, venir fe cantonner dans le Pays contre l’inremiondu 
Duc de Parme ; ils s*cn allèrent donc*, mais comme ils s’étoient 
bien trouvés du dernier quartier d’hy ver qu’ils y avoient pris , 
ils revinrent au 
une fois* 

Le Notice, qui avoir pris fon logement dans te Moliaftere Bourg ' e ^ 7 ' Geor ^ 
de laint Jacques, n’y fut pas plûtôc revenu de la vifitc qu’il de Mean, Sgr. Cudit 
avoit fait du Diocelc, qu’il fut attaqué des douleurs delà ‘îürtWontdé 
podagre avec tant de violence, que (entant qu’il ne pouVoit T,ixhe * 
plus tenir contre la force du mal, il fcdifpôlaà la mort : il fit u Nonce fcdiigoft 
donc Venir Robert de Lanrremangc Sentencief de l’Évêque, * 

& quelques-uns des principaux de la Ville au nombre de fept, 
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x j*t- &: fit fon teftament en leur préfencc félon le droit commun l 
& fuivant les Inftituts & Loi* de Vérone (a Patrie ; il nomma 
fon Frète heritier , à charge d’envoyer certains legs pieux aux 
Ducs de Savoye & de Bavière *, enfuitc il (e ht donner le 
Concile de Trente, & prononça fa profeflion de foi d’une 
maniéré fi touchante, que les affiftans fondoient en pleurs ; 

Mort du Nonce enfin il remit fon ame entre les mains de Ion Créateur la nuit 
hornow* 050 * 800 vingt cinquième Février de cette année 1587. & alla rece¬ 
voir au Ciel la recompenfe de les travaux Apoftoliques, fon 
corps fut tranfporté à Verceil fuivant qu’il l’avoit ordonné. 

Scs Statuts, qui furent jugés très convenables au Clergé, 
( principalement celui qui enjoint d’obferver exactement le 
iaint Concile de Trente ) font demeurés à Liège & mis com¬ 
me en garde de Loi. 

Famine auxPaû- Entretemps la famine avoit gagné les Pays Bas, & la dc- 
folation y fut fi grande, qu’on abandonna la culture des ter¬ 
res , le commerce fut ruiné, les Villages & même les Bourgs 
les plus célébrés étoient deferts, quantité de gens moururent 
de faim , & un grand nombre de peifonncsalloicntenha? 
bits de loye mandier leur pain. 

précaution à Lie S e. Cependant le Magiftrat de Liege avoit eu la précaution dé 

faire venir quantité de grains des Allemagnes , qui furent 
d’un grand lecours aux Bourgeois & aux étrangers, qui vin¬ 
rent le réfugier dans la Ville. 

Séminaires à Lou- Vers l’Automne, le Roi d'Elpagne ( ayant été informé que 
vam& à dou«. ^ J e s malheurs fulmentionnés, plufieurs Eglifes des Pays- 
Bas manquoient de Pafteuts, & que l’extrême milere otoità 
plufieurs l’envie de s’appliquer aux études ) ce Princerefolut 
d’ériger deux Séminaires, l’un à Lorivain & l’autre a Doüai, 
auquels il alïigna de gros revenus* 

Difconradn Princt Le Prince revint à Liège au mois de Novembre ,après avoir 
«u Etata. été près de deux ans à régler les affaires de l’Elcétorat de Co- 

c*“PP P»g-r 4 i lognc } il aficmbla les Etats de la Province le dixiéme du 
mois fuivant, & fit un excellent difeours, par lequel il leur 
fit part avec beaucoup de grâce & d’éloquence, des puifian- 
tes raifonsqui l’avoient arrêtés fi long temps dans l'EleCtorar, 
cela malgré le delir ardent qu'il avoit de revoir les Etats 
de Liege, 

Enfuitc il les remercia de la déference qu'ils avoient eu 
pour ceux à qui il avoit confié i'adminiftration de la Pro- 
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vincc, laquelle ils avoicnt pouflc û loin, que de voir enlc- »***• 
ver leurs biens, plutôt que d'en venir aune guerre ouverte 
contre (es intentions -, puis il remontra la ncccffité de cher¬ 
cher les moyens d'afioupir une infinité de querelles & de 
procès fur venu s à l’occafion des dommages qu'on prétendoit 
avoir foofïert d'une part &.d’autre pendant les derniers quar¬ 
tiers d'hy ver ; il dit de plus,qu’il fallait trouver un expédient 
pour arrêter le cours des appels qui (c font des Députés des 
Etats, du Confcii Ordinaire , des ièntenccs portées par la 
Cour de Curcnge , & empêcher qu’ils ne foient reçûs à la 
Chambre Impériale, & qu’au contraire , il étoit plus con¬ 
venable au bien publique qu'on obfcrvât à la lettre , les 
privilèges accordés par les Empereurs, de ne point appcüer j 
qu’il étoit à propos de tenir la main aux Reglcmcnsdcla 
difciplinc militaire, afin qu’ils puiflem être exécutés fatiscon- 
fufion, lorlque le btfoin le requerera, qu’il falloit auffi trai¬ 
ter (cricufcmcnt l’affaire delà balance à garder dans l’impo- 
fition des taxes, afin qu’on ne fut pas obligé de les remettre > 
fur le tapis, toutes les fois que la Province aura befoin de 
quelques (ubfidcs publiques. Enfin il les pria de vouloir 
prendre en confédération, les grandes dépenics qu'il avoir 
été obligé de faire & de ioûteuir, pour affermir la paix dans 
l’Elcéfcorat de Cologne contre les ennemis de notre Reli¬ 
gion , & la conferver dans le Pays de Liège , pendant que 
tous les Etats voifins étoient en confufion. 

Tous ccs points ayant été mûrement difeutés, les Etats ^ fotadon(JesEtlltt 
rendirent grâces au Prince de l'attention particulière qu’il 
a voit fait aux ncccffités du Pays pendant (on abfcnce, & refo- 
lutent, que ni le Tribunal des Vingt* Deux, ni les autres 
Cours de justice, ne prendroient aucune connoiflanec des 
débats fisidirs \ mais qu’d (eroit choifi hors de chaque dif- 
triâ: du Pays quelques pctfonocs de probité , pour a juftor 
ces difficultés iur les lieux à l'amiable , (ans bruit & (ans 
forme de jugement dénommer quelques membres des 
Etats, qui confiilecroienc cufcmbic touchant l'affaire des 
appels & l’obfcrvation des privilèges, pour en faire leur rap¬ 
port au Sénat j affaire qui cft demeurée indecife julqu’au¬ 
jourd’hui , non fans un détriment confidcrable de la part 
de la République ; il fut auffi arrêté que les mêmes Seigneurs 
ou autres à-défigner, fc chargeraient du (oin de la dilciplioe 
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militaire ; on mit suffi en deliberation le point de la balance 
à garder dans l’impofition des impôts, taxes & tailles : mais 
la lenteur de quelques uns à (ervirleursavis,empêcha qu’on 
ne prie quelque condufion. 

Enfin les Etats accordèrent au Prince la levée d’un fol fur 
chaque muid de rente, & la moitié (ur chaque florins Lié¬ 
geois, ce qu’ayant été mis en une mafle , fit une (omme 
très confiderable. 

La Viiie de Bonn . Quelques jours après, le Prince eut nouvelle que Martin 
furpnie. $ccnk ayant (urpris la Ville de Bonn par ftrarageme , s’en 

étoit rendu le maitrc,& avoit diffipé la garndon, & que 
Charl es Billée qui en étoit Gouverneur , s’étoit fait dtlcen- 
dre par les murailles : qu’enluite Sccnk s’étant abouché avec 
le Prince Cafimire, fe rendit à la Dictte de l’Empire, où il 
pria les Princes d’employer leurs armes pour défendre la 
Ville de Bonn contre les Efpagnols ; mais les Princes ne le 
contentèrent pas *, cepourquoi il pafla en Angleterre pour 
demander des (ecours à la Reine Elifabeth. , 

Le Prince Erneft(urpris&mortifié de ce coup incfperé, ne 
d>An M perdit point de temps, comme il avoit gagne les bonnes 

Sgr^deNlud^Tg^cc 5 du Roi d’E/pagne , il travailla fi efficacement auprès 
de Sa Majefté Catholique par l’cntremifc des puiflances , 
que le Duc de Parme eût bientôt ordre de l’affifter à repren¬ 
dre la place, pour éviter une nouvelle guerre en Allemagne. 

Ce Prince, qui attendoit l’armée navale desEfpagncls, 
pour faire une defeente en Angleterre, envoya au mois de 
Mars de cette année 1588. un gros détachement de fon armée 
fous la conduite du Prince de Chimay Fils auDucd’Arl- 
chot ; ce corps fut bientôt (uivi d’autres troupes fous le com¬ 
mandement desComtcs de Mansfeldts Gouverneur de Frifc, 
d’Aremberg & de Jean-Baptifte de Taxis ; quelques efforts 
que l’on pût faire contre la place, elle tint bon pendant tout 
l’Eté -, après quoi les affiégés qui n’avoient pointdenouvellc 
de Scenk leur Commandant, (è voyans prelque réduits aux 
Bonn eft reprife. abois, remirent la Ville au Prince de Chimay , moyennant 
unecompofition honnorablc. 

Le Roi d’Efpngne étant perfuadéqu’il ne pouiroit met¬ 
tre fin à la guerre des Pays Bas, tandis qu’ils feroient pro¬ 
tégé? parla Reine d’Angleterre & les Hollandois, envoya 
lut leurs côtes la plus formidable flote dont on eut mémoire; 

mais 
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mais les élcmens s’étant mis avec les ennemis pour la com- _ 1 ra¬ 
battre, clic fut contrainte après avoir tenu la mer pendant Fiote d’Efpagnt 
trois mois, de reprendre la route d’Efpagnc, maltraitée pat m * 1 “ aitC0 ‘ 
les Anglois , & entièrement délabrée par les vents. 

L’Evêque ayant appris les troubles mûs par les Rcligio- 
naires dans le Royaume de France contre les Princes Catho¬ 
liques , & voulant maintenir fes Etats dans la pureté de la 
foi, fit publier un Mandement au Pcron, qui portoit en fub- Mandement a* 
fttHice ft Qu’il veut que tous les habitans du Pays de Liège 1Ev#<lue * 

,, fafTcnt profeflion ouverte de la foi & Religion Caholiquc, 

„ Apoftoîique & Romaine, & qu’il nefoir permis à perfonne 
,,d’cn profefler ou cnfêigner aucune autre, ni vendre livres 
„ou images capables de flétrir ou d’offenfer la foi, la Reli- 
,,gion ou la pieté chrétienne &c. A la fin l’Evêque affigne 
un terme dans lequel, ceux qui ne voudront point fc confor¬ 
mer au prelent Edit, en profeflant la Religion Catholique^ 

Apoftoîique & Romaine, feront tenus de vendre leurs biens 
& fortir du Pays, à peine aux obftinés refraéfaircs de deux 
cents florins d’or applicables àii profit de l’Officier & pour 
les befoins publiques. 

Au mois de J uillct, les Religionaircs de Stavelo & de Mal- 
medy , ayant appris que le Prince'avoifc uni, par autorité ., Perfon „ dejytf » 
Apoftoîique, le Pcrfonat de Xhineffc au College des Peresneff*. 

Jc(u ite i ils les attaquèrent, voulant leur faire voir que de 
temps imrtiemonal, il avoir été uni au Prieuré du Monafterej 
mais l’Evêque vuida la querelle par unfeul traitde plume, 
dcfortc que les Pcres en font demeurés paifiblcs poflefleurs. 

Jean Backs Curé de Haflclt, ayant été accufé d’enfeigner R ,„ 

publiquement une Doctrine qui le rendoit fufpeét d’héréfic 
fut ôté de fa Cure le deuxième Mars de cette année 1589. ayant des Echevias. 
interjette appel, on le transfera dans la Maifon des Pcres 
Croifiers à Liège -, en fuite on agit contre lui par toutes les 
meilleures formes du droit-, aptes quoi les défenfes & excep¬ 
tions ayant été jugées infuffifames, il fut obligé par fentence 
judicielle d’abjurer les points de la Doctrine qu’il avoit été jeaoBackiabjar* 
convaincu d’avoir enfeigné;ce qu’il fit dans le Palais Epifcopal fa Do<arine - 
entre les mains de Thcodoric de Linden Vicaire General, 

& en prétende du Prévôt de l’Eglife de Liège, du Chance¬ 
lier du Prince , & de quantité de perfonnes de marque ôc 
d’érudition. 

Tom, HT: E . 
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«ÿgg. Les Principaux points de fa Do&rinc étoient, que fous 
, ■ ^ crainte de damnation , on peut croire qu’il n’y a point de 

Purgatoire i que c’cft une pratique vainc & infru&ucufc de 
prier pour les Trepaflés ou demander des fuffrages pont les 
loulager ; que le Prêtre ne remet point les péchés, & déclare 
feulement qu'ils font remis, laquelle remitlionfe peut obte¬ 
nir en écoutant la parole de Dieu, qu’il vaut mieux affilier 
au Prône qu’à la Melle Paroiffialc &c. 

Deb*t entre le cha- ^ y avoir une vieille querelle entre lcChapitre & la Ville 
pirres< la Ville de de Thuin ; la Ville prétendoit avoir le droit d’alînjctir les 
Thma, Chanoines à faire la garde aux Portes delà Ville ni plus ni 

moins que les Bourgeois , à peine d’être prives de la coupe 
des bois$ enfin après une plus exaéfedilcufFion faite dans le 
Confeil du Prince, il fut dit le pénultième jour d Avril que 
les Bourguemaitres & Confeil de Thuin avoient mal pigés { 
leurs Decrets furent annuités, tant par le défaut de jutifdi&ion 
fur la partie, que pour erre contraire aux droits. Statuts & 
Coutumes, fuivant lcfqucls le Clergé a le même droit à la 
coupe des bois que leurs Cojpcitôïens, & qu’il ne peut être 
afiujetti à monter la garde, que dans une extrême neccflité ôc 
par l’autorité des Supérieurs légitimés, 
î.ennc de Parme V ers le même tcmpson confcillaau Duc de Parme d’aller 
vaàSpa - boire les eaux de Spa jcommc étant atteint d’hydiopific; il 
s*y fit donc porter au mois de May ,& le Prince Erncft le 
reçût magnifiquement dans fon Château de Franchimont. 

Pif.i, 4 ; C’cft ici le lieu de parler de ces eaux fi renommées pour 
s p f* i ueceftque I*antiquit£de leur origine & fi falutaircs par leurs fpecifiqucs 
& heureufes qualités. 

Quant à l’origine, les habitans delà Ville de Tongre peu¬ 
vent penfer ce qu’ils voudront de cellede leur fontaine $ mais 
l’on ne doute plus aujourd’hui parmi les fçnvansj que lors 
que Pline a écrit des eaux minérales*, il n’a eu en vue que 
dccara&erifcr celles de Spa ; & cela parce que ce terme apud 
Tongros , ou chez les Trongrois ,ne doit pas s'entendre préci- 
fement de la Ville de Tongre, mais de toute la Nation qui 
comprenoit les Eburons aujourd’hui Liégeois -, car enfindans 
ces premiers âges de la latinité , on avoir coutume chez les 
Latins, d’appellcf Cité non feulement ce que nous appelions 
Ville , mais aufïi tout le peuple d’une Province entière qui 
vivoit lous les mêmes loix , & avoit le même nom , or il 
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cft incontcftable que Spa & (es eaux minérales et oient com- 
prifes dans les Finages des Tongrois, à prêtent Liégeois. 

Spa dans Tes commencemens n etoit qu’un petit hameau, sp. 
où il n’y avoit que quelque cabanes dreflees par-ci, par-là 
entre des rochers où l’on forgeoit le fer j mais depuis qu’on 
y a découvert la bonté fingulicrc des eaux, il s’eft tellement 
agrandi, qu’il eft devenu une Ville immatriculée au cata¬ 
logue des autres du Pays; avant les derniers guerres, on y 
voyoit quantité de belles maifons, & des logemens pour 
les Princes : le Territoire, qui dans le fond eft fertile en mi- , n 

ncraux, te rencontre fi ingrat fur les hauteurs, qu’à peine , 

rcnd-t’il aux laboureurs les fruits de leurs Tueurs ; la gauche 
de la Ville eft ceinte de montagnes , de forêts & de rochers 
prefque inacceffibles j mais à droite ils font beaucoup moins 
âpres & moins difficiles. 

Au printemps, lorfquc le Soleil a ranimé la nature, & que 
les prairies font émaillées de fleurs, Spa cft un lieu agréable 
& avantageux à la famé par le bon air qu'on y refpire, témoin 
la longue vie des fes habitans , qui pour la plus-part, font 
le tour du cercle d’un fiécle & au delà. 

Témoin auffi le concours innombrable des perfonnes de Henri in. r 0 j de 
tout âge, état & condition. Rois , Princes, Ducs &c. quiy 
font venus de l’extrcmité de l’Europe, même pendant les 
quatre faifons de l’année, & n’ont tous quitté qu’à regret leCzgrdeMof 
ce charmant & falutairc féjour. Pierre Alexis Czar deMofco- covie. 
vie, après y avoir demeuré plufieurs femaines, a fait ériger 
au milieu de la Ville une riche piramidede marbrccommc 
un monument éternelle de fa reconnoifiancc. L’on y compte ra £ e,ronrcM m,,,e 
cinq fources minérales, à fçavoir, le Pouxhon qui cft au mi¬ 
lieu de la Ville, la Sauvenierc , la Geronftcr,lc Watros & 
le Tonnelet. 

Quantité d’habiles Médecins ont fait l’analyfe de ces 
paux , entre autres les Sgrs< Limbourg, Hcers, Framboifiere, 

Neflel, XhroüetjBrefmacl,Coquelet Liégeois. Bazin Fran¬ 
çois. Les derniers Analyftes qui ont profités des lumières 
îles anciens, ont pû donner aufli au public des connoiflanccs 
plus précifcs & plus certaines j fur tout lorfqu’ils ont fécon¬ 
dés les vertus intrinfeques des eaux par des nouveaux traits 
de l’cxperiencc. 

Le Prince Erneft ayant convoqué les Etats du Pays au Journée a-Etat. 
Xim, III, E z 
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mois de Juin, il y fut traité,des moyens de diminuer les char- 
ctïâpp.c 7 j. ges publiques, de reparer les Châteaux de Dinant & de 
Stockcm, d’accelcrer la Reformation des Tribunaux, & pr in- 
* cipalcmcnt de celui des Vingt-Deux, & d’arrêter les homi¬ 
cides qui fecommettoient fort librement. 

Refolution. ha refolution des Etats fut d’établir un fond, dont le 
Clergé lcroit chargé d’une cinquième, la Ville d’une autre, 
& le refte de la Province des trois autres parts, afin que 
chacun pût s’acquitter de les obligations. 

RoTde'FMnœ In ’ Le deuxième jour du mois d’Août Henri III. Roi de 
Henri iv. luifuc- France expira fur les quatre heures du matin, d’un coup de 
couteau que Jacques Clément de l’Ordre de St. Dominique 
lui avoir porté la veille ; il étoit natif du Village de Sor¬ 
bonne au Diocefe de Sens} le Roi étant mort (ansenians, 
le Roi de Navarre lui lucceda fous le nom de Henri IV. 
journée d’Etat. Vers la mi-Septembre, le Ptincc Erneft ayant aflemblé 
les Etats de la Province, repréfenta, qu’il avoit été obligé 
de faire des depenfes extraordinaires pendant fon iéjour dans 
le Pays , principalement pour la réception du Duc de Parme, 
allant & revenant de Spa $ il les pria de vouloir bien y faire 
attention , & promit en reconnoiflancc d’employer les bons 
offices auprès des Puiflances, pour empêcher les Royaliftcs 
de plus byverner fur nos terres : il ajouta qu’il nepouvoic 
plus différer d’aller dans l’Ele&orat de Cologne pour le prfr- 
ferver & les lieux circonvoifins de pareilles dangers â ceux 
auxquels ils avoient été expofé. 

Refolution. Les Seigneurs des Etats ayant pris la remontrance du Prin- 
Va donatif- cc cn confideration , lui accordèrent un don gratuit de cent 

mille florins. Dans le temps qu’il fut en Allemagne, on 
l’informa du péril quccouroicntdcla part des Hérétiques, 
non feulement fes Sujets de l’Eleétorat de Cologne ; mais 
aufli ceux du Pays de Licge, dans lefquels lesparens fc trou- 
voient dans l’impuiffancc de mettre leurs enfans aux études , 
tant à raifon des ravages de la guerre, que de la perfecution 
de la part des Proteftans -, on lui reprelenta aufli que quan¬ 
tité d’Eglilcsdel’un & de l’autre Diocele, étoient dénuées de 
Pafteurs. 

LŒvéque inflitué Le Prince, toujours zélé pour la Religion, voulant rcmc- 
xro S n dTa Liege!” *^ cr ® ces maux , inftitua un Séminaire dans la Ville de faint 
Trond pour les humanités, &c un autre â Liege,pour y 
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cnfeigner la Philofophie & la Théologie. Celui-ci dilputa 
dans les commencemens avec la pauvreté , ne tirant les 
fecours que du trelbr du Clergé, qui étoit prelquc épuilé 
par les calamités publiques -, mais il en lortit avec avantage 
l 9 an 159a. par l’acceflion des biens de l’Hôpital de (aint 
Mathieu, laquelle fut confirmée par l’autorité du Souverain 
Pontife. Ce Séminaire a produit quantité d’excellentes plan¬ 
tes , s’entend quantité des riches Sujets qui ont décoré & 
édifié non feulement le Diocefe -, mais auflil’Eglifc par leur 
érudition & leurs vertus : il fleurit aujourd’hui par le zélé & 
les (oins de George Louis deBergue élu Evêque & Prince 
de Liège l’an 1714. & par l’attention & l’érudition du Comte 5 
de Rougrave (on Vicaire General & Grand Chancelier , 
par la vigilance des Adminiflrateurs , du Seigneur -J* Gillis q te "d-Amizon 
Prefident dudit Séminaire & Doyen de l’Eglife Collegiale Su .f ra d sa “. e d * VEr 
de (aint Martin j l’on y compte jufqu’à quatre-vingt élèves 8h ' e * e8e * 
qui promettent de grands fruits par leur application & leur 
bon exemple. „ ‘f* 0 *. 

E * 1 1 t Bourguem. George 

Au commencement de l’an 1590. Sixte V. qui avoit (uc - Gofwin 5. 
cédé à Grégoire XIU. mort l’an 1583. manda tous les Eve- Le Pape mande 
quesdclaChrêticnneté à Rome pour aller rendre compte de £“’J es tTéquMi 
leur adminiftratian & de l’état où (c trou voient leurs Eglifcs. chapp. c. 

Ce Pontife mourut le vingt-(cpciémc d’Août de la -même Mort do pap* 
année ; Urbain VIL quifut mis à (a place au mois de Septcm- Sixte v,&c * 
bre (uivant, mourut le vingt-leptiémc du même mois, 6 c 
eut pour Succefieur Grégoire XIV. 

Erneft , qui n’avoit pû aller à Rome , envoya l’an 1593. 
un Illuftrc Pcrfonnagc de (a part au Souverain Pontife 
Clcment VIII. pour l’informer des puiflantes raflons qui 
l’avoient empêché de faire ce voyage. 

Sur la fin du mois de Janvier, le Magiftrat d* Aix-la-Cha- duRo! 

. J * 1 t 1 a Elpsgne au M.gii- 

pelle rut inunue d’un Mandement de la part du Roi Catho- trat d’Aix- la*Cha» 
lique, pat lequel il étoit enjoint à tous ceux qui lui étoient pelle * 
jfujets, de fottir de cette Ville dans le terme de fix femaines, 
à peine de confilcation de leurs biens 6 c d’encourir fon 
indignation. 

Le dixiéme jour de Février enfuivant arriva dans la même 
Ville, un Ambafladeur de la part de Sa Majefté Catholique , 
qui notifia en plein Sénat, que fa volonté étoit que le Seig¬ 
neur van Thenen nommé Grand Mayeur par le Duc de 
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t î9 0, Jullicrs en qualité de Protc&cur delaVilled’Aix, & qu’on 
" avoir chaflé tout récemment, fut rétabli dans la charge , 
qu’on lui rendit honneur & obéïflancc, & qu’on fit cclîcr 
tous conventicules & exercices contraires à la Religion Ca¬ 
tholique } qu’on laifiât les Cours fpirituclles & laïques dans 
la liberté de porter leurs jugemens, & aux Ecolâtres le foin 
de pourvoir à l’inftruétion de la jeunefie. 

Reponfe du Ma- Le Sénat fit réponle par écrit, qu’il étoit prêt d’obéir en 
giftrat. tout aux yolontés de Sa Majefté Catholique *, & en effet 

peu de jours après , ils donnèrent des preuves de leur (où* 
million en rétàblifiant le Mayeur dans fa charge au grand 
contentement des Catholiques. 

Différend au rujet Ce ^ ut dans le même mois de Février, que l’on termina 

de Bemardfagne. f c différend qui divifojt depuis long-temps ceux des Pays de 
Stavelo & de Liege au lujet des impôts que les Commis des 
Fermiers de part & d’autre exigeoient des Manans de Ber- 
nardfagnc , qui cft terre de Stavelo, & cela à raifon des 
biens qu’ils polledoicnt dans le Pays de Liège : après de 
longs & dilpendieux débats,on reproduilit un concordat 
paflé entre un Evêque & Prince de Liege & l’Abbé du Mo- 
naftcrc de Stavelo ( qui apparemment avoit été fequcftré ) 
par lequel il étoit dit, que les Sujets des terres de part & 
d’autre devroient jouir d'une exemption réciproque. Le 
Cardinal Grocsbeck l’avoit confirmé, & le Prince Erneft le 
ratifia. 

Leciergé fait coi- ^ers I e même temps, le Clergé ayant remontré combien 
îeâer fet deniers, il étoit vexé & intereflé par les Commis des Receveurs des 
impôts dans la levée des deniers publiques, le Prince Erneft 
accorda aux Chapitres & Monaftercs plaignans, de les faire 
colle&er par des perfonnes defignées de leur part. 

Ambaflàdenrs du Les AmbafTadcurs du Roi d’Éfpagnc étant venus à Liege 
Liege Erp * 8 ° e à à la rcquifttl 011 du Prince, a defîein de finir avec eux l’affaire 
on «aire de ivqui- de l’équivalent promis tant de fois par Sa Majefté Catho- 
Vu*ea. pourl * atroi *liquc pour les trois Villes de Charlcmont, Philippevillc & 
Maricnbourg, bâties par les Elpagnols dans le Territoire 
d’entre Sambre' & Meufc , & convenir en même temps des 
Terresd’Agimonc,de Muno & de faint Hubert en Ardcnne, 
que les Liégeois foûtenoienc conftanmcnt leur appartenir 
de temps immémorial , & que les Elpagnols tenoient enfer¬ 
mées dans leurs finages -, le Congrès pour les conférences fe 
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tint à Maftric entre léfdïtSÀmbaflàdcuis & les Députés des . 
Etats de Liège -, mais avec un fi grand fecret, qu’on en ignore 
encore aujourd’hui le refultat. 


Ne (croît ce nas peut-être que les Ambafladeurs fc (eroient * b ; „ „ , 
contentez de taire parade devant le peuple de cette grande*;.*, 
affaire, ou bien que le Roi Philippe , qui aimoit la J uftice, 
auroit eu deffein d’en traiter finceremcnt ; mais que fes 


Envoyés plus épris de l’utile que de l'honnêteté - ;, tirèrent 
l’affaire en longueur , & rejettérent fur leur Maitre le repro¬ 
che de n’avoir pas reftitué le bien d’autrui. 

Quoi qu il en (oit, vers le même temps quelques Fer * Remontrances des 
miers de la Hesbaye, & principalement ceux des villages dé b ™" iers de lâ He ** 
Granville, Lens, Ofcye, Otrenge, Thys, Herniée, ayartt 
teprefenté au Prince fimpuiflancc Ou ils étoient de pouvoir 
fatis faire leurs créanciers, tant à caufe de la fterelite,luivic 


d’une tempête qui avoir précédé , qu’à raifon dcsfreqiîens 
paflages & concufïions des foldatsj il fut fait défenfe au* 
créanciers de les molefter en aucune maniefe avant, la moff- 


fon prochaine. - 

Enfuite le Prince avant été informé que les Huguenots , 

O . I , * . , . n »/•••• 1/ l i U Fvéque pourvoit 

ci. principalement les Anabaptiltcs, s croient coules de la à u vuie de Ma. 
Ville d’Aix-la Chapelle dans celle de Mafeyck ,• y envoya Çeyck ’ 
des Miflîonaires, du nombre delquels fut le Pcrc Nicolas L ePeieFaiie je-, 
Falle de la Compagnie de Jcfus, avec’ordre au Gouverneur fuite * 
de Stockcm de les recevoir gracieufement, de fixer un termé 
aux diffidens pour le réunir aux Catholiques , à pcirie 
d’êcre chaflés de 1a Ville après lé terme expiré} il fit aufli 
renouveller les Édits ci-dcvanc publiés au lujet de la Reli¬ 
gion , deffendant de n’admettre aucun étranger dans toute 
l’étcnduë de (on departement ou diflridï, & moins encore 
dans la Ville , s’ils n’avoient au préalable produit de bons 
témoignages de leurs vies & mœurs, & fait profeflion de 
la Foi. Catholique} enfin il lui enjoignit de veiller loigneu'** 
fement avec le Pafteur du lieu & ledit Pere Falle, à ce que 
le loin de la jeunefie ne foit confié qu’à des pcrlonnes d’une 
brobité reconnue & Catholiques de profeflion. 

Les Examinateurs Synodaux ayant refolu de ne nommer Debat pourlelCo 
aux Cures vacantes, que par'la voye du concours , félon resautoncours - 
la forme preferite par le faint Concile de Trente , & le fer¬ 
ment qu’ils a voient prêtés entre les mains de l’Evêque de 
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’foo« Verceil, comme nous avons dit en fon lieu ; plufieurs Pa¬ 

trons Eccleliaftiques murent là-deflus degrofles difficultés, 
alléguant entre autres choies , que lors qu’une Cure venoit 
a vacquer, ils n etoient tenus que de prefenter un lu jet, qu’il 
falloit admettre, quand meme il auroit été jugé dans le con* 
cours moins capable que les compétiteurs. 

Chtpp.pag.i6o- Les Examinateurs adreflerent donc à la Congrégation 
des Cardinaux ( prepolés pour interpréter les A&es du Con¬ 
cile de Trente ) un écrit par forme de §ucritur conçû en 
ces termes. 

„ Eu égard que dans le Diocelè de Liege, les inftitu- 
„ dons pour les Cures vacantes dans le mois duCollateur 
„ ordinaire, appartiennent fans contredit aux Archidiacres, 
„qui font autres que l’Evêque félon le Concile de Trente , 
,, Scfl. *4. Can. ij. 

„ Confidcrant déplus, que lorsqu’on doit prendre les 
,, inftitutions d’un autre que de l'Evêque, il appartient à 
,, l’Evêque feul de nommer le plus digne d’entre ceux qui 
„ ont été approuvés dans le Concours , & qui doivent être 
„prefcntés par le Patron à celui quia le droit d’accorder les 
,, inftitutions ; neanmoins les Patrons même Ecclefiaftiques, 
„ font d’opinion qu’il fuffit dans ce cas, qu’ils préfentent 
„ aux Examinateurs députés, félon le Concilcdc Trente, un 
„ fujet idoine, à qui l’Archidiacre cft tenu , fans prendre la 
„ voye du Concours , de délivrer les inftitutions pour la 
„ Cure. 

„ Sur ce principe, les Examinateurs demandent, fi nonob- 
„ftant la fufdite prefentation de la part des Patrons , ils 
„ doivent fe conformer aux Decrets touchant le Concours, 
„ félon la forme preferite par le Concile de Trente j & fi 
„ l’Evêque feul a le pouvoir dechoifir & de nommer à la 

Cure, le plus capable d’entre ceux qui ont fatisfaic au Con¬ 
cours, & que les Patrons font tenus de prelenterà l’Ar- 
,, chidiacre. 

Refoiotîon. Le cas ayant été mûrement difeuté à Rome , la refolu- 
tionfut“qu’on nepouvoit obtenir une Cure, dont le Pa¬ 
rt trônât cft Eccleliaftique, par autre voye que celle du Con¬ 
cours , & que fi le droit de donner les inftitutions appar- 
„ tient à un autre qü’à l'Evêque, le Patron cft renu de lui 
„ prélentcr le fujet que l’Evêque aura jugé le plus capable, 

confor- 
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M conformement aux témoignages des Examinateurs. 

Le Clergé de la Ville Royale d’Aix-la-Chapelle , ayant Plaintes du ciergd 
fur la fin du mois de May remontré au Prince Erncft pat d Alx " 1 * Ch,pelle ’ 
forme de plainte, que quelques uns du Alagiftratqui étoienc 
comme l’on dit , retournés à leur vomificmcnt, avoienc 
commcnçé contre toutes fortes de droits, d’attaquer leurs 
libertés & immunités , convertiflant les Cimetières en des 
ulagcs profanes, abbattant les murailles, & violant la lain- 
teté des tombeaux des morts julqu’à en déterrer les oflemens. 

Ce zélé Prélat , tant en vertu de (on autorité ordinaire , 
que du pouvoir (pccial lui donné par Sa Majefté Impé¬ 
riale , leur enjoignit par un Relcript ,deicvoquer, dans le 
terme de fix jours aptes (a lignification,de caflcr&annuller 
tous leurs attentats contre les libertés & immunités Eccle- 
Jiaftiques » à peine de voir procéder contre eux Iclon les 
conftitutions Royales &c. 

Il y a bien de l’apparence que le Prince n’eut pas toute Les Religionairea 

h r • r nk • * f f 1 / \ m i . ^’Aix demandent!© 

latisrachon qu il avoit elpcre de ion Mandement ; .pmsiibie exercice a ô 
que peu après,quelques Religionaircs furent fi oies, que J c leutRe!, s ion * 
prefenter au Magiftrat un libelle arrailoné , pour lui pufua- 
der qu’on ne pouvoit leur refufer le libre exercice de leur 
Religion ; mais leur demande fut rejettée par les loins & la s 

fermeté de l’Evéque , qui fut loûtenu pat une partie du 
M-HMilrnt. 


Les Députés du Cercle de Weftphalie & plufieurs autres Pintes** Prin«» 
Princes de la Balle Allemagne, s’étant au (fi. plaint desbri- sue * 
gandtges & ulurpations faites tant parles Royahfles que par 
les Hollandois j l’Evéque fe rendit à Cologne , où ayant J r:uce Ta * 
aflcmblé les Etats de l’Eleélorat le fixiéme Juin , il mitlur 
le tapis les griefs contenus dans la plainte , & dit de très- 
belles choies pour y apporter remede 5 mais le jugement 
fut remis à une Diettedc l’Empire \ l’Ele&eur de Mayence , 
le Palatin, le Duc de Julüers &c quelques autres Princes im¬ 
patiens d'un fi long delai, envoyèrent une députation au 
Duc de Parme qui étoit à Bruflclles, & aux Etats de la Pro¬ 
vince, pour répéter les Châteaux , Villes & fortcrefics ufur- 
pés & occupés par les lufdits (oldats *, mais les Députés 
n’en rapportèrent que de belles paroles. 

Tandis que le Duc de Parme étoit allé au (ccours des Pari- tenue île Panne 

f 1 _ • _ j» r* • T T • va au lecours des Pa 

liens, qui ne voulant point d un Roi Huguenot, avoient llflcllj# 

Tom . III. . “ F 


Digitized by 


Google 


4a Erneft de Bavière. 

***<>• fermé les portes aux Navarois ; il la donna belle à Maurice 
Maurice de Naflio de Naffau, qui commandoit l'armée des Etats Generaux , 
lui eoieeedcaplace».^ ^ p ro g tant <j c { on éloignement , lui enleva quelques 

places au commencement du mois d’Août. 

LaCampine rava- Sur la fin du même mois, les garnilons de Bergue & de 
g« par ica Hoiiaa- g rcc | a cn hardics par ccs exploits, vinrent le ruer lur la Cam- ' 

pinc, & s’emparèrent de la Ville de Tillcmont , qu’ils pii- I' 

lerent, ne pouvant la garder ; puis ils entrèrent dans Sroc- 
kem par furprife ; mais au bruit de quelques volées de canons 
tirées du Château, ils délogèrent, raflant tout ce qu’ils pu¬ 
rent emporter. 

La Cavalerie des Hollandois étant venue â la mi Sep 
tembre camper entre Licge &Mafttic , 1 e Piince ( qui avoit 
ïir. connu par les incurfionsfu(dites, de quelle narare étoit la 

paix que 1 rs Hollandois fciçnôimt avoir avec nous ) com- 
. manda tout le Pays aux armes, fit redoubler les gardes aux 
Addition «a»Re-portes de la Ville, & occuper toutes les avenue*: - y cnfuiic il 
S^i^ajoûta quelques points aux Reglemens militaires du Cardi¬ 
nal de Groesbeck, par lc(qucls il fut enjoint aux Bourgeois 
depuis l’âge de dix huit ans jufqu’â quarante-neuf,de don¬ 
ner leurs noms pour en compofcr des milicesj de plus, il 
fut ordonné aux quatre Compagnies fermenrées & aux dix 
hommes de conferver leurs rangs, 6c d’occuper le marché 
après la première fcmoncc aux armes , pendant que les 
autres iroient vers les quartiers qui leur feroient affignés. 

Ces articles furent mis entre les mains du Secrétaire 
du Prince pour être fignés de fa main,, puis publiés par fon 
autorité 6c celle du Confeil Privé qui les avoit approuvé j 
mais comme il n’y étoit pas fait mention des Magiftrats 
ni du Confeil de Ville, la publication fut reculée. 

*R>. La liberté eft une idole fi délicate, qu’elle s’effarouché 

pour peu qu’on vienne à la toucher. 

Le Prince étant informé des caufes de ce retardement ) 
témoigna que la chofc s’étoit faite â fon in(çû , 6c qu’il en 
. avoit du deplaifir ; c’eft pourquoi il ordonna fur l’heure , 
que la publication fut faite en fon nom, celui du Chapi¬ 
tre & du Migifirat, ce qui fut exécuté. 

Sur la fin de Novembre , le Duc de Parme ramena de 
France aux Pays-Bas fon armée entièrement délabrée, ôC 
pour ainfi dire , fur les dents $ il y trouva la face des affaires 
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bien autre qu’il ne l’avoit laifiéc , des fortercfies , des 
Villes, & quantité d’artillerie au pouvoir des ennemis. cha PP . c . i<jj 

Les Lfpaguols , qui fous prétexte du défaut de payc-deMea»™. Georsc 
ment , s’étoient cantonés pendant l’hyver dans la Caïn- J» c q i ><*L>bm «, 
pine , exerçoient toutes fortes de brigandages aux environs 
de Dieft , Liewe & Hercntal; ce' qui obligea les Etats du 
Pays de s’aflemblcr le dix-neuviéme Janvier de cctteannée ^°" rnce iat< 

:i1. pour traiter des moyens de délivrer la Province de . 

ces mutins pillards , qui outre les déprédations militaires, 
mettoient les Liégeois taus contribution , emmenant ceux Les Liégeois mil 
qui réfutaient de les payer , ti les traitant comme ûV^p^nois? par 
eçnemis. 

Il fut donc refolü de faire fçavoit aux principaux chefs RefoUmo» des Etat# 
de la part du Prince & du Chapitre, que nonobftantque 
le Pays de Liege fut. l’un des Membres de l’Empire & un 
Pays neutre & impartial, il aVoit cependant fouffert & ° ne ’ eritaDXchet * 

J 1 9 1 ata troupes. 

fouffroit journellement des dommages infinis -, à quoi l’on 
efperoit qu’ils auroient égard , & cefleroient leurs vexations. 

Il fut répondu fur le champ , que la nccefiité 11’avoic Rel>JUle * 
point de loi, que fi les Liégeois n’étoient pas d’humeur de 
fe taûmpttre aux contributions, ils employeroient la force * 
des armes pour les y contraindre : furquoi l’on envoya aufli- onrenforec 
tôt des renforts d’infanterie &c de Cavalerie dans les Villes nilons 
du Pays les plus expofées , comme faint Trond , Hafielc, 
lous la conduite du Baron de Groesbeck, & puis à Warcmc 


fous les ordres de Gisbcrt Boux ; & comme douze Compag¬ 
nies compolécs d’Italiens , de Walcns & d’Allemands , 
s’étoient emparées du Monaftcre des Dames de Hocht au 
voifinnge de Maftric . d’où ils ravageoienc tous les lieux 
circonvoifins •, il fut enjoint à tous les commandons des 


I es ennemis s’emi 
partnt du MonafterÇ 
de Hocht. 


places de (e prêter la main fuivant les Reglemcns militaires 
pour leurs courir fus. 

Les Soldats de la garnifon de Breda agacés par l’exemple elw* <j e ««x a. 
des Elpagnols , fe mirent à molcftcr auffi le Pays par leurs ® r j ed,llurlturscour ’ 
coutfes, jufqu’à le faifir des Surceans qu’ils rançon noient 3 
des tammes confiderables, & cela, fans qu’on leur en eût 
donné aucun fujet ; il en fut donc écrit au Gouverneur , 
qui défavoüa le procédé de fes gens , le tout s’étant fait, 
dic-il à tan inlçû & contre fa volonté. 

Les Efpagnols ayant enfin ccfié leurs brigandages ,& reçu 


Ton». III. 
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'***•_ ordre de retourner dans leurs quartiers, le Duc de Parme en 
donna avis aux Etats de Liège , qui licentierent aufïuôt 
leurs milices. 

• r ctm de HerM £> ans ] e m ême temps, ceux de Herftal ( qui l’an irôo. 

réhabilités a Liege. . , . , . * , . , • C 1 • • 

Fii; part 3.1.18. avoient ete prives des droits de ia Bourgeoise de Liège, on 
ne fçait pour quel iujet ) vinrent demander d’être rehabili- 
‘Arthh. civît. tés, à quel effet ils promirent de le {oûmettre aux J uges 
ordinaires du peuple , de faire garde aux portes & dans les 
fortifications de la Ville ; à ces conditions on leur accorda 

• leur demande, & par l’autorité des Bourguemàitrcs & Con- 
feil, leur rctabliffemcnt fut publié au fon de rrompetes. 

Mort de Latrin Lævin Torrentin j qui étoit originaire de la Ville de Gand, 

jorremm. & ^ q U j nous avons parlé avec éloge au temps du Cardi¬ 
nal de Groesbeck , mourut à Bruflelles le Avril de la 
prefente année, âgé de foixante & dix ans. 
juftei ipfe. On fe confola de la perte de ce grand homme par la pré- 
fcncc de Jufte Liplc, l'honneur & l’ornement des fçavans 
de (on fiéele , qui depuis deux ans étoit retenu â Liege par 
les belles maniérés, tant du Prince, que de ceux qui exccl- 
loient dans les fciences, avec qui il s’étoit allié d’une étroite 
amitié , pour le bon goût qu’il rencontra dans leurs entre- 
7 Foiiorcetic®. tiens : pendant fon lé jour, il compofa un f ouvrage, auquel 
ils eurent bonne part, & qu’il dédia au Screnifti me Prince 
Erneft. 

Homme» iiiuftres. L’on comptoit entre les hommes illuftres de ce temps* là," 
Carondelet &c. Guillaume de Grimberg Doyen de l’Eglile de Liege, qui fut 
depuis Evêque d’Anvers, & enfuitc de Cambrai. Jacques 
Carondelct, qui, de Chancelier du Prince , fut élû Grand 
Prévôt de St. Lambert, Arnould Wachtendorick élû Doyen 
de la même Eglilc quelques années après , Charles Billéc, & 
Pierre Orane Conleillers du Confeil Privé, Lampion fameux 
Poëte, & (on Frere Nicolas Doyen de Saint Denis. Othon 
Venius &c. 

Le Pere Delrio Jufte Liplc comptoit auffi au rang de les amis, le Pere 
jefu.te. Delrio Jcluite , Lævin Torrentin qui étoit venu à Liege de 

Langius, fon temps, Charles Langius, qu’il jugeoit être l’un des plus 
fçavans hommes qu’il y eut dans les Pays-Bas j de quoi il a 
laiflé un témoignage à la pofteriré, lorfquc parlant de ce 
Langius, il dit entre autres chofes.... qu’étant logé chez lui, 
il fçavoit relever les douceurs de l’hofpitalité par des traits 


Jefuire* 

Langius* 
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d'érudition, pai des reflexions, & même par des confcils qui 
lui furent non feulement utiles , mais^avantagcux le rcftc de 
fa vie. C’eft lui, pourfuit il, qui me dcfîlla les yeux , après 
qu’il en eût levé le voile, qui fous quelques opinions vul¬ 
gaires, m’avoit dérobé jufqu’alors la connoiflance du vrai. 

C’eft lui, qui m’a appris comment on arrivoit au temple 
de l’immortalité , par le moyen d’une fcicnce pure & 
claire. 

Aubert de Myre ajoûte , que ce même Langius , porta «f 
l’efprit de Lipfc jufqu’au fublime, & lui apprit le grand ait 
de confcrver le calme pendant les agitations de la guerre, 
telles qui ébranloiem pour lors les Pays-Bas, & ce fut de 
Cette heureufe fource qu’on vit fortir par après les précieux 
livres que Lipfc compofa de la Confiance, & qui donnèrent 
un accroiflemcnt d’honneur à la Ville de Liège. 

Les Etats de la Province s’étant aflemblés le vingt-hui- Journée d’Etst* 
tiéme de Juillet*, il y fut reprefenté, que rien n’étant plus 
certain qu’on levoit des troupes en Allemagne pour envoyer 
*u fecours du Roi de Navarc , fous la conduite du Prince 
d’Anhalti elles ne manqueraient pasfclon toute apparence, 
de vouloir pafier par le Pays ; & comme on ne pouvoit le 
, leur réfuter, parce qu’ils venoient de l’Empire , il fut jugé à 
1 propos de députer quelques membres des mêmes Etats à 
leur arrivée, pour les conduire hors des Lifieres à moins de 
fraix & de dommages qu’il feroit poflible. 

Le Duc de Loraine, qui étoit averti de lamarchedeces 
troupes, avoit levé du monde dans fes Etats, & munifes 
places frontières , pour les empêcher de penetrer en France, 
ôc cela en attendant une partie des forces que le Pape envoyoit 
d’Italie aux Princes Catholiques Confédérés, & en même 
temps celles d’Efpagnc qui écoient déjà arrivées dans la Pro* 
vince de Luxembourg. 

Le Duc de Parme, qui ne pouvoit vaincre l’obftination 
de (on mal, refolut de retourner une féconde fois aux eaux de 
Spa , dont il s’étoit bien trouvé j il en fit donc le voyage ; le 
Prince Erneft qui en fut averti, revint d’Allemagne , & lui 
fît rendre à grands fraix, tous les honneurs dûs à un Prince de 
fbn rang •. il y en a qui difent , que les deux Princes traite-; 
rent entre eux des moyens de reftituer les places que les Efpag- 
nols occupoient dans l’Eleétorat de Cologne. 

F ? 
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* 19 *’ , L’Empereur loin de le rebuter de la refiftancc que les Erars 
L’Empereur pour- Confédérés des Pays B3S avoient montré julqu’alors à la 
fmtb pau des pays ^ pourfuivit fon deflein, & envoya un Ambafiadcur à 

Madrir, Le Roi l’ayant oüis dans fon Confcil, remit l’ou¬ 
vrage au bon plaifir de Sa Majefté Impériale , & l’afiûra 
qu’il ratifierait tout ce que l’Empereur Ion Maitre feroit pour 


procurer cette paix. 

, „ . L’Empereur en écrivit donc aux Etats, les exhortant puif- 

Leâ Confédérés re- ‘ I v . » 

jerrem le» offres de fan ment a prendre enfin des fentimcnsdcpaix > & leur nr des 
pJ:x * offres très-avantageufes j mais ils remercièrent gracieufemcnt 

.Sa Majefté Impériale de fes bons offices ; & lui infirmèrent 
que l’expcrience du pafié , ne leur permettoit pas de le plus 
fier aux Efpagnols, après qu’ils leur avoient fi louvcnt man¬ 
qué de foi. 

Nonobftant cette réponfe, lesMiniftrcs qui avoient éié 
chargés de cette négociation , perfunderent à l’Empereur, 
que les Etats penfoient toute autre choie qu’ils ne dennoient 
à entendre j & qu’une députation honnorahle leroit d’un 
grand fecours pour venir à bout de cette affaire- fl.ué donc 
par cette efperance , il dénomma quelques Princes pour 
cette Légation, & leur recommanda ferieufement de ne pas 
.manquer de voir les Hollandois. 

Dans ces entrefaites, le Prince Erneft députa Charles Billée 
<te > Panne° nauI)l,c vcrs 1 e Duc de Parme , pour le prier de retenir les garnilons 
qu’il avoit dans l’Elcélorat de Cologne ; le Duc ayant pro- 
pofé l’affaire à fon Confcil , les uns furent d’avis que la 
demande de l’Eleéteur ctoit très-jufte-, eu égard que le Roi 
d’Efpagne lui avoit promis de recouvrer ccs places à fes 
fraix, & de les lui reftituer après qu’on les aurait reprifes ; 
d’autres opinèrent qu’il étoit très-perillcux dans la conjonc¬ 
ture prefente de dégarnir ces places, qui pourroient retom¬ 
ber auffitôtau pouvoir des ennemis qui étoient au voifinage : 
le Princc'ayant recueilli ces divers fentimens, prit le chemin 
de Bruflclles,& fit enforte que la chofefutremifeau juge¬ 
ment de Sa Majefté Catholique. 

Joarnee d*Etat. ' Auffitôt que le Prince fut revenu à Liege , il convoqua les 
-.Etats le troifiéme jour de Septembre , pour délibérer des 
moyens de réprimer les inftiltcs journalières des Efpagnols&: 
des Hollandois dans le Plat Pays ,&qui molcftoient les Bar¬ 
ques marchandes,de Hui, deMaftric & de Mafeyck. Il fut 
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fût rcfolu de commander aux païfans de faire patroüillcdans *• 

les villages ^ avec ordre de donner le lignai à la vüë de quel- lUfolutioa* 

ques troupes que ce fuflent, pour convoquer les Mayeurs 

des lieux, & ceux qui étoient enrôlés pour fa milice î il fut 

fait aufli defenfe aux Cabaretiers de recevoir aucun foldat 

fans la permiffion exprefle du Magiftrat , conformement 

aux précedens Edits publiés. 

. Il fut encore ftatué d’entretenir dans les fufdites Barques 
marchandes des foldats de garde , aux dépens de ceux qui 
(croient dans ces voitures , & enfin d’envoyer une députa¬ 
tion au Duc de Parme & au Prince Maurice de Naflau, pour 
leur faire part des inlolences & des coneuflions de ces 
pillards. 

Le Pape Grégoire XIV. du nom étant mort le zy. Octobre x ^° rt de Grf e olre 
de cette année 1/91. le Cardinal Jean AntoineFachinetti fut Innocent IX. lu) 
élu à (a place quinze jours après , & le fit appeller Inno- fuccede ’ 
cent IX. 

Les Ambafladeurs de l’Empereur étant arrivés à Cologne 
le dix-feptiéme d’Octobre , ils envoyèrent demander un lauf 
conduit aux Etats d’Hollande, pour aller traiter de la paix 
avec eux aunom dcSaMajefté Impérialej mais ceux delà 
-Reine d’Angleterre &: du Roi de Navare, qui avoient pris PesEta r fs d ’ Hel '* n: 

C> > J r de rttuOnt les Am- 

les devants a la Hdyc, empecherent qu on ne les reçue, &b-ur-ijeur*d« i edb. 
vantèrent fi fore à leurs Amis &c Confédérés les avantages pereur * 
qu’ils avoient remportés avec une poignée de monde & en 
peu de temps, qu’ils leur perfuaderent, que pour peu qu’ils 
vouluflent les aflifter , ils chaflcroienc infailliblement les 
ennemis hors des Pays Bas la campagne prochaine. 

Entretemps les Ambafladeurs n’entendant point de nou¬ 
velles du côté de la Hollande , partirent de Cologne pour fc 
rendre à Bruflellcs, où ils furent reçus magnifiquement le 3. 
de Décembre. 

Tandis que les Hollandois & leurs Confédérés avoient 
ledeflus , il eft certain que les Etats Catholiques voifins ne 
dévoient pas être (ans allarmes jlc Prince étant donc perluadé 
que le falut de la Ville dependoit de la vigilance & de la con¬ 
corde des Bourgeois, il aflcmbla le Magiftrat ,& lui remon¬ 
tra û efficacement la grandeur du danger dont on écoit 
menacé, qu’ayant amené les cfprits à une commune def- 
fenfe, il fit publier le 24. de Décembre les Edits militaires & 
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, les gardes des Bourgeois, qu’il appuya avec tant de grâce Si 
de Force, que loin que pcrlonne s'en excufâc, au contraire 
les Echevins, les Seigneurs des Confcils Privé & Otdinaire, 
Le»Echc»in»scc.] es Commiflaircs. lesCompagnics des vieux Arbalêticrs, & 

veulent bien monter nir»ii° r 1 ’ , 

la garde. les nouvelles des Bombardiers, conientirent de monter la 
garde avec la Bourgeoifie, quoi qu’ils en fuRent exempts en 
tout temps. 

, Cependant quelques efprits faâieux couvrant leurs math 

vais deflems , (ous le voile d’un faux zélé pour la Religion ,' 
femerent imprudemment des bruits au délavantagc de la 
neutralité ; le Prince voulant étouffer 1 étincelle dans fa 
naillancc , fît publier plufieurs défenfes fous de rigoureufes 
peines, & entre autres celle de tenir des difeours contraires à 
l’elprit & au bien de la neutralité établie & approuvée depuis 
long temps par les Etats de l'Empire & autres Puillances , ÔC 
cela lous de peines arbitraires. 

siégé de Roûen. Dès que le Roi de Navarc eut appris que le Prince d’An«i 

hait étoit arrivé en France avec fes Allemands, il alla faire le 
fiége de la Ville de Rouen, avec d’autant plus dcconfiancc 
qu’il (çavoit que l’armée des Religionaires éroit de beaucoup 
fuperieure en nombre à celle des Catholiques : il cil vrai 
que les troupes venues de Pltalic avoient gagné la Bourgogne 
& la Loraine j mais elles ne voulurent point palier outre, ft 
celLs du Duc de Parme ne les avoient joints; ce Prince raf- 
fembla donc les gens qui éroient diiperlés dans le ELynaut , 
& en alla faire la revûe à Valencienne. 

Auffitôt qu’il y fut arrivé, il eut nouvelle que les Ambaf- 
fadeurs de l’Empereur l’attcndoient à Brufltllcs pour traiter 
l’affaire de la paix ; il y retourna donc , & aptes avoir oüis 
leurs propofitionsdans leConleild’Etat ,il alla joindre l’ar¬ 
mée qui alloit au fecours de R oiien. 

Mon du Pape Tnno- Le Pape Innocent IX étant mort le 29. de Décembre, le 
'Tietnïm vin i u i dardînal Aldobrandin fut mis en fa place le 30 Janvier de 
ruccede l’an » y92.1ous le nom de Clernent VU. 

Bourguem. v.arhias Pendant le même mois , notic Prince obtint leconfcnre- 
Louis de chock « nient du Roi d Elpagne pour reprendre la pofli ffton des pla- 
*. ces que les garnilons Elpagnollts avoient occupées dans Ion 

dans tes pu e» de Elc&orat de Cologne ; il fit aufli republier les precedens 
ton Eiettorar. Edits contre les. Religionaires , & envoya ordre àroasles 

Officiers des Villes du Pays de J-iegc, de le mettre en garde 

contre 
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contre tous les nouveaux Se&aircs, & nommément contre • 

1 rs Anabaptiftes, qui, difoit-on, venoient en foule d’An¬ 
gleterre. 

Les Curés du Diocefe s’étant plaints qu'ils manquoient de 
Rituels, & que ceux du temps de l'Evêque George d’Autri¬ 
che n’étoient pas complets •, l’Evêque défigna quelques per- Nouveau R«m4, 
Tonnes habiles pour y travailler, & en peu de temps on mit 
au jour le nouveau Rituel, dont on lelert aujourd'hui. 

Le Duc de Parme qui s'étoit mis en marche au mois d’A- 
Vri^fit faire tant de diligence à (es troupes. qu'il arriva encore 
allés tôt pour délivrer Roüen après fix mois de fiége * la Ville 
étou aux abois, & les afliégés manquoient de toutes chofes j 
à Ion approche ,lcs troupes du Roi deNavarc, qui voulurent 
faire tête , furent battues & miles en fuittej puis le Duc entra 
comme en triomphe dans la Ville , & y fie amener toutes 
(ortes de munitions,. 

Les Ambafladeurs de l’Empereur que nous avonsbiflésà, 

Btuflellcs, partirent pour aller à la Haye incontinent après le fadeurs de l’Eiup#^ 
départ du Duc de Parme ,& après avoir demandé pendant I * ur, 
quelques mois, depouvoir faire part àl’affemblée du lujct de 
leur venue, (ans l’avoir pû obtenir ; comme on les vie iur le 
point de s'en retourner, on leur fit dire de la part des Etats f 

Generaux, que la République étant en repos, il leur paroil- 
foit inutile de vouloir entendre faire des propofitions tou¬ 
chant une paix qu'ils prévoyoicnc être aufli incertaine que 
peu durable. 

Au mois de Juin, le Duc de Parme revint de France plus r#t o^^ Pana# 
glorieux qu’à Ion premier voyage ; mais aufli plus appro¬ 
chant de la fin * & ce fut en vûë de la reculer, qu’il voulut 
retourner à Spa par Licge, où il fut reçûavec pompe ,& réga¬ 
lé magnifiquement par le Prince en rcconnoiflancc des grands 
lcrviccs qu’il lui avoit rendus auprès du Roi d’Elpâgnc pour 
l’Elcétorat de Cologne. 

Le Chapitre de l’Eglifè Collegiale de Saint Barthelemi 

r . . 0 _ . -, .n • Bref du P*pe an 

ayant raie connoitre au Souverain Pontirc le montant chapitre de st.B*. 
de leur Regîtrc, & rcprelcnté que la plus grande partie de theiani ‘ 
leurs biens (ont fitués dans la Province de Brabant & dans 
le Comté de Namur, qui depuis pluficurs années étoienc- 
ravagés par les guerres civiles, obtinrent à la recommanda¬ 
tion du Ptincc,un Bref de Sa Sainteté,,par lequel il leur 
Tom. III, G 
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»f>» accorda pour le terme de dix an», la fuppreflion des dix pre¬ 
miers Prcbcntcs vacantes, pour améliorer les autres ; quel, 
ques autres Egliles Collegiales fuivirent cet exemple bientôt 
après avec un pareil luccès. 

Vexation* dans le Vers le même temps, Aloïlc de Mcndoça General des 
Efpagnols, vint à Ton retour de Frifc , fe jetter lur le Plat- 
Pays , & le Seigneur de la Bourlote Elpagnol, entra dans la 
Province d’entre Sambre & Meufc j le Prince en donna in¬ 
continent avis au Duc de Parme qui étoit encore à Spa j & 
là-même ce Prince leur dépêcha des ordres ,au premier pour 
aller en Flandre, & à l'autre en France, puis il reprit le che¬ 
min de Bruflelles au mois d’O&obrc, & comme il fentoit 
les forces diminuer, il s'avança julqu'à Arras , où il dilpnta 

Mort du Doc deCncore quelque cemps contre le mal par rempreflement 
Parme. qu’il avo j t au couronnement de Henri IV. Roi de 

France \ mais enfin ne pouvant plus refifter, il acheva chré¬ 
tiennement & glorieufemient fit carrière dans le Monafterc 
de laint Vaaft de la même Ville d’Anas , univerlellement 
rcgrcté pour la Religion & là bravoure. Le Comte Pierre 
Erneft de Mansfcldt prit la place dans le Gouvernement des 
Pay>Bas. 

r *f«« . Nous avons rapporté ci-deffus quantité de chofes, & il en 

Bouronem. Jean « ,* 1 * .. * A 

Cowe de Merode rcltc encore quelques-unes a dire, qui pourront etre regar- 
dées par bien des gens, comme des minuties qui ne font 
point eflenticlles à l'Hiftoirc -, il eft vrai que nous en aurions 
pûfubtiçer une partie ; mais la confidcration de l’utile pour 
notre Province & du pânehant de la Nation, ont contieba- 
lànçé la curiofité des étrangers! 

L'Evêque & Prince Erneft ayant été bien informé qu'on 
l'avoit inculpé de plulicurs choies auprès du Souverain Pon¬ 
tife , & principalement de n’avoir point obéï aux ordres du 
Pape Sixte V. < qui l’avoir cité à Rome pour aller rendre 
compte de l’adminiftration de fes Evêchés ) & des raiforis 
qu’il avoir de remettre de tempsàautrcà prendrcl’Ordrcde 
Prêtrilc & de le faire lacrcr Evêque *, il crût qu’il devoit le 
difcnlper ; iljetta.donc les yeux lur Hargerc Henore Cha¬ 
noine de l’Eglile Métropolitaine de Cologne & Docteur és 
Droits, qui fut chargé de la Commilfion d'aller porter les 
défcnles à Sa Sainteté & dont voici le précis. 

Il fe difcnlpe* U allégua qu’il n’avoit pas eu moins à coeur le voyage de 


Chapp. c. 19 
Plaintes contre le f » 
Prince à Rome, 
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Rome, que les Evêques qu’ils avoient fait, 6c qu’il auroit 
obéi* fur le champ à la Citation du Souverain Pontife Sixte V. 
fi Alexandre Farnelc Duc de Parme ne l'cüt obligé de diffé¬ 
rer fon départ jufqu’après fa premiere*expcditionen France; 
ce Grand General ayant jugé que (ne pouvant fc difpcnfcrdc 
s’éloigner des Pays-Bas dans le temps qu’ils étoient le plus 
agités) il en dévoie confier le foin au moins én partie à un 
Prince voiûn, qu’il connoifioit fidèle & confommé dans les 
affaires. 

Loin, pourfuit-il, d’avoir defiré ou recherché la pluralité 
des Bénéfices ; le Souverain Pontife Grégoire XIIf. de glo- 
rieulc mémoire , m’y a appelle & même poufié pour le 
bien de la Catholicité. 

J’ai reçû du Pape Pic V. l’Evêché de Trefinghen qui con¬ 
fine aux Alpes } dans un âge au delTous de celui qui eft 
preferit ; fon deflèin étant de m'engager par-là , à oppofer 
les forces de mon Pcre aux armes des Huguenots, qui me- 
naçoient de penctrer en Italie. 

Le Chapitre de l’Eglife de Hildesheim m’a poftulé, dans 
l’efperancc de recouvrer par la puiflancc de la Maifon de 
Bayierc,les pièces que les Princes voifins, Protcftans pour 
la pl us-part, avoient détâchées de leur Evêché, qui de mille 
.Villes 6c au delà , n’en comptoit plus qu’environ fept 
cents. 

Enfin je dois celui de Liege en partie à la recommandation 
du Cardinal de Groesbcck degloricufe mémoire, qui à mon 
jnfçû,avoit difpofé le Chapitre de Liege & les Etats en ma 
faveur ; je l’ai gouverné jufqu’ici au grand contentement de 
mes Sujets; fi je n’ai pu empêcher mes voifins qui étoient 
fupetieurs en forces de faire le dégât fur le Plat-Pays,ilsnc 
l’ont pas fait impunément, & j’ai fçû non feulement con- 
ferver mes places frontières, fans qu’ils ayent ofés les infulter $ 
mais encore maintenir mes Etats dans l’exercice de la Rcli- 
, gion de nos Pcres , & dans une parfaite 6c entière obéît 
lance au faint Siège : outre cela, j’ai dégagé l’Evêché de Co¬ 
logne des mains d’un Apoftat ; je l’en ai depofledé aux pref- 
(antes inftancesdcla Province & au péril de ma vie ; & je n’ai 
occupé ce Siège que fous le bon plaifir 6c par l’autorité du 
Souverain Pontife. 

ccourus encore rifquc de ma vie en allant â Munflcr pour R °“ fur luId “ 
Tom. lit: G 1 
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{auvcr cet Evêché, qui alloit être au pouvoir de Henri de 
Saxe, Prince déjà trop puiflant parla pofleffion dcsEvêchés, 
de Brême, de Paderbonn & d*Ofnabruck, & ennemi déclaré 
de la Religion Romaine. 

Après avoir ainii juftific la joüiflattce de (es Bénéfices, il 
voulut faire voir qu’il étoit vrai enfant de l'Eglife par la de- 
miffion volontaire quil conlentit d’en faire aux pieds de Sa 
Sainteté ; il ajoûta à la fin qu’il n'avoit différé ion Sacre & la 
demande du Pallium , qu’à caufe de l'enchaînement des trou¬ 
bles & des entreprîtes de guerre, quidemandoientde voir un 
Prince les armes à la main, plutôt que la main à l’cnccnfoir. 

Enfin il promet à Sa Sainteté , que dès qu’il fera deba- 
rafle des affaires tumultueufcs de la guerre, elle lui donnera 
toute la fatisfa&ion qu’elle pourra defirer, la priant d’agréer, 
qu’il continue de commettre fes fonctions Epifcopales à des 
Suffragans, capables d’honnorcr cette dignité par leur venu 
& leur érudition, & d’être perfuadée, que quoi qu’il puifTe 
arriver pendant les agitations prefentes, il fera obferver au 

f eril de fa vie, l'exercice de la feule Religion Romaine, & 
obéïflancc au faim Siège dans tous fes États. 

Il fit plus: comme on l’avoitaccufé d'avoir tiré des fom- 
mes immenfes de fes Evêchés ; il fit voir qu’il en avoit coûté 
plus de trois millions de Ducats à fa Sereniflime Maifon, 
pour le mettre en pofleffion contre tous les efforts des enne¬ 
mis de l’Eglife, & que depuis cinq [ans qu’il étoiren poflef¬ 
fion de l’Evêché de Munfter, il n’en avoit touché que le 
donatif du jour de fa joyculc entrée, qui confiftoit en huit 
mille Ducats ; il dit auffi qu’il avoit abandonné aux créan¬ 
ciers ,lcs revenus de l’Archevêché de Cologne, qu’il prcnoit 
de fon patrimoine & des fonds du Sereniflime Prince Guil¬ 
laume fon Frère, de quoi fournir aux fubfidcs & à l’entretien 
des garnifons des places de fon Eleâorat, ce qu’il croyoit 
fuffire pour fermer la bouche à fes ennemis, qui lui impu- 
toient de n’être redevable de fes dignités, qu’à fa feule 
ambition. 

Ce grand Prince fit bientôt voir qu’il n’avoit rien promis 
au St. Pere , qu’il ne voulut exécuter ; car les Etats d’Hol¬ 
lande s’étant plaints à fon Confcil Privé pendant fon abfence, 
qu’on ne vouloir fouffiir dans toute l’étendue du Pays de 
Liège, que des gens qui profefloient la Religion Romaine, 
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il fut répondu, que tel étoit le commandement & la volonté »*9 » 

du Piincc. Réponfe. 


Les mentes Etats n'ayant pas goûté cette rc poule, écri- Autre.plainte» 
virent au Pnnce, que contre tous les droits de la commune 
amitié, des Statuts & des Libertés de l’Empiic, onchafloit 
de la Cité & Pays de Liege, tous ceux qui profefioient les > 
nouvelles Doctrines , qu’il falloit donc ou faire cefler ces 
Violences, ou s’attendre au refientiment du foldat étranger, 

& à une rupture avec les voifins &c. 

Le Prince fit réponfe, que la Religion Catholique, étant le Re P 0Dfc du Prînce . 
fondement Si la bafe de l’Eglifc ôt du Pays de Liège, il avoic 
promis au Souverain Pontife & à l’Empereur, de la main¬ 
tenir inviolahlemcnt dans toute fa pureté , & que les confti- 
tutions de l’Empire & les propres Mandcmcns étant confor¬ 
mes fur ce poinr ; il prioit les Etats Generaux de rejetter les 
fuggeftions des mal intentionnés , & de concourir avec lui 
comme bons voifins, pour procurer le bien & le repos du 
Pays , fans cbcicher des prétextes pour rompre la bonne 
intelligence , dans laquelle 011 vouloir continuer de vivre 


avec eux. 

Nonobfl mt que cette réponfe fi fage & fi prudente eût été Faux bruiti too; 
rendue publique , quelques efptits de trouble & de tultion , chant la liben * àa - 
ptemnt avantage de l eloignement du Prince,lemerent parmi 
le peuple, que la liberté de confcience étoit tc.lcrée dans le 
Pays, & l’on en fut fi perfuadé à Haficlt & à Maleyck, que les 
Curés vouloient abandonner leurs Egliles. 

Le Pt ince en ayant été informé , envoya ordre à fon Con¬ 
fiai de publier de nouveau les Mandemens qui concernent U 
Religion,& de tenir la main en toute rigueur à leur exécution, 
nommément dans les Villes de Haficlt & de Maleyck. 

Quelques jours après, quelques Calviniftes & Anabaptiftcs, 
qui s’y étoicnr gliflés & infe&oicnt Iclaint uoupcap .furent 
découverts & contraints d’abjurer leurs cireurs ou de vuider 
le Pays ; nn Anabapttfte & la femme , qui s’obftinercnt à A nabaptifte*: 
femer le venin de cette Do&rincàZonhovc & dans les lieux 
circonvoifins, ayant été appréhendés au mois d’O&obrc, 
furent livrés au bras fcculier parle Tribunal Ecclcfiaftiquc, 
puis condamnés à perdre la vie. 

Le Prince le voyant importuné par les habitans de Bonn, 
qui le plaignoicnt que les loldats qu’il avoit mis dans un Fort 
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«593» nouvellement conftruit à l'oppofitc de ladite Ville , gour- 
mandoient tous les lieux d'allcntour , leur permit de le 
démolir ; delà il fut à Bctck qui étoit encore occupé par une 
garnifon étrangère -, il leur fit diftribuer quelque argent, & 
ils lui abandonnèrent ce pofte. 

Depatation a Brut Enluite dans l'apprchcnfion que les ordres envoyés par le 
reiie*8cenEfpagne.p ue ^ p armCj p 0ur faire lortit les Efpagnols hors duDio- 

cefe de Cologne , n’euflent été arrêtés depuis la mort de ce 
Prince, il envoya une députation au Comte de Mansfddc 
qui étoit à Bruflcllcs , pour en obtenir la confirmation ; ce 
General fit réponfe , qu’il n’étoir pas allés bien informé des 
volontés de Sa Majefté Catholique , & qu’il lui en écrirait ; 
mais le Prince qui voulut le mieux aûûrer, envoya quelqu’un 
en Elpagne. 

s t ne conte le ^ cs ^ c ^R^ ona ^ res la-Ohapellc ^ qui avoient pris le 

MagUtotd’Mx. deflus dans le Sénat, comme nous avons dit, s’obftinoient 
àfe roidir contre les Mandcmcns Impériaux , tellement que 
l’Empereur Rodolphe indigné d'un mépris fi éclatant, porta 
contre eux une lèntence au mois d’Oftobre, par laquelle il 
leur commande finalement de donner une prompte parition 
à les volontés, à peine d’encourir fon indignation, & d’être 
proferipts des terres de l’Empire. 

Journée d’Et»t. Les Etats de Ljcge s’étant aflcmblés au mois de Novem¬ 
bre en préfcnce du Prince, on délivra un mémoire contenant 
les dommages que le Pays avoit (buifert chaque année par les 
incurfions des armées étrangères , & l’on remontra que 
depuis trois mois, la Province d’entre Sambrc & Meule étoit 
extrêmement vexée par les Efpagnols, quiextorquoient la 
paye par violence, nonobftant les ordres envoyés dans le 
Plat-Pays de repoufler la force par , 1 a force. 

Refoiotion. Il fut rcfolu de drefler une répartition de tous les dom¬ 
mages , & d'en fàire l’cftimation pour être envoyée à la 
Dictte qui étoit convoquée à Ratisbonne pour le mois de 
Janvier de l'année luivantc, en vûë d'obtenirdeSaMajefté 
Impériale, une modération des fubfîdes & des charges du 
lf94 ; Pays, (clon que la raifon Si le droit fembloient le requérir. 
d*An» n 6 8uem ' R>M Sur k D cccm brc, le Sercniffime Erneft Archiduc 
GeotgeGofwin6. d’Autriche & Frcrc à l’Empereur Rodolphe, vintauxPays- 
E-néede l'Archi- Bas avec une fuite de huit cents chevaux, pour le mettre en 
fej e». rneft à Bruf püfieflion du Gouvernement de ces Provinces au nom de 
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Sa Majefté Catholique ; il fut joint dans fa route pai notre 
Prince qui l’accompagna jufqu’à Bruflellcs -, on y avok point 1 

vû depuis long-temps de fi grandes réjoüiflàuçcs en pareilles 
occafions, que celles du jour de fa joyeufe entrée, laquelle 
le fit le diac-feptiéme. de Janvier de cette année 1594. notre 
$creniffimc Prince fc diflitigua entre tous les autres Grands 
Seigneurs par la magnificence dè fon train. 

Dès qu’il fut retourné à Liège, il apprit quelcGouver- Vexation* dans la 
ncur de Luxembourg, ou les Officiers en fon nom , mold- te,redeSt ‘ Hubctt ’ 
roient le Monaflerç & les Man ans de la Terre de Saint 
Hubert en Ardcnne , les aflujctiflant aux contributions 
& aux tailles , pour payer la garnifon qu’on avoir en* 
voycc à Neuchâtel, n exemptant pas même le Duché de 
Bouillon. 

. Sur quoi le Prince leur fit fçavoir qu’il eût à faireceffer 
ces concuffions indues & jufqu’alors inconnues dans fon 
Pays , en égard qu’il ne reftoit plus aucun prétexte de débat 
depuis le Refcript de l’Empereur Charles Y. en date du zo, 

May de l'an i;n. dont il lui envoya une copie. 

Les Etats delà Province ayant été convoques fur la fin du Journée d*EtaC 
mois,pour lever les difficultés qui renaiffoicnc chaquejour t0lul,£urlaLj|auc0 * 
au fujet delà balance des charges communes -, il fut enfin 
convenu le u. de Mars pour le bien de la paix entre les Dépu¬ 
tés des Etats, des Eglifcs Secondaires & des Monaftcrcs, que 
dans toutes les charges à impofer au futur, de l’advis & con- Refoluti011 ' 
lentement des trois Etats, le Clergé payeroit une troifiéme 
part, la Cité & Banlieue la cinquième part de deux troifiémes, 

& que le refie feroit fourni par les quatre autres parties de la 
Province & leurs dépendances, la dix-feptiéme partie du 
total de l’impôt demeurant â la charge de la Noble! fe pour le 
foûlagenîent de ces quatre parties, fauf les Libertés, Immu- ■ 
nités & Droits des gens d’Eglifc, & fans aucun préjudice contât, 
de tous les autres r & de plus , il fut ajouté ccttc claufe-, il 
fera permis, fous le bon plaifir du Prince, à chacun des Etats, 
ôz à chacunes des quatre parties fufdites,de prendre les me. 
fures qu ils jugeront les plus convenables, peut hâter la levée 
des fommes dont on fera convenu, fans fc départir nean¬ 
moins de la formule qui aura été dreflée par les Députés* 
enfin, que les Receveurs & Collc&curs feront tenus de ren¬ 
dre compte de la levée de ccs deniers y ce Concordat fut 
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ratifie par le Prince & appelle communément U pteJ nouveau 
Pied noureau. ou reformé , pour lediftinguer de l'ancienne for nui le. 
m.s.fooU. 1. 8. Quoi que ce Concordat eût été approuvé par le Prince & 
c.s. les Etats , il rencontra neanmoins de fi grandes difficultés 

dans l’exécution, qu'il n'eut point d’effet, & même les Etats 
Séculiers ne l'ont jamaisobfervé, & n<* l'oblervcnt pas encore* 
d'ailleurs il y a eu un Concordat au même ftijet entre le 
Clergé Secondaire & l'Etat l'an 1651. par la médiation du 
Nonce Ghyfi, comme on pourra voir dans ion lieu. 

Dîme de r*u- Pendant qu’on y travaillât, le Prince partit de Liege pour 

b ° nn ^ aller aflifter à la Diette de Ratisbonne, luivi d’un cortège 

de quatre cents & foixantc Cavaliers. 

11 y fut délibéré entre autres choies d'oppofer depuiiïanres 
digues aux forces Ottomanes, de prendre de promptesrefo- 
lunons & de loliJcs moyens pour fe bien armer, de convc* 
nir de la levée des gens de guerres & du nombre des tiou- 
pes auxiliaires ; & comme la diicorde , quicontinuoit d'en¬ 
flammer les Pays-Bas, falloir une puiiiantc diverfion parmi 
les Princes Chrétiens ; il fut iciolu d’envoyer une députation 
aux Etats de ces Provinces & à quelques Princes de l’Em¬ 
pire , pour concener cnicmblc les moyens d'ajufler leurs 
querelles à l’amiable. 

temeduPapem Le Souverain Pontife Clement TX. ayant appris ce qui 
fiiace. s’étoit paflé à la Diette fuldite, écrivit à notre Scrcniflimc 

pif Prince Erncft dans les termes les plus magnifiques ; il relève 

dans (a lettre la fagefle de (es confeils, accompagnés de péné¬ 
tration & de prudence , & les témoignages éwlatans qu’il a 
donné de ia fermeté à foûtenir les interêrs de la Religion 
Romaine ; il le loue d’avoir pu adoucir les efprits aigris , 
& rapprocher ceux qui étoient éloignés; d’avoir maintenu 
l'honneur Se la dignité de l’Etat EcclefiaOique ; enfin d’avoir 
donné un puriiant relief à l’Eghic, Si Içû mouvoir le Corps 
Germanique contre le Turc. 

Le Cardinal Alain ajoûte , que le même Pontife préco-^ 
infant en plein Confiftoire les grandes choies que lesPniv 
ces Chrêttcns avoient fait dans cette augufte eflembléepour 
la deffenfe de la Religion , s’étendit fi amplement lui les 
beaux faits du Prince Erncft de Bavière , qu’il attira l’admi¬ 
ration , l'eftime & l’amirié du Sacré College. Au refte ce 
Prince fçût fi bien prendre Ion temps , qu’il ne laitla point 

difioudre 
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difToudrcîa Dicttc, qu’il n’eut obtenu de Sa Majcfté Impc- r 

riale les Regaux pour fa Principauté de Liege. « obtient r*iiu: 

Reprenons ici le fit de notre Hiftoirc: dès que le Comte 6 *Rf; eltopow ' 
Maurice de Naflau eut appris que le Prince étoit parti pour 
Ratisbonne , il entreprit de fc rendre maître de la Ville de 
Maftric par ftratagêmc : dans cette vûç, il fit conftruirc 
une barque à deux fonds, où il cacha cent & cinquante de 
ies plus braves loldats , & couvrit le haut de quantité de 
marchandées •, puis la barque ayant quitté le rivage , il fe 
mit à la tête d’un corps de troupes qu’il avoit diftribuées 
par pelotons dans les lieux qui bordent la meufe; la barque 
aborda à Wyck fur le midi du 14. jour du mois de Mars j 
mais comme le pilote s’aprêtoit à faire chemin à fon monde 
au pied de la muraille , ayant jette les yeux fur le pont, il 
lui lembla voir qu’il étoit bordé de gens de guerre, enfortc 
qu’étant faifi, apparenment d’une terreur panique, il fit cou¬ 
per le gros cable, & aufiitôt la barque qui alla au grez de Ma (trie manqué# 
la riviere, emporta les foldats hors de la portée des traits: de n^u. M * u * 
il y en a qui ont attribué la délivrance de la Ville à la pro¬ 
tection de faint Servais qui en cft le patron tutélaire. 

Ainû échoiia cette entreprife , laquelle , à ce que l’on 
croit, avoir été fuggeréepar le Roi de Navare , qui n’ayant 
pû abbattre le Roi d’Efpagnc fur le fait de la Religion^ avoit 
envie, de porter les armes dans le cœur des Pays-Bas ; ce 
qu’il regardoit comme une entreprife non feulement facile, 
mais certaine, fi une fois il pouvoir s’ouvrir un chemin dans 
la Hollande pour aflûrer la marche de les troupes, & bou¬ 
cher par ce moyen le paflagé aux Efpagnols j tellement que 
le coup du Comte Maurice étant manqué, le Roi de Navarre LesFranî0iJ & Iei 
donna ordre à Sedanius de mener l’armée dans la Province «oiundoi» en *eu. 
1 de Luxembourg , tandis que les Hollandois y penetreroient embourg. 
de leur côté pour fe rendre les maitres du Pays ; mais le 
Comte de Mansfeldc, ancien General & pour lors Gou- LeComte . deMan ** 
Vcrneur de Luxembourg, qui découvrit leurs ménées tout à'" 
temps ,afîembla du monde, mit la Ville en état de défenfe, 

& envoya des bonnes garnilons dans les places les plus expo- 
lées -, il offrit même d’envoyer des gens de guerre dans la 
Forrerefie de Rochcfort -, mais les Etats de Liege, qui n’ig- 
noroient pas combien le Pais leroit foulé , jugèrent plus à 
propos d’y envoyer quelques milices pour la mettre à couvert . 

Zom. IlL H 
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de toute infulte ; cnfortc que ce grand Capitaine rompit 
pour le coup, les melures de les ennemis ; mais il ne leur 
ôta pas l’envie de revenir, comme ils firent quelque temps 
après . 1 

Le*italien»pren. A peine avions nous parés quelques coups d’un côté, 

entSichetn. . rr a r • j» * 1 

qu auliitot on nous en portoit d un autre, les troupes qua 
le Duc de Parmeavoit amené d’Italie, le voyant après (a 
mort, comme tombées dans le mépris & abandonnées de 
la paye, le mutinèrent, puis s’étant débandés, une troupe 
fut s’emparer de la Ville de Sichem en Brabant fituée lurla 
Rivicre de Demcre entre Dieft & Arlchot ; enluite ayant 
élevés quelques fortins aux environs, ils mirent une partie 
du Brabant & du Pays de Liège en contribution, exigeant 
dè celui-ci cinq cents florins par jour , & pouvant leurs 
cour les julpu’au village d’Ans , ils vinrent mettre le fçu à 
quelques mailons du Faubourg de laintc Walburge. 

Lé peuple agacé & aigri par toutes ces infultes , voulut 
fortir pour leur aller donner la challe, mais on ne jugea pas 
à propos de le commettre avec des troupes réglées ; lur cela 
les Etats furent affemblés, & pour reprimer les inlolences 
des loldats étrangers, on donna des commiffions pour lever 
quatre cents Cavaliers & quinze cents Fantafiins pour la dé- 
fenle du Pais, fous le commandement d’Edmond de $\yat- 
zemburg -, puis le Seigneur de Rolée fut député à Ratisbonne, 
pour aller informer le Prince du danger où étoit la Républi¬ 
que, & le prier en même temps de venir iafiûrer les Sujets 
par fa prélencc. 

Le Prince touché dcladéfolationdc fon Pays, fit fompof- 
fiblc pour obtenir Ion congé de l’Empereur, mais ce fut 
inutilement ; tout ce qu’il pût gagner fut, qucSaAfajefté 
Impériale envoya l’un de fcsConlcillers à l’Archiduc Erneft, 
pour l’induire à courir le Pais de Liège, & d’en déloger les 
gens de guerre. 

Entretemps notre Prince écrivit aux trois Etats des Lettres 
remplies de conlolations & de promelfes les plus avantageu- 
- fes ; il difoit entre autrcs chofes qu’il alloit faire les derniers 
efforts pour pouvoir fe rendre inceflanment auprès d’eux, 
& failoit entendre que fi on vouloir hâter fon retour, il fal- 
loit luienvoycr de nouveaux témoignages de leur generofité, 
fans quoi il ne pouvoir ioûtenir la dignité de Prince. 
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Enfin 1*Archiduc ne pouvant plus difïimuler les plaintes 
qu’il teccvoit de toutes parts, fe mit en campagne, & alla fur l-A rchiducEme* 
la fin de Novembre déloger les Italiens de Sichem & des sf C h e m & c. alienJ 

autres lieux qu’ils occupoient aux environs. Ceux ci allèrent 
fe rabbattte fur Breda , & implorèrent la protection du 
Comte Maurice de Naflau ; mais ils l’abandonnèrent au com¬ 


mencement de l’année fuivante , pour aller rejoindre les 
Efpagnols. 

La Dictte de Ratisbonne étant finie, l’Empereur emmena Pa ^B^ nce ” a0 * 
le Prince Erncfi; à Prague ;. puis il l’envoya en Ton nom dans 
les Cours de Brandebourg & de quelques autres Princes d’Al¬ 
lemagne , qui n ayant pas voulu aflifter à l’aflemblée , y 
avoient envoyés leurs Députés : delà il pafla avec le même 
caraétcrc dans les Païs-Bas, pour tâcher de mettre fin aux 
' troubles. 


Pendant le cours de ces négociations, nos Etats tinrent de J ourn<!e dEtatî 
frequentes aflemblées, pour refoudre s’il falloit employer les 
armes ou l’argent, pour fe faire quitte de ces mutins, qui 
tenoient le Pays dans de continuelles allarmes *, un j* Auteur t Cha PP- 
croit que l’on prit le parti de finançer ; cependant d’autres 
•j" Ecrivains difent, que le Baron de Svvatzenburg étant allé-j-M.s.vandeberg} 
camper près de faïnt Ttond avec les milices nouvellement Fou11, 
levées, auroit été atraqué à l’improvifte par ces brigands, & 
que 4e Capitaine Troüillet ayant tenu ferme avec uncfca- , . 

1 , f , * • o 1 • f£t Choc des Liegeoi*. 

dron , fer oit retourne aux ennemis ,& les auroit repoulle avec 
perte au delà de leurs quartiers. 

Quoi qu’il en foit, le Prince après avoir rempli fes com- 
miffions Impériales, revint à Liegefur la fin de cette année, 

& députa auffitôt le Bâton de Grocsbeck vers l’Empereur, 
pour lui aller rendre compte en fipn nom du fuccès de fes 
négociations. 

Pendant que Von croyoit le Pays à l’abri de toute infulte, 
en vertu du Traité de neutralité conclu avec les Royaliftcs d> J ea0 

& les Hollandois ; ces derniers complotèrent une entreprife Jacques Libert 2 . 
contre la Ville & Château de Hui j ils regardoient cette 
place t qui cft forte par fon affiette, comme un Boulcvart, 
d’où avec une bonne garnifon, ils pouvoient mettre en con- ‘ 
tribution les Provinces de Liege, de Namur & de Luxem¬ 
bourg ; la circonftance du temps les fervoit àfouhait •, le Châ¬ 
teau n’étoit gardé que par quelques douzaines de foldats, 

Tom. J/J. H * 
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bailleurs la grande liberté de commerce qu'ils avoient avec 
la Ville, leur avoit facilité la connoiflancc du fort & cki 
foible de la place ♦, voici donc comment ils s'y prirent au 
mois de Janvier de cette année 159;. 

Surprit* du châuau ' Charles Hcrangicr Cambreficn d'origine & Gouverneur de 
^châ ® rc ^ a > a yant conçu le deflein de s’emparer de 

Meurü* la Ville & Château de Hui, avoit jetté les yeux lur deux 
m.s Fouii. 1. s. { on Régiment, Gilles Molle Si Henri Worlen de 

t n «voit-ucEcre» Haflelt (umommc t Grcvifle pour l'exécuter j ils dreflerent 
«irepour Enfeiguc. donc [ c projet entre eux, puis Herangier le communiqua au 
'Comte Maurice de Na fia u qui l'approuva. 

Dès lors ce ne furent plus qu'allées & venues de Hui à 
/Breda, & voulant mieux couvrir leur deflein & ôter tout 
loupçon , ils redoublèrent le commerce j enfin après avoir 
concerté cette affaire pendant un an, avec un fecret merveit- 
t Le Chanoine leux -, il fut relolu que Grcvifle loüeroit une grande f Maifoo 

Gaeo y demeutoit. £ |_J u j { lm ^ c au pied du ÏOchct du 'côté dfiS CncloitlCS de 

l’Eglifc de Notre Dame* or cet endroit n’étoit pas gardé 9 
parce qu'on l'avoit toûjours jugé inacctflible •> il eft vrai qu’il 
y avoit des fenêtres dans la muraille du Château qui don- 
noient fur ces.cncloîtres, mais on les avoit regardée de tour 
temps comme hors d’état d*y pouvoir parvenir par le moïen 
des échelles. , 

Greviffc voulant affûrer ion coup, fit amitié avec le Com¬ 
mandant du Château , d’abord par le moïen de quelques 
prefens, puis par des pièces de drap qu'il lui,abandonna à 
un fort bas pris pour lui & pour fa garnifon ; enfuite il 
enlaça dans fes filets quelques Bourgeois qu'il rêgaloit de 
temps en temps, & comme rien ne le paffoit à fon infçu 
dans le Château, il prit Ion temps pour le vifiter à fon aile, 
un jour donc qu'on y faifoit des noces conflderables ; il 
traverfa la Sale de Flandre , & ayant obfervé. que les deux 
fenêtres qui dévoient fervir à fon deflein, & quirépondoicrit 
à la raaifon qu’il avoit louée, n'étoient point bâtées, il prit 
1 la mefure de la hauteur du roc qui étüit deflous & lui parut 
de très-difficile accès ; content d’avoir eu ces côrinôi flan ces, 
il retourna à Breda y ordonner des échelles de quarante 
pieds de hauteur, & allés larges pour monter deux hommes • 

' de front, elles étoicrit bien accrochées & traverfées d’éche¬ 

lons de bois cmboëtés dans de groscables, qu’il fit fourrer 
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fous qüclquès marchandées & embarquer pour' Hui.' if»ÿ. 

Lors qu’il fut arrivé, il attendit la nuit pour faire transpor- r 
ter les échelles dans la nîàifon qu’il avbitldüéc j puis il em¬ 
prunta deux autres grandes^’diîaht qu’il voulôit la réparer | 
après cela il écrivit au Gouverneur de Breda de lui envoyer ’ 
incefianmcnt quelques uns de fes plus braves (oldats capables 
de loûtenir une entreprifefi hardie -, on détâcha donc trente 
hommes fous la conduüte de Molle, qui arrivèrent le troific- 
me jour de 'Février au Faubourg de Stâitc, où ayant laiflé 
quatre chevaux dans une mailon affidée, ils fe débandèrent , 

& furent (e placer datis divers cabarets, d*où ils foitirent le 
foir lous couleur dc voulbir pafléren France, & déroba leur 
fuicte aux Royaliftes. 

Enfin après avoir fait quelques tours parmi la Ville vifs 
vinrent fc nicher dans rancienne mailon de Grcviflc, d’oû 
étant pafiés à la nouvelle , ils plantèrent deux échelles d’em¬ 
prunt , & fe logèrent fur la pôintc du rocher environ l’heure 
de minuit-, puis Grcvifle fit appliqücrcelles qui etoient ve¬ 
nues d’Hollande par le moyen de quelques perches, & les 
ayant accrochées après Un travail de quatre fleures, ils efcar , 
laderent le Château pour un jour de Dimanche. 

A la pointe du jour Grcviffc plaça les gens dans une rUâ- 
fùrc fur le chemin par où le Commandant & le Chapelain 
Revoient aller à la Chapelle du Châtcan ; ils y vinrent eti 
effet, & furent pris au trébucher j aufiirôt les Hollandois fc 
laifirent des chefs, delàrmcrent la garnifon, & s’emparcrcnc 
de quantité de meubles , dc marchandifes ,& de vaflellcs d’ar-, 
gerit qu’on y avoit réfugiés. 

L’on n’apprit cette avàmurc à là Ville, que lur les dix heu¬ 
res du matin par deux foldats, qui ayant Voulu rentrer dans le 
C bâteau ■, l’avoient trouvés occupé par d’autres gens : la conf- 
temation fut generale dans la Ville jlcMagïftrat & Coinfcil 
s’aflcmblercnt, & après avoir dépêché un fexprès à Licge, ils 
refolurent de faire Une tentative poüt déloger ce peut nom¬ 
bre , avant qu’ils euflent reçu du renfort. 

Les nouvelles en étant venues âù Prince & àü Màgiftrat^ 
on les prit d’abord pour uh longe *, màis lorfcju’oh n’en pût 
plus douter, le Prince en parut fi outré, tjd’il vOuloit partit 
fur l’heure, fi on nfc l’eut arrête pàr là confidetàtibn que fa 
prélcnce étoit necefiaire pour ôter aux Hdllandois les iilbïens 
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de (c prévaloir de fon éloignement delà Ville ,où qu’ils cmre- 
tenoient fccrctcmcnt des cabales dans la Cité pour mettre la 
divifion parmi les Bourgeois : on fit donc partir quelques 
Les Sgrs.de Lom. Officiers fur le champ pour aller commander les Condrofiens 
TrornSr^An., & les autres milices deftinées pour cette expédition -, ccpen- 
obieve, Everard < j anc Grcvifle fe coula avec un autre le long des murs par 

une porte poftichc du Château, & ayant palfé la meule, ils 
gagnèrent la Ville de Stratte, &• furent â la rencontre de 
ücrcngicr qui s’étoit avancé jufqu* â Diepenbeck avec un 
corps de troupes réglées. 

Le Gouverneur ayant fait diligence, arriva au Monaftere 
des Dames du Val Notre-Dame dans le temps qu’on s’atten- 
doit d’y voir les gens du Prince : aulïirôt il envoya deux 
hommes de fa part fommer le Magiftrat de lui remettre la 
t Villc, s’ils ne vouloient être traités à fer & à flamme •, entre¬ 
temps les Hollandois s’emparèrent du Faubourg de Statte, 
fans refiftancc, & le logèrent entre les deux portes. 

Le Magiftrat & Confeil qui s’étoient affemblés en pré- 
fence des Députés du Prince , furent d'avis, que les deux 
Bourguemaitres accompagnés du Maycur Briamont, iroient 
demander â Herangier les raifons de l’infulte faite à leur Ville 
en temps de paix. 

Il fit réponlc aux Députés, què le Comte Mapricc de 
Naflau ayant intercepté des Lettres en chifres, par lclqucllcs 
on traitoit avec les R, oyaliftes, pour les recevoir dans la Ville 
& Château de Hui -, il avoit crû devoir prévenir ce deflein ; 
& il ajoûta, que ne pouvant fe rendre maître du Château, 
s'il ne l’étoit de la Ville, il demandoit en fon nom qu’on 
lui ouvrit les portes de bonne grâce, fans quoi il feroit obligé 
d'en venir aux dernieres extrémités. 

Les Députés demandèrent terme de deux jours, pour 
apprendre les volontés du Prince * mais il ne leur accorda 
qu'une heure*, tellement qu’il fut enjoint aux Bourgeois de 
mettre bas les armes, & de le retirer chez eux ; puis les Bour- 
J^yme deHal guemaitres cnfcmblcavcclc MayeurBriamont,allèrentcapi- 
* P m *’ tuler avec Bcrangicr aux conditions fuivantes. 

En premier lieu. De confcrvcr dans la Ville le libre exer¬ 
cice de la Religion Romaine, z 0 . De demeurer dans l’obéif- 
fance de l’Empereur, de l’Evêque & Prince de Liege. 3 ° . De 
maintenir les Bourgeois dans la joüifiance de leurs biens , 
Privilèges & Libertés. 
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Après cela Herangier entra dans la Ville fuivi de quatre l W‘ 
efeadrons de Cavalerie, & de huit cents hommes d’infante* 
rie -, & fit préfenterles clefs de la Ville aux Boürguemaitres à 
charge d’en répondre, mais ils s’en exeuferent ; & auflitôt 
comme fi c’eut été le fignal, on enfonça les Eglifes, & les 
mailons des Bourgeois ablèns qui furent pillées$ tous les Mo- 
naftercs des environs furent mis en contribution ; les pillards 
coururent julqu’cn Brabant, & fc faifirent auprès de Flcrus chocpiê.deFi«u» 
de fept chariots de marchandifes venues des Pays étrangers & 
eftimées à trois cents mille florins ; mais comme ils emme- 
noient le butin vers Breda, ils furent rencontrés par Antoine 
de Schetz Seigneur de Grobendonck, qui les chargea fi vigou- 
reufement à la tête des Royalties, qu’ils furent contraints 
d’abandonner la prife. 

Au refte ce procédé des Hollandois en plein temps de paix, 
fut generalement défapprouvé, les Princes voifins & ceux 
d’Allemagne témoignèrent hautement leur mécontentement^ 

& le Roi de France qui les blama fort, promit à Jacques de 
Carondelet & Noël Gonradin Députés de notre Prince, de 
leur faire fçavoir que s’ils vouloient confervcr (on amitié, il 
falloit, ou ne point toucher au bien d’autrui, ouïe refticuer 
auflitôt qu’on l’avoit pris. 

Ernefi; Archiduc d’Autriche & Gouverneur des Pays-Bas , 
offenfé de l'injure qu’on venoit de faire à notre Sereniflime 
Prince (on proche parent, lui envoya offrir des (ecours pour 
déloger les Hollandois j mais il voulut connoitre avant tou- 1 
res chofcs de quelle trempe étoit Harengier j il lui adrefla 
donc d’abord fes plaintes qui furent bientôt (uivies d’offres 
avantageufes ; mais ces tentatives n’ayant (ervi qu’à le rendre 
plus fier, on refolut d’employer la voïe des armes; 

Auflitôt on fit prendre le chemin de Hui à quelques Régi- En „ e prifefurHgi 
mens de milices nouvellement levées, (ous les ordres d’Eve- man< i uée * 
rard d’Ans Colonel ; elles arrivèrent fur les trois heures du 
matin à l’une des portes, où la petite rivière de Hoyoux entre 
dans la Ville ; le Capitaine Troüillet, quiavoit trouvé moïën 
de s’y couler avec (es gens, alloit (urprendre la garde, lors 
qu’une femme qui les apperçût jettauncri qui éveilla la garde, 
on en vint aux mains, les Liégeois (e deffendirent vaillan- 
ment, mais enfin il fallut ceder à la fuperiorité du nombre, 
ils furent repouffés, & le Capitaine Troüillet y laifla la vie Mon de Trcaniet • 
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*»* au grand regret de tous ceux qui connoifloient fà bravoure. 

IVputarion vers les Cette entreprife ayant manqué, le Prince députa les Seig- 
e™* Généraux. ncurs garoux & Loncin vers les Etats Generaux des 
Provinces-Unics, pour fc plaindre en fon nom de l’infra<Stion 
de la paix par Herangier , & repeter la Ville & le Château 
de Hui, qui venoient de lui être enlevés par furprife & de 
mauvaife foi* 

Répond, Ils firent réponfe que le Sercniffimc Prince Erneft de Ba¬ 
vière, qui avoir fouffertlcs Efpagnols dans la Ville de R hin- 
berg au Pays de Cologne, pouvoir bien prêter celle de Hui 
aux Hollandois, qui promettoient de la reftituer, dès qu’ils 
auraient fini la guerre avec les Efpagnols. 

Les Députés remontrèrent que l’affaire de Rhinberg & 
celle de Hui étoienc bien differentes ; vû que les Efpagnols 
avoient pris la première aux Hollandois les armes à la main 
& l’avoicnt gardée comme une conquête faite fur l'ennemi 
par les formes de la guerre -, au lieu que les Hollandois 
n’avoient aucun droit de venir s’emparer par furprife 8c en 
, pleine paix, d’une place qui appartenoient à leurs amis. 

Le procédé & la réponfe des Etats Generaux fit bientôt 
comprendre , qu*ils vouloicnt gagner temps 8c amufer le 
Prince , & cela à deflein de faciliter la marche des renforts,' 
que le Prince de Naflau & le Seigneur de Sedan avoient 
deftinés pour Harangicr : le premier devoit fournir deux 
mille Fantafïins & huit cents chevaux i mais les fortifications 
que les Hollandois avoient faites tout récemment dans leurs 
Villes frontières, ayant ete confidcrablcment endommagées 
par le débordement du Rhin, ils furent obligés de demeurer 
chez eux : le Seigneur de Sedan avoit promis mille chevaux,’ 
& ils feroient paflés fans les inondations, qui avoient ren¬ 
dues les chemins impraticables * outre cela , les païfans 
avoient coupés & entrelacés quantité d’arbres dans la forêt 
des Ardennes pour boucher le paffage. 

Dès que le Prince eut été averti de ces obftacles, il fit fon 
poffiblc pour accélérer le fecours, que l’Archiduc lui avoit 
offert depuis peu, & qui devoit être de quatre mille Fantafïins 
& de mille chevaux fous les ordres du Comte de Fuentcs& 
de Valentin de la Motte de Pardieu. 

Moude! Arc hiduc Sur ce tcmps-lâ, on reçût la nouvelle de la mort de PA* 
chiduc arrivée a Bruflelles fur la fin de Février j ce contretemps 

balança 


Digitized by v^ooQle 


Ernefl: de Bavière. 65 

balança laiacede nos affaires j mais il ne le changea point. 

Le Prince voulant profiter de la conjoncture du temps & 
de l’ardeur du foldat, fit prendre le chemin de Hui au Seig¬ 
neur de la Chapelle & à fa troupe qui étoit de cinq cents che¬ 
vaux , ils cotoyerent la meule en deçà, tandis que les Elpag- 
nols traverfoient la Hesbaye, ils arrivèrent prefque en même 
temps à diverfes portes delà Ville, on les enfonça, puis on 
appliqua les échelles aux murailles, & le foldat descendit dans 
la Ville. 

Harangier, qui s’étoit attendu à un liège, avoit fait des 
retranchemens (ur le pont, & des coupures dans les rues ; 
mais maigres ces précautions, (es gens furent fi déconcertés 
par le grand feu des afliégeans, qu’au premier choc ils furent 
mis en confuüon ; les uns regagnèrent le Château par des 
défilés, les autres fc retirèrent dans une tour, dite Tarda vilce, 
dans laquelle ils furent bientôt forcés * on les rançona, & 
ils eurent la vie fauve. 

Les foldats qui étoient demeurés maîtres de la Ville, im¬ 
patiens du butin, enfoncèrent les maifons, où ils butinèrent 
gros, & ne laiflcrcnt prefque aux Hutois, que les murailles 
des mailons. 

La Motte, qui étoit chargé de faire le fiége du Château avec 
fes Efpagnols, l’entreprit le feiziéme de Mars, &lcpouflâ 
avec tant de vigueur, que le Gouverneur demanda de capitu¬ 
ler au huitième jour, on lui accorda & à les gens defortirvic 
& bagues fauves $ mais on livra aux Liégeois quatre Bourgeois 
de Hui, foupçonnés d’avoir fait chemin à Harangier, bc qui 
s’étoient réfugiés dans le Château. 

Le Gouverneur remit auffi en liberté le Baron de Groesbeck 
ÔC les liens, qui avoient été fait prifonniers ,& livra le Mayeur 
Briamont ,lc Bourguemaitre de Pailhe, & la femme de Grc- 
ville , qui s’étoit évadé pendant le liege. 

Les prilonniers furent menés à Liege , la femme de Gre- 
viffe, qui confcfla qu’elle avoit Içû toute l’intrigue, fut accro¬ 
chée à un poteau lur la place du marché, le Bourguemaitre de 
Pailhe eut la tête trancée baux pieds des degrés de St. Lambert, 
non pas pour avoir opiné qu’il falloit rendre la Ville auxHol- 
landois-, mais parce qu’il avoit lupprimé les Lettres du Seig¬ 
neur d’Ive Lieutenant du Roi âNamur ,qui avoit offert qua¬ 
tre cents moulquetaircs pour s’oppoler à l’entrée de Haran- 
Tom. IIL I 
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gicr j le Mayeur Btiamont fortit libre de la prifon. 

Harangier & Grcviflc ne portèrent pasloin la peine due a 
leurs crimes*, car ayant tramé peu apres une autre compila¬ 
tion contre la Ville de Lire fituée en Brabant *, & les deux 
partis en étant venus aux mains *, ceux d'Anvers & de Mali* 
nés vinrent au (ecours, & firent main balle fur les Hollan- 
* dois ■, Harangier & Grcvifle, qui voulurent le fauver, furent 

culbutés par quelques coups de feu & jettes dans les folles. 

Les Efpagnoi* Dès que les Hollandois curent évacué le Château de Hui, 
teattde Hu t i. duCha * Vcrdugo Officier Elpagnol en prit poflefflon à la tête de trois 
Compagnies de foldats, & fit repartir les autres dans la Ville 
& les Faubourgs, en attendant qu’on eut compté ladomme 
dont on étoit convenu j elle fut numerée le quatorzième de 
May j neanmoins Verdugo ne bougea point pour cela. 

_ ni#-.- Après la mort de l’Archiduc Erneft, le Comte de FucnreS 

Fouii, i, o c, io. * i» t n i 

avoir pris par intérim , 1 adminiftration des Pays-Bas,& s’étoit 
laifle pcrluader par les Efpagnols, de ne remettre la Ville & 
Château de Hui au Prince de Liege qu’àl’extremitè , telle¬ 
ment qu’en ayant été requis par les meilleures formes, il mit 
bâton en roue par le moyen de quelques conditions indignes, 
dont l’une entre autres étoit de ne mettre que trois cents hom¬ 
mes dans le Château, fous les ordres d'un Commandant à 
nommer par le Roi d’Efpagnc. 

Le Prince diffimula cet affront & tenta la voyc desprefens 
qui lui réüffic ; enfortc qu’environ trois mois après, le Comte 
envoya ordre aux Efpagnols, de quitter la place aux Liégeois, 
qui y entrèrent foüs le commandement du Seigneur de Loenç 
Lieutenant du Baron de Groesbcck. 

Privilège* <)» Hu ** c Prince voulant donner un exemple aux autres Villes du 

tois retranches. Pays, jugea â propos de retrancher quelque chofc des privi¬ 
lèges de celle de Hui, dont les Bourgeois s’écoient livrés aux 
Hollandois, fans qu’il y eut intervenu. 
naJdde BTv'ereCo* l- c calme étant rétabli dans la Province, le Prince alla faire 

«ijuteur de Cologne un tour dans/{on Ele<5torac de Cologne, tant a deflein de 
licentier la garnifon de Bonn, que de travailler à fe donner 
pour Coadjuteur Ferdinand fon Neveu âgé feulement d’onze 
ans i on ne fit point attention â la foibleflc de l’âge, le puiflanc 
crédit de l’Oncle, fécondé par certaines grâces répandues en 
la perfonne du jeune Prince, quidonnoit les plus heureufo 
efperances du monde, entraînèrent bientôt les Capitulans en 
h faveur. 
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Le Prince ayant eu nouvelle au commencement de l*an- 
néc 1596 . qu Albert Archiduc d’Autriche & Cardinal , qui Boorguem. Muta» 
venoit d’être nommé Gouverneur des Pays-Bas au nom de Sa lou”/.' chois» » 
Majeflé Catholique , alloit arriver inccflan nient à Luxem- îlî*" 

bourg, il y alla &a(BBaà fa réception ; delà il l'accompagna p»y«B«s 
à Bruflcllcs, où il apprit par les Ambafiadeurs de France, 
que notre Pays étoit menacé de la guerre. 

Il quitta la Cour & reprit la route de Cologne, où il fît 
venir le jeune Coadjuteur, pour le mettre dans le train des 
affaires -, puis étant revenu à Liege, il écrivit au Souverain 
Pontife Clement VIII. ( qui avoit beaucoup de pouvoir fur 
l’cfprit de Henri IV. ) pour lui recommander les interets de la 
Province , 6c ce ne fut point inutilement , car le St. Pere écri- nt. 
vit le dix-huitiéme de Mars en des termes û favorables, que RoideFrtn«. P * ** 
Sa Majcfté Très-Chrétienne comprit bientôt l’cftimc fingu- 
licrc que Sa Sainteté faifoit du Prince Ernefl pour fes éminen- 
xcs qualités, 6c auflî combien elle avoit à cœur les interets 
de (on Eglife & de (on Pays, dont elle defiroit que la tran¬ 
quillité ne fut troublée en aucune maniéré. 

Ces Lettres furent adreflées à notre Screniflîme Prince en 
cachets volans, & delà envoyées au Roi qui étoit au camp 
de la Tcrc qu’il aifiégeoit en per Ion ne * le Confeil Privé y 
joignit un mémoire contenant les dommages que la garni* 

(on de Rocroy avoit faits à Couvin & aux environs. 

Le Roi reçût gracieufement les Députés du Prince, & leur 
dit qu’il voyoit avec deplaifîr quelagarnifonde Rocroy eut 
molcfté le Pays de Liège, qu’il s’en informeroit mieux, 6c 
donneroit une prompte fatisfa&ion au Prince & à l’Eglifc 
de Liege, avec laquelle il avoit toûjours aimé de vivre en 
bonne intelligence 6c amitié, de quoi ils reccvroient déplus 
grandes aflûiances dans la fuite en confideration du Souverain 
Pontife, qui les luiavoient recommandés puiflanmcnt : par¬ 
tant qu’ils euffent auffi à fe comporter de manière qu’ils ne 
fiifent rien dans la conjoncture prefente , qui fut comrairç 
à l’alliance qu’ils avoient faite avec lui 

L’Archiduc Albert étant en poffeflîon de (on Gouverne¬ 
ment des Pays-Bas, fes premiers foins furent de s'appliquer duc an Comte M 
à mettre En aux troubles qui défoloicnt la Province •, il écri- r,c *’ 
vit donc au Comte Maurice de Naflau 6c aux autres chefs 
figues, pour leur faite part de fon arrivée ,6c des ordres de Sa 
Tom. UI; 1 2 . 
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Majefté Catholique qui lui enjoignoic de mettre tout en Oeu¬ 
vre pour réunie les efprits, dont la divifion entretenoit une 
guerre fi fanglande & de fi longue durée, les priant de vou¬ 
loir concourir avec lui dans un deffein fi glorieux par le 
moyen de quelques perionnes députées de leur part, qui 
pourroient travailler à ce grand ouvrage avec fes Minières. 

Philippe de Naflau Prince d’Orange & Frere au Comte 
Maurice , écrivit aux mêmes chefs des Confédérés & leur 
offrit fa médiation j mais comme ils né refpir oient que la 
guerre, ils ne firent pas grand cas des Lettres de T Archiduc j 
qui étant d'ailleurs prêt à tout événement, ne les prefia pas 
beaucoup, & le prépara à la guerre. 

On étoit dans l’impatience d’apprendre de quel côté il 
retourner oit les armes, lors que contre l’attente de tout le 
monde, il alla au mois d'Avril faire le fiégede Calais -, après 
quelques jours de défenfe, il le prit pat compofition • 
puis il attaqua la Fortercfle qu’il emporta, & la garnifon 
lui ayant manqué de foi, elle fut pafiée au fil de l’épée. 

Les Colonois , qui avoient envoyés au mois de Juillet 
deux députations vers les Etats Confédérés, pour fe plain¬ 
dre des violences & des concu fiions de leurs (oldats, fans 
avoir été écoutés, refolurent de s’unir avec ceux du Duché de 
Julliers, & firent un traité, par lequel ils s’obligeoient réci¬ 
proquement d’armer leurs Sujets contre les pillards Hollan- 
dois, & de s'oppofer à leur pafiage. 

-L'Archiduc alla dans le même mois de Juillet planter lé 
picquet devant la Ville de Hultz, quieft très*forte & fituée 
dans la Flandre Hollandoile, & la Capitale du Pays de Waës 
à quatre lieues d’Anvers & de Gand ■> le fiége fut poufié fi 
vigourculêment, qu’il le rendit maitre de la place le dixiéme 
jour du mois d’Aoûc. 

Maigres toutes les précautions que notre Serenifiime 
Prince & le Magiftrat purent prendre, il ne futpaspofliblc de 
fauver le Pays des brigandages du foldat étranger * les Regi- 
mens Efpagnols de la Bourlote & d'Aflincour qui s’yétoient 
venus cantonner l’hyver dernier, en furent fi contens, qu’il 
fallut les fouffrir tout l’Eté $ mais enfin le Prince voulant em¬ 
pêcher qu’ils n’hyvernaflent encore,écrivit à l’Archiduc en 
des termes fi forts, qu'il promit au mois de Novembre non 
feulement d’affranchir le Pais des quartiers d’hy ver j mais de 
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plus, de ne permettre à (es troupes d’y pafler qu’à l’extrémité. . 

Ce letoic ici le lieu de parler des forciers qui étoient fort Sorcier» de $««1.3 
communs dans la Terre de Sravelo, dont Chappeauvillc a 
fait un long narré ; mais cette matière odieule ne nous a 
point paru ailes intereflanre à notre Hiftoirej ce pourquoi 
nous renvoïons le Lecteur à la fourcc. 

On eut vu cette année 1597. regner chez nous la paix & la BnurgU el 9 Ç hi |- pp< 
tranquillité , (ans les broüillcries de nos voifins, dont les que- le 
relies interrompirent infiniment notre repos;iladvinrdonc * 

que les Marchands Banquiers, ayant rcfulés décompter de 
l’argent fur le compte du Roi d’Efpagne pourles befoins des 
Païs-Bas \ les troupes qui ne reccvoient pas leurs prêts dans le 
temps marqué, le débandèrent,& vécûrentdebrigandages. 'L'Archiduc prena 

Entretemps l’Archiduc, qui vouloir occuper le foldat,le men *’‘. 
mena devant Amiens Ville Capitale de la Picardie, qu’il prit ' 
par ftratageme -, le Roi de France picqué de ce coup , fut 
faire le liège d’Arras, mais non pas avec le même fucçés; Siégéd’Arr*»} 
car il laifla (on armée dans la Picardie fous les ordres du Ma* 
léchai, de Biron, & reprit la route de Paris. 

. Enfuite il augmenta les troupes , follicita des fecours en 
Angleterre & en Hollande , puis il vint planter le picquet 
devant Amiens, & voulant faire une diverfion à ion ennemi, Et AnUen, î 
il envoya un détachement de fon armée mettre tout à feu 
& à fang dans la Ptovince de Luxembourg : aufOtôt l’Archi¬ 
duc envoya le General la Bourlotte avec un corps confidera* 
ble pour leur faire tête *, mais non pas fans endommager infi¬ 
niment notre Plat-Pais, parce que les foldats qui n’étoient 
pas payés, refufoient l’obéïffance & fe logeoientpar tout à 
diferetion. 

Les chofes étoient en cette difpofition , lors que le laine , 

Perc, pouffé d’un faint zélé pour la Religion., entreprit de * apesemret “'* 
" moycnncr un accord entre les deux Rois, & envoya pour 
cette grande affaire,le Cardinal Alexandre de Medicis, & le 
Perc Bonavcnturc General de l’Ordre des Pcres Mineurs , 
revêtus du caractère de Légats en France & aux Pats-Bas, 
qui mirent tout en œuvre pour porter ces Princes à la 
paix* 

Vers lè même temps, le Roi de France ayant reçû d’autres Deuxieme Lear. 

» c ni au Roi de France. 

Lettres du.famt Perc, écrivit de la main au Prince trnclt le . 

15. de May, qu’il prenoit les Etats de Liege en fa protection, 
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& qu’il l'àlloit faire Ravoir aux Hollandois. 

Cependant l’Archiduc Albert a(Tembloit le plus de trou¬ 
pes qu'il pouvoir pour aller fecourir Amiens ; dans le même 
temps, François de Mendoza lui apporta l’agréable nouvelle 
que le Roi Catholique lui avoic dediné en mariage l’Infante 
Ifabelle fa Fille ; dès qu’on en eut donné connoidance, la 
Province témoigna une grande joye, dans l’cfperancc que 
ce mariage leur procureroic la paix tant defîréc. 

TroiCémo Lcmeî Le Roi de France étant au camp d’Amiens au mois de Sep» 
Fin part ï. 1 . 13. tembre, écrivit à notre Serenidime Prince une troiliéme Lct- 


BrofilUeriet à Liege. 
Chapp.c. 19. 
Foull. 1 . $, 


tre , par laquelle il ratifioit (es bonnes intentions envers fa 
Perfonne Si fes Etats du Païs de Liege. 

La En de l’année ne fut pas li tranquille chez nous que le 
commencement ; pendant l'éloignement du Prince , on 
avoit propolé au Confeil de Ville de doubler les impôts fur 
les vins & la bierte, Si de lever le foixantiéme fur l’entrée & 
fortic de toutes fortes de marchandées. 


La propofition avoit été approuvée par le Magidrat •, fup- 
pofé le çonfentement des trente-deux Métiers (lequel étoit 
requis pour lors) ; mais ils fè trouvèrent partagés de fenti- 
mens ; nonobdant cela, les Bourguemaitres firent publier 
fur l’Hôtel de Ville Si au (on des Trompettes, l’affidé des fut» 
dits impôts Si du Soixantième. 

Au premier bruit, les Métiers qui avoient rejettes la pro^ 
pofition, fe mutinèrent, Ôc les Bradeurs avec plus d’éclat quç 
les autres, comme y étant les plus interedés :ils s’attroupèrent 
donc le lendemain au nombre d’environ cinq cents ,& étant 
entrés tumultueufement au Palais, ils en tirèrent de force les 
Bourguemaitres qui affidoient au Confeil Privé , puis les 
ayant conduit à la maifon de Ville } ils les contraignirent 
de faire depublier leur Ordonnance. 

G cd ainfi que le rapportent Chappéauville Si un autre 
'Auteur vulgaire j neanmoins il fcmblc , que faute d’avoir 
aprofondi les affaires de ce temps là , ils ont confondu les 
chofes, Si que de deux émotions, ils n’en ont fait qu'une 
car il efl évident que celle-ci arriva cette année au mois de 
Décembre, Si que le Prince étant venu d’Allemagne aux 
premières étincelles, il étouffa la flamme dans fa naiflance. 

, Zanfftiet Re!ig,3u Quant à la violence faite aux Bourguemaitres, fl’Auteur 
de Samt d’un M. S. Latin la renvoyé à l’an 1601. ,le^ Fades Çonfulair es 
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y font conformes ; à quoi l’on peut ajoûter les témoigna- , „ 

ges de quelques perfonnes dignes de foi, par exemple du 
Seigneur Foullon Perc de l’Hiflorien de ce nom ', âgé pour 
lors de trente deux ans, qui fut fpc&ateur du tumulte,de 
Jean de Randaxhc Secrétaire des Députés du Prince & des 
trois Etats, qui étoit au Palais dans le temps de l’infulte, & 
félon eux les Bourgucmaitrcs furent tirés du Palais par force 
l’an 1601. & les impôts qui faifoient le fujet delà querelle 
abolis avec cette circonftance, que le peuple en mépris de leur 
Ordonnance, l’a voit fait dépublicr au fon de cinq Trompet¬ 
tes, au lieu que pour la publier, on ne s’étoitfervi que d’une 
félon l’ufagc du temps. 

L’infolcncc alla fi loin, quon arracha les tables du foixan* 
tiéme, qui étoient placées au lieu dit le Golfe avec les Armes 
de l’Empereur & du Prince, & elles furent jettées dans la 
Meufe. 

Enfuitclc peuple s’étant aflemblé à l’Hôtel de Ville en pré-* 
fence de Renard Sluze Prelocuteur & Prefident, il fut refolu 
de faire rendre compte aux Bourguemaitres & Rentiers de 
l’adminiftration des deniers publiques .-après quoi l’on écri¬ 
vit , & l’on envoya une députation à ce Prince, pour faire les 
exeufes du tumulte arrivé, & pourvoir d’un prompt remède. 

Au refie , il eft certain qu’aux premières nouvelles de GoS'7.' Ge0rg * 
l’émeute dont nous venons de parler, le Prince partit de Bonn Cernard deTolIet 

n o « ' r • 1 1 « , Sgr. d'Otrenge &c. 

en polie , & vint a Liege tout au commencement de la pre-1. 
fente année 1598. & aulfitôt il convoqua la Bourgeoise à la 
Maifon de Ville, où le Baron de Rcckcm fon Grand Maycur B0 u,g^o, n r )[ an p* r a ie 
remontra en Ion nom dans un très-beau difeours, combien Baron de Recketn» 
il étoit périlleux de fe mutiner pendant les broüillerics des 
Pays-Bas •, qu’il étoit facile de juger, parce qui venoit d’arri¬ 
ver â la Ville de Hui, combien nos voifinsétoient attentifs 
à nous divifer, Si à fc prévaloir de nos divifions, pour s’em¬ 
parer de nos places frontières, & qu'après avoir attaqué le 
Corps dans le temps qu’il étoit bien uni, il ne leur feroit pas 
difficil de fe rendre les maitres des parties féparées -, enfin il fit 
fentir que fi l’on avoit failli contre les Loix du Pays dans 
l’impofition ou augmentation des impôts, il falloir d’abord 
s’adreficr au Conlcil Privé du Prince, ôr puis aux trente-deux 
Métiers. 

_ , A . r , « « Remerciaient di# 

Le peuple reçut gracieulcmcnt la remontrance de la part p « up ie. 
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du Prince, & refolut .de remercier fon Altefle par une adrefîe 
commune de fon attention ünguliere à entretenir la paix dans 
fcs Etats, comme l’on fit peu après ; le remerciment fut 
accompagné d’une Supplique, par laquelle il fut requis que 
les Rentiers de la Ville & les Receveurs des deniers publiques, 
rendiflent compte depuis le jour de fa joyeufç entrée ; eu 
égard que nonobftant qu’on avoit levé des fommes extraor¬ 
dinaires , les fonds publiques ne s’étoient peint trouvés il 
épuifés depuis long-temps. 

Le Prince apoftilla la requête, & il fut en joint aux Ren¬ 
tiers de la Cité de tenir leurs comptes prêts en tiers jours, & 
comme on ne fe prcfToit pas d’exécuter cet ordre, on dé¬ 
puta deux hommes de chacune des chambres des Métiers 
pour poufler l’affaire avant; mais quoi ? ne voit-on pas que 
dans prefque toutes les Provinces, les Ordonnances de cette 
nature qui regardent le bien publique font étouffées au ber¬ 
ceau , & qu’il n’y a que les charges & les impofitions du peu-’ 
pie qui demeurent ? il en fut de même de celle-ci qui s’en alla 
en fumée. 


Autre Ordonnance H (ortie au mois de Février uneautre Ordonnance au nom 


du Prince, 
rhapp: 


Requête rejettee an 
fujet des Bénéfices» 


Ch.’pp. 

% 


du Prince, qui enjoignoit à tous les Bourgeois fans exception 
ni exeufe , de fc rendre fur leurs chambres rcfpeétivcs des 
Métiers aux jours marqués pour les afiemblécs ,à peine d'être 
deftitués de tous droits de Bourgeoifie. 

Cette peine ayant été peu après jugée exceffivc, fut com¬ 
muée en une amende pécuniaire; on a crû que ce Mandement 
avoit été porté à deflein d'attirer fur les chambres les Bour-, 
geois affc&ionnés au bien commun, & des perfonnes de pro¬ 
bité & de crédit, capablesd’arrêter par leur préfcncc & même 
par autorité, les faillies du menu peuple, qui a l’appetit de 
quelques modiques prefens , cxcitoit fouvent des embrafe^ 
mens par (es. bruyantes clameurs. 

A quelques jours de-là, les Chambres ou Métiers requi¬ 
rent le Prince de vouloir fc borner aux naturels du pays dans 
la difpofition des Bénéfices de l’Eglifc , & d’en exclure les 
étrangers ; ce que l’on croyoit qu’il ne pouvoit prendre en 
mauvaife part, puis que ce ne feroit que fuivre le procédé des 
étrangers à l’égard des Liégeois. 

Uti Auteur ajoûte avoir entendu dire, qu’il s'étoit traité 
quelque chofe d’approchant pardevanc les Pcres du Concile 

de Trente 
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de Trente à l’égard de tous les Diocefes Catholiques j en vûe, 
difoit-on, d’un plus grand bien de l’Eglifc ; mais que le Con¬ 
cile ne détermina rien fur ce point, non plus que notre Evê¬ 
que ne ht fur la requête. 

Vers la mi-Mars, le Prince envoya le Seigneur de Lover- MI J" fentdnPïtacé 
valle porter un buffet magnifique & artiflement ouvré, au 
Roi de France qui «toit à Metz, & pria en même temps Sa 
Majefté d’avoir la bonté de faire comprendre les Liégeois 
dans le traité de paix, où elle étoit entrée avec l’Efpagne, & p »>* dt V*rvii«, 
qui fut conclu à Vervins le deuxieme de May. 

Au commencement du mois d’Avril, le Prince fc voyant 
.importuné par les plaintes continuelles, qu’on lui faifoit des 
moyens illicites qu’on pratiquoit pour gagner les CommifTai- 
rcs, qui denommoient entre eux les trente-deux Electeurs des 
Bourguemaitres, jufque là qu’on fçavoit ceux qui feroient 
élûs, trois ans avant que le temps ne fut écoulé ; âquoi le Changement dans la 
Prince voulant obvier en oppolant une digue à l’ambition, * kâi °“ 

il tranfmit aux trente-deux Métiers la faculté de tirer au fort 
les trente-deux Electeurs, comme l'on pourra mieux voir à 
l’an i6oz. ; mais ce fut encore pis félon un ï Auteur, qui dit ■, f cbap P ; 
que dans le temps qu’il écrivoit ces choies, on avoit député 
de la Cour Impériale, des Commiflaires pour venir mettre 
ordre aux abus & banir les corruptions. 

Un autre Auteur ajoûtc,que quelques années après, on Foull * L8 * c - x * 
remarqua qu’il s’y glifloit encore quantité d'abus & de lâche¬ 
tés h indignes, que ce changement fut regardé comme l’ori¬ 
gine des troubles avenus au temps de l’Evêque Ferdinand, ' 

& qui ont mis le Pays aux abois; delà vient que fîtôt que le , 

Prince eut pris les refncs du Gouvernement, il ôta cette 
faculté aux Chambres ou Métiers, & fit drefler un autre Re¬ 
glement , luivant lequel , le Prince & les Commiflaires 
avoient part à l’êleâion M agi ft raie fans exclure la voye du 
fort ni de l’éle&ion. 

. Quelques-uns ont crû auffi que par cette reformation, le 
Prince s’étoit un peu départi de fa grande prudence dans les 
affaires, principalement s’il l'eut fait, comme on difoit, en 
vue de fe concilier les Métiers, & les rendre plusfouples à 
confentir aux nouveaux impôts qu’il meditoit, eu égard que 
ce Reglement ctoit du fixiéme d’Avril , & que trois jours 
après Son Alteflc ayant convoqués au Palais dix hommes de 
Tom. III. K 
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«5^- chacune des Chambres > il leur parlaavcc tantdograce, qu’a- 
^ pj^ s y n içgcj débat, touchant le lu jet lut lequel on dévoie 
.2Seoir l’impôt, on le lui accorda (ur les*cheminées,à deux 
florins Braibant, (ur celles des honnorables Bourgeois à un 
ptixplus haut. 

D’autres vouloient qu’il ii’eut conçu ce changement que 
ppr un efprit de pieté & de Religion, a deflein de boucher 
toutes les avenues à l’avarice & a l’ambition , s’il oc fefut 
rencontré un obflaclc invincible dans Ja corruption des 
mœurs. 

Voyage du prince. Quoi qu'il en loir, Erneft étant lur le point d’aller faire 

un tour co ’Weftphalie, & délirant ôter tout (ujetdcmuti- 
jnerie pendant (on abfence,, fit.défenfe le âo. May aux Métiers 
de prendre çonnoiflancc de l’adminiftration des Bourgue- 
makres & Rentiers , fc rclervant ce droit pour (on fotout 
■qu’il détermina vers la Saint Jacques. 

■Ratification de in LeRoi de Fiance ratifia le vingt & 'unième du mois de 
paix de vervina. j u j n ^ | a p a j x conclue à Ver vins avec ll’Efpagne, & cela dans 

l’Egide de notre Dame .de Paris, en ptélcncedu Nonce du 
Pape , qui la lui préfenta, & des Princes 6 e Princcflcs de 
France, le Duc d’Arichot, A mirant d’Arragon, le Comte 
d’ArembcrgÔi Richardot Prefidcntdu Conlcil de Brabant , 
y aflifloient au nom du Roi d’Efpagne. 

Mandement du Dans le même temps on publia à Liège un Mandement 
Pr,nce ‘ au nom du Prince contre les (oldats brigands, voulant qu’ils 

f uffent pourfuivis (ans leur donner quartier, parce qu’ils rava- 
geoient le Pays ni plus ni moins que fi on leur eut livré à dis¬ 
crétion } on en prit quelques uns qui furent brûlés vifs à 
Bruflellcs pour donner de la terreur aux autres. 

Lea Etats Beigiquea Au mois de 1 uillet ,l’Archiduc Albert convoqua les Etats 

font hommage à n i . r . fl ( J , . 

i’Aîchidne Albert. Bclgiques pour leur taire part de Ion mariage prochain avec 
l’Infante Kabclle, & les requit par l’cntremifc de l’Archevê¬ 
que de Malines , de lui prêter ferment de fidelité , & à la 
Sercmflime. Infante, qu’il alloit époufer,ils le firent unani¬ 
mement , faufs neanmoins leurs privilèges. 

« j ... u, Puis A écrivit aux Erats d’Hollande pour leur notifier ce 
duc aux Etats dHoi- que la Province Belgique vcnoit de faire} & les porter afui- 
kade. vrc leur exemple, c» concourant avec eux pour ôter tout fujet 

de guerre civile j d’autant plus que le Roi d’Efpagpc ayant 
rcfolu de (eparer les Domaines des Païs-Bas de la Monar- 


Mandement du 
Prince. 


Digitized by 


Google 


Erneft de Bavière. 77 

chic ‘ ils avoicnt la plus belle occafion du monde de finir ***** 
toute querelle, en lui promettant obéïflancc & à la Sereniflï- L'Archiduc 
me Infante Ifabellc, comme avoit fait la plus grande partie aux Hollando ‘** 
de cette vafte Province * Philippe Prince d’Orange écrivit 
dans les mêmes termes à Maurice fon Frcre ; mais on n*cut n* ne repon<!e«f 
point de réponfe dé part ni d’autre, ^ 

L’Archiduc Albert étant fur le point d’aller en Efpagne, ciup^ 
confia par intérim , l’adminiftration des Pays-Bas à André 
d’Autriche Cardinal & Evêque de Confiance ; la conduite 
des armées fut donnée à Amirânt d’Arragon. 

D’un autre côté, les Protcftans dclaVillcd’Aix la-Cha- Lei Proroftant 
pelle perfiftoient dans leur défobéïflancc envers l'Empereut,d-Empirè.™ Ba9 
Si cela avec une telle obfiination Si un mépris fi vifible de 
fon autorité Impériale, qu’il fut contraint de les, mettre au 
Ban d’Empire, Sc de les abandonner à la diferetion du (oldatt 
la commiffion en fut donnée aux Electeurs de Cologne & de 
Trcves, & au Duc de Jullicrs, avec pouvoir d’employer au 
befoin les troupes de l’Archiduc Albert, 

A ces nouvelles, les Proteftans fedébanderent, & les Re¬ 
belles les plus accrédités, fe coulèrent de la Ville avec leurs 
familles : les mieux fcnféslc (oômirent aux Volontés dcsCom- 
miflaires Impériaux, Si fupplierent le Prince Erneft de vou¬ 
loir être leur Médiateur auprès de Sa Ma jefté Impériale. 

Les Gommiflaircs entreiMAt dans la Ville à la tête de leurs 
troupes, puis 011 rappella les Catholiques exilés, qui furent 
rétablis dans l’exercice de leurs charges j Si la Religion reprit 
les anciens rits Si ceremonies, par les (oins du Pcrc Streg- 
nart Liégeois de l’Ordre des Carmes Chaudes Si Suffira- 
gant de Liege,a(fifté du SeigneurChappeauville Grand Vi¬ 
caire*, le premier pour adminifirer le Sacrement de Confir¬ 
mation , qui avoit été fort négligé dans ces cndroits*là. Si 
l’autre pour veiller fur la difeipline Ecclefiaftique , Si lui 
redonner toute la vigueur poffible. 

Il y avoit au cœur de la Ville d’Aix deux belles & fpafîcü* 
les Ecoles ( où l’on enfeignoit publiquement dans l’une la écou» cibonq^i! 
Doétrinc de Luther, Si dans l’autre les errenrs de Calvin ) 
accompagnées de quelques moindres au nombre de dix-fept, 
pour inftruire la jeunefle ; les Députés aflemblerent le Cha¬ 
pitre au nom de l’Evêque , pour le prier d’inftitucr une 
grande Ecole, dans laquelle on enieignât publiquement la 
Tom. III. K z 
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»fs> 8 - faintc Dodrine, & quelques autres médiocres dans les 
endroits de la Ville les plus fréquentés. 

Le Chapitre y conlentit tout d’une voix, &aiïigna con¬ 
jointement avec le Magiftrat Catholique, des fonds pour la 
première des Ecoles, & peu de temps après, le Prince Erncft 
établit dans la même Ville un College pour les Peres de la 
Compagnie de Jefus, à charge d’enfeigner la jcunefTe & lui 
infpircr l'amour de la vertu. 

a dmiffion des Pères On rapporte dans le cours de cette année l'admiflion des 

Capucins à Lit g*- p crcs Capucins à Liège, qui furent d'abord placés chez les 
Peres Jefuites, en attendant que le Prince & la Ville leur 
euflent affigné le lieu qu'ils occupent aujourd'hui au voifi- 
nage des Peres Jefuites Anglois; Jean de Cortis fit bâtir le 
corps du Convcnt qui regarde la Ville, & les Bourgeois cha¬ 
ritables pourvûrent au refte : peu après ils furent repartis 
dans la Province, & (e procurèrent des maifons à Hui, à 
Dinant, à Thuin, à Haflelt, à faineTrond & à Mafcyck. 

Dans ces entrefaites, les Hollandois députèrent le Comté 
Jean de Naflau , proche parent à Maurice du même nom, 
auprès du Prince Erncft, pour traiter avec lui & en leur nom, 
touchant la Ville de Rhinberg ; mais leurs proportions furent 
trouvées fi peu raifonnables & fi onereufes, qu'on abandonna 
la voyc de négociation. 

prife Je Rhinberg Amirant d’Arragon , qûi.aYoit paflé la meufe avec une 
6 c autres places fcaraffflée de trente mille hommes, prit les Villes d’Orfoy & de 
ks Espagnol*. Rhi n b cr g^ R ccs > Emctic, & plqficurs autres dans le Duché de 
Clcves & de Julliers, & dans la Weftphalic, les troupeshy- 
vernerent dans les Pays neutres qu'ils dcfolercnt. 

Les Hcrctiques prolcripts de l'Empire & tout récemment 
de la Ville d’Aix , s’étant venus réfugier fur les Terres du 
> Pays de Liège , ou ils fèmoient furtivement leurs erreurs $ 

on renouvella les anciennes Ordonnances faites à ce fujer, 
& il fut fait défenfe à tous & uns chacuns de toute con¬ 
dition , de fouffrir ou receler ces prolcripts, à peine d'être 
traités comme'eux. 


i i99- Le Prince Erneft étant revenu de fon voyage de Weftpha- 

Bourguem. Henri •, \ _ . J , 1 

d’oupeye f. lie a Bonn au commencement de cette année 159p. y trouva 
voSdeNWeué 0 *". J acc l ucs Carondclet fon Chancelier de Liege qu’il avoic 
chi PP . envoyé a Rome, & qui avoit apporté des Lettres du faine 
l'Archiduc Aibe». Perc pour l'Archiduc Albert, par lesquelles Sa Sainteté exhor- 
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toit cc Prince de terminer inceflanmcnt & à l'amiable , les _ ***** 
difficultés qu’il y avoit entre les Etats de Liege & de Brabant 
au fujet des limites, lui recommandant ferieuTement d’empê¬ 
cher de tout Ton poffible,que les JugcsLaïsdcs Pays Bas, 
ne donnaient aucune attente à la jurildidtion légitimé des 
•Archidiacres de l’Eglife de Liege ; mais telle efl la dclicatefie 
de la domination, qu’elle ne peut fouffrir non feulement qu'on N b. 
la touche ; mais même qu’on l’approche. 

L’experience a fait voir jufqu’aujourd’hui,le peude cas que Jjj 
l'Archiduc ht des Lettres du Pontife, ( lui qui auparavant fai- 
(oit parade du titre de défenfeur des droits des Eglifes ) puis 
qu’ilrefufaà nos Archidiacres, l’exercice de leurs fondions 
dans les lieux du Diocefc qui (ont enclavés dans les domaines 
du Roi d'Efpagnc, à moins qu’ils n'euflènt demandé & ob¬ 
tenu le placct de Sa Majeftc Catholique; à quoi les Seigneurs 
Archidiacres n’ayant pas jugé à propos defe foûmettrc pour 
des puiflantes raifons, la plus-part de ces terres font deméu- 
fées en friche* 

Les Princes d’Allemagne ayant appris que dans l’aflembléc joumé. d’Et*. 
de nos Etats tenuë au mois de Juin de la préfente année , 
on s’étoit plaint des dégâts & brigandages que les foldats 
étrangers continuoienc d’exercer fur le Plat-Pays; ces Princes, 
dis-je, qui en étoient auffi fort incommodés, firent remon¬ 
trer par leurs Députés , que les Etats de W eftphalie s’étant 
unis pour s’oppofer à çcs brigands par la voye des armes ; ils 
pouvoient y accéder *, mais comme l’affaire n’étoic pas moins 
délicate que pcrilleufc ,on s’exeufa fur l’abfence du Prince,& o a a'exeufe roo* 
l'on demanda terme pour délibérer : nonobftant cela, les weft P Le. erc,e d9 
autres Princes levèrent du monde fous le commandement 
des Comtes delà Lippe & Hollac, & ils impliquèrent le Pais 
de Liege dans les fraix de ces nouvelles milices* ' 

On leur ht donc fçavoir, que les Liégeois ne dévoient Fouiu. *, 
être compris ni pour hommes ni pour argent dans la Ligue 
de ces Provinces, eu égard principalement, que lorfque les 
Liégeois les requirent de leur prêter la main dans le temps 
que les brigands commencèrent à défoler le Pays, & avant 
qu’ils allafTent chez eux, il avoit été répondu t que chaque Re* 
nard devoir garder fa queue. 

Neanmoins ces nouvelles milices ne leur furent point inu¬ 
tiles , parce qu’étant devenus fuperieurs en nombre, Amirant 
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LtLunetredes 
Hollandois, 

Rivières; on le nomma le fort de Paint André du nom du 
Cardinal, ou autrement la Lunette des Hollondois. 

Nous n'en fumes pas quitte à fi bon marché, les Efpag- 
jetimfScamiï ools au nombre de trois mille hommes de pied & de fix cents 
“ e * chevaux,s’étant débandés pendant l’Automne, faute de paye* 

ment, vinrent fe ruer fur la Campine, & ayant elcaladés la 
" petite Ville de Pcerc, elle fut pillée, mais contre la volonté 

de l’Archiduc Albert, comme il le témoigna ; ce Prince étoic 
revenu d'Efpagne au mois de Septembre avec la Sereniffime 
Infante Ilabclle Ion époulc , à qui Sa Majefié Catholique 
avoit donné en dot les Provinces des Pays-Bas & de la Bour¬ 
gogne. 

De Peere, lcsEfpagnols allèrent occuper Hamont, puis ils 
mirent en contribution les Villes de Haflclt, Bréc, Mafcyck 
& Stockem, leur demandant des armes & des vivres, avec 
menaces de les étendre julqu’à Liège ,& de mettre le feu aux 
Faubourgs j on les retira de Hamont ; mais auflirôt trois 
cents chevaux & cinq cents hommes de pied des troupes de 
Louis de Velalco y entrèrent. 

L ‘Evêque reçoit Dans le même temps, le faint Pcrc envoya â notre Evêque 

Bénéfices.^ 0 ur '** & Piincc, le Bref d’induite pour la collation des Bénéfices 
vacans dans les mois Pontificaux. 

,<î0 m h- P r i nlero p s du nouveau fiéele, le Prince vint à Liège , 
^Anr!*”’ * ,M accompagne de fon Neveu Ferdinand, a deflein deluicon- 
l»cqn** Libert 3. c -jj ct j cs c fp r j ts ^ & Je | u j a flû rer la Coadjutorcrie de Liège, 

comme il fit dans le même temps , ielon quelques-uns. 

Journée d’Etat, Vers le même temps, les Etats ayant été aflemblés, on 
remontra la neceflité indiipenfable qu'il y avoit de prendre 
les moyens de trouver des fonds pour refournir les finances; 
vû principalement que les Commiflaires Impériaux étoient 
en chemin pour venir demander les arrerages dûs à l’Empire 

FonlU. 8. c. 12 . , •,»*•/»' o 0 r 

depuis 1 an 1554. julqu a 1798. 
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d’Arragon qui commandoit les Elpagnols , ne voulut pas 
les attendre, quitta (es quartiers d’hyver, entra dans l’iflede 
Bommel & fit le fiége de la Ville de ce nom ; mais le Prince 
de Naflau le lùi fit lever, & les Efpagnols furent contraints 
d’abandonner ce Pays-là. 

Un peu auparavant , le Cardinal André avoit fait bâtir 
un fort iur le bord de la Meule & du Wahal à la pointe de 
l'Idc pour tenir Bommel en bride, & commander ces deux 
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Il fotauffi parlé décent & cinquante mille florins accordés l6oà - 

depuis deux ans, & non numerés au Prince,comme attffi des 
xnm ptunts qui rongeoient la Cité, des fraix extraordinaires • 
tant;pour les députations, que pour arrêter les cou ries & bri¬ 
gandages des loïdatsétrangers S’empêcher ceux des Pays Bas 
de troubler impunément lecommerce comme ils faifoient au 
-mépris des Loix de l’Empirede faire quelques Réglé mens 
xoutibant Jrs feanteraecsIportules, .appels & autres points qui 
concernent les Tribunaux. 

Il fut Tefalu au lujct des urgents qui étoient dûs à I’Em- Refoiwioa,' 
pire, de reprdtnccr que la Province, ( attention faite à l’état 
iprèlcnt des affaires ) loin de donner, croyoit pouvoir deman¬ 
der aux Etats de l’Empire & de “Wcftphaüe, pour les pertes 
<& les dommages exceflifs quelle a voit fouffcrt à leur occa¬ 
sion : partant qu'üs fupplioient Son Altcfle Sereniflimc de 
vouloir interpoler les bons offices auprès de Sa Majefté Im¬ 
périale, pour obtenir de la graoe une modération des charges, 
i’aflüram quon alloit pourvoir ince flan mer* ilon dû répéti¬ 
tifs & aux neceffités urgentes de 1a République. 

Pcndantqu’on étoit occupé chez nous à rétablit les finan- Bxplolti du Co mt. 
ccs , pour lubvenir aux charges & auxbefoins communs,MauricedeNaflâu, 
4 e Comte Maurice de Naflau fongeoit à profiter de la muti¬ 
nerie des Elpagnols, & à conquenr des places lur eux; il le 
mit donc en campagne , 1 c fignala d’abord par la prile du Fort 
de Ocvocoeur en Hollande, litué lur la rive gauche de la meule 
à l’embouchure de larivierè de Dieze à une lieue & demi au 
deflous de Boilleduc : puis il alla attaquer celui de St. André , 
que les Elpagnols lui tendirent par cotnpofition, & moyen¬ 
nant une loratne d’argent qu’on fait monter àcent& vingt- 
cinq mille florins. 

Delà il alla planter le picquet devant Nieuport ; l’Archiduc 
vint au lecours, 9 e eut d’abord le 1. de Juillet quelque avan¬ 
tage lur l'ennemi, à qui le lendemain il livra bataille, elle fut 
iànglante & long-temps difputée ; mais enfin elle le déclara 
pour le Comte Maurice ; l'Archiduc reçût une blcûure au 
vilage, perdi- fon artillerie & fon bagage, & l’on fit bon nom¬ 
bre de prilonnicrs, entre lclqucls le trouva Amirant d’Arra- 
gon, qui feul fut échangé pour tous les prifonniers des Pro¬ 
vinces-Unies pris en guerre, tant par mer que par terre , & 
dans tous les lieux de l’obéïflancede l’Efpagne. L'Archiduc 
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eue le bonheur de Te fauver à courfc de cheval, ils n'entreprirent 
plus rien cette année ; mais les Provinces Limitrophes curent 
, beaucoup à louffrir pendant Thy ver par les partis des deux 
armées • quelques-uns levèrent du monde pourfe mettre en 
défenfe , d’autres fongerent à le défunir ; notre Evêque & 
Prince (uivant le fyftcmc de fa prudence ordinaire, demeura 
dans l'équilibre, & Içûc fi bien ménager les cfpritsdc les Su¬ 
jets, qu’il leur perluada de louffrir tranquillement les inlultcs 
des uns & des autres, plûtôt que de conlentir à une rupture. 
Henri* d ° Ro! Vers m i'Deccmbrc » Hom IV. Roi de France époufa 
Marie de Mcdicis Nièce au Grand Duc de Florence. 
Bourguem^pbiiippe Cette année 1601. l’Archiduc & le Comte Maurice ayant 
ArnôiddeMath> s 1 aficmblé le plus de forces qu’il leur fut poffiblc ; celui ci 
prifede Rhinbergalla vers la mi-juin faire le fiége de Rhinberg dansl’Blcétorat 
«ce. de Cologne, qu il prit par çompoution le trentième de J uu- 

let fuivant : l’Archiduc avoir bonne envie de la fecourir, 
mais en ayant bien confideré les difficultés , il jugea à propos 
de tourner fes armes ailleurs, & fut mettre le fiége devant la 
rArch"duc. fi ' 8<!epâr Ville d’Oftendc le cinquième du même mois de juillet : 
v. s î an 1004. nous parlerons ailleurs de ce qui fe pafla à ce fameux fiége, qui 
dura trois ans & foixantc & dix huit jours. 

Us Efpagooi" th par Un g ros détachement des Efpagnols mutinés, ayant péné¬ 

trés à l’improvifte dans la Campine, s’emparèrent au mois 
d’Oâobrc de la Ville de Wcrth , fituée fur les confins du 
Brabant Hollandois dans le Comté de Borne, & mirent le 
Plat-Pays en contribution ; le Comte de Nafiau en étant 
averti, cm ploya les promeflcs& l’argent pour les attirer àlui, 
mais ils n’en voulurent rien faire -, cnfortc que voulant profi- 
, ter de l’attachement de l’Archiduc au fiége d’Oftende, il alla 

«ge bo. e 1,0 j nvc jjj f j a yiH e de Boifleduc le premier de Novembre ; elle 
étoit prefquc réduite aux abois maigres la rcfiftancedcs affié- 
gés, lorfquc le Comte Frédéric de Waldcnberg arriva avec un 
gros détachement de l’armée de l’Ârchiduc, qui fit lever le 
fiége. 

Tandis que tout étoit en feu dans ce Pays-là, notre Sere- 
niffime Prince aflembla les,Etats de la Province, pour tâcher 
de rendre leurs relolutions plus fruéf ueufes que celles de la 
dernière journée; il leur remit donc devant les, yeux les mo¬ 
dérations qu’il avoir obtenues de Sa Majefté Impériale, non 
fans de grandes difficultés, & par lciquelles au lieu de cent deux 
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mille Si quatre cents florins Brabant échûs en 1594. d'une t(0Ié ^ . 
part, on enétoit quitte pour trcnte*cinq mille, & de l’au¬ 
tre , on avoit réduit foixantc & (cize mille Si huit cents florins 
Brabant échûs en 1596. à trente huit mille. 

Les Etats remercièrent Son Alteflc de (es bons (oins pour le 
bien de (es Sujets, Si la (upplierent en même temps d'obte¬ 
nir de Sa Majefté Impériale, un Commiflaire pour finir Se 
arrêter la grande affaire de la balance des taxes, Si qui pût 
pafler l’hy ver à Liege, tant afin de tenir la main aux fommes 
que demandoient les Etats de l'Empire ,que pour être à por¬ 
tée d’ajufter à l'amiable avec l'Archiduc , les différends qui 
concernoient les limites } Si que de leur part ils contribuc- 
toient genereufement aux dépenfes de fa Mailon. 

L’on n'avoit pas encore diflous l’aflcmbléc, lorfque quel- PIallI(e , ^ 
quos Députés Efpagnols vinrent faire leurs plaintes , que les oo1 *- 
iurcéans du Plat-Pays avoient plus d’égard pour les Hollan- 
dois que pour eux. 

Il fut répondu que le Pays demeurerait ouvert aux deux R<?ponf *’ * 
Nations , tandis qu’elles voudroient (c comporter en bons 
voifins 5 que ceux qui traiteroient plus humainement lefdits 
Surcéans , trouveraient mieux leur compte avec eux , Sc 
qu’ils n avoient jufqu’alors fait aucune plainte relevante 
des Hollandois ; qu’après la journée deNieuport, quelques- 
uns de leurs détâchemens avoient fait le dégât parmi la Cam~ 
pinc ; mais que c’étoitpeu de chofe en comparaifon des rava¬ 
ges des Efpagnols i que les mutinés de Dicft Si de Hamont 
n’avoient pas encore cédé leurs brigandages , que le Pays étoit 
ruiné par les allées & venues de leur gens de guerre -, on leur 
dit enfin que fi les Efpagnols étoient plus raifonnablcs & plus 
modérés, toute la Nation ferait portée pour eux avec avan¬ 
tage en confideration de la foi Catholique. 

Les Tables Domcfliques de l’Hôpital, dit de Mifcricordc, L ’ H ôpirai de b*. 
marquent fon inftitution dans le cours de cette année ; cepen- Fouit. 1.8 c. ■», 
dant le Pere Fifen conformement à quelques Manufcrits, le 
recule jufqu'à l'an i6o<». où il cft dit que quelques perfonnes 
ailées Si charitables, touchées de voir quantité de leur Con¬ 
citoyens mourir, faute d'avoir les fecours neceflaires dans les 
maladies, Si principalement un grand nombre d’honnêtes 
gens, qui aimoient mieux mourir, que de (c faire inferire au 
catalogue des pauvres ; ces perfonnes tant Ecclefiafliqucs quç 
Im. III. L 
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Laïques/ayant fait une focieté , rcfolurent de les raflcm blet 
dans une feule Maifon. 

Martin Didcn, Doyen de l’Eglifc de St. Pierre,y contri¬ 
bua beaucoup de fon propre fond. Notre Screniflime Prince 
céda de beaux édifices qu'il avoit acheté a grand prix dans le 
quartier d’Outrcmcufc, pour travailler à découvrir les fecrets 
de la nature : en cette confideration, on donna à cette Mai-r 
fon le nom d'Hôpital de Bavière ; peu après on y bâtit un 
logement pou? les Hofpitalieres du Tiers Ordre de St. Fran¬ 
çois , qui furent chargées d’avoir loin des malades $ c’eft au¬ 
jourd'hui le plus peuplé & le plus riche Hôpital de la Cité. 

Coufrairie* de la Cette focieté donna bientôt après lieu à deux autres, fous 
fonniëra^ de * pH * le titre de Confiaitics de la Charité * l’inflitut de l’une fut de 
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pourvoir au loulagement des honnêtes familles qui étoient 
tombées en dccadencc , & l'autre prit foin désprifonniers. 

On publia fur la fin d’Oétobre un Mandement delà part 
du Prince , portant que tous les Bourgeois de la Cité, Fran¬ 
chie & Banlieue au defius de dix-fept ans julqu’à cinquante- 
neuf accomplis, exceptés les gens d’Eglifc, fc feroient inferire 
& enroller j fçavoir, ceux de la Cité pat les Capitaines des 
quartiers, ceux des hauteurs & Seigneurie de la Banlieue, par 
les Mayeurs des lieux ou Capitaines â dénommer ; & cela en 
vûë de pourvoir plus promptement & plus efficacement â la 
feureté de la Cité & de fes dépendances contre les incurfions 
des foldats etrangers ; on drefTa auffi quelques Reglemcns 
pour la conduite de cette nouvelle milice. 

Comme nbus n’avons pû nous dilpenfer de parler à l’an 
IJ97. du tumulte qui n’avoit été excité qu’au mois de J uin de 
cette année 1601» par le Métier des Braflcurs, au fujet des 
nouveaux impôts qu’on vouloir afleoir contre le gré delà 
pluralité des Métiers , nous y renvoyons le Le&eur , pour 
pafieràla Reformàtionde l’éleétion Magiftrale, laquelle fc 
fit cette année, félon le Reglement fuivantqui porte. Que 
tous les Pcrcs de famille feront tenus de donner par écrit 
le nom du métier qu’ils ont adoptés,& dans lequel ils font 
inferits pour porter Suffrage ; Que huit jours avant la faint 
Jacques, les meflagers ou valets des Métiers porteront un rôle 
au Grand Maycur , & un autre aux Bourgucmaitrcs, ou 
feront écrits les noms de ceux qui font du Corps des Métiers -, 
Que le jour de faint Jacques, on donnera au fon de la cloche. 


Digitized by v^ooQle 


Erneïl de Bavière. 8 g 

le lignai pour les appelier fur leurs Chambres ;enlortequc 
ceux qui s’y rendront après coup, ne feront point admis; 
Que le Valet écrira les noms de tous ceux qui leront prefens, 
& mettra dans une urne ou lac autant de (orts ou bcëttcs qu’il 
le trouvera de noms écrits ; entre lelquelles boëtcs il y en aura 
trois colorées ; Que ceux à qui elles leront échuës par la dil- 
tribution, prêteront ferment pardevant les Jurés & Gouver¬ 
neurs de chaque Métier, qu’ils ne donneront leurs fuffrages 
à aucuns foupçonnés d’hérélie ou flétris par quelque infamie; 
mais leulement à des perlonnes d’une probité reconnut!, qui 
auront gardés l’inteilftice de trois ans depuis l’exercice du Con- 
fulat, & qui ont leurs domiciles dans la Cité ou dans l’en¬ 
ceinte de la Banlieue ; puis le Valet prendra les noms de ces 
trois perlonnes & les mettra dans un petit coffre d’olier , 
& après l’avoir baloté , celui qu’il en tirera le premier, fera 
réputé l’un des trente-deux Electeurs, & les deux autres leront 
mis au rang des nouveaux Jurés ; enfuite l’un des Commit* 
faires prendra connoiflàncc s’il y a eu quelque débat à ce fujet, 
& en cas qu’il y en eut, il pourra dénommer l’un des trente- 
deux , lelon le droit & raifon -, Que les Commiliaires & les 
anciens Jurés conduiront lefdits trente deux à la Mailon de 
Ville, où étant arrivés, ils feront leur profclfion de foi, puis 
ils nommeront deux Maitrcs de leurs Métiers rclpedtifs, qui 
délivreront par écrit les noms de ceux qui lontpropolés pour 
la Magiftrature, & les prélenteront au fiége des Commiflai- 
rcs, pour examiner s’ils pnt les qualités rcquifes ; à fçavoir , 
s’ils ne lont point fulpe&s en matière de Religion , notés d’in¬ 
famie, étrangers, ou de païens bâtards & non qualifiés i après 
quoi les trente deux iront à voix, & ceux qui auront la pluiar 
lité des Suffrages, feront proclamés Bourguemaitrcs. 

C’eft ainfi qu'on abandonna le Reglement de l'Evêque 
J ean d’Hinsberg, que l'on avoitluivi depuis l’an 1424. ; mais 
les troubles & les maux qui lont enluivis de ce nouveau Re¬ 
glement , ne feront que trop voir dans la fuite de cette Hifi» 
toire, que l'ambition ne peut fouffrir le joug des Loix. Voïons 
à preient en quel état nous avons laillé les affaires de la 


guerre. 

Le Comte Maurice, voulant détourner l’Archiduc du fiége ExpIoItj J(| Comt# 
d'Oftcndc, aflembla une puiflanre armée, & prit la route de Maurice de Naflau* 
Brabant par le Pays de Liège ; l’Archiduc qui en fut averti, 
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détacha quelques troupes du fiége, dont il donna le comman- 
dément à Amirant d’Arragon qui avoit été mis en liberté, 
& vint occuper Tillemont ; le Comte Maurice fit Ton poffi- 
ble pour l'attirer à un combat, mais inutilement $ deforte 
que ne fe (entant pas ailés fort pour le forcer dans fon camp, 
il retourna en arrière , & alla fiéger Grave , petite Ville j 
mais bien fortifiée, (ur la rive gauche de la meufe dans le Bra¬ 
bant Hollandois -, Amirant qui le fuivit, n'ayant pu lui faire 
11 prend Grave, lever le fiége, fc retira, & le Comte s’en rendit maitrele dix- 
neuviéme de Septembre , & fe fit reconnoitre Seigneur du 
petit Pays de Cuyck, dont la Ville de Grave eft la Capitale. 

HaioM M 0C£upe Amirant s’étant arrêté dans fa retraite à Thorn (ur la meufe, 

apprit que quelques fix cents Cavaliers de fon armée s'étoient 
t emparés de Hamont,& (ollicitoient les autres de fe joindre 
avec eux \ il tourna donc de ce côté-là ; & après avoir envoyé 
inutilement quelques Officiers pour les ramener à 1 ’obéïfi- 
(ancc, il attaqua la place -, les Mécontens, qui étoient pres¬ 
que toute Cavalerie s’évadèrent, & les gens de pied capi¬ 
tulèrent. 

Delà Amirant envoya le Comte de Bcllejoyeulc, leur faire 
des offres avantageufes j mais il ne gagna rien autre choie, 
qu'ayant découvert qu’ils vouloicnt s'emparer de la Ville de 
Dicft. il les prévint : ayant manqué ce coup, ils tirèrent vers 

Frogtisdei Mecon* _ . \ r \ ^ F 

tensT Beringhen qu ils ne purent occuper * mais ils entrèrent par 

furpriïe dans Houftradt, ou ils fc fortifièrent (ous la protec¬ 
tion du Comte Maurice, qui leur fournit des armes & des 


vivres. 

Au premier bruit de cet avantage , ils furent joints par 
tant de gens, qu’ils failoicnt une armée , & l’infolence aug¬ 
mentant avec la multitude, ils furent fi ofés que de mettte le 
Brabant en contribution* & ils envoyèrent à notre Magiftrat 
• des Lettres déchiquetées de coups de poignards,brûlées aux 
quatre extrémités & remplies de menaces de piettre tout à feu 
&à(ang, û on ne leur fournifloit promptement des vivres 
& de l'argent. 

Ils traitèrent de même les Magiftrats&lcsCommandans 
des Villes d'Aix, Julliers, Clcves , Cologne & Trêves} les 
Princes d’Allemagne indignés des infultcs de ces brigands, 
& n’en pouvant avoir raiîon de l’Archiduc , qui ne les avoit 
pas en fa puiflancc, levèrent quelques Compagnies de Cui- 
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1 a Hier s, pour les empêcher de pafler la Meule* 

Nos États députèrent vers eux, pour leur remontrer l’in- 
jufticc de ce procédé à notre égard j mais on ne pût rien gag¬ 
ner qu’au commencement de l’année fuivantc, que le Seig¬ 
neur de Mally les adoucir, & Ht accord avec eux par le moyen 
d’une (omme qu’on leur donneroit , préeilement comme 
un donatif gratuit j quelques Provinces voilincs fuivirent cet 
exemple, pour le racheter de leurs vexations. 

Nos mêmes Etats ayant été convoqués pour le quinzié- j oura «!e dît*, 
me d’Oétobre, le Prince Ferdinand de Bavière vint à Liège, 
pour y prefider en Fabien ce d’Erncft fon Oncle, qui étoic 
détenu de maladie au Château de Minden : on mit en deli- Châpp c * 3tf * 
beration les charges & les ncceflités publiques : on die qu’il 
falloit longer aux moyens de réfournir les Finances, & d’ac¬ 
quitter la quête part du Cercle de Wcftphalie-, qu’il falloit 
aufli reprclcntcr à Sa Majefté Impériale dans la prochaine 
Diettc de Ratisbonnc , les dommages & les maux caulés au 
Pays parles palTagesdesdeux puiflantesarmées,&pourainlt 
dire, par l’extinâion du commerce. 

Le Prince Ferdinand propola de lever quelques Compag¬ 
nies d’ordonnance dans la Cité & Banlieue, pour le garantir 
des vexations des Elpagnols pendant l’hyvcr, & de leur accor¬ 
der quelques privilèges à l’exemple des Provinces voilines de 
l’Empire & des Pays-Bas ; il remontra aufli que l’Empereur 
ayant envoyé,à leur rcquifition , un Commiflairc pour venir 
recevoir leurs plaintes & leurs gtiefs, touchant la demande 
des fortunes dont ils étoient reliquataires, tant à l’Empire, 
qu’au Cercle de Weftphalic *,ils n’étoient encore nul part, à 
raifondupeu d’harmonie qu’il y avoir entre eux: il les exhorta 
enfin à le réünir & à finir promptement cette affaire, en 
drefiant un état précis de leurs griefs, à faute de quoi il y 
auroit à craindre que Sa Majefté Impériale, étant informée 
de ce qui fê pafloit chez eux, ne fit défenfe par fon autorité 
de lui en plus parler. 

Les Etats prirent là-deflusplufieursrefolutions, mais quand 
il fut queftion d’en venir à l’exécution , prclquc aucune n’eut 
fon effet. 

Cette même année réoi; les Etats Generaux des Provin- Erabliflcmfnt dt 
ces-Unies, ayant confideré que les Compagnies particulie- in^.^oncurLt' 
res, qui le nuiloicnc les unes aux autres, pourrojent mieux 
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«g°r- relifter aux Efpagnols, fi clics étoient réunies, établirent la 
Bourguem. Louis Compagnie des Indes Orientales. 

jean c dejonccis. Notre Serenifïime Prince étant rétabli , vint à Liège au 

Journée d’Etaç. grand contentement de fes Sujets , & aflcmbla les Etats au 
commencement du mois de Mars, en vûë d’y prendre les 
refolutions finales fur les matières qu’on avoit traitées avec 
peu dcfuccès dansles journées precedentes • on tint plufieurs 
iéances ; & enfin il fut convenu & arrêté d’augmenter les 
impôts fur le vin & la bierre, de mettre une taxe lur les chemi¬ 
nées ou feux ; de payer le Soixantième furies marchandées 
qui (orient du Pays ; enfuite voulant engager lePrinccàreli- 
der à Liegeplus affiduëment que par le pafié, on lui accorda 
quatre mille florins par mois pendant qu’il feroit dans le Pays ; 
il fut auffi propofé de drefler un état des fonds 8 c rentes , 
biens & héritages appartenant à chacuns des Bourgeois , pour 
foulagcr k le menu peuple j mais il y a apparence que l’interêc 
des plus puifians, empêcha qu’on ne pourfuivit ce deflein, 
obftiottion de* Dans les Pays Bas, l’obftination des Mécontens donnoic 
Mécontent. plus d’inquictude à l’Archiduc Albert,que la refiftancedes 
Oftendois qui l’arrêtoient devant cette place depuis deux ans ; 
voyant donc que tout ce qu'il faifoit pour les adoucir, ne 
lervoit qu’à les rendre plus infolens jilaflembla de nouvelles 
troupes pour les mettre à la raifon, & ils en eurent le vent, 
8 c de peur d’être enveloppés dans Hoeftradt, ils firent partir 
leurs femmes, enfans ôc bagages pour Verchcide, village fitué 
pas loin de Breda ; puis s’étant retirés à Boxtel, ils envoyè¬ 
rent fommer la Ville de Boifieduc de leur fournir des vivres , 
à peine de voir ravager tous les environs j le Comte de Gro- 
bcndonck qui en étoit Gouverneur, fit réponfe qu’il avoic 
des ordres contraires des Archiducs (es Maitres. 

Irrités de ce refus, ils firent défenle aux païfans de rien por¬ 
ter à la Ville, 8 c taxèrent les fermes des gensd’EglUc à vingt 
mille florins ; puis voyant qu’on leur en vouloit tout de bon, 
ils formèrent un corps de douze mille Fantaffins, & de deux 
mille chevaux entre Louvain 8 c Lire petite Ville dans le Bra¬ 
bant Eipagnol ; puis ayant laifiés quelques fix cents hommes 
dans Hoeftradt, ils fe rendirent à Breda, d’où ils implorèrent 
l’aftiftance des Etats Generaux. 

Le Comte Maurice ne laifia pas échapcr une fi belle occa¬ 
sion , il fçavoit que c’étoit pour la plus-part de vieilles trou- 


Digitized by v^ooQle 




Erneft de Bavière. 87 

pes bien agueries, qui faifoicnt leurs affaires avec ordre. Si ,g °?» 
qu’elles tenoient fort au cœur à l’Archiduc Albert, qui avoit * 

fait inveftir Hoeftradt, comme à deflein den faire le liège. Hoeftradt inveftr; 

Cependant les Mutinés ou Mecontcns, prièrent le Comte 
Maurice de leurs envoyer du inonde, pour aller fccourir leurs 
compagnons, promettant de le mettre à la tête Si d’affron¬ 
ter l’ennemi, ou du moins de foûtenir le premier choc : ils 
prêtèrent donc ferment à Maurice Si aux Etats Generaux , 
puis le Comte ayant fait la revue de Tannée , il donna à 
Olivier Temple le commandement dçs Mutinés, & prit le 
çhemin d’Ocftradt avec les Cens j à leur approche , l'armée 
de l’Archiduc quiétoit inferieure en nombre & commencoic 
à manquer de vivres, fe retira le dixiéme d’Août Si alla cam¬ 
per à Herentals Mayerie dans le Brabant Efpagnol à quatre 
lieues de Lire. 

Après la retraite des ennemis, le Comte Maurice mit tant 
de monde dans Hoeftradt, que la place ne pouvant pas les 
contenir, il permit à une partie d’aller à Grave. 

EKNEJT par la Grâce de Dieu Archevêque de Cologne, Reglement d» 
Evêque & Prince de Liege &c, p,ince< 

A tous ceux qui ces préfentes veront, liront, ou lire orant 
Salut. 

Comme étant en notre Duché de Weftphalen, nous euf- 
iions entendu à notre indicible regret, les troubles paflé quel¬ 
que temps avenues en notre Cité, & délirant de plus près 
être informé du fait, pour y mettre remede autant que bon¬ 
nement faire fe pourroir, Avons nonobftnnt notre indifpo- 
(mon Si incommodité du temps d’hy ver, Si poftpofans tou¬ 
tes autres affaires Si difficultés, bien voulu nous mettre en 
chemin & trouver en cette notre Cité ou arrivés, & voyant 
tant de diflenfions nullement convenables Si très dangejeufes 
au temps prefens, & telles que fi Dieu n’y mettoit la main, 

Si nous affiftoit de bon conlcil pour y pourvoir, n’étoit à 
attendre autre, finon une calamiteufe ruine de notre Cité , 
voire l’entier état*, pourquoi ayant fait tout devoir Si diligen¬ 
ce poflible, d’entendre les caufes, motifs Si circonftanccs de 
toute l’affaire. 

Après avoir oüis chacun des parties auxquelles le fait tou- 
choit Si communiqué de part Si d’autre, les raifons Si répon- 
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fcs fur icelles, Avons apperçû que tous ces différends confit 
toient en deux points, principalement : à (çavoir * les plaintes 
Si mécontentemens de notre peuple pour la mauvaile admi- 
niftratlon des deniers publiques, Si l'autre des abus qui fe 
commettent es pourenafies, brigues & achats, ventes des 
offices & état d'icelles, & ayant fur icelle fiché nos yeux, 
avons pour un commencement trouv é bon Si necefiaire pour 
redrefîer les affaires, Si réduire le tout à meilleur otdrc, con¬ 
cevoir certain Mandement & icelui faire publier le vingt & 
unième de Février, dont la tenure s’enfuit de mot à mot. 

ERNEST Sic, A tous ceux qui ces prefentes verront, 
liront, ou lire oront, Salut. 

Le defir Si affedtion qui nous a de tout temps conduit, 
pour faire Si entretenir toutes Loix & Ordonnances pour 
l'avancement du bien Si repos publique de cette notre Cité, 
nous a incité à advilcr les moyens pour en cette faifon tant 
dangereufe, obvier aux inconvcniens & maux qui menacent 
icelle notre Cité, fi de bonne heure n’y cft pourvû de icmede 
oportun, & d’autant que nous entendons à notre très grand 
regret, qu'aux aficmblées Si convocations de nos trente-deux 
bons Métiers, la plus grande Si faine partie de notre Bour- 
geoifie ne s’y trouve à raifon du defordre que l’on y tient , 
nonobftant que telles afiemblées Si convocations foient fai¬ 
tes pour deliberer Si refoudre fur affaires très-pregnanres & 
de très-grande importance, tels que font les points propofés 
Si mis en avant pour le maintient Si confcrvation de tout 
notre Etat és journées du Pays Si femblables. 

Sçavoir faifons que voyans nos préfentes Ordonnances & 
celles de nos Prcdcccfleurs lur ce fait publiées &n’êtreob(cr- 
vces, délirant rétablir icelle, afin d’obvier auxdits inconvc¬ 
niens prefens Si advenir. 

Avons de l’avis des Vénérables Nos Très-Chers Si Bien- 
Aimés Confrères le Prévôt, Doyen Si Chapitre de notre 
Eglife Cathedrale .de Liege, enfemble de Nos Chers & Féaux 
les Bourguemaitres, J urés Si Confeil de notre dite Cité, 
ordonné & ftatué, ordonnons & ftatuons par les prefents ce 
que s'enfuit, demourant nos dites Ordonnances Si de nos 
Predecefleurs, en ce qu’elle ne font changées par celles pré- 
fentes en leur force & vigueur. 

Premièrement : Que tous Bourgeois chefs ou Peres de 

famille, 
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famille, foyent-ils de la Cité, Franchife & Banlieue d'icelle , 
de quelle qualité, condition, prééminence ils puiflent être, 
feront tenus en dedans huit jours après la publication de 
cette ,choifir un métier pour le hanter, & que ceux qui font 
& exercent un métier manuel, ne pourront choifîr ni hanter 
que celui qu'ils exercent actuellement, 8c cette leur élection 
feront tenus faire enregiftrer dedans autres huit jours par 
après, & de faire de leur dite élcâion & regiftration rapport 
à leur Curé , qui fera auffi tenu en tenir note 8c regiftte, & 
icelui reprefenter en mains de notre fouverain Officier & 
Bourguemaitre. 

Et que ceux qui auront auffi choifi un métier le devront 
hanter fans pouvoir changer ou hanter autre, combien qu’ils 
en euflent d'autres, autrement dès maintenant & pour alors 
déclarons tous défaillais 8c contrevenans à cette notre Or* 
donnance, privés de Bourgeoise, 8c que les fuites qu'ils au¬ 
ront fait autrepart, 8c au dehors du métier qu’ils auront choifîs 
& exercez , feront nulles & non comptables entre lefdites 
fuites de nos Bourgeois. 

Bien entendu que les Rentiers, Greffiers & autres Offi¬ 
ces qui font ad vitam , pouront demourer dans leurs Etats & 
métiers, &qu’après leur décès. Ton ne poudra choifir autres 
que ceux-là qui hantent , ou exercent actuellement ledit 
meftier. 

Que tous ceux qui faudront à comparoitrc fur leur meftier, 
8c eftant duëment femonds 8c appcllés, nommément les 
demourans en notre Cité 8c Franchife, cncourreront chafque 
fois qu'ils feront en ce défaillans fans exeufe légitimé, donc 
feront tenus défaire apparoitre aux Gouverneurs desdits mef¬ 
tier , l'amende d'un florin d’or , l'une moitié au profit de 
notre Officier, 8c l'autre au Corps 8c Communauté du 
meftier , 8c comme nous fommes advertis que l'une des 
principales caufes pourquoi beaucoup de bons 8c principaux 
Bourgeois le feroient abfentés de hanter 8c fréquenter leurs 
meftiers procéderait de ce que comparans fur iceux 8c difans 
leur opinion ainfi que pour le bien, utilité 8c profit publi¬ 
que , leurs confciences leurs jugent fouventefois, leur eft 
perdu le rcfpcCt 8c fe trouvent injuriés 8c menacés. 

Voulant à ce obvier; avons prins 8c accepté, prenons & 
acceptons par les prefentes tous nos dits Bourgeois en notre 
Tom. III . M 
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îauvegardc & ûngulicre prote&ion, comme feront auffi nos 
Cybers & Féaux les Bouigucmaitres de notre dite Cite, & 
feront, (ceux qui durantes les deliberations & aflcmblees des 
rocftieîs, s’oblicront d’ufer d’injures & menaces ) châtiés 
comme inftaûcurs deldites fauvegardes, & afin que la pre- 
fentc notre Ordonnance & Edit loit mieux garde, obfcrve 
& pratiqué que n’ont été les precedentes, auffi que nos Bour¬ 
geois par ignorance ou autrement ne tombent légèrement 
aux peines fufdites. 

Ordonnons que dorefnavant les afiemblees défaits mcftiers 
pour délibérer & refoudre fur les points fufdits & fcmblablcs, 
fc feront par convocation & femoncc de nos Bourgeois, tant 
en notre Cité que Franchife, parles ferviteurs ou valets fer¬ 
mentés de chacun meftier,comme aufïi pat cris publiques, 
fon des Trompettes ou Tambours aux principaux carefours 

de la Cité. • . . 

Si donnons en Mandement à notre fouverain Officier & 
Bourguemaittcsde notrcCite, commeauffi a nosEchcvins, 
& à chacun deux comme il appartiendra , que la prefente 
notre Ordonnance ils faffent entretenir, garder & obferver 
félon la forme & tenue, faflenticelle regiftrer, lire & publier 
au fon de Trompettes & cris publiques, afin que perfonne 
ne puifïe prétendre caufc d’ignorance. Car icelle eft notre 
ferieufe volonté. En tefmoin de ce avons figne la prefente & 
y fait mettre notre Sécl fecret le 11. Février de 1603. étoit 

ligné Ernest &c. f / % 

EcqucU notre grand contentement cft déjacoromence a 
ctre mis en praticque par l'enrôlement de nos Bourgeois ; & 
d’autre part avons aufïi pafié ja quelque temps donne ordre 
pour entendre les fautes commifcs en Tadminiflration des 
deniers publiques de notre dicte Cité par auditions descompr 
tes, duquel l’affaire attendons la fin & rapport en temps 
oporcun. 

Or defirant fatisfairc à notre devoir que humbles Requef- 
tes de notre dit peuple, après avoir mis cette matière par plu— 
fieurs fois en deliberation de Confcil & de plufteurs perfon- 
nes notables j Avons finalement de l’advis des Vcncrables 
nos Ttès-Chers & Bien-Aimés Confrères les Doyen & Cha¬ 
pitre de notre Eglifc Cathédrale $ comme aufïi de l adveu de 
nos Tiès-Chers & Feaulx les Bourgucmaicrcs, J urés & Con- 
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feil ,& généralité de nos bons meftiers, ordonné & ftatué , 
ordonnons & ftatuons par les préfentes comme s’enfuit. " 

Premièrement : pour’ montrer que ne prenons plaifîr 
de travailler nos Bourgeois par gricfvcs & dures peines , 
avons bien voulu modérer celle de privation de Bourgeoi¬ 
se mentionné en notre fufdit Mandement pour le regard 
de l’enrollement en un meftier ,& dire que fommescontens 
que ladite fomrne de privation de Bourgeoise fe puifle rache¬ 
ter avec neuf florins d’or, à repartir félon qu’il cfl dit par les 
Chartres deldits meftiers, 6c comme anciennement a été 
ufé. 

Que chafque fois qu'il fera befoing d’aflcmbîcr nos trente- 
deux meftiers pour leschofes contenues en notre dit Mande* 
ment , chafcun de nos Bourgeois devra fe trouver fur fon 
meftier , où ils s’afliront félon leur rang par ordre , efeou- 
taht les remontrances & les fmettes quefe feront paifiblemcnc 
6c par ordre. 

A fçavoir : premièrement les fmettes de Jurés & Gouver¬ 
neurs, puis les plus anciens honnorablcs Bourgeois 6c gens 
de bien, auffi qui feront aflis, portant refpeét 6c rcverance 
. fans clameurs, breycrie ou defordre félon notre fufdit Man¬ 
dement. 

Que les Greffiers de chafcun des trente-deux bons meftiers 
auront 6c feront tenus, huiét jours avant le jour de faine 
Jacques, chafcun an délivrer en mains de nos Officiers 6c 
Bourgucmaitres la rolle ou lifte (igné de tous & chafcun 
Bourgeois de leurs meftiers capable de faire fmette, 6c que 
fuivant notre fufdit Mandement fe feront fait enrolier ; fça- 
yoir, une copie à notre Maycur, 6c à nos Bourguemaitres 
une femblable. 

Que la veille delà faint Jacques lefdits Greffiers auront à 
aprefter autant de billets , ou boittes égaux, & bien plus 
qu’il y aura des compagnons prefens du meftier, entre Ici- 
quels il y aura trois finguliers & lignâtes, lefquels trois billets 
il gardera à part, 6c mettra tous les autres en une boitte, 
bourfe ou fàclet, & le lendemain en préfence de tous ceux 
du meftier feront iccux trois finguliers 6c fignalez billets , 
jettes en ladite boitte , bourfe ou laclet fans aucune fraude, 

6c après avoir été bien méfiés fera procédé au fort en la ma¬ 
nière que s'enfuit. 

Tom. III . M x 
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A fçavoir, que ledit jour de fàint Jacques étant nos Bour¬ 
geois chafcun fur fon mefticr, laquelle aflcmbléc fera faite 
du bon matin -, fçavoir,à cinq heures au plustard , ^Greffier, 
ou l’un des Gouverneurs en chafque mefticr tirera hors lef- 
dites boittes, bourfe ou (aclet, Si donnera par ordre à un 
chafcun tefte par teftefon billet, Si les trois auxquels feront 
tombés les trois billets fignalés , feront ceux qui auront 
l’authorité d'élire trois autres perfonnes de l’aflembléc, refer- 
vé le fçul mefticr des Febvres, lequel n'eflira que deux pour 
être leur Roi parcouftume Si ufancc, Juré, & au préallablc 
feront iceux trois élifans tenus faire ferment folemnel entre 
les mains des Jurés Si Gouverneurs de chafcun mefticr ref- 
peâivemcnt qu'ils dénommeront les plus gens de bien, non 
iufpeâ d’héréfic, ni entachés d’homicide ou d'autres crimes} 
ains les plus honnorables, idoines & capables & félon leur 
confcience duyfables au bien publique, Si pour porter tel 
office, Si qui demourants & refidents en notre Cité, Fran- 
chifc Si Banlieu. Bien entendu que celle nomination des 
trois hommes ne fe fera des perfonnes qui auront été au mê¬ 
me office, ne foie que trois ans foyent révolus conformement 
aux Statuts. 

Que les Commiflaires de notre Cité étant afTcmblés fur 
la Maifon de notre Cité, au lieu accouftumé, feront illecq; 
appreftez trente deux billets chafcun avec infeription d’un 
des mefticr. Si tirez en fort par les Commiflaires, pour fça» 
voir à qui chafcun meftier tombera , Si cependant que 
lcfdits meftier feront empefehés pour faire la fufdite élection: 

Et comme le nombre des Commiflaires ne revient qu’à 
vingtedeux ; lequel nombre n’efteorrefpondant au nombre 
des trente-deux meftiers, de manière qu’il y refteroit encore 
dix meftiers non fortis & ballotez, feront derechef faits 
vingte deux billets fur dix ,defquels & chafcun d’iceux feront 
eferits les noms defdits meftiers non ballotez, demeurant les 
autres douze au blanc, lefquels dix feront derechef ballotez 
ou tirez en fort comme les premiers vingt-deux meftiers. 

Que les Commiflaires devront aller droit fur les meftiers 
Si illec balotter les trois dénommez, Si le premier tiré fera 
trente-deux, Si les deux autres Jurez ; lefquels trente-deux 
iceux Commiflaires emmèneront lur la Maifon de notre 
Cité, conduits par deux vieux Jurez fans s’arrêter en chemin. 
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ou admettre aucune information ou recommandation. 

Que les trente-deux cftant ainfi cflus , le trouveront & 
tiendront à la Sale accouftumée, & illecq. feront le ferment 
é contenu au Régiment de feu de bonne mémoire l’Evefquc 
Jean de Hinsberg notre Prédeceflcur,article commençant, 
item four Us grandes pourcbajjes . Et rénové par le grand Rc- 
<otd donné par nos ËlcbevinsdeLiege Pan 1Ç31. le neuvième 
jour de Septembre, adjuftanc le ferment & confeffion folcm- 
ncllc de la Religion Catholique, Apofloliquc & Romaine, 
félon le faint Concile de Trente. 

Qu’icelui ferment & profeffion faite fc retireront les Com- 
miflaircs fufdits, & la porte de la chambre fermée, fe fera la 
Mcfie ôc Sermon accoutumé, & cflant le Prédicateur & 
Chapelain retirez, pafieront lefdits trente-deux outre à l’élec¬ 
tion d*un Greffier & deux maitres trente-deux qu’ils jugeront 
les plus idoines & habilles. 

Et comme au temps prefent tant dangereux , à caufe des 
héréfics qui régnent aux environs de ccfluy notre Pays ; le 
venin delquels pourroit par (a contagion, corrompre & in¬ 
fecter cy-après lé Corps de cette notre Cité s’cïpandre , 
couler & lubtillemcnt glifler jufqu'aux premiers degrez, eftars 
& offices, qui caufcroii non feulement la fubverflon de noflre 
Eglifê i mais auffi la ruine totale de l’Eflat, délirant a ce pour¬ 
voir , & n’ayant rien plus au cœur, que y maintenir & 
conferver la Religion ancienne Catholique, Apofloliquc Ôc 
Romaine, fous la faveur de laquelle notre Cité ( grâces au 
bon Dieu ) fc voit florifiante & honnorée par le faint Siège 
Apoflolique, & de ce beau tiltre de Fille de l’Eglifc Romai¬ 
ne , nous femblequenousnc pourions plus feurcmcnt fermer 
le pas & exclure du Magiflrat ladite hétéfie & Hérétiques, 
que par le moyen enfuivant. 

Sçavoir, que les maitres & Greffiers des trente-deux ainfi 
eflüs, comme dit efl, iceux trente deux denomafient certain 
nombre des perfonnes lefquels ils jugeront en leur confciencc 
idoines & qualifiez pour être à l’Eftat & dignité de Bout' 
guemaitre pourveuz. 

Que le Greffier ayant defdits dénommez fait une lifte avec 
un des maitres, la prélenteroit aux Corn miliaires cftant en 
leur chambrc’aflemblez, pour conjointement vcoir fi entre 
les dénommez, ôc cftant fur laditte lifte, il y auroit aucuns 
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callangez ou acculez devant jufticc , & ce d’héréfic feule¬ 
ment, & iccux racler & rejetter comme indignes & incapa¬ 
bles dudit eftat & dignité Magiftrale , à peine que s'il fc 
rreuve par les Commiflaircs quelqu'un de laditte lifte paflé, 
qui foit accufé ou calangé d’héréfic, iceux (oyent recherchés 
comme parjures. 

Et ce fait ,(era renvoyée laditte lifte contenant la refte def- 
dits dénommez non acculez ou calengez , hors delquels 
lefdits trente-deux choiliront à fmette de croye félon l’an¬ 
cienne manière deux Bourguemaitres, dont ceux qui auront 
le plus de voix , joinétement aux qualités que deflus, feront 
reçus audit Eftat 6c office* 

Auquel Eftat 6c office feront capables Nobles 6c tous 
nos honnorablcs Bourgeois nez & nationnez de notre Pays 
de Liège , de légitimé mariage $ fçavoir, de Pcre & Mcrc ; 
Grand Pere & Grande Pere : & leront exclus ceux qui auront 
époufés une battarde illégitime ( mariez ou veufs de bon 
nom , famé 6c renommée 6c de Religion Catholique ) bien 
entendu que ceux qui par Statut, Ordonnance 6c ulance 
pratiquée font exclus , ni feront eflus iauf le droit d’un 
chalcun. 

Que les Bourguemaitres feront tenus rcfidcr en notre 
Cité de Liege avec leur famille , au moins devant l'an de 
leur administration 6c office ; l’cfleéfcion faite , l’on obfcr- 
vera de lurplus les folemnités accouftumées. 

Que les Bourguemaitres ne pourront derechef eftrc efleus 
audit eftat 6c offices, finon après quatre années entières 
elcoulées depuis l’ifluë de leur Bourgucmaitrize , lelon l’arti¬ 
cle il. du Régiment de notre fuldit Prcdccefleur Hinsberg. 

Quant à l’eflc&ion des autres Officiers, chafcun mefticr, 
comme Conleiller, vingt-deux Gouverneurs , Rewars & 
autres femblables , laiûons icelles libres aufdits meftiers au 
vieux pieds, pourveu que toutes les brigues, beuveries, dons 
6c promefles cèdent 6c lans aucun haubier. 

Qu’en telle cfleûions 6c tous autres offices, perfonne ne 
pourra vendre fa voix, billet ou boitte à un autre, fur peine 
tant pour le vendeur que pour l’acheteur , d’inhabillité audit 
office ainfi trafficqué, 6c d’être incapable dez lors en avant 
de tous autres eftats 6c offices. 

Et pour ce que de l’efleftion des Maitres des pauvres en 
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Iflc eft pieçà pqutvcu la provifion y donné fera en tous les _ lgo 3 - 
points oblcrvé par dénomination des gens de bien de qua¬ 
lifiez. 

Les Corn miliaires garderont bien de foigneufement leur 
ferment à peines fur ce ordonnées, & fuivant la trace & pied 
de leurs Prcdcceflcurs, fe garderont d’ufurpcr au dehors de 
leur office & commettre quelque abus. 

Et quand un état de Commiflaire viendra à vacquer à 
notre collation ; ypourvoycrpnt tellement que gens honno- 
rablcs, idoines de qualifiez, feront à icelui avancé félon le 
Régiment de Hinsberg. 

Qua*nt aux autres qui font à l’cflc&ion des Paroiches de 
Vinablcs que le fiége des Commillaires envoyé en temps 
oportun fes Mandcmcns accouftumez aux Paroiches, aux¬ 
quelles touche de faire rcfle&ion d’un Commiflaire , lequel 
Mandement iceux Commiflaires garderont de obferveront 
autant qu’en eux eft s fans s’cntremeflcr autrement de ladite 
eflc&ion. 

Que celui pour qui la plus part des voix des Paroiches de 
Vinablcs qui ont donnez fmette & croyc aura voté, foit pré¬ 
féré audit office de eftat de Commiflaire. 

Bien entendu que chalcunc Paroichc auparavant recueil 
lera les voix de fes Paroichicns à part, pour veoir celui qui 
jjura le plus grand nombre des voix en fa faveur, pour eue 
piéfentées de conférées avec les autres Paroiches. 

Que foit à tous & chafcun de nos Bourgeois de Bourgeoi¬ 
se deffendu , comme le deffendops par cette, de brigucr-de* 
dit office & eftat de Commiflaire, foit par eux ou par au» 
truy, ufant à cet effet devant ou aptes d aucuns dons,pro- 
mefles, beuveties &biensfaitSj quittances ou rccompcnles, 
fans qu’ils feront cxçulés,quelefditsdons, promefles de bien¬ 
faits, s’ils feroient advenus de faits à leur delccu hors leurs 
commandemens &commiffion, à peine de nullité d’élec¬ 
tion eftrc exclus dudit office, fuiflent-ils déjà reccus ou non , 

& incapables pour l’advenir de tous autres, oultrecc techer- 
chez tous ceux de celles qu’auront ce faiét & commis pour 
eftrc chafticz félon qu’ilsauront mérité, ne fuft qucparcon- 
noiflancc de çaufe il le trouvoit que telles brigues, dons , 
promefles oü quittances fuffent faites pat quelques malvcii* 

' lants ou ennemis au ptéjudiçc au defavantage de quelqu un , 
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& en tel cas fêta iceluy puny arbitrairement. 

Et comme nous trouvons par expérience à noftre très- 
grand regret, qu’aucuns Jurez felailfent fort facilement cor¬ 
rompre pour dcfchargcr les homicides & autres crimes, quel¬ 
ques énormes qu’ils foyent, & ce, par dons, beuveries , & 
pluficurs autres voyes illicites, caufedc la fréquencedefdits 
homicides & autres grands crimes criants vengeance devant 
Dieu, & à raifon dcîquels notre Cite eft fort deferiée par les 
voifins ; pour à cecy remédier , tant pour le regard de l’un 
que de l’autre point : ordonnons très-ferieufement que leldits 
J urez ayent pour l’advenir à s’en abftenir ,à garder, & à faire 
leur debvoir bien & leallemcnt , aux peines contenues en 
l'article precedent. 

A quoi, tant notre Officier que Syndicque ou Mambour 
de notre Cité auront à prendre pertinente information con¬ 
jointement, & ce fans port, faveur ou diflimulation, pour 
en faire le chaftoy tel que le fait méritera à l’exemple des 
autres. 

Et d’autant que diverfes plainctcs fc font tant de l’Officier 
que des parties intereflées, que plufleurs enqueftes (e perdent 
& font fur-années, que pour avancement de jufticc& cor¬ 
rection defdits délits & forfaits ordonnons que nos Bour- 
guemaitres & Echevins vacquent toutes ks femaines un jour, 
fçavoir , le Mardi, & autre convenable à hors port, tant des 
enquêtes que des décharges , & y vacquent pour le moins 
depuis les neuf heures du matin jufqu’à douze heures, & ne 
fc féparent qu'ils n’aycnt horsporté l’enquête ou delcbargc 
prifeen mains. 

Et afin que les Commiflaircs ayent occafîon de vacquer 
plus diligemment à leur office , & aux enqueftes & déchar¬ 
ges d'icelles, que leurs gages foyent hauffés de xy à 50. 
florins Brabant. 

Que les Ats defditcs enqueftes foyent gardées & enfer- 
mees en l'ar maire à trois clefs, & à ce anciennement ordonné 
fans iceux laifier entre les mains des Greffiers ou leurs Clerc- 
ques, & que les clefs dudit armaire foyent gardées, ainfi que 
d ancienneté 1 on eft accouftumé de faire fur peine arbitraire, 
ôi rechercher par notre Officier fur ceux qui feront en ce 
faute. 

Que les Bourgucmaitrcs, Conseillers & Commiflaircs de 

notre 


Digitized by 


Google 



J 


Frneft de Bavière. 97 

notre dirtcCité-, ne pourront avoir aucunes Receptes des de- 
mers publiques, & quant à ce qui touche & qui appattienc 
à la Recepce du Rentier de notre Cité, ne s’cntrcmeflciônc 
point. 

. De nWine qu’un Commiflaire de notre ditte Cité ne puilTc 
être Rentier, ni porter autres offices incompatibles félonies 
Statuts. 

Lequel eftat de Rentier pourra d’ain en ans être prorogué 
jufqu’à trois ans & non plus, 6c dudit temps fêta ledit Ren¬ 
tier tenu de rendre bon compte, & le rcliqua un demi an 
après que chafque année fera expitée, & ce publiquement fur 
la Maifon de la Cké félon le Régiment de notre fufdit Prc- 
deceffeur Hinsbcrg , Sc pourront les trente deux métiers 
chafeun an, fi bon leur fcmble convenir entre eux, & choi- 
fir outre le Régiment, envoyer huiéf hommes à commen¬ 
cer des premiers huitt meftiers, 6c ainfi in Turno , huiCt per- 
fonnes pour affilter aufdits comptes, afin d’éviter la confa- 
fion qui animeroit üb plus grand nombre ,s*en que les Com- 
nnflaires ayent à s’entremefler. 

Et comme nous voyons le plus fouvent, que fur les pro- 
pofitions de nos journées du Pays 6c autres ncceflaitcs 6i 
inévitables contributions par la faute de prompte refolution 
des meftiers, les affaires vont à la longue au grand détriment 
de nos Pays 6c lubjets d’icelui, que .chafcun defdits meftiers 
doré navant aura à fc refoudre fur de femblables affaires en 
dedans huxSfc à quinze jours au pluftard , après que la pro- 
pofition leur aura été communiquée par nos dits Bourguc- 
maitres, à peine que ceux ou celui des meftiers qui en dedans 
ledit terme n'aura donné fa refolution , fera réputé comme 
contentant à icelle propofition, au furplus on fe réglera fur 
l’ancienne couftume. 

Que ceux qui feront députés collc&eurs des deniers pu¬ 
bliques feront tenus de tiois mois à autres, de livrer le fom-. 
maire de leur Reccpte & befoin pour icelle en mains de nos 
Députez 6c de nos Etats, ou bien quand il touche les de¬ 
niers concernans le Corps de notre Cité, Banltcu feulement 
en mains de nos Bourgucmaitrcs, avec fpecification desem- 
pefehemens ( fi aucun y a ) pour y être pourveu opportuné¬ 
ment. 

Que lefdits collecteurs par les trente-denx meftiers denom- 
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mez.de trois mois à autres, finon pluftot, délivreront les 
deniers collectez en mains du Rentier de la Ciré.; , 

Quant aux Prébendes de Gornillon, que tant en lapré- 
fentation que collation, foit par tout garde la forme de leur 
inftitution Si fondation, fans que icelle fe puiflènt vendre, 
ni pour les acquérir être donné ou prins quelque choie, fur 
peine d'être privez ou deftituez incontinent le fait cognu 
de la provifion ainû briguée & trafiquée, & lcra la colla¬ 
tion aux meftiers immédiatement w Turno fuivant, & foient 
outre ce recherchez par notre Officier & Mambour comme 
defïus cft dit. 

Q?c tous ceux qui font ou feront pourveus dudit pain de 
Cornillon, loyent tenus de porter journellement Si publique- 
ment l'habit à tel cftat requis , 8c qu’ils ayent à faire les 
devoirs à icclui convenables, lur peine de privation. 

Que nos Bourgucmaitres n’ayent à faire banquets 6c dons 
fuperflus à la charge de notre Cité, ni autres dcfpens, que 
pour le fervice 6c honneur convenables d’icelle. 

Et comme nous entendons y avoir grand nombre d’Offi. 
cicrs , & d autres tirants gaiges , livrées & plufieurs autres 
avantages, fans qu’icelle tire aucun fervicc d’eux , finon â 
double falaire, defirans pourvoir à tels abus, 8c avancer le 
bien Si l’utilité de notre ditte Cité ; Ordonnons que tous 
tels offices 3c autres luperflus foyent retranchés. Si que les 
gaiges, livrées, 3c autres advantages qui fc donnent à tels 
ouvriers manuels, ccflcnt. 

Touchant ceux qui demeureront en office & cftat, & fe¬ 
ront recevables a livrées de notre Cité, feront tenus de fe 
porter en temps convenables à l’honneur de notre Cité, 
encor que quelqu’un fut pourveu de plulicurs offices, fc con¬ 
tentera d’une livrée. 

Moyennant le fufdit ordre , entendons que toutes diflen- 
uons, offenfes, injures, mesfairs a caufe dudit trouble, 3c 
chofes depuis enfuivies entre nos Bourgucmaitres, Commit 
faites, trente*deux Meftiers, ou leurs Députés, & tous autres 
«os Bourgeois de notre dite Cité ou Banlicu en aucune ma* 
nicre que ce foit, tant en general que particulièrement, dits ’ 
faits & advenues feront oubliez, 8c réputez pour non dits* 
faits ou advenues , defortc que d’iceux ne fera jamais faite 
mention, molcfte ou recherché contre aucun de nos Bour- 
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geoisj ou inhabitans de notre Cité ou Franchifc. Sauf le fait moi» 

de comptes,lequel fa devra liquider en route railon , conti¬ 
nuant notre (auvegarde aux députés dcfdits trente deux mef- 
tiers, & autres qui auront promeu la reformation des abus 
aux peines en icelles portées. 

Et comme nous avons cy defïus parlé de l’ordre donné 
pour les comptes, fuivant lequel l’on a bien avant com¬ 
mencé à befoigner : Ordonnons Si commandons derechef 
bien expreflement, que tous ceux auxquels ce faittouche, 
ayent à faire diligemment Si fans delaye leur debvoir, pro¬ 
mettant de faire mettre en exécution, ce que fera trouvé en 
taifon convenir fans exception ou rcfpeét de peifonne. 

. Que fi en la pratique des points deflus dit, Si ce que dé¬ 
pend , fourdit où l’on apperceu quelque oblçurité, faute, 
erreur, ou abus, refervonsà Nous de l’interpréter,changer, 
modérer, corriger, Si y mettre tel ordre comme pour le plus 
grand bien trouverons convenir, le tout avec l’advis Si adycu 
de nos Bourguemaitres & généralité des Meftiers. 

Si donnons en Mandement pat ces mêmes préfentes â 
notre fouverainMaycur, les Efchevins de notre haute Cour 
& Juftice de Liege , les Mapnbours ou leurs Lieutenans, & 
tous autres nos Officiers & J ufticicrs prelens & advenir , Si 
a chacun d’eux comme à lui appaitienc , que nos prefens 
Edit, Reglement & Ordonnances, ils entretiennent, gar¬ 
dent & obfervcnt, faflent entretenir, garder Si obfcrver de 
poinâ en poinft félon leur forme Sc teuure,lire, publier Si 
mettre en garde de loi fans aller ne venir, ne touffiir être 
contrevenu en quelque maniéré que ce foit, à peine és dits 
points Si articles contenues, à l’exécution defquefles vou¬ 
lons être procédé, contre les défaillans lans aucun port, fa¬ 
veur ou connivence , car telle eft notre ferieufe volonté. 

Donné en notre Cité de Liege le 14. d’Avril 1603 étoit ; 

Egné ERNEST &c. 

C'éroit le temps que le Duc de Nevers allant aux eaux de Le pue de New» 

» r « r ai |, | , _ va à Spa par Lieg». 

Spa pafla par Liege, & rut reçu dans 1 ablence du Prince par 
le Seigneur de Billéc l’un de fes Confeillers -, il fut traité fpicn- 
didement au Palais , & le Magiftrat le regala à l’Hôtel de 
Ville. 

Il y eut cette année 1603. une Reformation, portant que Fou „. ^ ,4 
les Rentiers de la Cité le feroient de trois ans en trois ans , 1, * c ‘*' 
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'«fa» Jean Mcan fut dépoté, Herman Trapé mis en, fa place. 

Bourguem. Loui* Vers le printemps de l'an 1604. l’aruaéc des Méconrens 
î.^icü de TruQii- alla camper au voifinage de Mallric, delà près de Tongtc, 
,et «• puis en Brabant, où Us commirent beaucoup d’excès ; cniuitc 

• s’étant rabattus (ur Namur, ils revinrent fur notre Plat-Pays 
Raragei de» Mé. rafler ce quilcur avoir échappé pendant le quartier d’byvcr 5 
conteo». ils coururent le Pays de Haynaut, puis ils vinrent au mois de 
May camper à Hologne aux pierres, pas loin de nos Fau¬ 
bourgs j deux jours après, Us tirèrent fur Tongrc, & enfin 
leur Amniitie. retournèrent à Grave, où ifs reçurent leur amniftic de la part 
de l’Archiduc , à condition de ic tenir àRuiemondc &aux 
environs avec les otages i (çavoir, le Comte de Fontenoy, 
Fils au Marquis d'Havré & quelques autres Seigneurs, en 
attendant les forames qu’on* leur avoit promiles. 

Il n’cft pas pofliblc de décrire tous les maux que cette 
armée nous a lait fouflrir ; tout le Plat- Pays fut obligé de 
iauver dans les VUles voifines, ce qu'ils avoient de meilleurs A 
& encore avec rifque :on leur envoya une députation, pour 
les induire à vuider enfin le Pays qu’ils avoient réduit aux 
abois - y ils promirent de le faire auflitôt que les otages feroient 
venüs de la part de l’Archiduc. 

Bref do Papcii'E- Peu de temps apics, notre Sctcniflime Evêque & Prince 
,é,Mfc reçût un Bref du faint Pcre , par lequel il loüoit (on zélé à 

icdreficr par l’entremiic de les Vicaires, la difeiplinc Ecclc- 
fiadique, qui étoit fort déchue dans (es Dioce(esdc Cologne 
&.dc Mundcr, l’exhortant de n’en pas moins témoigner à 
l’égard de (on Clergé de Liege , qui vivoit dans un grande 
licence, & d’y faite par lui même, par fon autorité & (es bons 
exemples, ce qu’il defiroit de voir pratiquer dans (es autres 
Evêchés par les (oins de (es fubdclcgués. 

Difficultéîevde tou- Gcrard Voës Ptcvôt de l’EglifcdeTongre, célébré par les 
chiot 1» chef de faint recherches qu’il a faites de l’antiquité, ayant écrit de Rome à 
ïambes Jean Bullart Doyen de l'Egli(ede Liège, pour avoir une en¬ 
tière certitude, que l’on gardoit dans ladite Eglife le chef de 
faint Lambert, que les Romains fc vantoient de pofleder 
depuis quatre ficelés, avec le menton de (aine Servais, qu’ils 
montrent dans le treiof de la Bafilique de faint Pierre. 

Bullart fit examiner la choie de près, & par des perlonnes, 
verlécs dans l’Hiftoire ,& nommément par Daniel Raymundi 
Chanoine de Saint Materne, après quoi il lui envoya des 
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témoignages irréfragables de la vérité du fait ; Voës les ayant 
ieçû ,cut pluficurs conférences avec les perionnes qui étoicnc 
prépoiées pour en connoitre •, puis au mois de Septembre, il 
récrivit au Doyen, que les Romains avoient enfin cédé à la 
folidité de fes preuves, & à la force de la vérité, & quau 
lieu qu’il étoit écrit au deflus de la chafle ; Ja (fl le Chef de 
Joint Lambin Evêque & Martyr ; on y liloic cette inlcrip- 
tion* Ici Jour les Reliques au Chef de Saint Lambert . Elles 
confident dans une picce qui a été détâchée de l’occiput : 
ce qui contribue encore à la gloire de cet llluftrc Martyr de 
de laint Servais, cft que l’on voit dans la grande Sacriftie de 
la même Bafilique , les Portraits de ces deux Saints dans une 
excellente peinture. 

Nous avons dit ci deflus, que nous ferions mention en Ion Reduftion de u 
temps du fameux fiége d’Oftcndc , qui dura trois ans & vm* a oûeade. 
ioixantedix huit jours ; pendant quel temps, il fut l’éeole & 
la lice de tout ce qu’il y avoit de braves gens de guerre dans 
toute la chréticnneté, l’exercice des plus (çavansingénieurs, 

& des plus habiles inventeurs de machines, & enfin le fpcéta- 
blc digne des curieux, qui accouroicnt de toutes part. 

L’Archiduc Albert commença le fiége de cette place forte, 
le cinquième Juillet de l’an 1601. le fameux Ambroifc de 
Spinola y mit fin le vingtième Septembre de cette année 160 4. 
l’ayant obligé de capituler ; elle avoit eu l’avantage de rece¬ 
voir à toute heure du fecours parla mer ; deforte que quand 
la garnifon étoit fatiguée, elle en pouvait forcir, & être rafraî¬ 
chie par de nouvelles troupes j delà vipnsqucles afliégés dé¬ 
putèrent le terrain pied à pied , & ne fc rendirent que lors 
qu’ils n’eurent plus de terre pour le couvrir. 

Qiandlcs Efpagnbls la virent toute fracaflée par le canon, 
toute fouillée .pat les mines, & boulcverlée par les travaux , 
ils n’eurent gueres de (arisfaétion d’avoir acheté un fi cher 
morceau de labié, ou plûtôt un Cemetiete ,car il kur con¬ 
çoit plus de dix millions d’argent, & plus de trois cents mille 
coups de canons, fans compter la perce des Villes de Rhin- 
berg. Grave, l’Eclule, Ardcnbourg, avec le fort d’Kendick & 
leCadfant, qui cft une Ifle fituée dans la Flandre Tcutone 
Hollandoile, que le Comte Maurice dcNaflau prit pendant 
qu’ils étoient attâchés à ce fiége. 

Les Elpagnols oui avoient réduit Oftende , vinrent en partie 
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prendre leurs quartiers d’hyvcr à notre voifînage, & firent le 
dégât dans le Plat-Pays. 

Jonrn* d’Etat. Le Prince qui en fut averti, convoqua les Etats de la Pro¬ 
vince pour le neuvième de Décembre , & leur remontra 
puiflanmcnt dans un beau dilcours, la ncccflitéqu’il y avoir 
de mieux regler les Finances ; eu égard qu*une iroifiéme parc 
de la levée des impôts en étant ôtées, félon les prétenfions 
des Nobles & des f Bourgeois ,lcs fommes accordées ne fçau- 
roient lufErc pour payer les anciennes charges .* de plus qu'il 
falloir indilpenfablement lever des milices, & par confequenc 
augmenter les impôts, & trouver les moyens de contenter 
l'avidité infaciable des Mécontens qui étoient encore à Rurc- 
monde. 

Il fut donc refolu de lever promptement le foixantiéme fut 
les marchandiies, & les impôts affis fur le vin & la bierre, 
félon leur augmentation , & les revenus des biens confor¬ 
mement au Recès de la precedente affembléc, & quant à ce 
qui étoit dû pour trois mois de l'entretien de trois centschc-; 
vaux aux Mécontens, on prendroit de l'argent à fraix. 

Comme la rehaufle de l'impôt fur la bierre ne fut pas du 
goût des Brafleurs j ils forent attentifs au jour qu’on en pu- 
blieroit la reptifedans le Chapitre de faint Lambert, & s'atro- 
perent dans les encloîtrés, les uns avoientdes armes cachées^ 
les autres étoient armés des pièces de leur métier, & cela 
avec grande clameurs pour empêcher la publication ; leBour- 
guemaitre Throüillct, jadis Colonel au fcrvice de Sa Majcflé 
Très Chrétienne, tâcha de les appaifer par de belles paroles ; 
mais loin d’y entendre, l’un des plus échaudés fc mit en état 
de l’infultcr avec fes armes, le Conful fans perdre tem ps, mit 
l’épée à la main , & porta un coup à la tête de l’aggreflcur ; 
auffitôt les épées étincellercnt de toutes parts avec de grands 
cris, Throüillet cria aux armes, & fut fécondé par quelques 
braves que le hazard y avoir amené} les mutins furent chaf- 
fés des encloîtrés & pouflés dans le vieil Marché, où n’ayant 
olés faire tête, ils fedifliperent, & fouirent de la Ville pour 
la plus-part ; on fit une enquête, il y en eut quelques-tins de 
pris â Hcrftal, & les plus coupables le payetem de leur tête, 
tant à Maftric qu’à Liège. 

Edit touchant le» Cette année 1604. le même Prince Erneft fit un Edit, par 
gJS«j? e,Bour lequel ildeffcndoit aux Bourgucmaitrcs de mettre leurs armes 
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(ur les ouvrages publiques, à moins que ce ne fut à leurs pro- »*°f» ^ 

près fiaix ; & il ordonna aux Bourgucmaitres (aint Efprit & Bourgueœ. msAu* 
Mathys, d’achever à lcur s dépens un ouvrage qu’ils a voient d 'cZ\lum e b« i. 
commencé, & auquel ils avoienr appofé leurs armes j mais Angiouiœpotteur 
enfin l’ulagc contraire à prévalu. . puni ' 

Au commencement de l’an nSoj. un Anglois, (c difant 
envoyé par le Roi d’Angleterre , étant venu à liège avec 
un train, remit quelques jours aptes (es Lettres de créance 
au Prince, & lui dit de bouche que le Roi d’Elpagne&le 
Roi Ion Maître, qui avoient compris les Princes de l’Empire 
& les Electeurs dans la paix qu’ils venoientde conclure, défi» 
toient aufii traiter d'une alliance avec ces mêmes Princes $ & 
particulièrement avec notre Sereniifime Evêque; partant qu’il 
venoic lui en apporter les bonnes nouvelles, comme auffi de 
la bienveillance des Etats Generaux envers nous ,& que bien¬ 
tôt il (croit (uivi par une Ambaflade (olemnelle. 

Le Prince & le Chapitre lui firent des prefens qu’il emporta 
en Allemagne, où il fut faire le même perlonnagc & avec 
le même fuccès auprès du Nonce du Pape & du Magiftrat à 
Cologne ; delà il alla trouver l’Eleéteur de Mayence, à qui il 
Et le même compliment *, puis il poufia jufque dans la Saxe ) 
mais le fourbe y fut découvert, & l’Elc&eur le fit accrocher 
à une potence. 

Vers le même temps ,il (e fità Liege un Miracle trop écla* Mincie dan * '■ 
tant pour le pouvoir pafler fonsfilence ; un garçon âgé de dix nard, 
àns de la Paroifie de (aime Marguerite, & craignant Dieu, Cfaapp * 
qui étoit devenu impotent par un crachement de (ang, qui 
avoir duré fix mois, & que les Médecins avoient jugés incu- 
rablc, fit tant d’irftances auprès de (es par efis, qu’ils lui per¬ 
mirent d’aller vifirer la Chapelle de faine Leonard , fituée à 
l’extremité de l’un des Faubourgs de la Ville ; il y alla avec 
fes béquilles & affilié de (a Sœur *, comme il éroit en prières, 
fes forces l'abandonnèrent tout à coup , il tomba le Vilagé 
contre terre fans pouvoir le relever, que par le lecoufs des 
a (bilans j peu après il redoubla les prières à Dieu par l’inter- 
cefiion du Saint, qui obtint (a gueriionvcnfoirc qu’il retourna 
chez lui (ans aucune afiiflance & à ta vâë de tout le monde. 

Quelques jours après , on ordonna une Proceflion en 
actions de grâces, depuis la Paroifie de (ainte Marguerite, 
jufqu’à ladite Chapelle de Saint Leonard y le jeune homme 
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«tfo?. marchoit vêtu d’une robe blanche , portant un cierge à U 
main, & faifant le chemin à pieds nuds. On imprima depuis 
ce Miracle avec d’autres circonftanccs par les (oins du Sieur 
Cuillon Curé de la (uldite Paroifle. 

Stawt. de l Efêque Notre Scrcniflimc Evêque & Prince, voulant remédier 
touchant ie. Monar- auxabus qui s’étoicnt gliflés dans les Monaftcrcs, tant d’hom- 
chapp. mes que de Elles du Diocclc de Cologne, par les dépenfes 
exccflivcs & les defordres qui s'y commcttoicnt, aux jours 
de vefturc & de profeflion, drefla quelques Statuts ou Réglé* 
mens, qu’il fit publier au mois de Septembre à Cologne, 
& deux ans après, le Pape Paul V. les ayant confirmé,l’Évê¬ 
que les mit en vigueur dans Ton Diocefc de Liege * le Bref 
de Sa Sainteté cft daté du fixiéme Juin de l’an u»07# 
Chappeau ville rapporte le Reglement tout au long entre 
autres chofe, l'Evêque défend aux Religieux & Religieufès 
de faire teftament avant leur mort, & de laiflcr aux Àbbés, 
ou Abbcflcs & autres Supérieurs, certaine (omme d’argent 
pour rendre leurs obléques plus (olcmnelles, ou pour donner 
, une pitance extraordinaire aux Confrères ou Confœurs au 
jour de leurs Anniverfaires. Cet abus alloit fi loin, qu’on 
negligeoit de rendre les derniers devoirs aux morts, qui n'* 
voient pas eu le moyen de rien amafier. 

11 interdit auflï les convives, tant aux jours de veture que 
de profeflion ; & il réglé la dépenfe à un demi florin d’Alle¬ 
magne par tête*, non (culement a deflein d'exterminer le vice 
de propriété ; mais aulfi de foulager quantité de famille, qui 
fouvent (c trouvoient obérées par les fraix exceflivcs, il fixa à 
douze le nombre des conviés, qui doivent être ou proches, 
ou amis qu’on ne puifle exclure (ans reproche ou lans détri¬ 
ment de la maifon ; il défend tout accès aux feculiers pour 
les deuxième & troifiéme j our, & toutes dépenfes extraordi¬ 
naires , & en tout temps les mflrumens & les danfes; il 
veut encore que l’on n’accorde des Confcfleurs extraordinai¬ 
res aux Religieulès, que deux ou trois fois par an &c. 

Le comte Maurice Cette même année 1605. le Comte Maurice de Naflau 

en veut à Aaver*. voulant (e confoler de la réduction d’Oftende , entreprit 
d’afler attaquer la Ville d’AnVers ; mais les vents-, qui lui 
furent contraires, l’obligèrent de (c retirer. 

Enfuite Ambroifc Spinola & le Comte Mauriccabandon- 
tiqfcnt la Flandre *, le premier alla joindre fes forces avec 

l’armée 
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l’armée que le Comte de Bucquoi cômmandoit le long du ïtf °ry 
Rhin ; Maurice fe mit à les troufles -, mais il ne pût l’attcn- 
dre qu’après qu’il eut pris Lingen , & la campagne finit 
fans qu’il y eut de combat general entre les deux armées. 

Notre Serenifümc Evêque & Prince ayant jugé que le plus Semloairede ra*. 
puiflant moyen d’exterminer l’héréfîè de fon Diocefe ,étoit qu * iLoUTaia * —' 
de lui oppofer un corps de vertueux & fçavans Pafteurs, 
avoit formé dès l’an 1605. la refolution d’ériger un ample ch«pp.armi«o>. 
College à Louvain, pouf y élever & perfectionner lajeunefle 
dans la vertu & dans les fciences j & il avoit donné dès ce 
temps-là à Martin Didene Doyen de l’Eglifc de St. Pierre & 
à Chappcauville fon Vicaire General, la commifïiond’aller 
à Louvain chercher un lieu propre à l’exécution de fon def- 
fein i ils l’avoient trouvé au cœur de l’Univerfité -, l’Evêque 
l’acheta & obtint de l’Archiduc Albert quelques privilèges ^ 
entre autres que les biens & rentes de cette maifon, qui font 
ütués dans la Terre de Brabant, ne payeroient aucunes char- 
ges l’efpacc de tant d’années qu’il étoit ftipulé dans le con¬ 
trat. 

Puis voulant perfectionner ce grand ouvrage , il choifit 
hors du College des Théologiens de Louvain , Jean clair 
Tongrois actuellement premier Profeflcur, pour en jetter les 
fondemens, enfuite il fit venir du Séminaire de Liège ,fix jeu¬ 
nes hommes des plus capables, qui en peu de temps firent Mort* uen.«* 
de grands progrès. Enfin ce College qui eft l'un des plus mag- v ^; OJ[I liilw 
nifiques & des plus commodes pour les études, fut para» de , il meurt la mé- 
chevé dans la préfentc année , par les foins & l’attention du SLiT'i 
même Clair. l6o6 . 

Charles Billée, l’un des Confcillers intimes de notre Sere- George 

hiffime Evêque & Prince, célébré par fes députations dans Herman d^Tnpdi. 
les Cours de Princes, & par la connoifTance qu’il avoit des bui*!" de Charle * 
langues étrangères, mourut à Liège le dixiéme Mars de la 
préfentc année 1606. il avoit afliftéen 1^4. à une Diettc de 
l’Empire ,où il déploya fi heureufement fes rares talens , 
que l’Empereur Rodolphe le créa Chevalier, & l’admit à fes 
Confeils -, plufieurs Grands lui offrirent de grands avantages 
pour l’avoir auprès d’eux , mais il demeura condamnent 
attaché au Sereniflime Prince Erneft. Il fut inhumé avec hon¬ 
neur dans l’Eglife des Peresde la Société. 

Cette mort fut fuivic de celle de Tufte Lipfe. qui finit Etde J ufteLi P r «* 
Tom. III. O ^ 
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*606. fes jours à Louvain le vingt-troifiémc du même mois de 
Mars; il fut, comme nous avons die, l’admiration de tous 
les exccllcns efprits de fon fiécle ; fes ouvrages & fon nom 
font amplement Ion éloge. 

Edypft. Il y cut vers le printemps fur notre horifon, une Eclypfc 

du Soleil, qui nous déroba fi long temps (a lumière , que les 
gens de la campagne & les Ouvriers croyant que le jour étoit 
converti en nuit , (e (auverent chez eux en tremblant , les 
beftiaux demeurèrent aux champs iomme immobiles, (ans 
qu'il fut pofiible de les ramener dans leurs lieux. 

Ouragans. Il s’éleva à Liège dans les Fêtes de Pâques une tempête 

accompagnée d’ouragans fi furieux,quede mémoire d’hom- 
mes il ne s’étoit rien vû de fi effrayant -, les toiâs des maifons 


chapp. 40. furent emportés, de puifians arbres déracinés, les hommes 
enlevés dans l’air, qui retomboient les uns froides, les autres 
renverfés; la grande vître de l’Eglilc Cathédrale qui étoit à 
l’Occident & d’un travail exquis, fut toutefracaflée,& une 
tour voifinc abbatuë en partie. 

ASkire do vicomte Le Seigneur de la Tour Vicomte de Turênnc, qui fê <li- 
de Tureooeavec le foit Seigneur de Sedan, & qui avok été inculpé fur la fin de 

1 an dernier, d avoir trempé dans quelque compilation con¬ 
tre le Roi & le Roïaume de France, & même dans l'affaire 


Milice* l Liege. 
t Ou Grazen. 

Vexations de la pan 
des Royaliftes, 


du Maréchal de Biron , fut cité plufieurs fois de corn paroi* 
trej mais il faifoit le lourd & demeuroit dans cette place , 
refofu de s’y défendre ; le Roi donc fe mit aux champs pour 
l’aller attaquer, & vint jufqu’à Donchery, mais les Atrbafi» 
fadeurs des Princes de Lorraine , de Virtemberg ,& des Etats 
Confédérés de Brabant, s’entremirent, & enfin après plu¬ 
fieurs allées & venues, le Vicomte, qui ne fe fentoit pas adés 
fort pour tenir contre l’armée du Roi, remit fa perfonne Sc 
(à Ville entre les mains de Sa Majefté (ous certaines condi¬ 
tions ; puis U fut demander grâce au Roi qui la lui accorda. 

Dans le mois d’Avril, on leva des milices à Liège, pour 
s'oppoferaux incurfions des Royaliftcs mécoracns, dont le 
commandement fut donné â Henri de Berlo de f Graifinc, 
& à Troüillct ci-devant Bourguemaitre ; les murins qui fe 
tenoient â Dicft, impatiens de ne pas recevoii l’argent qu'on 
leur a voit promis de la part de l’Archiduc, (c mirent â couric 
ça & là , exigeant des contributions exceffivcs dans le Brabant 
& dans notre Pays ; 1 c peuple indigné de leur procédé ai'y 


Digitized by LjOOQLe 




Erneft: de Bavière. 107 

voulut pas conlcntir j ccs Rebelles le Içûrcnt, & n’ignorant l6oS ’ > 
pas combien on éroit fur les gardes pendant la nuit, ils vin¬ 
rent dans le mois de May mettre le feu en plein jour à quel¬ 
ques mailons du Faubourg de laintc Walburge^aux premières 
étincelles qu’on apperçût , on fît marcher les milices nou¬ 
vellement levées, qui,ayant été foûtenues par quelques Com¬ 
pagnies Bourgeoifes, donnèrent la chaflcaux brigands, qui 
laiflerent quantité des leurs fur la placîc.^ 

Dans le mois de Septembre, une autre troupe de ces mê¬ 
mes mécontens ,qui occupoient Hamont, voulant vanger 
la mort de leurs compagnons, vinrent faire le dégât julqu’aux 
portes de la Ville, qu’ils menacèrent d’inlulter ; le Magiftrac 
& Conlcil s’étant aflemblés pour deliberer là-deflus, il fut 
arrêté qu’il étoit plus convenable de les congédier par belles j 
fur quoi on leur fit fur le champ une fomme de trente flo- 
lins, & nous en fûmes quitte. 

Les Brafleurs continuant leurs murmures, le Prince jugea Le Priocrmar.de 
à propos d’évoquer à Hui les Etats de la Province ; ils s’y Us tcau 1 Hui - 
aflcmblerent donc le 14. d’O&obre : le Prince remontra 

? ue les lubfidcs accordes ci-devant pour la confervation du 
ays ,ne luffiloicnt pas pour pourvoir aux ncceflités urgen¬ 
tes qui renaifloient chaque jour j qu’il falloir rappellcr les mi¬ 
lices qui étoient difpetlécs dans les places ,& les faire hyver¬ 
rier à Liège , pour être plus en aflûranccs ; il parla aufli d’un 
fubfide pour fon voyage à la prochaine Diette de Ratisbonne, 

& demanda en même temps qu’on lui mit en mains les 
înftru&ions requifes, pour obtenir deSaMajcfté Impériale , 
une modération des lommes que l’Empire demandoit : il 
dit enfuite que les Manans de Brée ayant été pillés , pour 
s’être mis en défenfc contre les Mécontens, il falloit travail¬ 
ler à les dédommager j prendre enconfideration les dépenfes 
que les Dinantois avoient faites , pour maintenir la jurii- 
di&ion dç leur Territoire, & "nommément quant au Mo- 
naftcrc de Leffc & du Faubourg du même nom ; comme 
aufli les fraix à faire pour défendre les terres de (aine Hubert, 
d*Agimont, Fontaine l’Evêque, Diepcnbcck, St Trond. &c. 

L’on remit encore fur le tapis l’équivalent fi (ouvent de¬ 
mandé pour les Villes & Forts bâtis par le Duc de Brabant, 
fur potrc Territoire qui fait partie de l’Empire Romain ; vû 
principalement que ceux du Pays de Stavelo , après avoir, 

Ton. III., O z 
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_ pendant plus de quatre-vingts ans difputés leur Principauté 

ceux de staveiocontre le Duc de Lorraine, venoient tout récemment de la 
IrfaVe 'deTwine. faire rcftkucr à l’Empire avec tous fraix & dépens, par un 
jugement prononcé à Malines, n'ayant épargnés pour réiif- 
fir, ni foins, ni amis, ni argent > le Prince finit endiiant, que 
c’étoit un bel exemple aux Liégeois, pour s'animer à pouf¬ 
fer l’affaire de l'équivalent. 

Après plufieurs conférences tenuërfur ces points, il fut 
convenu de continuer les impôts fuivant le Recès de la pré¬ 
cédente journée d'Etat », l'on accorda au Prince une fomme 
de cinquante deux mille florins pour fon voyage d’Alle¬ 
magne , une autre de douze mille pendant trois ans, pour 
réparer les Villes & Fortercflcs du Pays i & une troifiéme 
aufli de douze mille, pour' fubvenir aux dépenfes faites 
pour les députations ; l'on prépofa aufli quelques moyens 
pour la Réformation des Tribunaux. Il ne fut rien conclu 
touchant l’équivalent des places. 

Cette campagne fut avantageufe aux Archiducs; le Mar¬ 
quis de Spinola fc rendit maitre de plufieurs places, entre au¬ 
tres de Lochem, Groll & Rhinbcrg j le Comte Maurice les 
vit prendre tranquillement , n'ayant pas jugé à propos de 
hazarder une bataille. 

Bourguemaitrfs Les commcnccmens de l’an i6ov. furent très-affligeans 
A \vinldde Muhe* pour nous ; tandis que l’Archiduc Albert faifoit tâter IcsHol- 
landois pour pouvoir entrer en traité aveceux ; les Royaliftes 
s’épandirent dans notre Pays dès le mois de Janvier, & le 
mangèrent comme leur propre bien, pendant que le Prince 
étoit â la Dictte de Ratisbonne *, les Etats de la Province 
s'étant àflcmblés pour délibérer des affaires prefentes, il y fut 
propofé de repoufler la force par la force , de procurer les 
fonds neceflaires pour décharger les dettesde la Ville, &r cel¬ 
les dont elle étoit reliquataire au Prince $ l'on mit aufli fur 
le tapis les charges auxquels Erneft étoit tenu entant qu’Evê- 
que & Prince de Liège &c. 

Après plufieurs féanccs, il fut refolu d’envoyer une dépu¬ 
tation à l’Archiduc Albert, pour le prier de mettre ordre 
aux brigandages des Royaliftes : de nourrir & entretenir un 
certain nombre d’hommes dans ^chaque village , de proro¬ 
ger les fubfides accordés ci-devant ,& d’avancer quatre mille 
florins au Prince fur un femeftre j enfuite il fut paflé quelques 


Fif. 


Journée d Etat* 


Refolution# 


Digitized by 


Google 





*607. 


Congrès à la Haye. 


Erneft de Bavière. 109 

fommes pour reparer le Palais Epilcopal,& l’on ratifia les 
relolutions des précédentes journées d’Etat. 

Quant aux charges annexées à la dignité de l'Evêque & Débat pour lea char- 
Prince,lesfentimens furent partagés jlesDéputésdu Chapi- 8MdelEv * que * 
tre opinèrent, que le Prince dcvoit entretenir les Châteaux & 
les maifons Epifcopales, & que les charges desgarnifons & 
des députations dévoient être fut le compte de l'État Noble} 
mais ceux-ci remontrèrent qu’ils avoicnt appris de leurs An¬ 
cêtres , que les charges du Pays & fîgnanment celles qui 
regardent les Châteaux & Fortcrcflcs, dévoient affe&cr l’F-. 
vêquc & le Chapitre, comme en étant les Seigneurs & les 
pofleficurs. Que depuis quelques temps les Nobles avoicnt 
contribués à payer une partie de ces charges, mais avec pro- 
teftation , de même que les fix mille florins du Cardinal , 

Grocsbcck avoient été payés ; defortc que cette affaire demeura 
indecifc. 

On avoit fait dès le commencement de l’année, quelque 
ouverture de paix aux Etats Generaux des Provinccs-Unics j 
6c quoi qu’ils Tcuflcnt reçûë d’abord affésfièrement, on ne 
laifla pas de moyenner un Congrès à la Haye, auquel affifte- 
rent au nom du Roi d’Elpngnc te des Archiducs j le Marquis 
de Spinola,Jcan Richardoc Prefident du Confeil Privé des 
Archiducs, J can de Maucididor Secrétaire du Roi d’Elpagnc, 

& lePerc Jean Ncyen Commiflairc General de l’Ordre de 
Saint François aux Pays-Bas : de la part des Etats Generaux 
le Comte Guillaume Ludovic de NaflauGouverneur de Frifc, 

Walrave de Brederode, Jean Barncvelc 2c autres Députés des 
Provinces-Unics. 

^ Les Efpagnols , qui vouloicnt à tout prix une fufpenfion SufreilfloI1<I . armM . 
d’armes, l’obtinrent enfin; mais ce ne fut qu’après qu’ils cu¬ 
rent déclaré au nom du Roi d’Efpagne 6c des Archiducs, 
qu’ils traitoient avec les Hollandois comme avec un peuple 
libre 6c indépendant. 

Auflitôt après la condufion.l’Archiduc Albert fitdiflfi- Ewm P ,e 

1 . 4 . f n contenu. 

buet le du aux Mccontens, qui avoient occupe Dicft & Ha- 
mont, & voulant en même temps faire un exemple de ces 
Rebelles , il leur ordonnna de vuider les terres de la domina¬ 
tion du Roi d’Efpagne en vingt*quatre heures. 

Ce fut un coup de maflue pour eux , qui n’ayant que le 
temps de longer de quel côté ils pourroient tourner, ptricli- 
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tôo;. toienc de toutes parts ; eu egard à la haine qu’on leur portoit 
dans tous les lieux qu’ils avoient defolé par leurs briganda¬ 
ges : il y en eut un fi grand nombre de pendus à Liege , que 
contre l’u(age du peuple, on ne prenoit pas la peine d’afïil- 
ter au fpcdtacle ; il en fut comptés jufqu’à douze plantés fur 
la montagne d’Atbon près de Hui, l'on avoir appretié à vingt- 
cinq Ducats la tète de certains qui feroient appréhendés 
après le terme expiré. 

Dontgiicin. Lambert Henri de Kcrkcm Religieux & ancien Prêtre de la Char- 
'c'iiiTcieE'chmantreufc de Rurcmondc étant mort le a;, jour de Mars de l’an 
du vieux Sa:: 1. 1 ( soS. j \ v j nt en ,penfée au Prieur de la Maifon de l’enterrer 

On découvre I e r r r 

Corps de Denis 1* dans le meme Heu que ledit Henri avoit louvent defigne , 
ci.jmeux. comme étant celui où l’on avoit placé le Corps de Denis le 
Chartreux depuis 137. ans ; il exécuta fa volonté , & après 
qu’on eut approfondi, on découvrit la crâne , les plantes 
des pieds, & les autres parties du Corps de Denis dans leur 
atitude ou difpofition naturelle, avec cette différence, que 
le pouce & le doigt index de la main droite, furent trouvés 
plus tendres & plus entiers que les autres parties du corps, 
comme les monumens éternels delà pureté & de la folidirc 
de fes écrits , qui font remplis d’érudition & de pieté , 
dont il a enrichi l’Eglifc. 

L’Evêque retranche Notre Screniffimc Evêque , ayant égard à la réprefenta- 
cjueiqi.es Fête». t j on ] u | f a j tc Je [ a p art j cs Curés Ruraux, touchant la mul¬ 
tiplicité des Fêtes du Diocefè, qüi étoient mal obfeivées & 
fort onereufes au menu peuple , fit un Mandement , par 
lequel il retrancha du Calendrier les quatrièmes jours des Fê¬ 
tes de Pâques, Pentecôte & Noël, celles des faines Leonard 
& Gilles , de la Chaire & des liens de Saint Pierre, & de 
Sainte Catherine, le jour de Saint Servais qu’on avoit cou¬ 
tume de fêter le treiziéme de May , fut tranfmis au Lundi 
delà Pentecôte. 

DiiFerenddu Duc On vit fur la fin du mois de J nillct s'élever un différend 
entre le Duc de Juillets & la Ville d’Aix-la Chapelle • le 
Duc prétendoit avoir droit d’entrer dans la Ville avec un 
cortège, toutes les fois qu’il le trouveroit bon, fans le con- 
fentement & même contre le £tès d u Magiftrac •. celui-ci n’en 
ayant pas voulu convenir, le Duc qui voulut fourenir fon 
droit, fit du monde & vint occuper quelques lieux au voifi- 
nage de la Ville, d’où il traitoit comme ennemis les Bour- 
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geoisqui tomboient en (a puiflance, & furie foupçonque 

les Bourguemaitrcs étoient d’intcliigcncç avec le Duc, on les ’ * 

depofleda de leurs charges. 

Guillaume de Bergue Archevêque de Cambrai, ayant ap- fo^e'^oe'^uHe* 
pris que le Séminaire de Liege faifojt journellement des pro-^n* u Séminaire à 
grès par la quantité de bons Pafteurs qu’il fournifloit au Li chI PP . 
Dioccfe, & voulant reconnoitre les biens faits qu’il a voit 
reçu de l’Eglifc de Liege, fonda au mois d'Août une bout (c 
de cent florins Brabant à tirer hors de trois cents florins de 
même valeur qu'il avoit acquis fur le Clergé, & cela pour la 
fubfiflance d’un Seminairifte Allemand , à charge , avant 
dette reçu au Séminaire de Liege, de fe rendre capable de 
poiledet une Cure dans les lieux Teutoniqucs qui dépendent 
du Diocefe , & qu'il ne pourra abandonner fans la pçrmif* 
üon de l’Evêque, lequel étudiant, qui aura été préfentépar 
le Grand Doyen, devra être accepté par le Prcfident du Sémi¬ 
naire , pourvû qu’il ait atteint l’âge de vingt & un ans com¬ 
mencés, fuppofés les bonnes mœurs & les qualités requifes. Tfouble , srIft 

Au mois de Novembre, les troupes des Etats Confédérés troupes de* Coûte* 
ayant eu le vent d’une ptochajne paix, fe jetterent d’abord dete *’ 
fur notre Pays ; pub fur celui de Cologne, & fur les Provin¬ 
ces de Limboutg & de Luxembourg -, h garnifon de Rbin- 
berg ayant été avertie de leur marche, leur drefla onembut- 
cade ,dans laquelle ils donnèrent & furent battus. LcComtc 
Adolphe de NafTau y làifla la vie. 

Les Pauvres Clarifies, ayant obtenu de notre Screnifïimc Erabniremeqt a*» 
Evêque , 1 a permiffion de s’établira Liege, vinrent fur la fin Pauvte * cu 
du même mois d’Août, prendre pofleflion d’une place fituée 
dans le quatticr de l’Ifle, que quelques Bourgeois aifes& cha¬ 
ritables leur âv oient-acquis y & l’an d’apres, Henri de Berlp 
Seigneur de.Grazen, fit bâtir leur Eghle j elles ont continués 
•d’y vivre jufqu’àprefcnt dans toute la rigueur de leur inftitut, 

& attirent quantités de vierges ; â Jefus-Cbrift .par la bonne 
odeur de leur fainte vie. 

Une grande partie de l’an 1608. s’étoit écoulée en allées Jeta 

& venues ; & dans les conférences qui furent tenues â la Haye, de Merbtnont^gr. 

% . \ a - ■ , u t ' — deCortila&c i # 

â Bieda & a Anvers, pour pouvoir convenir d’une trêve entre H ubende Loin die 
le Roi d’Efpagne & les Etats Generaux des Provinces U nies -, 1 
les conférences de la Haye furent rompues aufujct de l’exer¬ 
cice de la Religion Romaine dans les Provinces-Uuies, que 
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9 ‘ m les Députés d’Efpagnc & des Archiducs demandoient, & par 
rapport à la navigation aux Indes , qu’ils ne voulurent pas 
accorder : tellement que les Etats Generaux firent une nou¬ 
velle ligue avec la France & l’Angleterre *, tout le monde 
croyoit qu’elle alloit être (uivie d’une guerre ; cependant les 
Députés des Ambafladeurs de France, d’Angleterre, de Dan* 
nemarc, de l’Ele&eur Palatin du Rhin, du Marquis de Bran¬ 
debourg , du Landgrave de Hefie, & de quelques autres 
Princes Protcftans d’Allemagne, renouèrent les conférences à 
t • e m ei »Ef ^ nvcrs » on y l cva t° utes les difficultés, & il y eut certc an* 
pagoois 6cie« Hot* née 1609. une trêve conclue pour douze ans par les Atnbaf- 
îandoia. fadeurs de France & d’Angleterre, qui s’étoient rendus Mé¬ 

diateurs ; fçavoir, Pierre Jeannin de Caftille Prefident au Par¬ 
lement de Bourgogne, Hmbafladcur extraordinaire du Roi 
auprès des Etats Generaux , & Elic de la Place Vicomte de 
Machiaut, Conleiller du Roi & (on Ambafladeur extraor¬ 
dinaire auprès des mêmes Etats Generaux pour la France ; de 
la part du Roi d’Angleterre, Richard Spençcr Gentilhomme 
de la chambre du Roi de la Grande Bretagne, & Ton Ara- 
bafladeur extraordinaire auprès des Etats, & Rodolphe Vin- 
voode Chevalier & Conleiller du même Roi, & Ion Am¬ 
bafladeur ordinaire*, la trêve fut lignée à Anvers le neuvième 
Avril, & enfuite publiée au (on des trompettes & aux accla¬ 
mations du peuple* les articles de ce traité font au nombre 
de vingt-huit, tels qu’on les voit dans l’Hiftoire ; le premier 
portoit, que le Roi d’Efpagnc & les Archiducs, tenoient les 
Provinces-Unies pour libres, &fur lcfquellcs ils nepréten- 
doient rien. 

M s* Le Prefident Jeannin, s’étant fouvenu après la fin du con¬ 

grès , qu’il n’avoit pas demandé, dans le temps & félon l’or¬ 
dre qu’il en avoit reçu du Roi fon Maitrc, le libre exercice 
1 igio"Cathoiiquera Ia ReligionI Romaine pour lcsfujetsCatholiqucs,illefit 
Hoiunde. à fon retour à la Haye , dans un excellent difeours qu’il 
adreflaaux Etats Generaux *, mais il ne pût obtenir autre 
chofc, finon qu’au futur les Catholiques ne (croient point 
recherchés en fait de Religion , ni pour l’exercice qu’ils en 
pourroient faire dans leurs maifons. 

MortdeGum.de Guillaume de Grimberg Archevêque de Cambrai , iflii 
Grimberg Archevê-des Barons de Bcrguc. acheva gloriculcmcntfa carrière le zc. 

que de Cambrai. A .1 , „ / 1 r D 1 , , ,,, 7 

chapp. Avril de 1 année courante -, il fut un digne Prélat doüé d émi¬ 
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nentes qualités , qui lui gagnèrent la confiance & le cœur 
des peuples : après qu'il eut fait les études avec (uccès dans 
de famcules Univcrfités, on lui décerna à Rome, les hon¬ 
neurs deftinés aux Do&curs es droits ; Grégoire XIII. l’admit 
au rang de les Prélats Domelliques; puis il le députa pout 
porter le Chapeau de Cardinal à l’Evêque Groesbeck ; il fut 
élu Doyen de l'Egide de Liege le z. Septembre de l’an 1585. 
enfuite nommé à l’Evêché d’Anvers, & en dernier lieu à 



l’Archevêché de Cambrai, qu'il a gouverné avec éloge & j l-m *598. P * 
dignité ; il a enrichi les Egides de Liege, d’Anvers &dcCam* , Archidnc Albert - 
brai, de quantité de Legs pieux. 

Nos Auteurs rapportent dans le cours de cette année, un Evénement mémo- 
événement allés lingulicr, qui arriva dans notre Capitale aîSl'iS 1 "”" 1 '” 1 " 
& qui peut lcrvir d'un excellent modèle aux ]uges en matiè¬ 
res criminelles. 


Un Bourgeois voulant s'acquitter, àl’infçû de la femme, 
d'un long pèlerinage qu'il avbit voiié, alla le dépoüiller de 
les habits au voifinage du Monaftcre des Dames du Val Be¬ 
noît, auprès de l’Hermite de St. Maur, avec qui ilavoit fait 
amitié depuis quelques années, le lendemain il entreprit Ton 
voyage après avoir pris congé de Ion hôte ; mais trois ans 
s'étant écoulés (ans qu'on eut de fes nouvelles, fa femme & 
les proches ne doutèrent pas qu'il n’eut étéallalfiné ,& loup- 
çonnerent l Hermite, tant à radon des habits du pelerin qui 
avoient été trouvés chez lui, que pour la grande familiarité 
qui étoit entre eux ; il fut donc appréhendés, mis en prilon, 
& appliqué à la torture ; les douleurs arrachèrent de fa 
bouche, l’adveu du crime , julqu’à défigner l’endroit où 
il avoit ,di(oit'il, jetté le corps ; on le rendit fur le lieu, & 
il ne s'y trouva aucuns relies ni velliges de cadavre; cepen¬ 
dant les parties prefioient les Juges de porter fentence; mais 
les Juges ayant reconnu quelques traits de folie dans le pri- 
fonnier, jugèrent à propos de tirer l'affaire en longueur, & de 
recommencer l'examen ; comme on y vacquoit, voici venir 
des lettres que le pelerin le portoit bien & arriveroit à Liege 
à tel jour par la barque marchande : il y eut une foule de 
monde à fa rencontre , & on le conduifit chez lui comme 
en triomphe, pendant qu'on courut à la prifon délivrer lç 
Solitaire. 

Vers l’Automne, le Duc de Ncvcrs jetta les fondemens de 
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Chatlcville dans fa Souveraineté d’Arches, & il o&roya de 
grands privilèges à tous ceux qui y viendroient prendre leurs 
domiciles, l’on remarque qu’il y fit battre monnoyc. 

Notre üame de Foi. ç c f uc ccttc même année que l’on découvrit dans un chêne 

delà terre de Celles ou Scille, l’Image miraculcule de Notre- 
Dame de Foi lur le chemin de Liège à Dinant. 

Gnard v„è< de Gérard Voës de Bcrchloon , originaire de Haflelt, qui fut 
b rchioon honm,e Maitrc és Arts & Doétcur de l’Univcrfité de Louvain, Pro- 
thonotaire Apoftolique, & Prévôt de l'Eglifc de Tongre, 
s’eft rendu célébré par plufieurs Commentaires,qui ont été 
mis en lumières; fçavoir, fur les œuvres de laint Ephrcm le 
Syrien, de (aint Grégoire leTaumaturge, du Pape faint Leon, 
& (ur d’autres monumens de l'antiquité, qui l’ont mis au 
rang des lçavans , & lui ont acquis beaucoup d’honneur ; 
il mourut le 15. Mars de la préfente année ; on peut voir (a 
pierre Sepulcbralc Si (on épitafe dans l’Eglile du Séminaire à 
Licge. 

Le même jour 1;. de Mars ,futle dernier de Jean Guillau¬ 
me Duc de Julliers ,de Clcves, de Mons, de la Marck, & de 
Ravensbourg , Seigneur de Ravcftin Sic. il ne laifla point 
d’hoircs mâles, mais bien des difficultés à lever,qui don¬ 
nèrent lieu à de grands troubles, comme nous verrous 
bientôt. 

Les Religionaires de la Ville d’Aix-la-Chapelle , qui 
avoient recommencés de brouiller les affaires au mépris de 
l’autorité Impériale, ayant tramés un complot, éclatèrent 
enfin vers le mois de May de l’an 1610. ; enlorte qu’ufant de 
violence, ils contraignirent le Magiftrat de tirer des priions 
quelques féditieux de leur feéte, ôc qui y étoient détenus par 
les ordres de l’Empereur ; puis s’étant faifis des clefs de la 
Ville, ils allèrent tumultueufemcnt enfoncer la Maifon des 
Pctcs Jcfuites, laquelle fut pillée auffi bien que l’Eglifc; il 
y en eut quelques-uns grièvement blcfiés , d'autres furent 
entrainés fur la Maifon de Ville Si donnés en fpeétaclc de 
derifion aux Proteftans & proferipts de la Ville ; ilsdépofle- 
derent le Magiftrat Catholique, qui fut remplacés par les 
Reformés ; enfin ils coururent la Ville, Iaifiant dans tous les 
carrefours des traces honteules & cruelles de leur révolté Si 
de leur impiété. 

Ils furent û contons Sc fi fiers d’avoir remporté cette 
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victoire fur les Catholiques, que loin de vouloir éeoûter les 
Princes voifins , qui s'offrirent de s'entremettre pour pacifier 
ce tumulte, & les induire à prendre les moyens de fc garan¬ 
tir de la foudre qui les menaçoit ; ils pouflcrcnc l’infolencc fi 
loin, qu'ils levèrent'du monde avec les deniers publiques , 

& mirent une forte garnilon dans la Ville. 

Nous verrons dans peu Ambroifc Spinolaqui viendra 
'3 la tête de l’armée Elpagnolle , ranger ces mutins, & les 
réduire fi bas, que de long-temps ils ne furent en état de 
plus infulter les Catholiques. 

Après la mort de Jean Guillaume Duc dc'Jullicrs , il 
s’éleva entre plusieurs Princes une querelle,qui tut plusdif- ché 4 decieve*ecde 
ficilc & plus long-temps à ajufter, que celle d’Aix. Les Ducs I “ lhers ’ 
de Brandebourg & de Ncubourg prétendirent à la luccct 
fion ; le Duc de Saxe demandoit auifi ces Principautés : il 
fc tint donc à ce fujet le 13. Avril,une aflcmbléc desPrin- 
ces & Electeurs, à Prague Ville Capitale delà Bohême, à la-, 
quelle notre Sereniffimc Evêque & Prince affilia. 

11 y fut arrêté,que tous les Etats ,qui avoient appartenus 
au dernier Duc Jean Guillaume , leroicnt cédés le leptiéme 
de Juillet prochain à l’Ele&eur de Saxe, tant pour lui, que 
pour les Princes de la Maifon aux conditions (uivantes : Que 
le Duc de Saxe, qui paroifioit avoir plus de droit auxdits Etats 
que les autres Princes contendans, ne troublera aucunement 
l’exercice de la Religion Romaine, & quelle ne fouffrira pas 
la moindre alteration, qu’il fatisfera aux demandes du Duc 
de t Ncvcrs & de Henri de la Marck- le premier loy difantt^^^ 
héritier de la Mailon de Clcves, & l’autre de la Mailon decieve*.&iecomte 

Maulevrier telle» c* 

la Marck. uMarck. 

Les Princes, qui étoient les plus intereflés, n’ayant pas b> m * 
.goûté cetterelolutioude l’aflcmblée, firent une Tranfaââon 
par l’entremife du Landgrave de Hcfle, par laquelle ils pro¬ 
mirent de guider leur différend à l’amiable, d’employer con¬ 
jointement leurs forces contre ceux qui a leur préjudice, vou- 
droient fe faifir de ces Terres, & enfin de les adminiftrer par 
indivis & lans toucher aux droits de l’Empereur, ni des autres 
Princes concurrens. 

Il fut auflî convenu, dans la même aflemblée de Prague, 
d’envoyer des Ambafladeurs au Roi de France, pour le prier 
de ne point aflifter les Princes de Brandebourg & de Ncu- 
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bourg v mais dans le temps que les Etats de Clcvcs étoiénr 
aflemblés à Dufleldorp , Henri IV. les prévint, & envoya 1 
prier l’Empereur d’avoir pour agréable la Tranlaâion donc 
nous venoné de parler. 

L’Empereur ( qui fe regardoit dans les cas contentieux, 
comme le Juge naturel & iouverain des débats entre les 
Princes contendans pour Fiefs rclevans de l’Empire) donna 
à entendre que le (equeftre de ces Principautés conteftées lui 
apparcenoit, jufqu’à un jugement définitif •, & fur ce fonde¬ 
ment, il les fit tous afligner pardevant lui par un Aéfcc du 
24. May, & donna com million à l’Archiduc Leopol Evêque 
de Strasbourg & de Paflau , de mettre ces Terres en fa 


main. 

poîi ^urprïd L jui" Enfuitc de cette commiffion, l'Archiduc donna fes ordres 
/ à (on Sénéchal, qui s’empara de la Ville de Julliers par lur- 
pnle ; mais les autres places pour la plus-part, le donnèrent 
aux Princes de Brandebourg & dcNcubourg. 

Auflitôt après, on vit éclater entre eux & l’Archiduc des 
aétes d’hoftilités , qui furent accompagnés de quantité de 
Mandemens au nom de L’Empereur, & d’àpoldgics de là 
part des Princes , que les uns & les autres firent diftribucr 
par toute la Chreticneté. 

Arobanaje du Rot Vers la mi-Juin , le Prince de Lichtcftcin chcfdcl'Am- 
eHüDS,eip r i, S" e baffadc, étant arrivé à Prague avec les Ambafladcurs du Roi 
de Hongrie , avant la difloiution de l’afiemblée des Princes 
6c des Electeurs ; le Chancelier de L’Ele&eur de Mayence 
leur délivra par écrit les intentions de Si Majefté Impériale', 
qui étoient, que le Roi de Hongrie luireftittiât avant toutes 
chofcs, l’Autriche & la Moravie. 

_ M . fl y eut là'dcfius quelques allées & venues de Prague à 

Le Prtoce Erneft va J 1» 1 • 1 . t O „ 

en Hongrie. Vienne, & comme 1 on ne vmdoit de nen, notre Scrcnifli- 
mc Evêque 6c Prince, l’Àtchiduc Ferdinand, 6c le Duc de 
Brunfvick, furent Réputés pour aller auprès du Roi de Hon- 
gric | ils y arrivèrent le troifiéme du mois de Juillet, 6c le 
lendemain ils firent au Roi la propofitbn au nom de Sa Ma- 
jefté Impériale, & ajoutèrent que fa volonté étoit, que l’on 
procédât â l’éleétion d’un Roi des Romains* < 

Pendant la négociation en Hongrie, il fetirit plusieurs 

Congrès à Cologne, conférences entre les Ambafladeurs de l'Empereur & les Dé¬ 
putés des Princes prétendans à la luccefilon des Etats de 
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Cleveg ,& dans la'dcrniercqui (e çint à Cologne, les Princçs _ ,g<q .- t 
de Brandebourg & de Ncubourg furent fi bien fervis, qu’pu *" 
les laifid dans la pofiefiion du Duché de Julliçrs jufqu’à, 

Vannée (utvante. 

Durant ces entrefaites, le Roi de France, qui cenoittqyfo Lettre duRoid. 
1 Europe en lulpens , par les terribles aprets de guerre qu ileutr*. 
faifoit en temps de paix, & pat les grands defleins qu’il me-» Foull • , • 8 • c • 1 ^• 
ditoit, envoya à ndtfe Magifit&t & Cop(cil le Scignepr cjç 
Ratïibure Gouverneur de Dourlaps ; muni de Lettres u pouf 
demander le paffage' 4 ces troupes, qti’jl. âypit deftinécspquf 
aflifter les Princes de Brandebourg & de I^eubourg (ep 
Alliés.’ - . , 

On fit réponfc qu’un fi Grand Roi, qüi avqjr entretenu ' Re P°“ f «* 
fi condamnent la paix & l'amitié avec la Cité St lé Pays, 
en trouverait toUterlcs avenues ouvertes. 

L’Archidüc Albert ne Peut pas plutôt appris, qu’il ojrdpn- / c l 2 l ’ A,th1, 
na au Comte de Bellejoycufe de faire (ç^voir au Magiftrat 
& Confcil , qu'il ne pouvoir approuver leur procédé? ; 

Le Sénat voulant juftificr fa conduite , pn députa te c £ 2 ^ u " 4|,iîr ‘ 
Bourgueinaitrcs d’Ans & Mean ; pour aller lui remontrer, 
que l’on n’avoit pas crû pouvoir réfuter 4 un fi pujftant 
Prince, une chofc qu’il pouvoir fi facilement emporter pat 
la force, & don tic refus aüroit certainement entraîné la ruine 
entière du Pays. 

L’on remarque auffi que l’Archiduç, qui avoir demandé 
d’abord aux Députés, comment (c perçoit le Roi dé L.icgç, 
le radoucit par après, & qu’ÿ céda, ou du moins feignit de 
céder au temps j au refte, il leur fit rendre les honneurs con¬ 
venables à leur caraétere ; cependant il ne pût fi bien (c maf- 
quer,qu’on ne s'apperçût qu’il avoit pris de l’ombrage, de 
ce que le Roi de France avoit offert des lecpurs à notre Prince 
contre les Efpagnols ,qui (ous couleur de la guette de j piliers, LesEfpagnoli vex- 
concinuoicnt de rogner les Lifiércs du Pa y s. cnt le ^ 

Le nommé Fontaine, l’un des chefs,' s’étoit emparé de 
Hougardè, un autre s’étoit jette dans le Rcckem ; puis s’étant 
épandus aux environs deMaieyck & de Stockem , ils firent 
tous leurs efforts pour pénétrer dans le coeur du Pays, mais 
ils le trouvèrent trop bien gardé de toutes parts. .> 

Notre'SereniffitneEvêqné & Prince, comme agacé$par LeP,incen » jin,,f «>' 
ces aâes d’boftiliccs, fut puiffanment follicité de s’unir avec la neutr^l,te, 
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,11*10. les Leopoldins ; mais rien ne fut capable de le détourner de 
la relôlution de maintenir la neutralité à quelque prix que 
jwputatiotu ce fut : il députa donc à Bruflelles vers l’Archiduc, les Seig¬ 
neurs François de Monmorcncy Doyen de l’Eglife de Liège , 
Mally, & le Bourguemaitre d'Ans} vers le Roi de France, 
le Seigneur Winand de Vingar, Prévôt de la même Eghfc, 
accompagné de deux autres Très-Fonciers, a deflein décon¬ 
certer cnfemblc avec les deux Cours , les moyens de con- 
lerver neutre le Pays de Liege, au milieu des armes des Pro¬ 
fil. i. s. vincesvoifines, & de travailler à rétablir le calme dans les 
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Pays-Bas ; & comme avant tout on voulut preflentir l’Ar. 
chiduc, on a voit recommandé à ceux qui alloient en France, 
de ne pas hâter leur marche. Ils vinrent donc à petite jour¬ 
nées julqu’à Dînant, où ils apprirent les nouvelles de la fîn 
tragique du Roi de Fiance Henri IV. qui fut tué le quator¬ 
zième du mois de May par Ravaillac natif d'Angoulême j 
enforte que nos Députés revinrent à Liege. 

Pendant qu’on étoit embaradé dans les négociations a 
Vienne, à Prague & à Cologne, le Comte Maurice de Nal- 
lau alla faire le liège de J ulliers, & commença de battre le 
Château le dixiéme du mois d’Août *, quelques jours après, 
le Maréchal de la Châtre, amena à (on camp un renfort de 
douze mille hommes de pied , & deux mille chevaux, & 
quelques pièces d’artillerie ; puis la place fut attaquée li vive¬ 
ment de toutes parts , qu’elle fe rendit par compodtion le 
deuxième de Septembre, après quoi les François retourne- 


if». rent chez eux par le Pays de Luxembourg. 

Notre Prince étant revenu d’Allemagne dans fes Etats de 
jean Woot de Liege, verslc printemps de cette année lén. il convoqua les 
fmii.1. 8 c, 14. Etats de la Province pour le dxiéme de Mai, & fit remon- 
journée d*E«t. trcr p ar j on chancelier qu’il étoit bien temps de vacquer 
lericufemcnt â faire une jufte balance des impôts, â pren¬ 
dre les moyens les plus prompts & les plus convenables , 
pour loulagcr la Cité & le Pays de les charges, & â lever les 
difficultés mûës depuis tant d’années, touchant le Reglement 
des limites & de la jurifdiétion. 


Refolution* Les Députés des Etats ayant reçu gracieufement la remon¬ 
trance, jugèrent que le moyen le plus prompt d’exécuter les 
volontés de fon Âltcfle, étoit d’afieoir un nouvel impôt lur 
chapp.c, 43. les feux, moyennant quoi ilsprcnoient à eux demeure ordre 
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aux dettes j tant communes que privées, ifs convinrent aufli l6lti 
qu’on dénommerait inccffanment des experts, qui iroient 
reconnoitre l’étendue des confins & de la jurildi&ion du 
Pays, pour en faire rapport aux Etats. 

Enfuite de cette rcfolution, qui fut approuvée, l’on a (ligna 
une (omme de cent & cinquante mille florins, pour dimi¬ 
nuer les dettes publiques, & une autre de cent & cinquante- 
deux mille, pour les fraix du voyage du Prince à la Diette 
prochaine des Electeurs & des Princes de l'Empire. 

Nous avons dit fur la fin de l’année précédente, ce qui m.s. 
s'étoit paflé dans le Congrès de Cologne, touchant la fuc- 
ccflion des Etats de julliers, entre les Princes qui écoient en Le» affaire» de jui- 
pofieffion & l’Eleéfccur de Saxe ; peu après les autres Princes 1 *”' 
d’Allemagne , qui étoient amis aux deux partis, moycnne- 
rent une entrevûë à Introbock pas loin de Lipfick , pour 
tâcher d’ajufter le tout â l’amiable. 

Les Electeurs de Saxe & de Brandebourg y étant venus 
avec les Princes de leurs maifons, & après plufieurs confé¬ 
rences , il y fut arrêté & (igné par accord le *8. de Mars de 
la préfente année ién. douze articles, qui contenoient en 
lubftançç “ que les Etats de Julliers feraient pofledés conjoin¬ 
tement & adminiftrés par les Princes dcSaxc, dcBrandc- 
,, bourg & de Ncubourg, 

„ Que l’Empereur Rodolfe feroit privé par lefdits Prin« 

„ ces de vouloir ratifier cet accord, 

„ Que l’Elcttcur & les Princes de Saxe, retiendraient l’in- 
,, vefticure des Etats de Julliers » fans que cela empêchât que 
„lc$ Princes de Brandebourg & de Ncubourg, ne pûflcnt la 
„ demander à l’Empereur. 

Le Duc de Ncubourg n’ayant pas jugé à propos de rati¬ 
fier ces conditions , les chofcs en demeurèrent là jufqu’à 
l’année fuivanre. 

Cependant les Archiducs Léopold & Mathias Frères, fc Différend entre les 
brouillèrent au fujet des Protcftans, qui ne voulurent point ArchiJuC8 - 
fouffrir qu’on introduifit l’inquifition dans le Royaume de 
Bohême : Léopold, qui la (oûtenoit, avoit furpris la Ville de Fouii. 1 8. 
Prague , affilié des troupes qu’il avoit licentiécs , & dont 
Ramcy ou (clon d’autres Rameo étoit Lieutenant General. Ran>ey LieBeo15 * 

Cet homme, né pour le métier de la guerre, étoit forti de 
Liège depuis quelques années, accompagné de quantité de 
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r * ilu i Liégeois,que la gloire des armes & le zélé pour la Religion, 
avoient conduit en Hongrie, pour aller combattre l'ennemi 
commun des Chrétiens. 

Lambert Fouiion. Lambert Foulloiî Oncle au Pcre Foullon Jcluite qui fut de 
ce nombre , y mourut au lit d’honneur, après qu’il (c fut 
fignalé par pluficurs exploits. 

Ramey étant revenu au Pays couvert de Lauriers, perfua- 
da à quelques braves de le iuivre retournant en Boheme. Cç 
vaillant Capitaine, qui s'étoit rendu digne de la confiance de 
l'Empereur & de l'Archiduc Léopold, fut délogé de Prague 
par les forces de l'Archiduc Mathias; neanmoins il (çût (è 
maintenir fur les Lificrcs de Boheme jufqu'à la paix : nous 
parlerons de (a mort au temps de l’Evêque Ferdinand de 
Bavière. 


Chapp. 

Les Religiooalres 
d'Aix* 


Mandement de 
TEvéque. 


Jean de Glen Reli¬ 
gieux Auguftin. 


Les Rcligionaircsdela Ville d'Aix-la-Chapelle, preffentant 
la foudre qui alloit les écralcr, quittèrent la partie à petit 
bruit, pour venir fe mettre à couvert dans le Pays de Liege •, 
notre Evêque qui en fut averti, fit, tout malade qu'il et oit 
un Mandement, qui fut envoyés à tous ceux qui ont charge 
d'ames dans le Diocefe , par lequel il leur étoit enjoint de 
s'informer exactement au bout de trois jours, des étrangers 
qui ic (croient venus réfugiés chez eux, d’où iis font, d'où ils 
viennent, quelle Religion ils profeflent, & d’envoyer leurs 
noms & (urnoms à (on Grand Vicaire , Se pour faciliter la 
chofe , il ordonnoit à tous Paroifliens, qui auront recüeilli 
quelques étrangers, d'en donner les noms & (urnoms à leurs 
Curés refpcCtifs, (ous les peines portées dans le Mandement. 

Vers le même temps, Jean de Glen natif de Liege & Reli¬ 
gieux de l'Ordre de (aint Auguftin, mourut au lieu de fa nai(- 
fancc fort regreté pour (es rares qualités, & fa profonde éru¬ 
dition j il étoit DoCtcur en Théologie de la Faculté de Paris, 
Se avoit été deux fois Provincial; il alaifiépluùeurs écrits 
en François & en Latin, dont les plus riches (ont (es Com¬ 
mentaires fur le Pentateuque, l'Exode Se les Livres des Rois, 
que (a modeftie a tenu caché jufqu'à (a mort. 


mette à Nuremberg. Au mois de Septembre, les Electeurs Si quantité de Prin¬ 

ces Si de Députés des Villes &des Etats de l’Empire * s'étant 
aflemblés à Nuremberg*, il y eut d’abord quelque contcfta* 
iVT ... j. lion dans le College Electorale , entre lean des deux Ponts, 

timw t Et l’amte Bi- lclon f quelques uns, ou Duc de Beiançon (clon f Chappcau- 
imünm. yillc . 
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ville, & Philippe Loüis de Neubourg ; mais la ptéfeartcc fut *<» «• 

adjugée aU premier, faaf les- droits de l’autre : puis il y eut de “ 7 ^ 

grands débats pour l’èle&iôn d’un Roi des Romains y cepen¬ 
dant on ne voulut rien'-feloudrc là-deflqs, fans avoir appris 1 
les volontés de l'Empereur. Enfin il Fut convenu de ; con-> 
voquer pour l’an d’après, une autre Dktte à Francfort y pour 
terminer ce qui étoùdemeuré ihdécis; - i 

■■ L’Empereur Rodolphe étant mort ledixiéme Janvier de’ Lom. 
l'an 1611. Mathias Roide Hongrie & dé Bohême lui fucCeda^ Ch<5kl " 
dans l’Empire par les Suffrages des Electeurs , qui etOienÆort del’Empei«ur 
iflcmblés à Francfort y&ül fut couronné le treziémede Juin.‘ Rodolph '* 
Notre Screniffimc Evêque & Prince nefurvécût pas long-* 
temps, des vives ’dduleiitS'continues lui firent ptefTcntir que 
fa fin étoit proche •, de il s’y prépara dé bonne heutc par les, 
exercices de Religion» les plus édifians, étant pérfuàdé que 
les Princes qui onrdè grands;comptés,à rendre”, ont aufô 
befoin de plus grandes préparation» \ pendant- les plus Vives •-—7 . : t 

jbuffrariceSjOn l’oüiuiouventdircyquil en mjeritoit dcpltw ' ; 
cuifantcs encore, pour cxpier les foiblcflcsdéfa vieprivée. I 
• 11 expira paifiblcment lé > feptiémt ' du mois de Février au' Mon dei'E»^» 
Château d’Amsburgéri X^eftphalie ‘ & prononçant ccs mOtsi Etneft ‘ 

Je/us Fils dt David ayt^ pirifJe twi. Son corps fut porté à 
Cologne le huitiéméidu mois deMars fuiyartt x âCcompagn 4 
de prcfquc toute la Noblcfle Weftphalicnc, & inhumé avec 
grande pompe dans l’Eglife Métropolitaine. ' 

Ce Prince pofieda cinq Evêchés j fçavoir, de Cologne^ 

Liege , Trefinghcn , Hildcsheim & Munfter ,- v fans compter 
l’Abbaye de Stavclo, & les gouverna l’efpacc de trente & un 
an au grand contentement de Tes Sujets, quoi que dans des 
temps très-difficiles : delà vient $ qu’ayant été obligé de 
partage! Tes foins en tant de lieux éloignés,les Liégeoisfc 
plaignoicnt de temps en temps de fes longues abfences, qui 
étoient oncrcufcs au Pays, par rapport aux frequentes Diettes 
de l’Empire ; & cela les mortifioient d’autant plus, qu’il alloit 
confirmer chez les étrangers, les donatifs que nos Etats lui 
faifoient gcncicufcmcnt, & qu’ils ne levoient pas fans de' 
grandes difficultés, principalement dans ces temps de trou¬ 
bles, où tous les Princes voifins,qui étoient dans de conti¬ 
nuelles agitations , fc jcttoicnt de toutes parts fur notre 
Pays; 
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Au refte, le Prince Erneft de B a viej c n’çut point Ion pareil 
Poitràii du Princ* on libéralité, en demence & en generofité, il en eut t»ès peu 
irneft * en valeur, en éloquence, & dans les belles coonoiflanees -, d 

ne negligeoit rien pour mettre d’accord les Princes voifias 
de les Etats, & avoit le bonheur de réüdir le plus 1 ouvent. 

Il étoit fplendide & magnifique dans les grandes occa- 
fions, fort charitable envers les pauvres, zélé pour la Reli¬ 
gion , vigilant à eonlerver la pureté de la foi, par l’extirpation 
des nouvelles Doctrines, & à défendre les biens & la liberté 
Ecclefiaftiquc, contre ceux qui vouloicnt ou les avaient enva¬ 
his , & toujours attentif à maintenir les droits 9l l’honneur 


de (es Sujets. 

Audi étoit*il l’amour de la NobleOâ & les délices du pct*> 
pic ; en fin il eut été un grand Prince de toute manière, s’il 
ne le fut pas quelques fois laiflé pofleder aux mauvais con¬ 
seils de fes Minières, & à la paftion dos femmes. 

Le Prince Ferdi- Le Prince Ferdinand de Bavière qui avoit été fait Coadjo- 
wod^eft produné jçyj. j e p£ v gq U g E rnc ft ( comme nous l’avons die > vint d 

Liçgc le 16, de Mais, luivi d’un cortège de cent & (oixanco 
Cavaliers ; & comme il y avoit eu apparenment quelque; dé¬ 
faut dans l’élcétion de Coadjuteur , il fut élu unanimement 


& proclamé Evêque \ neanmoins (on inauguration fut recalée 
jufqu’au vingt-feptiéme de Janvier de l’année (uivanre. 
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FERDINAND DE BAVIERE 

Quatre-vingts dixiéme Evêque 

L E Sereniflimc Prince Ferdinand étoit Fils de Guil¬ 
laume V. Duc des deux Bavicres, Comte Palatin du 
Rhin &c. Sa Mere étoit Renée de Loraine. 

Il fut fait Coadjuteur de l’Evêque Erneli fon Oncle l’an 
1600. rccû Chanoine de l’Eglifc de Licge en 1601. & prit 
pofiefiion du Siège Epilcopal le 16. Mars de l’an i6iz. 

A quelques jours delà , il prit la route d’Allemagne pour 11 a < r ' (le * l’deûion 

11 v I 1 /« ' rrn < i,m ' n . „ 0 ‘ 1 de l’Empereur ki«- 

aller a Francfort aflntcr a 1 élection & au couronnement de thiaa. 
l’Empereur Mathias, laquelle fe fit le i4.dcjuin,avecl’aplau- 
différaient general des Princes de l’Empire. 

Le neuvième de Juillet, l’Eglife de (aint Remacle au Pont l’EgHfedefaintRe. 

r . v / 1 n . . marie brûlée. 

rut entièrement coniumec par les flammes en deux ou trois 

heures de temps pendant la nuit, fans qu’on ait pû appren- ub> F °“ u * add “* * d 

dre par qui, ni comment ce malheur arriva. 

Le Prince Ferdinand ayant notifié aux Etats , qu’il feroit Bourgnem. Lambert 
fajoycutc entrée à Liege le 17. Janvier de la préfente année Gulû.de Bcchmaa 
1613- il la fit au même jour avec les formalités accoûtu» 2 * 
mées : la magnificence du cortège de ce Prince, répondoit 
à la grandeur de la Maifon, outre la Noblefle du Pays , qui 
y paroifloit avec éclat ; le Prince de Vaudemonty étoit dis¬ 
tingué au milieu de l’élite des Seigneurs qu’il avoit amenés de 
Loraine, tellement que la luite de l’Eleétcur étoit de plus de 
quinze cents chevaux. 

Etant arrivé à l’oppofite de l’Eglifc de Saint George , il iifcitr<m«*ifc» 
s’arrêta à l’afpeét d’une nymphe, quel’ori delcendit artificiel- U ' se ‘ 
lement d’un théâtre magnifique & fort élevé, où il y avoit 
un beau Choeur de nautique v elle lui préienta un riche bou¬ 
quet de Heurs & recita quelques Vers à (a louange : delà il 
fut conduit à l’Eglile Cathédrale &. puis au Palais. 

L’on y avoit drefié dans la Sale, une figure de cire artifle- 
ment ouvrée ,qui reprélentoit au naturel le feu Prince Erntft, 
ayant la tête ceinte d’un fefton verdoyant • & dès que le 
Prince y fut entré, l’on ôta le ghuirlande à la figure qui fut 
mile fur fa tête en figne d’un Gouvernement pacifique, Sc 
cela en prélence des Députés des bonnes Villes du Pays, 
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«*»j qui après lui avoir préfenté bœufs, moutons & brebis, prê¬ 
tèrent le ferment de fidelité ; enfukeon (e mit b table ou U 
nymphe fut placée à côté du Prince. 

Quelques jours après, il alla fuivant l’ufagc, faire le tour 
des bonnes Villes du Pays, où il fut reçû avec toutes les mar¬ 
ques d’honneur dues à fa dignité, & aux acclamations des 
peuples. 

Au commencement du mois d*Avril, l’Empereur Ma¬ 
thias partit de Presbourg pour retourner à Vienne, & y dif- 
pofer toutes choies pour fon voyage de Ratisbonne ; mais à 
quelques jours delà, il eut une fi violente attaque dégoûtés, 
qu’il ne pût fe rendre à la Diette au jour marqué. 

Sitôt qu’il en fut quitte, il fe mit en chemin, St arriva à 

Dieite de Rati** . , * . i * . i. , . * , r . 

bonne. Ratisbonne le de Juin ; 1 ouverture de la Diette lent le 

lendemain avec les ceremonies accoûtumces, & continua 
jufqu’au d’OCtobrc. 

Le Prince Ferdinand fçûc fi bien prendre ion temps pen¬ 
dant la tenue de la Diette , & manier l’efprit de l’Empereur, 
qu'il en obtint un Mandement expédié le 8. Octobre de la 
même année, pour abolir la forme obiervée dans t’élcCtion 
M agiftralc depuis 1 * an léoj. & rétablir le Reglement de K Evê¬ 
que Jean Hinsberg, avec les modifications qui te trouvent 
dans ledit Mandement, dont voici la teneur. 

, Voulant réprimer l’ambition de ceux qui avoientaccoù- 

Mandement de , , r , .. i/sr i t 

l’Empereur Mathias tume de gagner par leurs intrigues,les luttrages des trente deux 
hommes defignés la veille de St. Jacques (& à qui il appartient 
dcchoifir les Bourguemaitrcs) nous avons trouvé bon d’ajoû- 
terque les Commifiaires qui font au nombre de vingt-deux, 
devront s’aflembler le jour de Sc. Jacques aux trois heures du 
matin au lieu marqué, pour commencer une heure après la 
défignatiôn des trente* deux hommes, touchant laquelle nous 
voulons quMs obfervent exactement ce qui fuit, à peine de 
privation d’office, de parjure & de nullité d’éleCtion à encou¬ 
rir ipfo fatto* ' 

Tous les Commifiaires, ou la plus grande partie étanc 
aflemblés, le Gicfficr juré marquera dans des petits billets 
d’une même forme & nombre , les noms des trente-deux 
Métiers, lefqucls ayant tous été plifiés iéparément de ma¬ 
niéré que l'on nepuiflcles connoitrc, feront jertés pèle mêle 
dans une urne ou boitte deftinéc à cet ulage *, enfuite chacun 
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des Commiflaires ,à commencer par le plus ancien en charge, _ tgl *» 
en tirera un billet au hazard , & il choilira deux pctlonnes 
de bonne.famé & renom, nés & nationoés du Pays de Liege , 
maiiés & lettrés hors du métier qui lui fera échu , & il de- 
darera publiquement leurs noms écrits dans un billet, afin 
que l’on pmfle examiner à l’heure même leurs qualités Si 
conditions-, & Içavoir s’ils neionc point notés de quelque 
infâmie de droit ou de fait. 

La même choie ayant été oblcrvéc par les vingt-deux 
Commiflaircs à l’égard des trente-deux Métiers, comme il 
icftc encore dix billets des Métiers, on les jettera bien plifles 
dans la même boitte avec douze autres billets en blant pour 
corrcfpondre au nombre des CommilTaires -, puis ils feront 
tirés par lefdits Commiflaircs députés, avec la même forme 
de nomination , annotation Si examen ci- deflus prelcripts ; 
après cela chacun des Commiflaircs le rendront lui le métier 
ou les métiers, qui leur aura ou auront échûs, & auffitôt 1I3 
conduiront au lieu accoutumé le premiet qui aura été écrit 
ou dénommé ,s’il eft en Ville, linon le deuxième fera nom¬ 
mé & pré (enté. 

Et afin que ccs choies (oient pon&ucîlcmctit oblcrvécs, 
nous voulons que chaque année, on députe la veille de laine 
Jacques trois pctlonnes graves, bonnorablcs, & d’un mérité 
difhngué, L’un au nom de l'Evêque & Prince de Liège, un 
autre de la part du Chapurc Primaire , & lç troifiéme du 
Conleil de la Cité, qui après avoir prêté devant les Com- 
xnilfaires, le (ciment de ne rien révéler, alfrfteront comme 
Témoins & Arbiucs au (art, à l'élection, & à la nomina¬ 
tion des trente-deux hommes, qui auront droit & pou voit, 

( en cas que les Commiflaires ne conuoiflent pas touchant 
l’admilfion ou rejeétion des élus ou nommés ) de décider 
le différend , Si d’admettre & ou tejetter le nommé (elon leur 
volonté. 

Ordonnons ferieufement en vertu de ce notre Diplôme 
Impérial aux MagilLrats, Jurés & trente-deux hommes, Si 
fur tout aux Commiflaircs, aux trente-deux Tribus ou Mé¬ 
tiers , à tous Avocats, Procureurs » Nottaiies, Syndics, à tous 
autres & chacun de quelque état, degré, or dre ou condition 
qu’ils foient, que dans ou touchant 1 élection des Magiflrats 
ou Officiers publics & autres choies qui en dépendent, de 

0.3 


Digitized by v^ooQle 


ii 6 Ferdinand de Bavière. 

rs . j. garder ftriétement le Statut & Reglement de Hinsberg , ôtant 
tous abus introduits jufqu’ici & tolérés de quelque manière 
que ce {oit, ou qui pourroient être introduits au futur, Sc 
de s’y conformer en tout & par tout, & de faire l’éleétion 
des Bourguemaitrcs en la maniéré & forme prelcrite par le 
même Statut & Reglement, & le laiflent faire librement aux 
autres, & d’en ufer de même,lorfquc l’office des Commiflaires. 
viendra à vacqucr : farfant inhibition auxdits Commiflaires 
de plus reprendre la charge de Rentier de la Cité, ou de pré¬ 
fumer de l’exercer ; ils pourront neanmoins conjointement 
avec lcfdits députés, aflîftcr à la reddition & examen des 
comptes , & les approuver ou rejetter luivant ce qui fc 
préfentera. 

Qjc fi quelqu’un faiiant au contraire, ofoit négliger, mc- 
priler ou violer ce notre Diplôme Impérial dans aucune de 
les parties ; qu'il lçachc qu’outre notre très-grande indigna¬ 
tion & de l’Empire Romain, il cnccurera ipjo fafto l’amende 
de jo. marcs d’or pur, toutes & qualités fois il y fera contre¬ 
venu , laquelle il devra payer fans aucune clpcrance de 
remiflion. 

Decernans ultérieurement toutes les élections qui fe feront 
déformais d’une autre maniéré, nulles & illégitimes, defti- 
tuées de toute force , autorité & effet, & là même le droit 
être dévolu audit Evêque & Prince , de nommer une per- 
fonne idoine, commettans le même Evêque & Prince par 
l’autorité fufditc, pour connoitrc de toute contraventions , 
abus Si excès qui pourroient furvenir touchant l’éleéfcion des 
Magiftrats, Si l’exaétion fevere & libre des (ufdites peines & 
autres qu’il pourra impofer félon l’exigence des chofes Sc la 
qualité des perfonnes. 

En foi de quoi nous avons figné les préfentes de notre 
main. Donné dans notre Ville Impériale de Ratisbonnc le 8. 

* O&obre 1613. 

Mr. d* Louvrex Ce Diplôme n’agréa point au peuple, qui fit-tousfes efforts 

Amtoo Recueil de» p our cn obtenir la révocation j & quoiqu’il eut été confirmé 

par l’Empereur Ferdinand II. il ne pût être mis en exécution 
qu’en i6z8. -, l’an d’après, les Bourguemaitrcs furent encore 
élûs (elon cette foi me j mais le peu pie ne voulut paslesrccon- 
noitre ,& il en choiiit d’autres conformement au Reglement 
de l’an 1603. comme nous le dirons en fon temps. 
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Au rcftc, le Prince Ferdinand voulant juftificr fon procédé» 
fit connoitre au Publie pat un eipccc df mamfeftc, qu’il n’a-M«ntftAed«princ, 
voit fait que luivre les traces du Scrcnifljme Prince Erneftton . 

Piedecefleur,.qui ne pouvant (upport^r plus long-temps les 
abus qui defiguroient U régularité dictes élevions, 8 c défi* 
tant les redreder, avoit fait, des Statut & Reglement qui 
furent publiés & mis en garde de Lot le 14 Avril de 1603. Si 
qui navoicnr été nircfpcétés ni oblervés , Kllcrnent que vou¬ 
lant rcmedter a un mali fi préjudiciable à (es Etats,par une 
tucoiité fuperieuse, il s’éroic adreflé à feu l’Empereur Rodol¬ 
phe de glorieufc mémoire, de qui il avoir obtenu un Rcfcript 
contenant un nouveau Reglement touchant les fufd if «sélec¬ 
tions, lequel avoit été intimé par les formes àqui il appar¬ 
tient, (ans qu’on y eut déféré t deforte que le Sefcniffim* 
prince Ernçft, qui ne voulut employer, ni l epéc tii l’auto» 
filé, fe contenta de renouvellcr lès plaintes au Tribunal Sou» 
verain, lur quoi Sa Ma jefté Impériale envoya à Licgc (es Com- 
miffaircs, qui ayant oü»l«srai(onfide$ M*»gifbats& C 
les exhortèrent à le conformer aux volonté', dudir Empereur 
Rodolphe, itaàis fans (uccès ; ce pourquoi yçulant pour luivre 
le plan du Scteniflime Prince Eweft , il avoit imploré lapro¬ 
tection de Sa Majtfté Impériale Régnante, qui après une 
mûre ddeuffion de l’affaire, avoir juge de (on propre mouve¬ 
ment, quil étoit convenable d’ordop per tiès-lerieulement 
une prompte foûmiflion au Mandement du feu Empereur 
Rodolphe ,de rétabhr le Reglement de l’Evêque Jean Hms» 
berg dans la première vigueur, de cafler & anuullti l’élfftiou 
Magiftrale récemment faite,comme n’étant pas conforme 
ludit Mindemcrt, ôi enfin de meme en exécution le Règle-* 
ment que nous avons rapporté ci deûus. 

La Dictte de Ratisbonne étant finie, le Prince Ferdinand te m 0 c*T ient! 
yint à Liege, aflcmbla les Etats pour leur faire une pro,pofi . L d , E[jtt> . 
tien pécuniaire, voulant à çet effet aflcotr un impôt de cinq 
fols fur chaque vitre j mais la propofition fut rejetrée ôc 
lui vie d’une émotion populaire, laquelle tomba bientôt avec 
b tête de quelques Bourgeois, 

Un peu après on ouvrit les Ecoles de Phrlofo phieauSem i -r Ecole de Phiiofos 
naire de la Chaîne,& dan* le même temps, le Corps de (aine ph,e au Sem,Ba,re * 
Albert Evêque de Liege & Martyr ayant été decouvere, fut ( 
levé de terre dans l’Eglilc Métropolitaine de Reims, Si puis 
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. transféré à Bruflcllcs dans l’Eglitc des Dames Carmélites aux 
- preflantes inftanccs du Screnifli me Archiduc Albert. 
t» Nonc« Aibergati Cette même année 1613. Albergati Evêque de Biteglc au 
Royaume de Naples & Légat Apoftolique, fît la vifite do- 
notre Dioccie tous le bon plaifir de Son Altefle notre Prince y 
à fon retour ;il travaillai redreflcrlcs aibus qu’il y avoir remar¬ 
qué, 81 à rétablir la Difcipline Ecclefiaftiquc qui alloit m 
décadence • ce qui vient, dit-il, dans un dilcours; de ceqüe; 
„Quoi que tous ce qui regarde le Miniftcrc des Pafteurs, foie 
„amplement expliqué , tant dans les (aints Conciles, qUé 
„ dans les Canons, & que ce qui concerne radminiftratiori 
,, des Sacremens, (oit compris dans le Rituel de l’Eglilc de 
„ Liege -, neanmoins nous avons reconnu par nôtre propre 
,3expérience, & non fans une très-Vive douleur , que les 
„points les plus cflcnticls étoient , pour la-plus part, où 
„ ignorés ou négligés, pour ne pas dire meprilés par les uns 
& les autres, (ous prétexte qu’il-n’y avoit point; de preccpce 
„ particulier qui les obligeât de les obfcrvcr. 

,, De ce mauvais principe, continue t-il cft fuivi undere- 
„ glcmcnt affreux dans les mœurs, & un (candalc criant dans 
„ l’exercice du Miniftcrc de la parole de Dieu, & dans l’admi- 
„niftration des Sacremeùs&c. 

Ce zélé Prélat, defirant donc remédier à ces triaux, drefla 
quclquet Statuts, qui non feulement contiennent les devoirs 
des Pafteurs ; mais encore leur font fentir l’obligation qu'ils 
ont de s’y conformer (ous précepte ) le tout appuyé par l'au¬ 
torité des Conciles 8 c des Canons de l Eglilc. 

- L’on voit dans les Statuts du Légat, le précis d'une exhor- 
â vit m Arekidu- tation, qu’il adrefla aux Archidiacres de l'Eglife de Liège, dans 
laquelle il leur reprefenroit combien (es travaux (croient 
infructueux, s'ils ne tcnoientla main à fon ouvrage, eux, que 
les Pères du (aint Concile de Trente, a voient qualifiés non 
feulement les Vicaires pleniers ; mais même les yeux des Evê¬ 
ques ; eux, qui (ont chargés du foin de veiller fur le Clergé , 
tant des Villes que de lacampagnc„deconnoitrede la capa¬ 
cité , Doéfrnne & mœurs de ceux qui leur (ont (oûmis , a 
peine aux défaillant d’en rendre comptcà Dieu *, il les exhorte 
auffi d’avoir (oin de veiller à la garde du SanCtuaire, de peur 
de provoquer l'indignation du Seigneur (ut eux 8 c (ut les en* 
fans d’ftraël. — 

Il defirc 
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Il délire de les voir tels qu’il efperc qu’ils deviendront un t ^ m j 

jour, tels qu’ont été ceux de qui leur dignité à pris origine ; 
fçavoir, des lept premiers Diacres élus par les Apôtres, rem¬ 
plis de- (âge fie & du (aint El prit. 

Eclairés par l’clprit de Iagefle , “ vous pourez , dit-il, 
^rechercher, reconnoitrc , difeutter , juger les chûtes, les 
„ erreurs, les délits, les fcandales de vos iujets ; remplis de 
,,1’cfprit divin , vous corrigeas les coupables, vous ferez 
,, ccflcr le vice &c. 

De plus comme il avoit remarqué, que le peuple Liégeois Sa ^ r *JJ* da ^ tal 
avoit une dévotion flnguliere envers le Très-Saint Sacrement 
de l’Autel ,il voulut l’augmenter & la perpétuer ; dans cette 
vûë,il dreflale plan d’une Confraitic, pour laquelle il fit 
quelques Reglemcns, & obtint des Indulgences confidera- 
blés du (aint fiége. 

U cft prelquc incroyable combien cette aflociation s’eft 
multipliée depuis ce rempila dans notre Diocele & dans 
ceux des Provinces voifines à la gloire de Je(us*Chrift pre- 
fent fur nos Autels, au grand bien des fidèles qui en reçoi¬ 
vent de merveilleux fecours, & à la confulîon des ennemis 
deTEgliic. rwiUq. «*: 

Vers le même temps, on rendit publiques quelques Statuts d ® 

au nom du Prince touchant la Reformation des Tribunaux 
& qui (ont compris en quatorze titres. 

Pendant que le différend touchant la pofleflion dès Etats ^j*^* 18 * 
de J ulliers étoit encore en litige, le Duc de Ncubourg époufa 
Madclainc de Bavière ; l’Eleéteur de Brandebourg allarmé de 
cette alliance , envoya vers les Etats Generaux des Provin- * 

ces Unies,demander leur afliftance contre les entreprîtes, 
dont le Pays de Julliers étoit menacé de la part de cePnnce« 

Les Etats l’cxhorterent d’ajufter l'affaire à l’amiable, ou de 
la mettre en arbitrage ; il fit reponle, qu’après avoir fait les 
propofitions les plus convenables à cet Electeur, (ans qu’il y 
eut fait attention, il ne lui reftoit plus d’autre voyc à prendre, 
que celle qu’il plairoit à Sa Majcfté Impériale de lui (uggerer. 

Entretemps, l’Empereur ordonna par un deuxieme Mgn- Mandementimpr 
dement, qu’on abbatit les édifices, & qu’on ruinât les forti-"*’ 
fications nouvellement reparées à Mulhcim , enjoignant aux 
Commiflaires des deux Princes de congédier les travailleurs, 
à peine d’être mandés au Ban d’Empire. 
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Le Prince de Ncubourg le (oûmit aulfitôt, fit faire des 
ouvertures aux foliés, & des brèches aux rem pars allés (pa- 
tieules pour y palier des chariots, & congédiâtes travailleurs. 

'^*4 Les Commillaircs de l'Eleveur de Brandebourg en ayant 

Bourgutraairrf» . . y. , - 

François Franck, irnorme leur Maittc ,u le rendit iur les lieux, rappclla les tra- 
dudu'saDy' 1 * H,ye vailleurs, & les contraignit de reprendre leurs ouvrages , 
prenant iur fon compte de (àtisfaire en Ion temps au Mande* 
merit Impérial. 

Cependant ces deux Princes (e travailloientàl’cnvi ; Neu- 
bourg cllàya le i8.de Mars d'entrer par furpriie dans le Châ¬ 
teau de J ullicrs, & quelques jours après, Brandebourg vou¬ 
lut efcaladcr Dulfeldorp ; mais ces deux entrepriies ayant 
manqué, l'Electeur de Brandebourg conlentit que lesttou- 
pes des Etats Generaux des Provinces* Unies, occupaient le 
Château de Julliers. 

Le Duc de Ncubourg qui éioit à Dulfeldorp, & avoit (es 
gens à portée, en ayant été averti, fit arrêter quelques Offi¬ 
ciers & Conleillers de TElcCteur de Brandebourg ; puis ayant 
fait tâter la Bourgeoise, qu’il'ne trouva point dilpolée à rece¬ 
voir les troupcs,il s’avila d’une ruie, qui fut de donner à loupé 
à trente ou quarante des principaux, & tint table jufqu’â 
ce qu’il eut appris que le coup étoit fait, & que par le moyen 
de l’un des Gardes des portes qu’on avoit corrompu, les gens 
étoient enfrés j alors il les renvoya chez eux, où ils trouvè¬ 
rent ces nouveaux hôtes. 

Le Duc de Ncu- Peu après, ce Prince Et publiquement abjuration du Lu- 
bourgf e faitCacho \ t h er anifmc & cmbrafîa la Religion Catholique ; enlûite il fit 
publier liberté de conicience dans (es Etats * au contraire 
l’Eleéteur de Brandebourg introduit le Calvinifme dans le 
Pays de J ullicrs, & permit auffi liberté de conicience * durant 
ces conteftations, on avoit moyenne une conférence à Wc* 
fcl, à dcllcin de les mettre d’accord. 

Notre Serenilfime Prince Ferdinand & les Etats Generaux 
des Provinces-Unies y avoient envoyé leurs Députés , qui 
.ayant fait leur proportion , le Duc de Neubourg donna fa 
réponfc par écrit, & ce fut là tout le relultat de la conférence. 

Sentence contre le Vers le même temps, l’Empereur fit notifier au Magiftrat 
pelie, d<Aix U Ch * d’Aix la Chapelle , qu’ayant fait examiner l’affaire de leurs 
troubles depuis l’an 1581. il n’avoitpûs’empêcher de rendre le 
jugement luivant. 
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Que la fentcnce portée le 17. Août de Tan 1595. feroie mife 
en exécution félon fa teneur & avec toutes les procedures y 
comprîtes, comme auffi le Mandement du Ban donné l'an 
*6u. par feu Empereur Rodolphe Ton Frere, continuant à cet 
effet fes Commiffaires, l'Archiduc Albert fon Frère & Ferdi¬ 
nand de Bavière Evêque & Prince de Liege , qui étoient 
chargés de publier par eux, ou par leurs fubdelegués fon prê¬ 
tent Mandemenr de Ban dan* la Ville Impériale & Siège 
Royal d’Aix, de contraindre tous coupables & condamnés 
de s’y toûmettre, enjoignant auxdits Princes, les Commit 
taircs ou a leurs fubdelegués, d’y refter jufqu’à entière refti- 
tution des chofes dans le même état qu'elles étoient le cin¬ 
quième Juillet de l’an 1611. 

. Ce Mandement fut publié dans la Ville d’Aix au commen¬ 
cement du mois d’Août, & ton exécution arrêta les defleins 
de l’Archiduc Albert & des Etats Generaux des Provinces- 
Unies, qui avoient fait des grands préparatifs de guerre j 
énforte qu’ils fe tinrent cois, jufqu’à ce que le Roi d’Efpagne 
ayant appris que les Hollandois occupoient Juillets , & 
tenoient pour l’Ele&eur de Brandebourg, il envoya ordre à 
l’Archiduc de faire agir fon armée, pour exécuter le Ban 
Impérial contre la Ville d’Aix, qui refufoit dc*’y foûmettrcj 
il lui fut auffi enjoint de prêter la main au Duc dcNeubourg 
au befoin. 

Auffitôt après, Ambroife deSpinola, qui commandoit 
l’armée de l’Archiduc, fit défiler les Efpagnols vers Maftric 
pour pafler la meufe,.puis ayant planté l’Aigle Impériale au 
haut de fon pavillon, en ligne de Lieutenant du Commifiaire 
de l’Empereur, il entra en Allemagne avec une armée de trente 
mille hommes. 

Sitôt que le Prince Maurice de Naflau eut avis de la marche 
de ce grand Capitaine, il fit charger quantité d’artillerie fur 
trois Vaiffcaux pour le Fort de Schcnck, & s’y rendit à la tête 
d’un gros corps d’armée. 

, Spinola ( qui parut plûtôt à la vue de là Ville d’Aix , que 
les révoltés n’euffent eux des avis cerrains qu’il alloir à eux ) 
inveftit cette Ville le 11. d’Août -, l’épouvante en fut fi grande, 
que les plus notables vinrent compoferlc lendemain -, le Ge¬ 
neral y entra , accompagné d’un gros détachement de l’armée, 
& à l’heure même ayant fait fermer les portes, il le rendit à 
Tom. III. R & 
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l’Hôtel de Ville, y rétablit le Senât Catholique ,& ôtacelui 
des Proceftans intrus. 

Les chefs des Rebelles étourdis du coup,cherchèrent leur 
Gduc dans la fuitte-, il tn fut faifis quelques-uns qu'on mit en 
prifon, tellement qu’en moins defix jours, [cGouvernement 
de cette Ville fut rétabli iur le même pied qu’il étoit, lorfque 
les Proteftans s’en empaterent par force l’an 1611. 

Les deux Princes de Neubourg & de Brandebourg , qui 
poflcdôicnt lés Etats de Jullicrs, avoient auffi pris les armes, 
& aflcmblé une puiflante armée. 

Cependant Spinola pourluivant fa pointe, tira vers Mul- 
heim qui cft à deux lieues au deflous de Cologne, joignit 
les troupes de Neubourg , entra dans Mulheim, fit démolir 
les fortifications, abbattre les nouveaux édifices, remplir les 
foliés, & chaficr les travailleurs > puis s’étant faifi des muni¬ 
tions , il en (ortit ,laiflant en trois jours dans fon premier état, 
cette Ville fi célébré pour fes fortifications, qu’on en avoit 
envoyé le plan dans toutes les Villes delà Chrêtienncré, ce 
qui donna Un mortel déplaifir à l’Elcfleür de Brandebourg. 

Les armées des deux Princes contendans s’étant appro¬ 
chées , fc fortifièrent chacune dans leur camp \ de manière que 
les Generaux ne voyant pas lieu de pouvoir fc choquer avec 
avantage, donnèrent lieu à une conférence dans la Ville de 
Santen qui étoit demeurée libre, & laquelle fut moycnnéc 
par les Ambafladeurs des Rois de France, d’Angleterre & de 
Dannemarc , par les Envoyés des Electeurs de Cologne, Pala¬ 
tin, & d’autres Princes de l’Empire ; elle tira en longueur 
jufqu’au mois de Novembre , auquel les Princes pofledans 
fouferivirent à une tranfaâion ; mais donc l’exécutipn fut 
trouvée trop difficile par les exceptions ,qui furent fubmimf- 
trées de la paît du Prince Maurice & dû Marquis de Spinola : 
enforte que le Congrès futdiûous, & les Ambafladeurs re¬ 
tournèrent chez eux. 

Les Pcres de la Société commencèrent d’enfeigner la Phi- 
lofophie -, mais l'Univerfitéde Louvain ayant fait oppofition, 
ils defifterent bientôt. 


l«» jefuites An- Pendant le cours de cette année, les Pcres Jefuites Anglois, 
* loi *‘ qui dès l’an precedent étoienr venus à Liege,parachevèrent 

Fou,l< * ddit « * d leur Mailon en partie par la libéralité du Sereniffimc Duc de 
' Bavicre, qui les fonda confidcrablemcnt, & en partie pat les 
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fccours de quantité de Noblcflc d’Angleterre , & d’auircs 
Catholiques de cette Nation ; elle eft fituée au pied des rem* 
pars de la Cité,& près de laCitadelle ; ils y enlcigoent encore 
aujourd’hui la Philolophic & la Théologie à la jeunefle, avec 
beaucoup de fruit & d’édification. 

Ils furent bientôt après fuivis dés Dames Angloifes, qui 
âpres avoir vécû quelque temps en congrégation, avoient 8loife * 
ombraflé la Règle de laint Auguftin , daus l’Ordre du laint 
Sepulchre ; elles furent placées d’abord fur la hauteur de Pic- 
reufe fous la Citadelle i puis transférées au Faubourg d’Avroy 
dans la Mailon des Coquins, ou elles édifient fort le peuple 
par la régularité de leur conduite , & attirent d'Angleterre 
quantité de familles qui y font vexées pour la Religion. 

Vers le mêmeremps , d’autres Rcligieulcs du même infti- deS "‘ 

tut du St. Sepulchre , vinrent prendre pofleffion delà Mailon 
qu’on leur avoir affignée un peu auparavant au Faubourg de 
Sainte Walburge; clics font d’une grande utilité à la Ville P(lwi/ 
par la bonne éducation qu’elles donnent aux jeunes filles, 
qu’elles inftruilcnt & édifient par leurs vertus. 

Sur la fin de cette année , il y eut un différend entre IcNonce Différend entre le 
de Cologne & le Vicaire General de Liege, au lujct de U&feviiwîioS 
puifiance de difpenfcr dans le troifiéme degré $ la choie ayant de ^ e - addi|> #d 
été bien examinée , il fut conclu que le Vicaire General qui 1*. 9. 
étoit en pofleffion de donner cette dilpcnle, y (croit main¬ 
tenu }& quelques-uns croycnt quel’Evcqucde Nam-ur joüit 
auffi de ce privilège accordé à l’Eglilc de Liège. 

Notre Evêque & Prince avoir obtenu l’an 1613. un Diplo- 
me de l’Empereur Mathias, par lequel cec Empereur du con* Bourguem. Matnll* 
fentement des Electeurs de l’Empire, lui accordoit pour le a ^ a "*de m«d s g r. 
terme de 20. ans, la permiffion d’établir dans le Pays de de Mandement du 
Liège & Comté de Looz, un nouveau loixantiéme lur les pr>oce. 
marchandifesqu’on y amene pour y êtreconfommées, & lur 
celles qu’on en tire pour être tranlportées ailleurs,auffi bien 
que lur celles qui ne font que traverler, dont le provenu de¬ 
voir êrre appliqué au payement des garnilons de Hui, Dinant, 

Bouillon & autres places : mais voyant bien que les Etats du 
Pays qui n’y avoient point confentis, s’oppoleioicnc à l’éta- 
bliflemcnt de ce nouvel impôt, parce que (don les loix fon¬ 
damentales , on n’en peut établir aucun (ans ce contentement, 
il sfcft lervit de l’occafion d’une commiffion,que l’Empereur 
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donna l‘an i 6 i$. au Comte d’Ausfritz & de Ritberg, & à un 
Doéteur en Droit nomme de Puteo,de (e rendre à Liège, 
pour tâcher d’afloûpir les différends qui troubloienc la tran¬ 
quillité publique ; & c’étoit peut-être lui qui follicita cette 
commiffion : l’inftru&ion qu’on donna aux Commiflaircs 
contenoit trois points , le premier d’adoûpir les différends 
qu’il y avoit entre le Clergé, les Etats du Pays & la Ville de 
Liege, au fujet de la quôte qu’un chacun devoit contribuer, 
pour fournir aux neceflités publiques, le deuxième, de tra¬ 
vailler à la reformation de la juftice ,& le troiüéme, de met¬ 
tre en exécution le Diplôme de l’an 1613. 

Ils arrivèrent donc à Liege en Juin de Pan 1615. & ils firent 
part de leur commifïion aux Etats qui étoient affcmblés ; il 
y eut des grands débats fur le premier article \ les Séculiers 
vouloicnt que le Clergé paya le tiers de toutes les charges, 
félon un accord qu’ils prétendoient avoir été fait l’an 1^4. 
le Clergé au contraire loûtenoit, qu’il n’avoit point approuvé 
cet accord, & qu’il en fouffriroit une lefion qu’on appelle 
énorme. les Séculiers n’étoient pas d’accord entre eux fur la 
quôte que la Nobleife, la Ville de Liege & les autres du Pays 
dévoient fournir, & comme chacun travailloit à fe déchar¬ 
ger & à rejetter le fardeau fur les autres,il fc fit une longue 
conteftation qui ne finit point. 

Le deuxième article n’excita point de difficulté , & on 
nomma des perfonnes capables de travailler â un ouvrage û 
util au Public ; mais ce beau projet n’eut point de fuite, & 
pour ce qui touche le troifiéme, l’Etat Noble remontra aux 
Commiflaires Impériaux, que le commerce étoit allés char¬ 
gés par l’ancien foixantième, & qu’un deuxième ne ferviroit 
qu'à le détruire, & pour montrer qu’il ne vouloit point être 
en défaut de fournir au payement des garnifons & autres 
neceflités publiques , ils confentircnt à la continuation du 
premier foixantième, & des autres impôts qui avoient eu lieu 
les années précédentes, avec offre d’en établir encore d’au¬ 
tres, en cas que ceux-là ne fuflcnt point fuffifans ; le Tiers 
Etat déclara à peu près la même choie *, mais les Commit 
faires Impériaux répondirent qu’à l’égard de cet article, ils 
n’étoiem que fimple exécuteurs du Diplôme de l’Empereur, 
à qui il leur étoit libre de repreienter leurs raiions ; mais 
que pour eux , ils ne pouvoient fc difpenfcr de fuivre les 
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ordrci qui leur avoient été données : les Commiflbircs fc 
retirèrent enluite à Cologne , où les parties rcfpeâives leurs 
envoyèrent des Députés : la dilputç s’échauffa de nouveau 
fur le premier article, & la Nobleflc avcc.le Tiers Etat, renou- 
vçlla les remontrances au fujet du deuxième foixamiéme , 
mais elles ne furent point écoutées , & les Commiliâires 
firent un Decret l’an 1616. par lequel ils ordonnèrent qu’il 
fut procédé â l'exécution du Diplôme de l’an *613. 

. Ferdinand accepta ce Decret avec ptoteftation » que fi Iè 
nouvel impôt ne iuffifoit pas en payement des garnirons, les 
ïitats feraient obligés de fuppléer ce qui roanqueroit, il fc 
rendit plus attentif à leurs raiforts, & par un accord qui (e fit 
un peu aptes le Decret des Commiflaircs, il promit d'em-* 
ployer les bons offices auprès de l’Empereur , afin que le 
Diplôme de l’an 1613. demeurât (ans effet \ & les Etats s’obli¬ 
gèrent réciproquement d’établir d’autres moyens pour four¬ 
nir aux neccflhés publiques & au payement des garnifens, 
en cas que l’ancien foixamiéme & les autres impôts ne fufn 
broient pas \ ainfi le deuxième loixamiémc fut lupprimé, 8 s 
le premier fut continué. 

Vers la mi-Janvier de 1613. il (ortitun Mandement au nom 
du Prince, pour teduirc les valeurs des cfpcces d’or & d’ar* 
gent, à peu près lur le pied des monnayes qui avaient cours 
dans les Pays-Bas & autres Etats voifins. i 

A quelques jours delà, il fit drefier un ample mémoire par 
forme de plainte, contenant quantité de griefs fondés fur les 
abus qu’il avoit trouvé, difoit il, tant dans Fadminiflration 
de là police, qu’en matière crimiflcllc} il l’envoya le fixiéme 
Juin à la Chambre Impériale de Spire contre le Magiftrat 8 s 
la Bourgcoifie, en vûë de rétablir le bon ordre, &i de conte¬ 
nir la Cité en repos* 

Son Altcffe Sereniffime fe plaignoit entre autreschofes,^,^,^,^.,,, 
& les accufoit de proroger les procedures criminelles à Tin- ™“ tre >« Ma s uim 
fini, fans fujet ni fondement, & à la ruïne des parties. 

D’avoir excédé dans le nombre des Juges qui affilient au 
jugement, en le compofancdedevx Bourgeois & de quatorze 
Jurés outre huit Ecbevir^ De vouloir empêcher de faifir les 
coupables dans les maifons Bourgcoifes, fans l'intervention 
des clefs Magiftrales. D'avoir étendu leurs fjanchiles une 
lieue au delà de leurs limites ordinaires. D’ufurperlcs droits 
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d'exil, (Fcmprifonncmcnt, de banniflement, non feulement 
à l'égard des Bourgeois, mais aufli des étrangers, fans excep. 
ter même les Officiers du Prince. Exemple en la perfonne 
du Seigneur Fleron Confeiller duConfeil Privé & Echevin, 
de de Rance Baillif du Pont, & Lieutenant Prévôt de 
l'Evêque. 

De s'attribuer l'autorité de publier les Ordonnances fous 
des peines comminatoires. De préfumer de vouloir borner 
l'autorité principale, empêchant qu'on ne publie les Mande- 
mens dans la Cité fans leur contentement, nonobftant que 
la Cité le requiert, les caf faut & annullant à leur grés. D'avoir 
fait caffer & révoquer à Ton de Trompettes un Mandement 
de Son Alreffe en date du feiziéme Janvier de là préfente 
année \6ij. portant la redu&ion desefpeces d’or & d'argent, 
& ayant refufé de s’y foûmcttrc après les admonitions réité¬ 
rées de fa part. 

t D’avoir créé des Capitaines & commandé les Bourgeois 
aux armes, fans l'adveu ni confentcmént du Prince, & en¬ 
voyé de leur propre mouvement des députations dans les 
Cours étrangères , & tiré par force les coupables hors des 
priions du Prince. D'avoir empêché fes Sujets, qui avoient 
pris les armes au fon de la cloche pour Ion fcrvice, d’exécu¬ 
ter fes ordres en les obligeant de fe retirer. D’avoir convo¬ 
qué les Deputésdes bonnes Villes,fans l'intervention de l'au¬ 
torité principale pour traiter à leur grés des affaires concer¬ 
nantes la choie publique. 

D’avoir (urchargé & arriéré la Cité par leur mauvaife ad- 
minifhation de plus de cent mille Dalers, ce qui avoit excité 
plufieurs émotions dans le peuple, & donné lieu aux créan¬ 
ciers d'ufer de reprefaillcs contre les Sujets du Prince. D’avoir 
ufurpé l’autorité principale, en fe fervant dans leurs Lettres 
Patentes des termes de notre Citf , comme s’ils en étoient 
les Seigneurs & Maitrcsi l’exclufion du Prince. 

De fe mettre au defius des Statuts & paix faites, qui ne 
leur donnent fimplement, que le pouvoir de connoitre de 
certaines caufes des Bourgeois, fauf à ceux-ci d’en appeller au 
-Prince*, cependant ils fe faififlenj des caufes des étrangers, 
après les avoir arrêté, dépoüillant les appellans du droit de 
Bourgcoific, les condamnant aubaniflement, &lcscontraig- 
nant par ces violences, defe foûmettréà leur fentence, tandis 

qu’ils 
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qu'ils reçoivent les Appels que les autres Villes interjettent 
par devant eux. 

Défaite des confédérations avec les bonnes Villes du Pays à 
l’infçû du Prince. De préfumer contre (es Regaux, confirmer 
les Statuts & Privilèges des trente-deux Métiers ; dcftitucrlcs 
Clercs du droit de Bourgeoise & décréter contre eux. 

De donner azyle dans les lieux'd’Immunités, à tous les 
(celerats de quelques crimes qu'ils (oient atteints, empêchant 
les Officiers du Prince de les en tirer, voulant enfin contre 
tout droit & rai(on, que les Statuts & Ordonnances éma¬ 
nées du Con(eil de Ville, (oient ob(ervécs & ayent force de 
Loi, (ans que l'on y puiffe toucher ; interdifant enfin aux 
Bourguemaitres, tout accès au Confeil Privé du Prince , 
quand même il lesauroit cité juridiquement. 

Sur quoi le Prince demande à la Chambre Impériale de 
Spire ,* réparation & caflation de tous ces abus, qui tendent à 
renverfer le bon ordre de la police, & à annullcr la confir- 
matiou de la f Bulle du Souverain Pontife Paul II. en vertu de p “ 

laquelle Sa Sainteté avoit accordé aux Evêques de Liège, v.LouudeBour. 
toute la junfdiftion temporelle & (pirituelledcla Province, boncl * “*’ 
dans une forme fi ample, qu'il fembloit vouloir lui adjuger 
la Souveraineté du Pays. 

Il y eut pendant cette année i6ij. un Concordat paflé dans 
la Ville de Maftric entre les Seigneurs -j- Commiflaires Dé- & Pt,oc# 
putés des Screniffimes Archiducs Ducs de Brabant d'une part, pf'rre peckiu* 

Sc du Sereniffimc Electeur de Cologne Evêque & Prince de anSrSl 


Liège de * l'autre, à l’inftance de celui-ci, pour régler plu- 
fieurs points contentieux entre ces Princes, & dont nous ne 
rapporterons ici , que ceux qui touchent particulièrement 
les droits de notre Sereniffimc Evêque & Prince. 

I. Les Commiflaires de Liege propoferent d'abord le droit 
prétendu de f Evêque de battre monnoye en la Ville de Maf¬ 
tric , au lieu appellé le Nieuftadt, & les Commiflaires de Bra¬ 
bant ayant allégué leurs raiions contraires, (ans qu’on eut pû 
tomber d'accord , il fut refolu d’inftruire ce différend par 
demande, réponfe, répliqué & duplique, comme il fut fait 
dans la conférence. 


Charles Malineaa, 
Preûdent de U 
Chambre dea Com¬ 
pte*. Jean -Baptifte 
Mae* Confelller de 
Avocat Fifcal du 
Confeil de Brabant» 
♦ Chriftophc dm 
BlocquerieChan. dm 
l'Eglife de Liege » 
Chancelier de S. A. 
Godefroid de Boc- 
hoit j Seigneur du¬ 
dit lieu, du Confeil 
Secret dtc. 

François Diffiuad* 
Confeil Secret 0c 
Avocat ClfcaL 


B, IL II en fut de même du différend touchant le boni ou 


excrefcence, en laquelle lefdits de Liege prétendoient que 
l'Evêque devoit avoir la moitié du prix des gages furannés, 


Tom. III. 



Digitiz >y LjOOQLe 


138 Ferdinand de Bavière. 

«frf* vendus par les Lombards audit Maftfiè , pour autant qu’il 
furpafle le fort & interet à eux dûs par les proprietaires def- 
dits gages. 

III. Et comme lefdits de Liege foûtenoient, que lent 
Evêque & Prince étoit Seigneur par indivis de ladite Ville 
6c égal en Hauteur 6( JurildiCtion avec le Duc de Brabant ; 
de quoi les Commiflaires du Duc n'ayant pat convenu, il 
fut refolu d’inftruirc auffi ce différend par écrit, comme il 
fut fait jufqu'à la Réplique inclufivement, lefdits de Brabant 
s'étant foûmis d’y fervir de Duplique d’ici à trois mois. 

IV. Dans lequel terme ils obligetent auffi de (ervir de 
leur contredit à certain écrit fervi par lefdits dé Brabant avec 
grand nombre de pièces y jointes touchant l’office d’Avoué 
dont lefdits Sereniffitacs Atchiducs entendent de rétablit 
l’exercice en ladite Ville, difant qu’il dépend de leur auto* 
rite, & lefdits de Liege que non. 

VIII. Sur ce qui fut repréfenté de la part du Sgr. Prévôt de 
Hildcshetn Chanoine de Liege 6c Archidiacre de Hesbaye, 
que plufieurs fuppôts audit Archidiacre demeurant en Pays 
clcfdits Screniffimes Archiducs 6c même en ladite Ville de 
Maftric , échappent de la correction & punition de leurs 
excès & mefufes, aux moyens des exceptions déclinatoires 
qu’ils propofent pour gagner temps, fôus couverte du pri- 

. vilege de non tvocando , au très-grand (candale des gens de 
biens, a été conclu & ordonné par manière de provifîon, 6t 
fans préjudice des jurifdiCtions Ecclefiaftiques& temporelles 
de l'un ou de l’autre defdits Princes, 6c jufqu’àce qu’autre- 
ment par eux y (oit pourvû, que ledit Seigneur Archidiacre 
pourra commettre 6c autorifet au plutôt perfonne qualifiée 
avec tels Minières de Juftice qu’il appartiendra , pour y 
refider en ladite Ville , & y exercer 6c adminiftrer en fon 
nom & lieu ladite charge 6c fonction Archidiaconale fut 
lefdires perfonnes avec eequ’en dépend. 

IX. Sun les difficultés menées touchant les vacations des 
deux Commiflaires ordinaires de Liege, & deux autres de 
Brabant comparoiflans annuellement en ladite Ville, tant 
pour y renouveller le Magiftrat, que pour l'examination 6C 
affinement des comptes ,6c de ce qui regarde l’ordre politi¬ 
que d’icelle Ville , lefdits Commiflaires ordinaires envoyés 
audit Maftric pourcetre année, & iceux dudit Magiftrat ont 
ordonné par forme de Reglement proviflonel fous Tadveu 6c 
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bon plaifir du Prince , que ledit Magiflrat fournira doréna¬ 
vant à chacun deldits Commiflaircs de Liege , deux cents 
florins pour (es vacations, & quatre-vingts florins pour le 
voyage, le tout payable félon l’évaluation & permiflion de la 
jnonnoye ayant cours en Brabant, au moyen de quoi devo* 
ront lefdits Commiflaires lojgnéulèment & fidellemcnt vac- 
quer â ce quiefi: de leur charge , en y employant cinq heures 
par jour, & au regard des rapports & clpeces des procès que 
lefdits Commiflaires après leldits devoirs achevés,vifiteront & 
décideront audit Maftric,l’on le gouvernera comme du paflé. 

x. Ht bien que par l’Ordonnance de 1580. l’éle&ion des Pais- 
Maitrcs ou Receveurs de ladite Ville, ait été attribuée au Con- 
feil d’icelle, toutefois comme ladite Ordonnance n’a jamais 
été pratiquée en ce regard, ains que lefdits Pais-Maitrcs ont 
toûjours été choifis par leldits quatre Commiflaires oridnai* 
res julqu’à prclent, on tiendra encore le même pied à l’avenir. 

XI, Les offices des Sccretaircsdc ladite Ville, feront con¬ 
férés par les Princes relpe&ivement chacun en la J ufticc, fut 
avis préalable neanmoins dudit Magiflrat. 

XII. Sur ce que leldirs Commiflaires de Liege ont pro- 
polé tant de bouche que par écrit de l’autorité de lurinren- 
dant,que prendroitle Seigneur Gouverneur de ladite Villeau 
fait de la création du Magiflrat, & en un autre affaire d’icelle 
au dehors des Reglemens lur ce accordés par leldits Princes , 
leldirs Commiflaires de Brabant reprélentcront audit Sercnif. 
fîme Archiduc à leur retour à Bruflclles,afin de fçavoir déplus 
pièsleur intention en ceregard.dontlcs Liegeo.s feront avertis. 

XXXII. Leldits Commiflaires de Liege ont aulfi fait inl* 
tance ,que pour la Rivière de Jaer ou Jecker entre le Moulin 
de Vicrthorcn & ladite Ville vers la Seigneurie de St. Pierre 
au lieu defigné par infpcâion oculaire , loit permis paflage 
même à cheval, chariots & charettes, tels qu'ils dilent y avoir 
eu par ci devant, à quoi s’étant oppolés ceux du Magiflrat de 
ladite Ville , parce qu’à leur dire, ledit paflage n’a été tel 
qu’on allégué, & qu’il leroit au refte fort préjudiciable à la¬ 
dite Ville, tant pour le divertilfement du commerce, que 
pour autres conliderations importantes à la confervatjon 
d’icelle, outre le danger qu’il y auroit de frauder par ce moïen 
le grand Toulicu appartenant au Duc de Brabant audit MaÉ 
trie ,a été reloluquc l’Avocat Filcal de Liège & ledit Magiflrat 
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pourront chacun de Ton côté en dedans trois («naines pro¬ 
chaines, prendre fur ce (ujet telles informations qu’ils trou¬ 
veront convenir, pour leur être communiquées de part & 
d’autre, & par après être envoyées aux Commiffaues de la 
dite conférence , avec tels avertiffemens & mémoires, que 
, lcfditcs parties y voudront joindre, afin d’avifer ce qui s’en 
devra faire dans deux mois prochains, demeurant cependant 
le paffage comme auparavant. 

XXXV. Les pourfuites réelles, non procédantes d’aftions 
perfonelles intentées, ou qui s’intenteront pardevant les Cours 
6 c J offices ordinaires dudit Païs de Liège, (ur fonds y gifans 
& lîtués, ne feront dorénavant empêchées ni retardées par 
Mandemens ca(Ta!foires ou autres provifions du Conieil de 
Brabant , nonobftant que les proprietaires defdits fonds , 
foient Brabançons &c. 

XXXVI* L’on n’accordera aucune Lettres de calfation 
en préjudice de la jurifdiétion dudit Liege, à per Ion nés étran¬ 
gères , n’ayant refidence ou domicile en Brabant. 

XXXVII. Les caufes perlonelles intentées contre ceux 
demeurahs & refidens actuellement au Païs de Liege au temps 
de l’aCtion encommencée , ne feront empêchées par provi- 
fions caffatoires ou autre femblable dudit Confcil, encore 
que les adjournés le (oient depuis retirés ou ayent pris refi- 
dence au Pays de Brabant. 

XXXVIII. Les réparations des dommages faits par les 
beftiaux des Brabançons fur les fonds de Liege & au contraire^ 
appartiendra d’ici en avant à la connoiffancc des Juges du 
fond ou le dommage aura été fait. 

XXX !X. Les Sentences des J uges de l’une ou de l'autre 
defdits Pays rendues contre les Brabançons ou Liégeois, ayant 
reconnu & prorogué leurs jurildi&iqns, fans que devant la 
prononciation d’icelles, il y ait eu oppofition de la part des 
Princes , (ortiront leur plein 6 c entière effet, (ans préjudice 
de la j urifdiCtion defdits Pays au regard d'autres parties. 

XL. Mais s’il arrive que devant les fenrenccs rendues, l’une 
ou l’autre des Princes ayent fait mettre empêchement à telles 
procedures pour la conlervatiôn de la jurildiétion , bc que 
parce moyen la partie, prorogantc sïen vcüille déporter, elle 
n’y pourra être rccûë qu’en payant à la partie adverfe tous 
dépens du procès à la taxation des Juges, pardevant lequel il 
aura été procédé. 
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XLI. Les Juges de l*un deldics Pays étant requis de faire t6x * : 
mettre en execution les Sentences des Juges de l’autre paf- ^ 

{ées en force des ebofes jugées, les devront faire exécuter au 
plûtôt lelort les Loix & Coûtumes du Pafe de l’exécution 9 
en vertu des Lettres Rcquifitorialcs à eux adreflées & déli¬ 
vrées , (ans donner lieu à difficulté ou débat, que les condam¬ 
nés voudraient fufeiter contie lefdites exécutions, fous cou¬ 
leur de l’injuftice & iniquité deldites Sentences, ni d’excep. 
fions de payement, quittance , conlpcnlation ou autres fem- 
blablcs, pour lcfqucls ils feront tenus de fc pourvoir parde- 
vant les Juges ayant rendu les Sentences , & (uffira qu’il 
apparoiffe aux Juges requis qu’il y ait lentenccdépêchée en 
forme dûë & probante lelon les Loix & Coûtumes defdits 
Faïs, que fi toutcsfoisil y avoit de l’obfcurité cldites Senten¬ 
ces , les Juges requis renvoyeront ceux qui en pourfuivronc 
l’exécution pardevant les Juges requerans, pour y donner 
réclairciflemcnt & interprétation que befoin (era. 

XLII. Ce qui le gardera & oblervcra aufli au regard des 
Sentences rendues par le conlervateur des privilèges de l’Uni- 
ver fi té de Louvain, & me moment de celles rendues en vertu 
du privilège accordé aux Etudiansdc ladite Univcrlité, que 
l’on appelle Privilcÿutn traftus , aux reftnébons qui s’enfui* 
vent : à Içavoir, lotlque les cédions & tranfports fur lcfqucls 
les fentences (eront rendues auront été faites aux iuppôts de 
ladite Univerfité actuellement y étudians pour continuation, 

& en lubfide de leur étude par leurs parens en ligne directe 
& non autrement, aufli que la lomme foit aucunement pro* 
portionnéc à la qualité de l’étudiant, 8 c dont l’exécution 
n’auroit été différée par l’cfpacedeiâ. ans, quelacedion foie 
chofe ou aétion non défendue par le droit commun , ou 
qu’il n’y ait fimulation ou collusion. 

Xi.UL Et tiendront lefdits Com mi flaires de Brabant la 
main envets ceux de ladite Univcrlité, qu'ils aïenc à donnée 
adt ÔC déclaration par écrit, qu'ils n’entendent de (e lcrvir 
du ptivilege de nomination au préjudice des Piebcndes 8 c 
Bénéfices venans à vacquer es mois ordinaires audit Païs de 
Liege. 

XLIV. Comme aufli lefdits Comtniffiires de Liege con¬ 
tinueront de faire bon devoir, que ledit Evêque & Prince de 
Liège loit fervi de faire inltance envers Sa Sainteté de n'ac- 
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corder à l’avenir aucun Bref, ni autres Lettres Apoftoliques 
au préjudice dudit privilège de nomination & d’exécution 
d’icelui audit Païs, félon ce qu’il fe pratique à prefent. 

XLV. L’on ne pourra donner aucun empêchement aux 
Juges dudit Païs de Liege en l’adminiftrarion & exécution 
de la Juftice criminelle contre les delinquans Brabançons 
faifis & appréhendés cnicelui Pays de Liège en prefent mes- 
fait ou frefehe coulpe , ni réciproquement aux Juges du 
Pays de Brabant contre les delinquans Liégeois ainfi appré¬ 
hendés en Brabant. 

XLVI. Et s'il avenoit que les delinquans fe retiraient 
de l’un defdits Païs, où ils auroient commis les délits & malé¬ 
fices en l’obéiflancc de l’autre j en ce cas, les Officiers du 
lieu ou les délits auront été commis & perpétrés, les pour¬ 
ront pourfuivre,faifir & appréhender en l’obéifiance de l’au¬ 
tre Pays où ils fe feront retirés , en les délivrant à 1 Officier 
ou Officiers où ils feront trouvés , & pris charge de leur cas, 
lefquels Officiers feront tenus en faire incontinent la punition 
& corrcéfion félonies démérites des malfaiteurs, fans port, 
ou diffimulation, & à l’exemple des autres félon ce qu’en 
à été accordé ci-devant entre les deux Princes par le traité du 
u. Novembre 1518. 

LI. Sur la Requête des Doyens & Chapitre de St. Pierre 
à Liège ,vûë & examinée en ladite conférence ce qu’ils re¬ 
montrent , que leDrofTart du Pays de Dalckcn auroit depuis 
quelques années en ça outre paflé les limites,& empiété fur 
la Terre &. Seigneurie de Sereiche Pays de Liege y voifine 
appartenante auxdits fupplians, a été refolu de faire prendre 
information au plûtôt par les Juftices rcfpcélivcmcnt defdits 
lieux, fur le fait dcfdites limites, pour être envoyées aux Pro¬ 
cureurs Generaux de l’une ou de l’autre defdits Princes, & 
par après avifer d’y pourvoir de main conjointe en deans 
trois mois prochains comme il conviendra. 

LU. Au regard du différend meu entre lefdits Princes 
pour la Hauteur & Jurifdiéfion de certaine Ifle nommée la 
Chauve Ifle & autre affi (e en ladite Rivicre de Mcufe entre les 
Seigneuries de Eyfden Pays de Brabant d’un côté, & celle 
de Nivelle & Naye Pays de Liege d’autre, même pour la 
Jurifdiéfcion de ladite Rivière le long defdites Seigneuries, 
lefdits Commifiaircs après en avoir prisinfpcftion oculaire. 
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ont ordonné que ledit différend ferait inftruit par les Offi- »*»*• 
cicrs defdits lieux refpc&ivetnent julqu’à la Duplique inclu¬ 
sivement , pour ce fait être le tout communiqué auxditsCom- 
tniflaires des deux Princes, 6c y prendre telle refolution pat 
avis commun qu'il fera trouvé convenable. 

LU U Au difltrend meti fur Requête préfentées auxdits 
Commiflaires par les Doyen & Chapitre de Notre * Dame 
audit Maftric touchant le Territoire & Jutifdiâion de Berne* 
len, lorfque lcfdits (upplians y auront fervide répliqué, 6c le 
Procureur General de Brabant de duplique , 6c l'on fera 
suffi le tout vifiter de mains conjointes, pour y appointer 6i 
refondre comme il appartiendra. 

L 1 V. Sur les propofirions 6c difeours amplement faits « 
de bouche en ladite conférence par lefdits Commiflaires de 
Liège touchant leurs prétentions à l’endroit des Terres 6c 
Seigneuries d'Argcnraux , de Hermal, Houbcrting 6c Die* 
penbeck, comme après éxamination des mérites des différera 
piaça fut ce mûs, & lesrailons débattues de part 6c d’autre 
en ladite conférence * ils n'en ont pu tomber d’accord avec 
lefdits Commiflaires de Brabant, a été refolu qu’ils en baille» 
roiera leurs demandes difbnétcs par écrit, 6c joindront tous 
les titres 6c munimens dont ils le voudront (ervir à la véri¬ 
fication d'icelles, à quoi depuis ils ont fourni. 

LVI. Pareille inftru&ion fe fera dans les mêmes termes dû 
diflcicod touchant la Terre & Seigneurie deStein fur Mcufe, 
dont ledit Procureur General de Liege a auffi exhibé l'écrit 
de fes prétentions en ladite conférence avec pluticurs pièces 
y appliquées. 

LVII. Et feront auffi parinftruis en dcans le terme de trois 
mob, les diflètens des Terres de Falaix 6c dcSoyeure, 6c des 
limites d'entre le Comté 6c Pays de Dalem 6c la Ville de 
Vifé. 

LVI IL Pendant lefquclles mftru&ions 6c jufqu’à ce que 
lefdits ddferens ou aucuns d'iceux forent aflopiés par voye 
amiable ou autrement, chacune des parties demeurera en telle 
pofleffion comme elle cft à prefent. 

L 1 X. Afin d’éviter la multiplication des débats qui fc 
poudroient encore fui citer touchant la mouvance Féodale de 
ladite Terre 6c Seigneurie de Diepenbeck 61 ce qu'en dépend, 
a été relolu par forme de Reglement provitionel, 6c ians 
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i«tf. préjudice des droits des Princes,que toutes a&ions concer- 
liantes les Fiefs qui relèvent de la Cour Feodale dudit lieu, 
leront en premierinfiance intentées pardevant icelle, & que 
des Sentences qui s*y rendront, il fera permis aux parties d*in¬ 
terjeter & pourluivre leurs appellations , foit en la Cour 
Feodale de Brabant ou en celle de Liège, & que lcfditcs Sen¬ 
tences , comme auffi les autres auparavant y rendues au prin¬ 
cipal fur contention des parties, feront mifes à exécution 
due, fans y apporter de l’empêchement départ ni d’autre, 
demeurant l’exécution de celles concernantes des matières 
d’arrefl: & de caflation, en état de (urçéance julqu’à la dcci- 
(ion du point principal de J urildi&ion entre les Princes. 

LX- Sur la plainte faite par ledit Procureur General de 
Liege en ladite conférence touchant la mouvance Feodale 
de la Terre & Seigneurie de Hauvé en Hesbaye , leldits 
CommiOaires de Brabant s'informeront à leur retour à Brui- 
(elles, des railons& moyens qui pourroient avoir meus ladite 
Cour Feodale de Brabant à vouloir procéder au failiflement 
de ladite Seigneurie, pour en advertir ledit Procureur General 
au plûtôt, & par apres y être pourvû comme de rasion. 

LXI. Et réciproquement ledit Procureur General donne* 
ra éclairciflement au plutôt auxdits Commidaircs de Brabant 
touchant un article de certaine Sentence arbitrale ci-devant 
rendue en 1 a Ville de Hadelt le Lundi devant l’Afccndon de 
Notre Seigneur Pan 1338. contenante que Mcflire Thicbauc 
de Daules avoir été défaifi par des gens de Liege, delaVille de 
Braivc, de Ciplet, & de la Voiicrie de Monck, pour ce que 
l’Evêque (oûtenoitque c’étoit (on franc alleu, & le Duc de 
Brabant, qu’on le devoir tenir en foi & hommage de lui , & 

, en étoit en podeffion & faifînne , (ur quoi fut déclaré par 
les Arbitres, que le Duc feroit refaifi, & que lui refaifi tien- 
droit Meflirc Thiebaut en telle faidnne qu’il avoit été aupa- 
vant j julqu'à ce que par droit ,il en feroit débouté-, dedrant 
leldits Commiflaircs de Brabant être avertis (i l’on s’eft depuis 
réglé enfuite de ladite Sentence arbitrale. 

LXII. Finalement : quant à l’écrit exhibé en ladite confé¬ 
rence par lefdits Commiflaircs de Liege, tendant à fin d’ac- 
compliflement de la promelTe ci-devant faite par feu Sa Ma* 
jefté Catholique de très-haute mémoire , de recompenler 
i’Evêquc de liege, & Ipn Eglile du Territoire de Marien* 

bourg. 
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bourg, Philippcvillc & Charlcmont, au moyen dé la Terre tgl *« 

& Seigneurie de Her filai Païs de Brabant & autres Seigneuries, 
leldits Commiflaires de Brabant entendant que lur ceaùroient 
ftô temps pafié etc tenues plufieurs communications en diver- 
(es journées & aflemblées des DéputésdcfditsPrinces,ont 
requis leldits de Liege de leur communiquer les pièces, ou 
bien les copies d’icelles qu’ils avoient en leur pouvoir, à quoi 
a été iatisfait, & ne laifleront lefdits Commiflaires de Bra¬ 
bant de faire rapport auxdits Screniflimcs Archiducs , de 
tout ce qui concerne cette matière de rccompcnfc auflitôt 
qu’ils feront de retour audit Bruflclles pour y être prile la 
rclolution qu’il conviendra. 

Arnfl fait , avilé & conclu par lefdits Commiflaires des 
deux Princes lous le bon piaifir d’iceux le 17. de Novembre 
léij. Etoit ligné Blocqperie , Peckius , Bocholt, Ma- 
lineus, Franc. Diffius , Masius. 

Le neuvième O&obre de l’an 1616. une femme delà rue, Bourguemalrret 
dite des "Viennes, lituées hors Châteaux , accoucha d’un ^uîli'V/ndlrh^ 5 - 
enfant à deux têtes, quatre bras, quatre pieds & un tronc -, E^tSarueu*. 
les têtes étoient appuyées par les pieds qui s’élcvoicm au 
deflus des bras, il vécût une heure & fut baptilé. 

Après que le Marquis de Spinola eut loûmis en 1614. c Jj' i ^| belI “ d Ai * 
la Ville d’Aix-la-Chapelle , & rétabli le Sénat Catholique 
comme nous avons dit, l’Archiduc Albert & notre Serenif- 
(ime Prince Ferdinand envoyèrent leurs lubdelegués fur les 
lieux, publier la Sentence (us mentionnée, en vertu de la¬ 
quelle , deux des chefs eurent la tête tranchée, & quatres au¬ 
tres furent bannis des terres de l’Empire : enfuite l’on dreffa 
dans la grande place à l’opppfitc du Palais, une colonne en 
mémoire éternelle delà juftice exercée au fujet de cette rébel¬ 
lion ; déplus on voïoit écrites dans un tableau les fentcnccs 
de ceux qui avoient été misa mort, & de foutante dix bannis 
tant du Territoire d’Aix que de tout l’Empire, & la figure 
de Jean Callcbener qui avoitété écartelé comme le principal 
auteur de la révolté. 

Vers le même temps, une Image delà très-fainteVierge i/rmagedeNotr». 
qui avoir ete tout récemment trouvée dans le creux d un 
vieil Chelne, commença de devenir célébré par les miracles 
qui fc firent d’abord à Celles, puis à Foi fitué au voifinage 
delà Ville de Dinant, où elle fut transférée deux ans après, 
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*(?»$._ & on lui bâtit une Chapelle. L’on a rendu publique un 

^ Livre approuvé , qui contient quantité de Miracles opérés 
par Ion interceffion, & que Ton regarde commeincontcfta- 
blcs apres le ftriéfc examen qui en a été fait. 

Depuis lors, on érigea dans le Diocefe de Liège quantité 
d’Eglifcs Si de Chapelles en l'honneur de la très-laintc Vierge, 
les unes, dans les Villes de faint Trond , de Haflelt, fur la 
Sartc près de Hui, Marchicnnc fur la Sambre, à Liège Si 
autres Villes du Pays , Dieu manifeftant par des lignes vifi- 
bles combien il avoit agréable , l’honneur de fa Mcre , Si 
la finguliere Si ancienne dévotion du peuple Liégeois envers 
Elle. 

\6i 7 . Cette année 1617. le Sereniffime Prince Ferdinand vint à 
de Meriemontsgr. Liege, Si pendant ion iejour, I on moyenna une conférence 
jean de Li.erb t. à Mafttic entre les Députés des Etats de Brabant & de Liege, 
eft adjuge ^ u j ct village de Bréc > qui fut reconnu appartenir au 

de Liege. P a y S de LiegC. 

Lee Pere.Minime» L’on rapporte dans la même année l’admifEon des Pcres 
kje^carmea De. ^ft n i mcs à Liege, & bientôt après celles des Carmes Dcchauf- 
fés ; les premiers occupèrent d’abord la Maifon du Maire de 
Fize fituée en Souverain Pont, Si delà paflerentà la hauteur 
de Piereufc, où ils ont bâti un beau Convent & en 1 69 f. une 
brillante Eglife , par la libéralité du Seigneur François Rafo 
Baron de Surlet, Chanoine de l’Eglife Cathédrale de Liege. 

Les Pcres Carmes Déchauflés s’établirent hors Châteaux 
fous la proreétion du Seigneur Jacques Comte de Belle- 
joyeufe leur Bienfaiteur -, depuis lors, ils ont bâti des Con- 
vents â Hui ,à Jemeppc Si â l’oppofitc de Vilé. 

L’Empereur Mathias, qui avoit convoqué la Diette des 
Etats de Bohême â Prague pour le fixiémedu mois de Juin, 
s’y rendit accompagné des Archiducs Maximilien, Si Ferdi¬ 
nand de Gratz fon Bcaufrcrc qu’il avoit adopté pour fon 
Fils Si Succeffeur â l’Empire du confenrement des Archiducs 
L'Archiduc Fer-Maximilien Si Albert qui n’avoient point d’hoires mâles; il 
?° a nllL c . lu Rol le fit donc élire Roi des Romains dans cette Diette ; Si il fut 
proclamé, après qu’il eut fouicrit à la capitulation qui lui fut 
offerte. 

GuiiLde’Beciîmaa Comme les troubles de Hongrie étoient fur le pointd’écla- 

FraD Ç ouDeibronck tc,:i ^ m P ereur fentoit diminuer fesforces, fit convoquer 
die Palidanu*. les Etats de Hongrie â Presbourg pour le 14. Mars delà pré- 
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fente année 1618. à deflcin de placer le Prince Ferdinand fur le 
Trônei le jour étant venu &la propofirion faite, les Etats 
dreflerent quelques conditions qui furent envoyées à l’Empe¬ 
reur détenu à Vienne par fes infirmités j il leva bientôt les 
obftaclcs, & Ferdinand fut couronné Roi de Hongrie. 

1 Le Royaume de Bohcme qui étoit demeuré tranquille 

1 depuis l’an 1699. vit cette année renaître les troubles par les 
menées de ceux qui fe difoient les Evangéliques, fous couleur 
de vouloir maintenir un prétendu droit, en vertu duquel ils 
s'attribuoient le pouvoir de bâtir des Temples fur les fonds 
i des gens d’Eglife j à cet effet, ils firent publier de leur propre 
mouvement la convocation d’une Dictte des Etats de Bohc- 
! me à Prague, nonobftant les inhibitionsfaites de la part de 
Sa Majefté Impériale. 

, Ils s'attroupèrent donc au jour marqué qui fut le 23.de 

1 May, & étant monté avec des gens armés à la Sale où fe tenoiü 
le Confeil d’Etat, ils fe iaifirent de deux Confcillers & du 
5 Secrétaire de l’Empereur qu’ils précipitèrent dans lesfoflés, 
puis s’étant emparé du Château, ils fe rendirent maitres de 
la Ville de Prague. 

[ L’Empereur voyant que les bontés qu'il avait pour ces Re¬ 

belles , ne fervoient qu’à les rendre plus infolens, envoya des 
> troupes en Bohême fous le commandement du Comte de 
Dampicrc, qui y mirent tout à fer & à flamme, & ce General 
: fut bientôt joint par le Comte de Bucquoy pour faire tête 

aux forces des Evangéliques commandées féparément par les 
Comtes de Thum & Erneft de Mansfeldt, qui firent des cour- 
fes jufquc dans l’Autriche, y prirent des places & exercèrent 
; toutes fortes de cruautés, tellement que toute la Bohême étoit 
en confufion, & l’Autriche dans de grandes allarmes. . 

L'Empereur venoit dénommer les Electeurs de Mayence, 

1 de Saxe, & les Ducs de Neubourg & de Bavière, pour tâcher 
d’éteindre cette flamme par des voies amiables, lorfque l’on 
apprit la mort de l’Imperatrice & de l’Archiduc Maximilien 
arrivée à cinq femaines près l’une de l’autre. 

Pendant le cours de cette année, l’Evêque Ferdinand tint 
un Synode dans l’Eglife Cathédrale à Liège, compofé des 
Clergés primaire & fecondaire , & de tous les Abbés du 
Diocefe, nous en avons les aétes en quatorze titres. 

Le 14. Juillet de Tan 1618. le Chapitre de la Ville d*Aix-la- 
Tom.III. T z 
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Chapelle vendit la Souveraineté de la Terre de Flcron appel* 
lée communément la Terre ou Voüeric de Note-Dame 
d’Aix, à Albert de Longueval Chevalier de l’Ordre de Cala- 
trava Comte de Bucquoi, laquelle vente fut confirmée l’an 
1611. par le Souverain Grégoire XV. ; puis le 13. Avril de l’an 
1616. Meflirc Herman de Bourgoignc Comte de Fallaix , 
Gouverneur & Capitaine Gcneraldu Duché de Limboutg & 
autres Pays d’Outremcufe, en qualité de Tuteur du fuldit 
Seigneur le Comté de Bucquoi partiefaifant tant pour lui que 
- pour Madame la Comteflc la Mere, vendit, en faveur de Son 
Altefle Evêque & Prince de Licge , la meme Terre & Seig¬ 
neurie de Fleron , vulgairement dite la Voüeric de Notre- 
Dame d’Aix , au moïen de vingt-fix mille florins monnove 
. forte. 

Bourguem. Jean Vers le mois d*Avril de la préfentc année 1619. le Prince 
Euftachede Limio Ferdinand fit renouveller le Reglement d’Hinsberg ,& laRe- 
*• formation du Prince Erneft de l’an 1603. au fujet de l’éleéHon 

des Magiftrats & autres Officiers, y comprifè la reddition 
des comptes de la Cité. 

Mm. Ttr»nc. L’Ele&eur de Mayence ayant envoyé des Univerfaux aux 
autres Electeurs pour fc trouver à Francfort au mois de Juillet, 
à deflein de procédera l’élection d’un Roi des Romains; le 
Prince Ferdinand s*y rendit le treiziéme du mois vieux ftile, 
avec un cortege de plus de quatre cents Cavaliers; l’on comp¬ 
toir entre autres les Princes Frédéric de Hohenzoller Grand 
Maitre de fa Cour, Erneft de Linden de Reckem fon Grand 
Ecuyer, Arnold de Bocholt Prévôt de Hildeshcim, Egon 
Comte de Furftembcrg, Erneft Comte de la Marck, Denis de 
Poiftiers , 1 c veil Seigneur de Femffc&c. 

Ferdinand eftpro- Le Prince Ferdinand fut élu & proclamé Roi des Romains 
«toi R ° l de * Ro * k mo * s d’Août, & fans avoir égard aux oppofitions 

des Etats de Boheme, on le couronna à Francfort fur la fin du 
mois d’Août. 

L’Eieâenr Palatin Les États du Royaume de Bohemê & leurs Alliez, loin 
heœe“ Roi de * Bo * de confentir à la fufditc élection, s’étant aflemblés peu de 
temps après, renoncèrent le Prince Ferdinand, & élûrent 
pour leur Roi Frédéric V. Electeur Palatin, quiavoit époufé 
la Princcfle de la Grande Bretagne , & étoit Neveu à Mau- 
rice Prince d’Orangc chef des Armées des Etats Generaux des 
Provinces-Unies aux Pays Bas. 


Ferdinand eft pro- 


Digitized by v^.ooQLe 




Ferdinand de Bavière. 149 

Ces avantages enflèrent le cœur des Bohcmois, enforte 
qu'ils firent couronner Reine la Princefle Elifabcth femme à * 

Frédéric , le Icptiéme du mois de Novembre : enluite on 
répandit dans toutes les Cours quantité de manifefles rem¬ 
plis de pièces pour & contre cette élection. 

Au mois de Dccembre'cnfuivant, le nouveau Roi Frédéric 
voulant donner à les Sujets Evangéliques un témoignage de 
ion zélé à (oûtenir leur parti, chafla du Château de Prague 
tous les Chanoines & luppôts de l'Egide, les Autels furent 
abbattus, les Images du Crucifix & des Saints arrachées 8 c 
foulées aux pieds. 

r lit * 6 * 0 - 

Au commencement du mois de Février de 1610. l’Empe* Fourguem. Mathias 
reur fit-publier un Mandement contre l’éleftion &le cou* j"m de Me an a. 
ronnement de l’Ele&eur Palatin , & en même temps , il 1 . E mp" r d e e u n r '. entd * 
prit Trêve avec Bethlcn Gabor Prince de Tranfilvanie , & 
cette partie des Etats de Hongrie qui luiétoient demeurés 
fournis. 

D’un autre côté , le Marquis de Spinola ayant aflcmblé Exploita du Mar- 
une armée de plus de 30. mille hommes & pafiélcRhin(ur quIï deS P inola ‘ 
un Pont de batteaux â faint Sebaftien d’Engiers, alla cher¬ 
cher l’armée des Princes Proteftans pour la combattre ; il eut 
le bonheur de pénétrer dans le Palatinat luperieur à la vue des 
ennemis, 8 c de leur enlever tant Villes que Fortcrefles au nom¬ 
bre de plus de cinquante. 

L’on découvrit â Liegelur la fin de cette année la trahifon Trahifon d-Heifin; 
dite d’Hetfin jeune homme natif d’Utrechtvif & entrepre¬ 
nant , fi vain que dès qu’on l’eut introduit aupi ès des Miniftres 
du Prince, il devint capable de tout ofer. 

Le deflein de cette trame, difoit-on, étoit de fe défaire de 
quelques perfonnesconfulaires.Nobles, Patricienes 8 c accré¬ 
ditées auprès du peuple, gens portés pour le bien ^commun, 

& qui étoient en vûë aux Miniflres du Prince, dont ils délap- 
prouvoient hautement la mauvaife manœuvre, & qui d’ail¬ 
leurs ne pouvoient digérer l’aflront qu’on venoit de leur faire, 
en rejettant comme nous avons dit, leurpropofition de.met- 
tre un impôt lur les vitres*, voulantdonclc vanger pluslûre-. 
ment, ils couvrirent leur deflein du malque de Religion, 

& firent femer quantité de Libelles remplis d’acculations atro¬ 
ces conjrc routes (ortes de perfonnës & de condition, Princes 
Nobles & Roturiers, comme ayant conjuré d’introduire la 

T 3 
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_ liberté de confcience dans la Ville & Pays de Liège. 

"* L’on comptoir au nombre des Conjurés le Suffragant de 
' Liège, Maurice Prince d’Orange, Juftm Comte de Naffau, 

le Comte de Bcllcjoycufc, le Prince de Sedan, quantité d’au¬ 
tres perfonnes dediftinétion & principaux de la Bourgcoifie, 
•J- BaflTmier & Harde* dont f deux furent mis à mort * après cela on éventa la mine, 
& Herfin 11’en eut pas plûtôt le vent, qu’il fut demander 
l’habit Religieux aux Pcres Croifiers ; firôc qu’on l’eut appris, 
il en fut tiré tumultueufement, conduit fur la Mailon de Ville 
& confronté avec plufîeurs perfonnes qu’il avoit dénoncées, 
& qu’il confefla lui avoir été luggcrées,nc les ayant ni vû ni 
connu & nommément le Comte de Bellejoyeufe; les Princes 
deNafiau en écrivirent en des termes très forts, pour avoir 
réparation de l’injure. 

Au refte le procès d’Hcrfin ayant été infttpitpardevantles 
Echevins, il fut condamné à faire amende honnorable, & à 
perdre la tête fur un échaffaut qu’on avoit dreflé à l’oppofite 
de la rue de Neuvice -, puis elle fut plantée fur une pique au 
deflus de la porte de faintc Walburge ; après l’exécution ,les 
principaux auteursde la confpiration, prirent le parti de quit¬ 
ter la Ville pour quelque temps. 

Le» Reiigieufe» Ur- L’on rapporte à cette même année 1610. l’établiflement des 
fuimesêc les Ange». j^ c ljgj eu | cs Uifulines au voifinage des Carmes Dechauflés^ 

& de celles dite de Notre-Dame des Anges, fous la Règle de 
faint Auguftin au Faubourg d’Avroy. 
vmucî loj. ver. L’on met aufli depuis 1618. jufqu’à la préfente année t6w. 
& L Pu A fH e U r! l autrïinclufivcment, les admifïions dans la Ville, des Rcligicufcs 
Mailon» de Fiiies. Auguftines,ditedc Berwart, puis des Carmélites Déchauflécs, 
Celeflines, Benediétines, Dominicaines, Francifcaines, Ca¬ 
pucines , Recolleétincs, Conceptionifles, Urbaniftes, Tcr^ 
tiaircs, qui s’épandirent aufli dans les autres lieux du Pays. 
EgiifeenGiain. L’on bâtit aufli en Glain une Eglife fous le titre de faint 
Sauveur pour la commodité des habitans du Faubourg. 
i6n: Au mois de Tanvicr de là préfentc année 1611, l’Empereur 

Boiirguem. L#oûIs / ** « « « / / 1 t) r f 

de Mafiiion 3 . ne pouvant lupporter plus long- temps les menées de I EIcc- 
ioFraüç°i»d e Liver. teur p a | at j n> q U \ fomentoit les troubles dans la Silefie & autres 

L’Eietfeurpaiat n ^ eUX ^ es ^ tats * P u ^^ cr ^ eux Mandcmcns, parlcfquclsil 
& Brandebourg mis declaroit Frédéric Electeur Palatin & le Marquis deBrandc- 
au BandEmpue. bourg, avoir été mis au Ban & fouverain Band’Empirc, 
comme étant atteints & convaincus de crime de lezcMa- 
jefté Impériale. 
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D'autre part, le Marquis de Spinola bravant U rigueur de 
la lailon, s’empara pendant l’hyver de quelques places fortes 
dans le Palatinat ; le Comte Hemi de Bcrguc General de fa de 5ptnoU " 
Cavalerie pafla le Rhin, & fournie a des grofles contributions 
les Terres du Palatinat, & celles qui font le long de la Rivière 
Dufnein, ce qui obligea les Princes Proteftanscorrcfpondans, 
de convoquer une aflcmblée à Heglbrun, pour tâcher de ami**. pr* 
lauver le bas Palatinat de la ruine totale par un accord avec 
l’Empereur. 

Les Etats Catholiques s'aflemblcrënt aulli le douzième de AflembWe de« C* 
Février à Ratisbonne ; ceux-là craignant tout pour eux par l c thd,i,lue, • 
mauvais fuccès de leurs armes, notifièrent qu’ils étoienc di(- 
pofés à (c réunir avec l’Empereur, refolus d’abandonner l’Elec¬ 
teur Palatin, rompre le traité d’union , & de n'en point 
rcnoüer un autre. 

Les plus preflés traitèrent en particulier , entre autres le **"<•*«* 
Landgrave de Hefic comme le plus expoféà l’armée vi&o- 
iieufc de Spinola ; les Villes de Strasbourg, d’Ulme Si de 
Nuremberg fuivirent de près : puis les Princes étant convenus 
de traiter en commun pour la paix de l’Allemagne , ils 
moycnncrent une conférence à Wenhcim danslcBergeftraff 
entre le Landgrave Louis, & le Marquis de Bade General de 
l’union des corrcfpondans, & Jean Frédéric Duc de Virtcm- 
berg, ce dernier alla communiquer les rcfolutionsdc l’aflem- 
blée au Marquis 4 c Spinola qui étoit à Worms, puis étant 
allés cnlcmblcs â Mayence, la paix & la réunion des Princes 
& des Etats correfpondans, y fut arrêtée & (ignée. 

Pendant ces négociations , l'Eleveur Palatin étoit arrivé Proton»* 
en Hollande, dans le temps que Pcckius Chancelier de Bra- Eta, * Ge " w **>“ieu 
Dant y etoit venu taire quelques propofitions de la part des • 

Archiducs des Pays-Bas,au fujetde la Trêve quiprenoitfin 
le 9. d*Avril de la prélente année 1611. 

Ce Seigneur répréfenta dans un beau dilcours, qu'il fit 
dans l’aflcmbléc des Etats. Generaux des Provinces-Unies 
lesincohveniens & les malheurs qui (ont prefque infépatables 
de l’expiration des traités de cette importance , Sc parlant des 
moyens capables de les prévenir, il dit, que le plus certain Si 
le plus fçlide , étoit de ne voir qu’un même corps fous un 
même chef, & de rendre un hommage commun à (es legi- 
mes Princes 5 que fur ce pied-là ,les Archiducs, (es Maitrcs 
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entreraient volontiers en conférence avec eux, ajoûtant qu’ils 
, pouvoient tout cfpcrer d’une aufli puiflamc protection pour 

le bien & l’avantage de leurs Etats. 

Les Etats Generaux firent réponfe par écrit, qu’ils ne pou- 
Reponf«; voient entendre à des proportions qui vifoient à rien moins 
qu’à fapper les fondemens de leur Republique ; eu égard 
v qu’elle étoit reconnue & réputée pour un état Souverain ,& 

leurs Pays pour libres & independans par les plus grands 
Monarques, Rois & Princes de l’Empire* de quoi faifoient 
^ foi les traités qu’ils avoient fait avec eux en cette qualité ; 
ajoûtant qu’ils n’auroient pas même entré en conférence avec 
Sa Majefté Catholique , fi avant toutes chofcs, il n’eut 
reconnu leldits Etats Generaux pour Seigneurs, & leurs Païs 
libres, & fur leiquels ils n’avoientrien à prétendre* & par-là 
ils donnoient allés à entendre , par quels moyens la Trêve 
entre le Roi d’Efpagne & eux, pouvoit être prorogée. 

- Cette réponfc ayant été communiquée au Chancelier,il 
demanda une deuxième audience qu’il ne pût obtenir ^deforte 
qu'il fut obligé de reprendre la route de Bruflcllcs, il fut 
efeorté par les Gardes du Prince d’Qrange julqu’aux Fron¬ 
tières de Brabant, pour empêcher la populace Hollandoife 
de l’infulter comme elle avoit fait en venant. 

Quelques jours après, le terme de la Trêve éranç venu à 
expirer, & les préparatifs de guerre étant extraordinaires des 
deux côtés, on s’attendoit de voir ouvrir la campagne au 
premier jour} mais tout à coup, on nelçait pas quelles intri¬ 
gues ,il fut publié de la part de l’Archiduchefie Ilabcllc Eugè¬ 
ne & des Etats Generaux, une défenfè d’en venir aux aCkes 
d’hoftilités, (ans les ordres exprès des chefs des deux armées -, 
tellement que par l’entremilc des Ambafiadeurs des Rois de 
France & d’Angleterre,la Trêve fut prorogée pour fix femai- 
nes en confideration de leurs Souverains, 
prorogation de u Pendant cet intervalle» on reçût la nouvelle delà mort du 
MorV’du Roid Ef R°i d’Efpagne , qui eut pour Sucefleur dans tous les Etats 
pagne, Philippe iv. Philippe IV. du nom ; ce Prince donna d’abord des témoig- 

lui fuccede* 11 ' d 

nages fi rares d’un efprit & d’une fagefle fuperieure \ que les 
Efpagnols le mettoient en pararelle avec le Roi Salomon. 
Liegeoia appelles Vers la mi-Juin, le Roi de France étant au fiége de faint 

mini™'* p ° ur J can d’Angcli qui n'avançoit pas à fon grés, faute de mineurs, 

lderc. Franc 


on lui luggera d’en faire venir de Liège, comme le Pays le 

plus 
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plus fertile & experts pour fouiller dans les entrailles de la 
terre, ils vinrent & furent employés, puis le Roi le rendit 
maître de la place. 

La mort de l'Archiduc Albert, & letcrmcdclaTréveMottdei»Ard>idirç 
entre l'Archiduchclle & les luldits Etats Generaux, étant arri¬ 
vés entre le 16. de Juillet & le 3. d’Août, la guerre fut deela- Go * m5 
réc entre cette Pnnceflc & eux, & les aétesd'hoftilités recom¬ 
mencèrent de part & d'autre. 

L'Archiduchede qui avoit une armée de foixante mille 
hommes (ur pied , la partagea en trois corps, dont le troifié- 
me qui étoit de quarante mille hommes, fut donné au Mar¬ 
quis de Spinola après fon retour d'Allemagne, pour faire le 
(iége de la Capitale du Pays de Julliers. 

Ce General ayant alïigné le rendez vous de les troupes à 
Maftric & aux environs, en fît la revue ; puis il alla camper à 
Burick en deçà du Rhin pour obier ver l'armée du Prince 
d’Orange ; enfuite il détâcha le cinquième de Septembre lesiegedeJuiDo»; 
Comte Henri de Bergue Ion Lieutenant General, pour aller 
inveftir la place. 

Le deflein de ce grand Capitaine étoit de tenir le Prince 
d'Orangc dans l'inaâion , d'empêcher les alliégés de recevoir 
des fecours de la part des Hollandois, & de tirer le liège en 
longueur,en vûë de porter la garniion à,le mutiner faute de 
payement ; rule qui lui réülïit, car le liège dura tout le relie 
de l'année, fans que les alfiégés fiîfcntaucun exploit conûdc- 
rable. 

L’Empereur ayant enfin cédé aux preflantes infbnces du Affaire d. AUeau ^ 
Roi de Danncmarc, accorda une lulpenlion d’armes dans le ne « 

Royaume de Bohême en faveur de l’Elcétcur Palatin$ mais 
ce Prince peu fcnlibleâ cette grâce, porta au Ifi tôt les Tiennes 
dans le Haut Palatinat, fous le commandement du Comte 
Erneft deMansfcldt. nd?° mte<JeMan * 

Dès que l'Empereur en fut informé, il envoya ordre au Le comte dex%» 
Comte de Tilly Lieutenant General de l’Eleéteur de Bavière, 
d'unir fes forces avec celles de Jacques deBauvcr General des 
troupes de l'Evêque de Virsboùrg, pour s’oppoler aux entre¬ 
prîtes du Comte de Mansfeldt, qui alla porter le fer & la 
flamme aux environs de Nuremberg ; le Duc de Bavière qui 
fe mit â Tes trou lies, le challa du Palatinat *, mais s’étant rabatu 
en Alface , il fe vengea en faifant le dégât julqu'aux portes de 
Xom. III, y * 
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Strasbourg , & fe rendit maitre de Haguenau. 

L'année 1 611. fut tncmotiablc par fcs Phénomènes 
effrayans, & par les guerres tant civiles que de Religion, 
qui regnerent dans l'Allemagne , la Bohcme, la Hongrie, 
les deux Palatinats & l’AKace, en France dans le Bearn & 
autres lieux, dans les Pays-Bas & la Loraine, tous ccs Pays 
furent les théâtres d'une (anglante guerre , pendant qu'on 
nous Jailla en repos. . 

La nuit du *4. de Janvier, le Ciel parut tout en feu, & fut 
apperçû à la même heure pendant un temps confiderable 
dans plufîeurs endroits de l'Allemagne, & principalement à 
Strasbourg, à Hyldelberg & à Ulmc ; lur les neuf heures du 
matin , 1 ’on vit trois Soleils traverfés par un arc en Ciel. 

Le 18. du mois de Février, laLunequiétoit dans fonder- 
nier jour , fut apperçûë à Hydclberg entourée d'un cercle 
rayonant, elle contcnoit dans le centre une croix noire grande 
large qui traverfoit le cercle -, au deffus de la croix s'élevoit un 
nuage brillant d'où fortoient quelques rayons folâtres ; il y 
avoit au bas la figure d’un Balay bordé de rayons, à la droite 
une étoile d'une grandeur extraordinaire , à la gauche on 
voyou une nue noire & épaifle : il y eut des écrits à l’infini 
touchant l'apparition de ccs prodiges, & l'on jugea dans le 
cours de l’année , qu'ils avoient annoncé la cruelle guerre de 
Mansfcldt. 


siégé de l'Edufe Les troupes de l'ArchiduchefTe de Brabant qui avoient «y 
[tyé - trepris par fcs ordres le fiége de l’Eclufe, furent contraintes de 

' l’abandonner par l’extrême rigueur de l’hyver ; mais clic fut 
bientôt confolée de ce dcplaifir par le Marquis de Spinola,' 
Frite de julien, qui fc rendit maitre de la Ville de Julliers le ao. de Janvier. 

Les Etats Generaux des Provinccs-Unics, mortifiés delà 
pette de cette importante place, fous les yeux du Prince d’O- 
range, cherchèrent à s’en vanger fut les Catholiques Romains; 
Lee gem d’Egiife fi rcnt bientôt après publier une Ordonnance, par laquelle 

P“ lelHo1 * il fut défendu aux Jefuitcs & à tous autres gcn&d’Eglife, de 
prendre domicile dans toute l'étendue de leurs Etats, & à tous 
leurs Sujets d’envoyer leurs enfans aux études dans les Univcr* 
fîtes des Terres d’Elpagnc, ou dans les Colleges des Peres 
Jefuitcs, ordonnant en même tempsd tous ceux quidemeu- 
soient dans les Terres dcfdits Etats, de déloger en huit jours 
après la publication de ladite Ordonnance. 
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Il parut vers le même temps des Lettres de l’Eleétcur Pala- _ 

tin aux autres Electeurs & Princes Protcftans d’Allemagne, Lcmesdersicanv 
parlefquellcs il leur marquoit fon zélé pour prendre la défcnle Mati,,s 
des Eglilcs Reformées, & arrêter les progrès de l'Electeur de 
Bavière, qui venoit d'envahir le haut Palatinat, affidé des for¬ 
ces de l'Empereur, qui difoit*il, vouloit lui tranfmettre fa 
dignité d'Eledteur Palatin, enfin il lesexhortoit détenir leurs 
forces prêtes pour le printemps prochain, auquel temps il 
fc rendroit dans le Palatinat avec les fiennes. 

Il tint parole , car ayant paillé ineognitd de la Hollande en 
France, & delà en Loraine, il arriva à Landau le onzième 
d'Avril *; puis il pafia le Rhin & marcha aux Bavarois avec le 
Comte de Mansfeldt, le combat fut rude & opiniâtre ,mais flb *ie*Bawoii; 
enfin le Palatin demeura maitre du champ de bataille; au 
mois de May fuivant, les Bavarois prirent leur revanche par 
la défaite entière de l'armée du Palatin à la fanglante journée E * u ,ft batra ‘ 
de Vinphcn. 

D'un autre côté, Chriftian de Brunfwinck Evêque d’Hal- 
berdadt qui étoit ligué avec le Palatinat, ayant pénétré dans 
la Wedphalie ,alla faire le dégât dans les Evêchés de Munf- 
ter 6 c de Paderborn jufqu'aux Lifiéres de Cologne. 

Le Comte d'Anholt General des troupes de notre Sereniffi- h ** Comte 
me Evêque 6 c Prince Ferdinand, alla avec, celles du Duc de 
Neubourg fon Beaufrcrc, le déloger de pluficurs Terres de la 
dépendance de cet Ele« 5 torac, puis ayant reçu des renforts tant 
de la part de l’Archiduchcflc de Brabant, que des Generaux 
Tilly 6 c Cordouë, il eut le bonheur de lui donner lachafTc, 

& de le pouffer jufquc fur les bords du Mein, où il fut mis en 
déroute au paflagc de cette Rivicre , 6 c ne fe fauva qu’à grand 
peine à Binhcm ; delà ayant rejoint l'Ele&eur Palatin & le 
Comte de Mansfeldt, ils repayèrent le Rhin enfemble, Sc tirè¬ 
rent vers l'Alface avec les débris de leurs armées; enfuite après 
plus de brigandages que d'exploits de guerre, ils tournèrent 
leurs armes du côté de la Loraine. 

Mansfeldt étant arrivé fur les Frontières de ce Duché ,eut Mansfeldt e« 
le déplaifir de voir quantité d’Officicrs 6 c de foldats des Régi- Lorrai,,e ' 
mens d’Eflcrauffcn 6 c de Baumont pour la plus-part Liégeois 
6 c Lorains, fe retirer chez-eux ; mais cela ne l'empêcha pas 
de mettre tout à feu & à fang dans les trois Evêchés. 

C'eft une chofe mcrvcillcufc & peut-être fans exemple aucÔiVSwlïi! 

Tom, IHi V x ‘‘ M[ - 
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*6u. de voir un homme ( Erncft de Mansfeldt ) (ans un pouce de 
terre, défavoiié & difgracié de tous Tes proches', qui n’eft ou¬ 
vertement ni Catholique ni Protcftant j que l’on a forcé de 
tiaverfei 1 *Allemagne comme un fuyard, de le voir, dis-je, 
recherché par tous les Souverains de l’Europe. L’ïmpereut 
veut l’attirer pour lui ôter l’envie de plus retourner en Alle¬ 
magne , le Roi de France le fait follicitcr par le Duc de Nevcrs 
pour l’empêcher de fc liguer avec les Rebelles Reformé qui 
l’appellent j le Roi d’Efpagne lui fait des offres honnorables 
& avantageufes par l’Infante Archiduchefle de Brabant, dans 
l’apprchcnfion qu’il ne vienne pénétrer dans les Pays-Bas par 
le Luxembourg -, les Etats Generaux des Provinces*Unies le 
preflent de venir les aflifter à faire lever le fiége de Bcrguc, 
Si les Vénitiens lui offrent le commandement de leur armée. 


U eft battu à rierus. 


MontdePietd. 


Mansfeldt donc & l’Evêque d’Harbelftadt ayant perdu 
toute cfperance de pouvoir pénétrer en France parles précau¬ 
tions que l’on avoit prifes de bien garder les places Frontières, 
& voulant paficr en Hollande, ils furent coupés par l’armée 
Efpagnolc commandée par Dom Gonzales, & battus dans 
les plaines de Flerus : ils pourfuiuirent donc leur route par la 
Hcsbaye, raflant tout ce qu’ils rencontrèrent dans leur mar¬ 
che ; & y laiflant des maladies qui incommodèrent long¬ 
temps les païians. 

Ils arrivèrent enfin en Hollande au mois de J uiîlet, que 
Bergue étoitaffiégé dans toutes les formes par les Lfpagnols , 
les Liegéôis & Walons, fous la conduite du Marquis de Spi- 
nola, qui à l’arrivée de ces fecours, fut obligé de lever le pic- 
quet : le Prince d’Orange & Mansfeldt y entrèrent , & 
quelques jours après, ce dernier retourna vers les bords du 
Rhin allant en Wcftphalic. 

Pendant ces troubles, on étoit occupé à Licge à perfec¬ 
tionner le Mont de Pieté, à defTein d’exterminer lesufuriers 


iangfuës * les principales des bonnes Villes dü Pays fuivirent 
bientôt l’exemple de la Capitale, Si l’on diefla quantité de 
. Rcglcmcns utiles à la Province. 

Bourguem. Guill. La confpiration contre la perfonne du Princé d’Orange 
^fieneB^x^sr d e tramée parquelques Minières & autres particuliers de la feétc 
Freioux i. Arminienne, & découverte à Rifwick au mois de Février de 
lePiinced’Orange. cette année i6t$. par deux Matelots de la même feéle 

l’exécution des auteurs Si complices, firent pendant quel- 
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gués temps le fujet dePentrerien de toutes les Cours, 

L’on n’y parloit auffi guc des grands préparatifs guc fâi- ~~ ** 

(oit laMailon d’Autriche unie avec la Couronne d’Efpagne, 

pour exécuter leurs defleins contre les Etats Généraux des 
Provinces- Unies, Si des puiflans arméniens de ceux ci afliftés 
du Comte de Mattsfclt & de l’Evêque d’Harbclftadt qui ' 
s’étoient vantés de donner tant de befogne aux Impériaux 
dans les Pays de Liège Si de Cologne , qu’ils feroient per¬ 
dre l’envie aux Generaux de Tilly Sc Cordouë de venir les 
in/ulrer par la Frite. 

En France, la longueur du (iége de la Rochelle & la refit 
tance du patti Reformé, tout cela tenoit l’Europe attentive fur 
lcrcfultat de la Diette qui fc tenoit à Ratisbonne. 

A l’ouverture qui s’en étoit faite dés le 7. Janvier de cctre bo ™* tte de R * til< 
même année 1éaj., l’Empereur débuta par les troubles de 
l’Empire qui avoient donné lieu àl'aflembléc, & dont l'Elec¬ 
teur Palatin étoit acCufé d’être le premier moteur, comme 
ayant,au mépris de Tes grâcicufes Lettres , détourné & armé 
les Princes de la Bafie Saxe contre Sa Majefté Impériale ; 
puis apres avoir donné connoifiance de plusieurs griefs d’état 
contre Sa même Majefté impériale,il déclara le Palatin déchu L’Ele&eur Palatin 
de (a dignité d’tle&eur de l’Empire , & propofade mettre à 
(a place le Prince Maximilien Doc des deux Bavieres, clpc- 
rant que ce choix feroit approuvé par les Electeurs & les Prin¬ 
ces des deux Communions, & qu’il auroit lalatisfiéhoiide 
lui en donner l’inveftirurc avant la finde la Diette, ayant jugé 
ce moyen le plus convenable, pour rendre à l’Empire la paix 
quOce Prince lui avoir ôtée. 

Là deftus, les Princes Evangéliques remontrèrent par écrit Avi* de. princei 
que l’Elcé^cur Palatin qtii à voit troublé le repos de l’Err!ptre, ETan8el!qu **’ 
àti lieu de tclpcéter les admonitions lerieulcs lui faites par Sa 
Majefté Impériale & par les Electeurs Si Princes, étoit lans 
doute coupable, & juftement aftujctti au Ban Neanmoins 
qu'eu égard à Ion rang , qui eft le premier dans le College 
Elc&orale ; il lembloir que le droit ne permettoit pas que 
Pon dilpolât de cette dignité en faveur d’un autre Prince, ne 
fut pat le conlentcmcnt unanime des Membres de l’Augufte 
College i la capitulation Royale qui eft tenue pour la Loi 
fondamentale de l’Empire, le portant en termes exprès. » 

Ils ajoûccrent, que iuppofé la dégradation de l’Eleâeui 

y 3 
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Palatin, les Princes fes Fils, (es Frcres & les proches , ayant un 
droit héréditaire à cette dignité , & acquis avant la faute du 
Pcre, il y auroit lieu de craindre, que fc voyans dépoüillés'de 
ce droit contre toute attente, ils ne viendroient à (e liguer & 
a unir leurs forces avec celles des Princes intereflés pour le 
revendiquer ; ce qui certainement accumuleroit maux (ur 
maux dans l’Empire &c. Partant ils croyoicnt qu’il étoit de 
la fagefle & de la prudence de Sa Majefté Impériale de prêter 
la clcmcncc à la rigueur. 

Les Electeurs & Princes Catholiques préfenterent auffi 
leur cahier à l’Empereur , contenant que les motifs qui 
avoient porté Sa Majedé Impériale à mander l'ElcCtcur Pala¬ 
tin au Ban d’Empire ,étoicnt notoirement des crimes d’Etat, 
& même de telle narure, qu’il n’y en a voit pas d’exemple dans 
l’hiftoire ; que les conftitutions de l’Empire donnoient le 
pouvoir à Sadite Majefté d’inveftir un autre Prince à fon choix 
des dignités & Etats du Palatin parle droit de dévolution, 
(ans qu’il fut beioin pour cela du confentement du Collège 
Electorale. 

Ils ajoutèrent, que vouloir fonger à rétablir ce Prince, 
c 7 étoit ouvrir le chemin à la rébellion dans l’Empire, auto- 
riler le mépris qu’il venoit de faire publiquement des admoni¬ 
tions paternelles de Sa Majefté Impériale , & enfin donner 
par fon impunité des forces au crime de félonie. 

Que les avis des Princes Evangéliques couvroient fous un 
mafque de paix, un remede pire que le mal * puis qu’il étoit 
vifible que les prétendus maux, dont l'Empire pourroit être 
menacé en cas de la difgracc du Palatin, tant de la part du Roi 
de la Grande Bretagne , que de la Maifon Palatine , & pat 
l'acceftion de la Sercniftime Infante Archiduchefie de Bra¬ 
bant , n’êtoient que des railons où plûtôt des conjectures 
plaufiblement alléguées. 

Enfin ils étoient d’avis, que la réconciliation du Palatin 
avec Sa Majefté Impériale , pourroit fe moyenner par un 
traité particulier, dans lequel l’autorité Impériale étant con¬ 
firmée , on rcgleroit en même temps la fatisfaCtion du Pa¬ 
latin à l’égard des parties intereffées» 

Dans le même temps que l’Empereur étoit occupé à dref- 
fer la réponle à ces mémoires , il fc pratiquoit une Ligue 
dans une conférence qui fe tenoitdans la Baffe Saxe ,cntrcjcs 
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Ambafladcurs des Rois de la Grande Bretagne & de Dan no- ^ 

marc, de l'ElcCtcur de Brandebourg, des Ducs de Brunfwick 
ôc des Députés des Villes Anféatiques, pour défendre ce 
Cercle contre tous aggrefleurs, & dont Chriftian dcBrunf- 
•\vick d’Halbcrftad fur déclaré le Capitaine General* 

Peu après Sa Majcfté Impériale communiqua au College R.poafrdei’Emp*. 
des Electeurs fa réponfc aux fufdits avis, laquelle contcnoit r “* rauxfufdit,,TU ^ 
en fubftancc. Que (on procédé à l'égard de l’EleCtcur Pala- 
rin ayant été jugé pat les Electeurs Catholiques conforme 
aux Réglés du droit & de la juftice ; & les Evangéliques di- 
fànt au contraire, que la Capitulation requiert le confcntc- 
ment de tout le College Electoral j il dédaroit qu'il ne s'étoit 
point départi de ladite Capitulation, dont ilavoitobfervé 
ponctuellement toutes les formalités , qui ont coûtume de 
précéder la proclamation, d'un Ban. 

Que la conjoncture de la guerre excitée dans l'Empire par 
Je Palatin ayantcmpêché Sa Majefté d’aflembler les Electeurs, 
il avoit traité par Lettres avec ceux qu’il avoir jugé le devoir 
faire. 

Que les attentats & aCtcs d’hoftilités exercés parce Prince 
contre Sa Majefté Impériale fon chef & (on Seigneur, avoient 
fait tant de bruit dans le monde, qu’ils n’avoient pû être igno¬ 
rés par aucuns Princes, ni dans aucune partie de toute l'éten¬ 
due de l’Empire. 

" Que ceux qui alleguoient que la profeription ne s'étoit pû 
faire que dans une Dicttc generale de l’Empire , pouvoient 
faire attention, qu’elle n'étoit émanée qu'enluite des refolu- 
tions prife dansl’aflcmbléc dcsMulhaufcn,& des admonitions 
iufmentionnées & arraifonnées chacunes en particulier j que 
fon principal (oin dans une affaire de cette importance avoit 
toûjouts été d'en traiter avec les Electeurs, & do ne rien entre¬ 
prendre au préjudice du College -, au refte, qu'il (c promettoic 
de leur équité, qu'ils en jugeroient de même, étant incliné 
à le moderet à leur réquisition & au maintient de leurs 
droits. 

Quant àla tranfmiftion de la dignité Electorale, ayant con- 
(ideré que les avis des deux Communions font oppofés, il 
ptioit ceux qui étoient de l'opinion contraire, de faire atten- ; * 
tion qu'il y alloit du (alut de la choie publique de rétablir 
inccflanment le College Electoral dans (on enticreté, & que 
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l’on ne pouvoit conicntir aux délais qu’on avoit (uggcré , fans 
* ' Pcxpofer au péril évident de fa ruine. 

Enfin Sa Majcfté Impériale laiflant à part l’obftination du 
Palatin dans fon crime de félonie, déclare en confiderarion 
des Rois d’Angleterre & de Dannemarc, del’Elcâcur deSaxe 
& autres Electeurs & Princes interccflcurs, qu’elle incline à la 
clemcnce , donnant fon confentement ( luppotél’acceffion 
du College Eleftoral ) à ce que ce Prince foit rétabli dans (es 
Etats & Pays, hormis dans iadignité d’Elcétcur,exhortant 
les mêmes Electeurs & Princes ptelcns, & les Ambafladcurs 
des abfens, de lui faire remettre fans délai leurs avis touchant 
les autres points propofés de fa part pour le bien commun de 
l’Empire. 

Les Eleûeurs Si Princes ayant obéis, l’Empereur examina 
detic <I v PalJtin Fre ^'leurs (entimens, puis il déclara que (a rclolution éroit d’invef- 
tir le Duc Maximilien de Bavière de la dignité qu’il ôtoit au 
Palatin , & cela du confentement des Eleveurs & avec cette 
claufè “ (ans que ladite inveftiture puifie porto: aucun préju¬ 
dice à Sa Majefté Impériale ni aux Princes de la Maifon 
„ Palatine : eniorte que le Duc Maximilien de Bavière fut 
déclaré le Février Electeur & Archipannetier de l’Empire, 
à la place de Frédéric V. Electeur-Palatin -, il prêta le ferment 
au mois de Juin, Si remit entre les mains de Sa Majefté Impc^ 
riale, la Haute Autriche qu’il tenoir par engagement. 

Le Pape Grégoire XV. mourut cette année, & Urbain 
yill. fut élu à fa.place. 

Etienne Strecheus né â Liege l’an 1580. fut Chanoine de 
l’Eglifc Cathédrale de Liège, & Pievôt de (aint Jean, puis il 
fut choifi entre pluficurs par le Scrcniffime. Evêque & Prince 
Ferdinand de Bavière, pour être Ion Suffiagant à Liège. 

Pendant (on adminiftration , il travailla à établir, des éco¬ 
les publiques -, pour enfeigner Si inftruirc les jeunes Filles 
dans les bonnes mœurs ; ayant donc appris du Rcverend 
Perc Girard Carrière de la Compagnie de Jefus , qui avoit 
été Supérieure dans la Mailon du Noviciat deBourdeaux, 
Si qui pour lors étoit à Liege, que leCardinal de Sourdis 
Archevêque de Bourdeux,avoit fondé dans ladite Ville un 
. . Inftitut de Filles (ous le titre & invocation de (aintc Urlule, 
avec approbation Si confirmation du (aint Siège Apoftoli- 
que (ous le Pape Paul V. 11 fit tant qu’il obtint une copie 
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i£i)> 


de la Bulle, puis il s'appliqua tout de bon à ériger à Liège 
unelemblable congrégation avec les écoles; ènlorte que la 
Maifon des Urlulincs eft la premières du Pays ; enfuiec le 
Prélat poufla ion zélé jufqu’à Givet & a Dinant , où il fie 
un pareil établiflement -, après quoi il alla recevoir au Ciel 
la rccompcnie de fes travaux Apoftoliqucs le 6 . Mars de 
l*an i 6 tS. (a vie cil écrite au Catalogue des hommes illuftres.. 

L’an mille 16x4. il fut affigné de la part du Prince un lieu Bou ^êm, j eaQ 
particulier pour le poid de la Ville .avec un fi grand mccon> d,Amai * , 
lentement du cote du peuple, que les Bourguemaitres de io 2 . 
l’année luivantc, dé peur d’un ioûlevement general, furent J^" J p f n d a a n f r “ t 
contraints d’annullcr cet établifiement, laifiant à un chacun j e *|'^ s e 
la liberté d’aller pefer {es marchandiies partout où il trou- place. 

1 1 Poids de U Ville, 

vcro?t bon. 

Ne fcroit-ce pas peut-être auffi, que lefdits Bourguemai* 
très & Conieil avoient fort au cœur les plaints & griefs 
additiouels, que l’Evêque avoit renouvellé le 23. de Juillet à 
la Chambre impériale contre eux & la Bourgeoific. 

Quoi qu’il en (oit, le Prince conftitua au mois d’O&obrc Bou rg!!m. 
de l’an I 6 if. de fc porter plaignant par devant la Chambre lm- d ' An ’ 5 s r - de Vel r 
pcrialc contre le Magiftrat & le peuple, au fujet des préten- J eau de Mean 1. 
dus attentats commis contre Houtain ,qui avoit repris le poid LeCommiûai» 
delà Ville,ajoûtantde nouveau,que ledit Houtain( ayant Houtaia « 
gagné fa caufc pardevant les Echcvins, le Confcil Ordinaire 
& la Chambre de Spire , contre le Commiflaire Gordcnnc 
& (es adhetans ) le Magiftrat & Conieil auroit inter jctVé appel 
au Tribunal des Vingt-Deux, mettant par là ledit Houtam 
lezé hors- de pofture , & d’efperance d’en voir la fin. 

Le nommé la Ramée Capitaine au fervice de l’Empereur i-ecapitaine ur«. 
étant venu au mois de Novembre le cantonner à J upile 
avec {a Compagnie ; le Confcil de Ville jugea qu’il falloit 
Pen déloger ; il fut donc ordonné aux paylans de prendre 
les armes pour arrêter leurs courfes:alors le Capitaine mon¬ 
tra les ordres fignés par Manderlcheyt & Dupuis Commif- 
faircs de Sa Majefté Impériale & datés du mois de Juillet, 
portant qu’il pouvoit exiger en toute rigueur le payement de 
fes gages & de fes gens, ce qui jetta le trouble dans la Ville, 

& mit l’allarme à la campagne. 

L’on peut voir dans les Regîtrcs du Clergé Secondaire un 
Recès du 28. J utllet de l’an 1 6 tj. pat lequel il déclaré qu'il 
Tom. III. W 
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**»*■ cft prêt de fournir la quôtc paît dans les (omîmes qu'on des 
Sourguem. Lotus de voit payer au Trcloricr du Cercle de W eftphalic. 

Nicou.Pitneraux 1 Aloïic Caraffa Evêque de Tricairc au Royaume de Naples , 

^«c^ffaNon- Y jp t p an 162.6. faire (arclîdcnce à Liège en qualité de Nonce 
du faint Siège 1 6 c s’acquic l’cftimc généralement de toute la 
Province. 

Commifiaire* im- • Vers le même temps arrivèrent de Vienne des Commif- 
periaii*. Maires au nom de Sa Majefté Impériale, pour prendre con- 
noiflancc entre autres choies de la balance des charges & 
impôts, du (oûlcvemcnt du baillagc d’Amercctur contre le 
Baillif arrivé depuis deux ans, & dont on ignore le fujet. 
Broûiikri* à Licge. Les Bourgucmaitres & Confcil s'étant aflemblés l'avant 
veille de la iaint Jacques, furent intimés par les trente deux 
métiers, d’annuller & révoquer le lendemain avant les huit 
heures du matin, la déclaration par eux faite, d’avoir donné 
contentement & parition au Mandement émané par ordre de 
l'Empereur Mathias le huitième J uin de Tan 1613. comme 
étant préjudiciable à l’élc&ion Magiftralc , aux droits & 
privilèges des trente-deux bons métiers, à peine d’être pro¬ 
cédé contre eux en toute rigueur. 

Denis Houtain qui ne voulut pas s'ÿ(oûmettre, fut appre- 
hendé & conftitué en prifon ; auftitôc le Confcil Privé de 
Son Altefle envoya ordre de le mettre en liberté, exhortant 
en même temps le Magiftratdc donner parition au Mande¬ 
ment lufdit de l’Empereur Mathias : on ignore les fuites de 
cette procedure. 

Au rcftcle Baron dcBocholt Souverain Mayeur du Prince 
s'étant présenté aux Portes de la Cité la veille de l'élcâion 
Magiftralc, l'entrée lui en fut interdite jufqu’au lendemain, 
que Loüis Mafillon & Nicolas Plénevaux furent proclamés 
Bourguemaitrcs. 

Peu après, le Prince, qui avoir renouvelle fes plaintes à la 
Chambre Impériale, fit notifier le xi. du mois d’Août divers 
Decrets de la patt de l’Empereur, à l’occafion de la déten¬ 
tion de Houtain, & de la rcfiftance faite aux Relcripts Im- 
, periaux , & aux Mandemens des Evêques les Prcdecefleurs 

concernant l’éle&ion Magiftralc, 

Il étoit enjoint entre autres chofcs par ccs Decrets ,d'ob- 
l’En'peiew* cret * fervcr dans l’élc< 5 tion Magiftrale le Reglement de l’Empereur 
Mathias dont nous avons fi (ouvent parlé, 6 c de le republier 
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fncefïanment, à peine d'encourir fon indignation, d’êtrecon- 
traints à payer les amendes, de reparer les foules &c. comme 
au (Tl de rendre à fon Altcfle le refpeâ & l'obéïflancc dues à 
fa dignicé , de rétablir le Vicaire de Cornillon dans la pofTefii 
fion de fa Maifon, d’où les Bourguemaitres l’avoient ôtés, 
de remettre le poid de la Ville, comme étant l’un des Rc- 
gaux du Prince , de réparer les attentats commis contre 
Houtain, & payer les fraix fous les peines mentionnées. 

Un autre Mandement fut envoyé aux Manans de J upile J 
Beyne & autres lieux circonvoifins, qui enjoignoit de payer 
au Capitaine^ la Ramée , les gages de fes foldats, & le dé¬ 
frayer entièrement. 

Dans ces entrefaites, le Duc Rodolphe Maximilien de m. s. f. 
Saxe Wcymart , ayant envoyé à Liège le Comte de Pccr weymmrtent 
fon Lieutenant Colonel, fous prétexte de faire des recrues Lie s e * 
dans le Pays, en vertu d’une commiflion de l'Empereur ; 
cet Officier remontra aux Etats, que moyennant une fomme 
d’argent qu’on donnerait au Duc fon Maître, le Plat* Pays 
feroit garanti des vexations du foldat. 

Les Etats ayant délibéré fur la propofition , ils firent un 
offre de quatre mille écus; le Comte en parut fort content, 

& promit au nom de fon Maitre, défaire fuivre la parole 
qu’il auoit donnée de fa part. 

A quelques jours de là, le Duc étant venu à Liège ,fit prier 
les Députés des Etats de doubler la fomme fur de nouveaux 
prétextes, & fi mal fondés, qu’on ne jugea pas à propos d’y 
répondre. 

Le Duc s'en tint offenfé , & s'en plaignit au Baron de 
Horion Seigneur de Hcll î celui-ci en fit fon rapport aux 
Bourguemaitres & à quelques Députés, quiapparenment ne 
le contentèrent point ; puis que l’on vit bientôt apres, non 
fans étonnement , le Comte de Pccr entrer dans la Villc à 
la tête d’une Compagnie de Cavalerie l’épée à la main : 
voilà donc l’allarme dans la Ville, on tend les chainesdans 
quelques quartiers , & les. Bourguemaitres font fermer les 
portes * cependant après plufieurs allées & venues, le bruit 
fut appaifé, & le Duc qui étoitlogé à l’Aigle noire, invita 
les Bourguemaitres à dîner ; Mafillon s’en exeufà fur une 
indifpofition, Plcnevaux y fut accompagné du Grand Greffier 
& fuivt de quelques Valets de la Cité, 

Tem. III, fi 
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****•- Sur la fin du repas , le Comte de Pccr entreprit le Bout» 
Fouii. addit. ad guemaitre, fur ce que, dit-on, il ne fc (croit pas afiés incliné, 
ÀffVôtfiitauBourlorlquon avoit porté la (ante de Son Alteflcj quoi qu’il en 

paroles s’élevèrent, le Bourgucmaitic fut inlulté j 
fin de fou adminîf- J cs Varias en avertirent le peuple qui étoit fous les fenêtres 

trarion ôc fur rem- -p A , • • l * 1 

placé par Guillaume auliitot les Bourgeois en armes accoururent en foule , les 
de Bhfia. gens £ j u p uc g rcnc £- cu ^ j a ma j{ on f ut cicalaj^e de toutes 


parts, on pénétra dans la Sale ; le Duc & le Comte dePeer 
legerement blcflés, furent arrêtés & conduits lur la parolcdu 
Bourgucmaitre chez l’Archidiacre de Linden ; le Chapitre, 
la Noblcfle & les principaux du Pays s’étant entremis * on 
accorda les parties, & le Duc (ortit de la Ville avec (a Cavalerie 
u s p prenant la route de Silefic. 

Le Canal du Rhin Vers le même temps, les Députés de notreSerenifiîme 

meufe par i’Efêque. Prince & Electeur qui venoient de traiter à Bruflellcs l’affaire 
du Canal, pour conduire les eaux du Rhin dans la meufe, 
repaflerent par Liège ; & auffitôt les Hollandois, qui avoient 
cette entreprife fort au cœur, écrivirent à notre Magiftratdc 
n’y point prendre part, s’ils ne vouloient expofer la Ville & 
s p le Plat-Pays aux infultes des gens de guerre. 

Ils avoient deux armées fur pied, l’une de feize mille hom¬ 


mes fous les ordres de Henri Prince d’Orangc, & une autre 
de fix mille commandée par le Comte de NafJau ; nonob- 
ftant cela, l’exécution du Canal ayant étérefolue, on y mit 
la première main le zi. de Septembre à Rhinbcrg pour être 
conduit à Gucldrc, & delà à Venlo fur la Rivière de meufe. 


Le Comte Henri de Bcrguc qui venoit d’être pourvu de 
la charge de General de la Cavalerie d’Efpagne, alla camper 
avec les troupes au village d’idem pour couvrir les travail¬ 
leurs contre l'armée du Prince d’Orangc, qui étoit à portée 
de les incommoder. 


Quelques jours après, comme ce Prince ne vifoît qu'aux 
moyens de traverfer l’cntreprife d’un ouvrage fi préjudiciable 
à la Hollande, le Comte de Bcrguè lui enleva le quartier du 
Comte, de Stirum Commifiaire General de fon armée, & le 
fit prifonnier ; puis on employa trois mille hommes pour 
l5l7 ; poufler le Canal. P 

. Pcndant que quelques Chanoines de l’Eglifc de Verdun, 
Cortim, &rc. qui avoienété impliqués dans le monitoire émané de la part 
Troubles en Lor« de 1 Evêque François de Loraine, par rapport au temporel de 

raine. - 1 k * 
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l’Evêché, qui vcooit d’être faifi par le Roi de France ; pendant - lg *? ; _ 

dis je, que ces Chanoines alloient de Verdun à Nancy fur la 

En du mois de Janvier de l'an 1617. le Capitaine Miche Le Capitaine mi* 

Liégeois, qui étoic pourvû d’une Compagnie franche, cntie- che * 

tenue par Sa Majefté Três-Chrêticnnc, encra dans les terres 

de l’Evêché & du Chapitre de Verdun, où il fe logea à 

diferetion. 

Le huitième de Février enfuivant, il fortit de la part de Pr * ï c ' nderaem 
notre Screniffimc Prince une Ordonnance, qui enjoignoit à 
Ion Souverain Officier, aux Echevins de la haute J ufticc , 

8 c à tous autres fes Officiers Jufticicrs, d’entretenir, garder 
8 c obferver les Mandemens de Sa Majefté Impériale & les 
Een de point en point, comme aufli de les faire lire, publie! 

8 c mettre en garde de Loi, fous les peines y comminécs, à 
l'exécution defquels il veut qu’il ioit procédé contre les dé- 
faillans en toute rigueur. 

Ces Mandemens accompagnés d’un ordre exécutorial tant 
de la part de l’Empereur , que du Prince , furent intimés 
par le Confëil Privé de Son Alteflc au Conieil de Ville le 
17. de May, avec offre de produire les originaux. 

Par le premier Mandement Impérial, il écoit enjoint aux Trois MandemeûJ 
Bourguemaitres 8 c Conieil, de réparer d’une maniéré con- de 1Emp ' reur * 
vcnable certains prétendus attentats enfuivis de lanonloû* 
million du Magiftrac Sc Confeiià quelques Decrets portés 
par les Commiflaires Députés de Sa Majefté impériale les 
années 161;. 8 c àraiion de quelques débats furvenus tou* 
chant la j urifdiâion 8 c les Regaux de Son Airelle. 

'Ledeuxième ordonnoit d’oblerver dans l’éleétion du Ma- 
giftrat & des autres offices, le Reglement d’Hmsberg félon la 
difpofition faite par l’Empereur Mathias. 

Dans le troifiéme , Sa Majefté Impériale déclaré qu’Elle 
defire que la Cité fe conforme au Recès de 1614. touchant 
l’impôt d’un double pécule, 8 c les autres enluivansi& déplus 
il entend que dans les journées d’Etat, laCitéfuivc laplu- 
xalité des Suffrages qui font favorables à Son Airelle. 

Ces trois Mandemens ou Refcripts de l’Empereur furent Km 
traduits du Latin en langue Efpagnolle, Italienne & Flamande, 

& diftribués dans les Provinces voilines, non fans une con- 
fufion éclatante pour la Cité , 8 c un détriment notable du 
Pays j car le Gouverneur de Maftric pour le Roi d’Elphgnc 

W 3 
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t«»7* ne ccfla point en vertu des Lettres Rcquiûtoriellcs & Exécù- 
‘ toricllcs de notre Screnifli me Prince, d’envoyer des détâchc- 
rnens de (a garnifon, pour exécuter les biens des principaux 
Bourgeois qui étoient actuellement ou qui avoient été dans la 
Magistrature. 

Jean de Mcrlemont & Etienne Raufin Bourguemaitre 
Regens , qui avoient demandé audience de Son Altefle (ans 
l’avoir pu obtenir, firent tant par leurs inftances, qu’ils eurent 
enfin la permiffion de l’aller trouver à Bonn lur la foi des 
Lettres de Sadite Altefle écrites à (on Chancelier j ils y allè¬ 
rent donc, & firent connoitre de leur mieux aux Mimftres , 
combien cesMandemens étoient notoirement préjudiciables 
au bien & au repos du Pays, & les inconvcniens qui 1 cm- 
bloient en être inféparables. 

On leur dit pour touteréponfe, qu’ils pouvoient repren¬ 
dre le chemin de Liège, & faire enfortc-qu’on (c foûmit in- 
ce flan ment aux Mandemens ; après quoi Son Altefle leur 
accorderoit une audience favorable.- 

Les Bourguemaitres étant de retour, manièrent les efprits 
avec tant de fagefle & de prudence, qu'ils portèrent le Con- 
(cil & le peuple, à faire la foûmiffion qu’on demandoit, 
rciervant neanmoins le pouvoir de s’addrefler à Sa Majcflé 
Impériale, pour être entendus (ur le contenu des trois (ufdits 
Mandemens, & de propoler en temps Si lieu leurs exceptions 
pardevant (on Confcil Aulique. 

Ou envoya ce rclultat au Prince * Si en même temps les 
Deiez, Bourguemaitres demandèrent l’audience gracicufc qu'on leur 
avoir fait cfpcrcr, mais loin delà,leConfeil Privé fit infinuer 
le 19. de Juin par le Souverain Mayeur, un Mandement au 
nom de Son Altefle, accompagné d’un ordre exprès d’y 
obéir fans refifiance. 

Sur quoi le Confeil de Ville qui avoic différé jufqu’alors, 
refolut d’envoyer inceflanment une députation à l’Empereur, 
tant en vertu de,la rdcrvation exprimée dans la paririon dont 
nous venons de parler, qu’au (ujet des 58. articles tout recen- 
ment infinués par le Confeil Privé prétenduëment compris 
dansjes Refcripts fufmentionn és, quoi qu'il n’y en eut aucune 
apparence. 

Ce recours pris à Sa Majefté Impériale parut fi jufte& fi 
bien fondé, que le Clergé Primaire ( nonobftant qu’il faifoic 
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partie avec le Prince contre la Cité dans le procès qui ven- 
tilloic à Spire ) ne pût's’cmpêcher de le plaindre pat des Lee- "" " 
très (peçiales à Son Altefle du contenu des cinquante'huit 
ariicles, par lefquels on jugeoit d’un coup d’œil, que lç Con- 
leil Privé luiattribuoit tout droit & autorité, & tous lcsRe* 
gaux qui appartiennent à la Cité , non leulement pat une 
cxcluiion generale de la Ville j mais même par une priva¬ 
tion du moins immédiate de l’Empcreui & du faint Empire 
Romain : voilà l’origine d’une guerre civile , qui a mis la 
Cité A: le Pays aux abois , & qui n’a pû être éteinte pat la 
mort du Prince. 

D un autre côté, l’Empereur qui vit l’EIeéteur de Brandc* >Semblée i Moi* 
hourg Si le Marquis de Bade Dourlackdilpolés à captiver les auen ’ 
grâces , convoqua les Electeurs & les Princes de l’Empire à 
Mulhauleiii & comme dans le meme temps, les Ducs de 
•Loraine &,dc Wirremberg le rendirent Médiateurs entre 
l’Empçrcut & le Prince Frédéric Palatin du Rhin, il y eut à 
ce lujct une conférence à Colmar dans la Bade-Saxe le 18. Conferenc*lai¬ 
de J uillet entre les Députés de part & d’autre j mais TEmpc-””* 
leur n'ayant pas approuvé les refolutions qu’on y prit, 
l’affaire fut renvoyée à l’adcmblée de Mulhaulcn ,dont l'ou* 

Vcrture le fit 19, d’O&obrc, & comme les difficultés paru* 
jent alors infurmontables, cilcfutiemileau premier Juin de 
l'année luivante. ' ^ 

Le premier jour de Février de l’an itîiS. on rendit publique Boun-J.^Mathia» 
tin Reicripc au nom de Sa Majefté Impériale, p?r lequel il d ’p r "^; itdeLiw . 
étoir enjoint aux Bourguemaitres & Conlcil de la Cité , 10 *• , . 

»» t / , V I / J «il I p.*fcript.de lEm- 

d obéir promptement a tous les precedens Mande mens leur pereur. 

Signifiés de la part, accordant le terme de deux mois pour 
exhiber pardevanc fa Chambre Impériale , leurs exceptions 
contre les plaintes y portées par leur Evêque & Prince Fer¬ 
dinand^ à peine d’encourir Ion indignation, & d’être traités 
comme tebclles &c. 

Et comme il avoit été ordonné par le deuxième Mande- 
jnent jd’oblcrvcr dans l’éleélion Magiftrale&autres offices, 
le Reglement d’Hinsbcrg Iclon les intentions de 1 Empereur 
M.thias , les Bourguemaitrcs allèrent à Bonn, à deflein de 
faire leurs teirontrances à Son Airelle j après quelques allées 
& venues, ils furent enfin admis à l’audience, lous promefle 
neanmoins qu’à leur retour, ils feroient republier ladecla- 
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«*>»» ration de parition & l’obéïtïance, que les Bourgucmaitresleurs 

Predcccflcurs avoient rendus aux Mandemens de Sa Majefté 


Impériale, & y refoudroient les trente-deux métiers & autres 
Officiers dans le terme limité , parmi une réparation con¬ 
venable ,avec ordre de les avenir en cas de refiftance, que 
Son Altefle ne pourroit s'empêcher d’en venir à l'exécution 
fuivant la volonté de Sa Majefté Impériale, & qu'elle n’avoit 
différé julqu'à prêtent, que par le pur effet de la bonté -, enfin 
que les refra&aircs leroient comptables de tous les domma¬ 
ges Si interets. 

A quelques jours delà, le Magiftrat & Confcil firent part 
au peuple des points qui avoient été réglés par la Chambre 
Impériale, touchant les plaintes portées par Son Altefle con¬ 


tre le Magiftrat Si Conleil, comprîtes en 58. articles, dont le 
précis temble renfermer un conflxft de juritdiétion de part Si 
d’autre ; nous ne rapporterons que la fubftance de ces points 
réglés, pour ne point ennuyer le Lc&eur. 

11 cft dit en premier lieu que le Magiftrat & Confcil & le 
fè^cootr/i^vii- P cu pl e devront fc conformer aux journées & Recès des Etats 
gifttac & confeü. du Pays J qui teront advoüés par le Prince j vuider les reftances 
depuis les journées de l'an îéij. conformement à la liquida¬ 
tion faite par les Commiffaires de Sa Majefté Impériale, (ans 
apporter aucun empêchement aux exécutions desrefolutions 
prîtes dans lclditcs journées d'Etat par évocation ou au¬ 


tres voyes Sic. 

Ils payeront au Capitaine la Ramée les gages de tes foldatsj 
repareront les attentats commis à l'occafion du refus qu’on a 
fait d'obéïr ; ils ne pourront s’oppoter à la levée des deniers, 
ni s'ingérer dans les affaires d’Ecat de cette nature , comme 
étant une uturpation de l’autorité principale. 

Us feront publier fans delay, Si obterver dans l’élc&ion 
Magiftrale la forme réglée par l’Empereur Mathias l'an 1613. 1 
& repareront les attentats commis à l’encontre. 

Deux Bourgucmaitres Si les jurés au nombre de fix » 
enfcmblc avec huit Echcvins, jugeront Sc horfporteront les 
enquêtes faites contre les infraéleurs des franchîtes, lortqu’ils 
feront aflemblés en corps, & à la pluralité des Suffrages. 

En contcquence d’un Decret de capture porté par les 
Juges, ou déclaré par les Statuts, les coupables teront appré¬ 
hendés en tous licujx, places Si maitons, fans requifition des 
Clefs Magiftrale. Us 
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lis ne troubleront point la jurifdi&iondu Prince pat évo¬ 
cation devant eux, ni n’empêcheront les Avocats, Procu¬ 
reurs & autres Officiers de]ufticc , de défendre lescaules de 
leurs parties pardevant l’Omcial & autres Juges. 

lis ne pourront priver les Bourgeois du droit de Bourgcoi- 
fie fans la permiffion du Prince, moins encore les bannir ou 
appréhender, ni même les étrangers. 

Ils repareront les attentats commis contre les Officiers du 
Prince, nommément contre l’Echcvin Flcron & la Ramée 
Officier du Pont d’Amercoeur. 

Il ne leur lcra point permis de faire des Edits, ni conftituer 
les amendes, ou empêcher ce droit du Prince dans fa Cité, 
ni la publication d’iccux quand il jugera être convenable, ni 
de ctéér des Capitaines de la Bourgeoise, la convoquer aux 
armes, envoyer des députations aux Puiflahces& Etats étran¬ 
gers fans la permiffion du Prince , de tirer les prifonniers 
hors des priions , de détourner aucuns Sujets d’obéïr aux 
ordres du Prince, ou de prendre les armes lorfqu’ils y feront 
commandés de fa part , ni empêcher l’inftitution des Bar¬ 
ques marchandes, ni toucher aux libertés leur accordées pat 
le Prince -, au contraire ils lui porteront icfpeét & obéïflance 
fans interpofer aucun obftaclc à (es fauvegardes, ni prétendre 
en accorder de leur autorité. 

Ils ne pourront lever les prétendus droits des feux de gar¬ 
des dans la Banlieuëfansleconfentement du Prince, à peine 
d'être comptables des levées, ni mander les Députés des au¬ 
tres Villes fans fon adveu * ils auront foin de le conformer 
dans l’adminidration des deniers publiques aux Decrets de 
Sa Majefté Impériale, fans pouvoir provoquer la jurifdi&ion 
de la Cité qui appartient au Prince , ni fe préfumer d’infe- 
rer dans leurs Patentes & Recès du Conleil de Ville ces mots ; 
notre Cité. 

Ils ne feront ni ligue ni confédération avec les autres 
Villes du Pays, & ils ne pourront s’aflocicr â aucunes fans 
l’intervention du Prince,ni empêcher les Echevins de juger 
apptehcnfiblcs les 1 Bourgeois Clercs, & ceux-ci fous prétexte 
de clericaturc, ne pourront impetrer de l’Official, s’ils ne font 
qualifiés félon le Concile de Trente* 

. Ils n’auront pas le pouvoir d’arrêter les étrangers, defe 
faifir de la connoifTance de leurs affaires, ni d’empêcher en 
Tom. III; X 
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i*>8. confçqucnce des fentences definitives de la Cité, la voye d*ap- 
pci au Prince, ou à dauues Supérieurs, ni enfin d’accepter 
aucuns appels interjettes par les autres Villes, de quelque 
nature qu’ils puiflent être. 

Les trente deux Métiers feront obligés d’obtenir du Prince 
la confirmation de leurs privilèges, comme un droit qui lui 
appartient privativcmcnc. 

Ils ne pourront priver les Ecciefiaftiqucs du droit de Bout* 
geoifie, ni porter aucun Decret contre eux, ni faire fervir les 
lieux (âcres d’azile aux mechans, ni empêcher les Officiers du 
Prince de les en tirer & de les faifir. 

Lorfqu’ils feront cités au Confeil du Prince, ils ne pour- 
ront s’exeufer d’y comparoitre ,ni le décliner ni attenter dcfor> 
mais fur la Maifon de Cornillon,contre les Statuts & Réglé- 
mens confirmé par le laint Siège , & par l’ordinaire du lieu, 
ni y placer desperfonnes (urnumerairesou mariées; au con¬ 
traire , ils rétabliront le Vicaire dans le même état ou degré 
qu’il étoit ci-devant, & ôteront celui qu’ils y ont mis avec 
reftitution des dommages & intérêts, & fans plus prendre 
au futur, ni s’arroger aucune jurifdiâiion fur ledit lieu. 

Ils rétabliront & obfervcrontles contrats faits pour le poid 
delà Ville , & remettront dans l’office dudit poid celui qu’ils 
en ont ôtés , enflant tous lesMandemens faits au contraire 
contre les fentences des Echcvins &du Confeil Ordinaire, 
fans empêcher les procedures contre les complices , ni meme 
pour les Bourgucmaitrcs par Mandcmcnsdes Vingt*Deux ou 
par autres voyes. 

Us ne pourront ( après avoir appelle de la fentencc des 
JEchevins au Confeil Ordinaire ) avoir recours aux Vingt- 
Deux fous prétexte de nullité, pour empêcher l’effet des cas 
jugés, ainfi qu’il s’eft pratiqué à l’égard des Siçuts Procès & 
Houtain ,& en foûmcttront le jugementaux Supérieurs. 

Ils repareront les attentats commis contre ledit Hourain 
par faille de corps & fpoliation de (a maifon, avec reftitution 
des dommages & intérêts. 

Ils ne cortftruiront ni portes ni fortifications fur leur Ter¬ 
ritoire , fans la permiflion du Prince, ni ne pourront l’empê¬ 
cher de munir & fortifier les lieux qui feront jugés propres 
à arrêter les coudes des foldats étrangers, ni de travailler à 
la iûreté des chemins publiques. 
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Ils ne s'ingéreront plus de loger les foldats dans 1 a Banlieue »*»*♦ 
ni ailleurs, ians l'approbation du Prince, ni ne mettront “****“ 
empêchement aux Edits émanés de fa feule autorité & ayant 
lieu dans la Banlieue, comme ils ont fait dans le quartier du 
Pont d'Amcrcceur, dont ils ont banni l'Officier, attentat 
qu’ils feront obligés de réparer, fans pouvoir plus au futur 
porter aucuns Decrets de capture contre les habitans de ces 
quartiers ouautres, moins encore caflcr les Decrets portés par 
les J uftices de ces quartiers. 

Ils ne (c préfumeront point de privilégier les habitans de 
la Banlieue de faint Rcmaclc au Pont, & en cas qu*ilslc fa(- 
fent, ces privilèges feront réputés nuis. 

Ils ne pourront auffi convoquer aux armes les Manans de 
la Banlieue, ni les y contraindre par voye d’exécution. 

Ils n'empêcheront point le Procureur General du Prince 
de pourfuivre par accufation devant les Ecbevins, contre le 
Magiflrat & les Bourgeois, ni autres, lorfqu’ils auront com- 
sais quelques excès ou violences. 

Ils ne pourront non plus accorder contre telles accufations, 
inhibition de la haute juftice , comme il s’eft pratiqué à 
l'égard de Huftin, ni ne contraindront perfonnes des De* 
crets du Chapitre, ainfi qu'il cft advenu en la perfonne de 
Magnée*. 

Ils s’abfliendront au futur d'interprêter & de reformer les 
Edits du Prince, & n'empêcheront fes Officiers de repartir les 
foldats dans la Banlieue, ni ne s'émanciperont de leur alig¬ 
ner des logemens, de faire des collectes, ni ne pourront em¬ 
pêcher le Prince de le faire. 

Ils ne convoqueront point les Bourgeois aux armes, ni ne 
feront toucher le Tambour a tel effet, mais ils devront (é 
conformer aux Decrets de Sa Majcfté Impériale.» & aux 
Mandemens de leur Prince, fans apporter aucun obftaclc à fes 
Regaux, félon la teneur defdits Decrets & la Sentence du Sou¬ 
verain Pontife Paul II. dite communément la Pauline, annul- 
lant toutes Sentences & Decrets portés au contraire par la 
Cité : Son Altefle neanmoins n'entendant pas quitter, remet¬ 
tre , pardonner aux particuliers ( qui feront trouvés avoir été 
les éhefs des troubles & auteurs des attentats ) les fraix, peines, 
amendes & châtimens qu'ils ont mérités en vertu des Decrets 
de Sa Ma j c fié I m periale, tqpt criminels que civils. 

Tom. III. Xi 
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Les Bourgucmaitrcs Merlemont &Raufin, accompagnés 
Remontrance au d h Grand Greffier & de üx Confeillcrs de laGfrtê , allèrent 
Bourguema^trej.* remontrer au Chapitre, que les füfdits articles leur ayant été 
lignifiés en la Mailon de Ville par le Grand Mayeur Bochok ; 
le Confeil avoit jugé à propos qu’ils y dre (la (lent en fon 
nom une oppofirion par toutes les Formes, fondée lut ce 
qu’ils paToifloient (apper les droits & privilèges de la Cité k 
& n’étoiept pas compris dans les Mandcmens de Sa Majefté 
Impériale, outre qu’il y avoit pouf le même fujetlfcepen- 
dantc à la Chambre Impériale de Spire *, que les autres mo¬ 
tifs étoient déduits plus amplement au Recès paflé dans 
ledit Confeil j ils dirent auffi qu’tfyant communiqué ccs 58* 
articles aux trente-deux Métiers, iis avoient 'éü le deplaifir 
d’en voit quelques titis fi allarmés, qu’à l’heure même ils 
avoient révoqué le contentement donné à la déclaration de 
la foûmiffion leur demandée par les Mandemens de Sa Ma¬ 
jefté Impériale. 

Que quant àcux& au Confeil, ils deelaroient vouloir de¬ 
meurer emprés de leur (oûmiftion j enfin qu’eu égard à la 
dangereufe difpofition des cfprits échauffés, & ne defirant 
rien plus que d’obvier aux inconveniens qui pouvoient s en 
cnfuivrc, ils venoient les prier de vouloir s’entremettre entre 
le Prince & le peuple, & d’interpoler leur autorité & leurs 
bons offices, pour prévenir les troubles dont la Republique 
étoit menacée. 

Reponfe JuCha- Il fut répondu au nom du Chapitre, que le Prince les ayant 
p,tre * requis par fcs. Lettres, de concourir en Ion ablencc à tout ce 

qui pourroit procurer & maintenir le repos publique , & 
confidcrant d’ailleurs qu’il cft de leur devoir en qualité de 
principaux Membres du Pays & de Médiateurs de la Bout* 
gcoific, d’y tenir la main ; ils croyoient pouvoir les aflûrcr, 
que ce n’étoit nullement l’intention de Son Altcflc de tou¬ 
cher aux Privilèges & Franchilcs de la Cité, ni d’empêcher 
en rien ce qui pourroit aider à les maintenir, 6 c qu’ainfi le 
Chapitre cmploycra volontiers fes foins auprès de l’Empe¬ 
reur & du Prince pour la confcrvation dcfdits Privilèges dans 
leur entier , conformement au Recèsde SohAlcefie délivré 
au Magiftrat le premier jour de May. 

L’on 3joûta que les j8. articles n’a voient été drefles que 
pour être fimplement communiqués à la Cité , ftrivam la 
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déclaration faite en plein Confeil pat le Chancelier du Prince $ ïgag -, 

& cela nonobflant l’apoftillc y jointe , laquelle doit êtrte 
prife fans aucun préjudice -, partant qu’ils exhortoient tous les 
bons Bourgeois, & (pecialcmcnt les trente-deux bons Mé¬ 
tiers, détendre à Sa Majefté Impériale & au Sereniiftme 
Prince Ferdinand , robéïflance qui leur eft dûe, a Faute de 
quai-ils fcroient en danger d’encourir leur indignation, la- . 
quelle certainement èmraineroit le dépouillement total de 
leurs Privilèges & Franchîtes, au lieu que par leur fouir, iffion, 

Ils pourroient mériter hon feulement qu’on les confirmât, 
mais même qu’on les amplifiât ; à quoi le Chapitre teroic 
toûjours incliné , de manière qu’ils aurbient tout lieu d’êcré 
fàtisfaits, 

Peu de temps après, les Boutgutmaitres Raufin & l’Avcr- p/^ tioa * lEo ®* 
cât Prié /furent députés de la part du Çônteil de laCité pouf 
aller à Vienne s’excipfcr pardevant l’EmpereUt & (on Con^ 

Ici! Aulique contre la teneur des $ 8 » articles ; étant arrivés, 
ils conduifirent cette affaire avec tant d’habileté & de bon» 

■heur, qu'ils obtinrent ce qu’ils avoienc demandé contre le :> 

Seigneur Zcirne Secrétaire de Son Altefle notre Ptincé. 

Auflltôt qu’on eut formé oppofition contre les fufdirs 58. Troupe* Aiuma». 
articles , pendant la Régence des Seîgiieurs Nterlçmont & de * din,,eP,y *’ 
Raufin, les pârtilans. du Prince attiencrertt des troupes fur le 
Pays de Liège ^ fous la conduite des Colonels C runitz & 

•Blanckarriqui(bus prétexte d'unb courte, filent un (éjour de 
fept mois avec des dommages incroyables ; iljs. cxigeoicut 
ticnïe mille écus par mois * outfe quantité dè grofles con¬ 
tributions & rations, tellement que pour te racheter deccs 
dépréciations, il fallut flirter la main qui frappoir par une 
fomme d’argent extraordinaire, moyennahi laquelle le Ptincc 
laifla quelque temps le Pays en repos, 

Les différais- mûsentré l’Elcétcur de Brandebourg & i’Elc- Aff4ire * d * •l 1 * 11 '”* 
£tcut de Ncubôurg touchant la fucceflion des Eràts dejul- 
liers & de Clevcs, n'ayant pû être terminés depuis la more 
du Duc Jean Guillaume arrivée en 1609 & le pays te voyant 
réduit aux abois par les guerres des deux Pfinccs'contendans, 
ils furent contedlé de fé mettre fous laprotc&ion de l'Em¬ 
pereur , tellement que les troupes de Sa Majcfté Impériale 
y furent introduites au mois d*Avril dé 161$. pour mettre en 
ion nom lefdits Etats en fcqucftre. ' 

x 3 
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Au mois de Septembre enfuivant, le Duc de Ncubourg 
fit le voyage de Vienne, à deflein de porter l'Empereur a 
reiircr les troupes de deflus les Terres ; mais Sa Majeflé Im¬ 
périale jugea plus à propos derctenirlafurintendancedece 
Pays, qu’il venoic tout récemment de prendre en fa pro¬ 
tection. 

Il fut publié cette même année un Mandement au nom 
de Son Altefle contre les mandians & vagabonds } & dans 
lequel il cft dit comment les villages doivent s'entre-aider. 
Beckmào GuUU Cependant l'affaire des 58. articles le poufloit avec vigueur* 
Mathieu de u Haye au Confeil Aulique de Sa Majeflé Impériale ; d’où il (ortie 
ditduSany. j c Avril | a préfente année 1619. une refolution à l'avan¬ 
tage de la Cité , laquelle fut communiquée au Confeil de 
Son Altefle, & comme fes Miniftres en détournèrent le fens 
naturel par des finiflres interprétations, Sa Majeflé Impé¬ 
riale envoya ( fur la remontrance lui faite le 13. d* Avril de la 
part de la Cité ) le 17. de May enfuivant une autre refolution 
ou fentence, qui comprcnoit trois points. 

I. Quand au premier point de contribution ou liquida¬ 
tion , lorfque ladite Cité aura expofé en particulier & fépare- 
ment ce que l'on aura jugé convenable de propofer àccfu- 
jet, & aura allégué les raifons pour lefquelles elle croit qu’il 
cft befoin d’une commiffion pour ce point ( pour lequel il y 
a une forme de procéder, déterminée par les Conflitutions 
de l'Empire ) Sa Majcfté Impériale ftatucra ce qu'elle aura 
jugé être félon le droir. 

II. A l’égard de l’élection d'un nouveau Magiflrat, Sa 
Majeflé Impériale répond , que comme elle n’a été propo- 
fée que par forme de provifion fans préjudice de l'une ou 
de l’autre partie , & qu'il dépend de la volonté de Sa même 
Majeflé de la révoquer, félon que l’occafion ou la neceflité 
des affaires le requereront 3 elle efpere que la Cité fc confor¬ 
mera à la dernicre Ordonnance émanée en fon nom à ce 
fujet. 

III. Pour ce qui regarde les attentats, comme la Cité 
croit avoir lieu de craindre que le Screniffime Electeur de 
Cologne, en qualité d’Evêque de Licge, ne prenne occafioa 
de notre Decret du 23. Avril ( par une interprétation finiflre 
ou mal entendue ) d’en venir à quelque exécution militaire 
contre ladite Cité ; ( ce que Sa Majeflé n'entend pas ) Sa 
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même Majcfté Impériale fera défenfe au Seigneur Eleâeur de 
rien attenter à main armée pour ce fujee ou tout autre ; étant 
prête, en cas qu’il y eut peut-être lieu de douter du vrai lens 
de fon Decret ( ce qu’Elle elpcrc qui n'arrivera pas ) de le décla¬ 
rer félon le droit: & l'équité : enjoignant au relie à ladite 
Cité, de rendre à fon Prince & Seigneur le rcfpeft & la foû* 
million qui lui font dûes. 

Enfin comme Sa Majcfté Impériale délire fort de voir 
finir l’affaire principale, ou le procès qui regarde les attentats, 
elle exhorte bénignement ladite Cité & lui confeille de pren¬ 
dre les moyens de moyenner un accommodement amia¬ 
ble dans la Cour Aulique , & de députer au plutôt àlaCour 
une perfonue capable, munie de pleins pouvoirs & d’inftru- 
dtions luffifantes pour y traiter , & que fi ( contre toute 
attente ) il arrivoic que ce moyen ne réüflit pas à louhait, il 
laillc à confiderer à ladite Cité, s’il ne convicndroit pas mieux 
aux parties de renoncer librement au procès qui cft vcntil- 
lant à la Chambre de Spire, d’évoquer la caufe ici, 6c en loû- 
mettre la decifiou judicielleà notre jugement Impérial, du¬ 
quel on pourra clpcrer une prompte jufticc , que de l'atten¬ 
dre de la lulditc Chambre de Spire, où les procedures font, 
pour ainfi dire, éternelles, & caulcnc, outre une perce confia 
dcrablc de temps, des depenlesimmenfes, & une infinité de 
fraix journaliers qui font infcparables de la prolixité de telles 
procedures. 

plus las. Par l'EMPEREUR; 

Le 17. May 1619. &c. 

Reverendiftime & Scrcniffime Prince Ele&eur & Très- 
Cher Oncle. 

Ayant pris en conlidcration l’embarras où le trouve la 
Cité de Liège, de voir les gens de guerre dans le Pays, fous 
prétexte d’empêcher les incuifions des militaires étrangers, 
& que même il y en a qui font fur le point d’entrer dans les 
Fauoourgs par vos ordres, & de peur que votre dileâion 
n’entreprenne peut-être quelque exécution réelle contre elle 
à la faveur de notre Decret Imperia) , elle nous lupplte de 
vouloir obvier promptement au danger qui fcmblc la me¬ 
nacer. 

Et quoi que nous confians dans votre intégrité & votre 
zélé pour la tranquillité publique, nous croyons que vous 
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*$i*. n’avcz envoyé ces troupes dans lesTerrcs de Liège, que pour 
' le bien du Pays, & dans la feule vûë d’empêcher les incur- 
fionsdes loldats étrangers, & non pourautre caufe( ainfique 
votre dilc&ion nous a expofé dans (a Supplique pour la dé¬ 
claration de la Sauvegarde ) fi eft ce que voulant ôter dans 
cette affaire, toute fuipenfion finiftre & toute inquiétude; 
nous requérons gracicufcment votre dile&ion , & défendons 
par notre autorité Impériale, & en vertu de notre office de 
Juge fuprême, qu’elle n’entreprenne aucune exécution réelle 
de quelque manière que ce loit contre la fufditc Cité , & 
quelle attente rien par voyc de fait ,foitpar une interpréta¬ 
tion finiftre ou mal entendue de notre Decret, ou par toute 
autre occafion quelle pourroit prétexter, comme les Dépu¬ 
tés de Liège l’appréhendent ; mais s’il fc préfente à Tune ou 
à l’autre des parties un fens douteux dans notre Decret, elles 
en laifîcront, ( comme le droit & raifon demandent de nous ) 
l’interpretation & le dénouement à notre jugement Impérial. 

Et afin que la caufe principale, & tous les différends au fu- 
jet des attentats qui font entre votre dileétion & la Cité pren- 
’ „ nent fin, (ce que nous defirons beaucoup ) il nous femble 
Hqu’il {croit ttès-convcnabîc aux deux parties de venir propofer 
quelques voyes amiables à notre Confeil Aulique. 

Cepourquoi nous exhortons bénignement votre dilc&ion 
de n’avoir point de répugnance de donner les mains à ce 
traité, & d’envoyer au plûtôt à notre Cour Aulique quel¬ 
qu’un de fa part avec des pleins pouvoirs, & des inftruftions 
luffifantesà cet effet ; s’il arrivoit, contre toute attente, que 
ce traité n’eut pas un bon fuccès; Sa Majefté laifle àconfi- 
derer à fa dilc&ion ,s’il ne conviendroit pas mieux de renoncer 
librement au procès qui eft ventillant à la Chambre deSpire, 
d’évoquer la caufe ici, & en foûmetrre la decifion judicielle à 
notre jugement Impérial , que de l’attendre de la fufditc 
Chambre Impériale de Spire, où les procedures font,pour 
ainfi dire , éternelles, & caufcnt, outre une perte confidera- 
ble de temps, des depenfes immenfes, & une infinité de 
jfraix journaliers qui font inféparablcs de la prolixité dételles 
procedures, ce que nous efpcrons de perfuader facilement à 
la Cité de Liege. 

Sans doute que votre dile&ion [ qui voit combien nous 
fommes porté pour elle] acquicfcéra fans peine, eu égard à 

fon 
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{on zélé & fon dévouement pour nôtre fer vice, & (on incli- _ ,6 * 9 ‘ _ 
nation à procurer le bien Public de la Patrie, fur quoi elle 
pourra obtenir de notre très-intime affe&ion , tout ce qui 
dépendra de nous. Donné à Vienne le 17. May 1619. 

(toit ftÿtc FERDINAND. , 

Après cela, les Bourguemaitres &ïCon(eil, voulant pro¬ 
fiter des difpofitions favorables de l’Empereur, refolurent de 
le (upplier de vouloir leur accorder la permifiion de lever des 
gens de guerre, pour défendre le Pays contre les infultes des 
foldats étrangers, 6c de loger les nouvelles levées fur le Plat*; 

Pays à l’cxclufion de la Cité & Banlieue. 

Pendant que Von travailloit ainfi à mettre la Province à uae Frue. 
l’abri des incurfions militaires, le Comte Henri de Ber gue y Le Comte Henri 
entra inopinément {ur la fin du mois d'OAobrc , 1 e Prince &Ber8 "** 
en étant informé, écrivit à Y Archîduchcflc lfabellc 6c aux 
principaux Minières du Roi d’Efpagne , pour les prier de 
vouloir rappcller ce Comte & les gens qui vexoient le 
Pays. 

Le Chapitré s’aflcmbla, Sc Arnold de Bocholt Grand Pré¬ 
vôt , fe chargea de la commiffion d’aller s’aboucher avec ce 
General, 6c de convenir avee lui des moyens les plus propres 
de fe délivrer de ces fortes de vexations faites contre tout droit 
& raiion, & au mépris vifiblc de la neutralité » mais il ne pût 
rien gagner, finon que les troupes n’approcheroient pas plus 
près de la Ville, 

Le Prévôt faifoit {on rapport au Chapitre, lorfqu'on vint 
annoncer que les gens du Comte le logeoient dans la Ban¬ 
lieue 6c les Faubourgs , auffitôt le peuple (e mutina, 6c le 
bruit fut tout grand, que Son Altefle 6c le Prévôt connivoient 
avec le Comte 5 il n’en fallut pas d avantage, la populace 
prit les armes , entra par violence dans le Chapitre ,& fans 
refpcfter cet Uluftrc Corps, ni la préience des Bourguemai¬ 
tres , on enleva le Prévôt qui fut conduit tumultueufement Enlèvement du 
{ur l’Hôtel de Ville j il y fut incontinent fuivi par les Bour- Gri0li Prev6t * 
guemaitres, quelques Patriciens 6c principaux Officiers, qui 
étoient périuadés du contraire* 

Le Nonce CarafFà & le Grand Doyen , accompagnés de 
plufieurs Chanoines, le furent joindre , 6c obtinrent enfin 
qu’il fut mené chez le Nonce*, il y demeura quelques jours, 
pendant lelquels on défabufa le peuple , puis le Prévôt 
Tom. III. ‘ Y 



Digitized by L^OOQle 




178 Ferdinand de Bavière. 

«*»»•, retourna chez lui dans le carotte du Nonce. 

Lettre! i nrercepwrei. Vers le même temps on intercepta les Lettres de Zorne 

Secrétaire de Son Altette, par leiqucls il marquoit aux (oU 
dats Allemands les lieux avantageux qu’ils pourroient occu¬ 
per aux environs de Liege , & nommément la Mailon de 
Curtius fituée près de Chevremont : ces Lettres ayant été lues 
en plein Conleil, le peuple fit tumulte ; mais il fut bientôt 
appailé par la prudence des Bourguemaitres. 

Fou», addit. ad Le Seigneur de Lanoy de la Moterie Gouverneur de Ma- 
ub ' 9 ‘ ftric, voulant le juftifier des frequentes courfes que les foldats 

de fa garnifon faifoient dans la Hesbaye , envoya à Liege 
pluficurs Lettres du même Zorne & d’autres perfonnes , par 
lelqucllcs on,leur luggeroit d’aller faire le dégât dans ces 
Terres-là* “ 

Brbûillerlei pour Le temps de l’clcôion Magiftraie étant proche, Son AU 
iviedion M«giftra. tc fl c fc fç avo j r aux Bourguemaitres & Conlcil, que (a vo¬ 
lonté étoitquelle le fit conformement au Mandement de Sa 
Majcfté Impériale de l’an 1613. ce qui fut exécuté j le lort 
tomba fur Raes de Chokier 6 c N£ichcl de Selys ; on la publia 
en la Mailon de Ville (uivant l'otage • mais le peuple qui 
avoit peififté desoppofer à la parition donné audit Mande¬ 
ment , s’émûs & fcfufa de reconnoitre les élûs; auffitôt les 
Métiers s’attcmblcrent , & firent une autre élection, dans 
laquelle Guillaume de Beckman Seigneur du vieux Sart,& 
Mathieu de la Haye dit Sany furent choifis ; l’émotion qui 
lembloitêtrc appailée, le renouvclla lut le bruit d’une éle- 
&ion faite de cctrc manière ; le Grand Mayeur le retira bruf- 
quement, & Bcckman, quoi qu’il pût faire, ne fçût fc défen¬ 
dre d’accepter la Régence, au moins en qualité d’adminiftra- 
tcur, & cela aux preffantes inftanccs du Grand Doyen , Ai> 
nold de. Wachtendonck , & de quantité de notables du 
Pays. 

A quelques jours delà , il vint un ordre à l’Adminif- 
trateur de la part de Son Altette de remettre les Clefs Ma- 
giftrales ; il fit d’abord quelque refiltance fur l’appuy des 
, Seigneurs lufmentionnés i mais lok qu’il inclinât à la loû- 
miflion , ou qu’il crût que la protc&ion étoit trop foi- 
blc , il fit la volonté du Prince félon quelques Manul- 
cripts. 

Peu de temps apres, Sa Majcftc Impériale députa fpccia- 
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lcmcnt le Seigneur Scillick pour préfider à l'éleflion pro- ,6 &* 
chaîne ; mais on trouva un temperanment, & l'on 
les difficultés qui avoient traverlé la precedente. 

Celle-ci de 1630. le fit fuivant le Reglement du 
Impérial, & le même Guillaume de Bcckman fut 
Sebaftien La. Ruelle , l’un des Seigneurs du Conlcil Ordi- futmi * iûplace * 
naire ; le Seigneur de Bcckman étant venu à mourir le 19. de 
Janvier, Henri de Rivière Comte de Heerc lui fut fubftitué 
le z. jour de Mars* 

.Dans le même temps, les Hollandois jaloux des a vanta- dtaHo1 * 

ges que le Comte de Bcrguc tiroit des dégâts qu’il faifoit 
dans le Pays de Liège , s'unirent avec eux pour le délolcr ; 
on en informa auffitôt le Roi de France , qui touché des 
maux dont notre Province étoit affligée injuftemenc, fit 
part aux trois Etats des Lettres qu’il avoir écrites à l’Archi- Lettre, du Roid» 
duchefie Ilabcllc & aux Etats Generaux des Provinccs- 
Unics , par lelquellcs il les ptioit de retirer leurs gens de 
guerre , & ne pas troubler d’avantage le repos & le com¬ 
merce des Liégeois (es bons amis & anciens voifins, attendu 
que (on Royaume (c trouvoit fort interefié par les déplai¬ 
sirs qu’on leur donnoit fans raifon ; il fie auffi fçavoir à fes 
Ambafladeurs à Bruflclles & à la Haye, qu’ils euflent à repré¬ 
senter, que les excès commis par les troupes de ces Etats, 
étoient non feulement contre tout droit & raifon -, mais 
qu’ils attaquoient directement la neutralité acquife dès long¬ 
temps au Pays de Liège , pat les Traités faits entre les Cou* ^ 
tonnes de France & d’Efpagne. b ourgutm. Edmond 

Au commencement du mois de Février de l’an 1631. le S GÏÏ!dciuS«dte 
Prince étant venu à Hui, il y convoqua les Etats du Pays î C 4 L«p Iin « tient 1 
mais les Bourguemaitres & Confeil protefterent contre cette huî. 
évocation , fondés (ur ce qu'il y alloîc de l’honneur de la 
Ville Capitale ,& qu’elle derogeoit à l’autorité desMagiftrats, 
qui (croient obligés de ccder le pas à leurs inferieurs \ cepen¬ 
dant on (upplia le Prince de vouloir (uggercr un temperan¬ 
ment pour concilier les efprits, & faire voir (es bonnes in¬ 
tentions envers fes Etats , en procurant l’éloignement des 
gens de guerre , qui leur étoient fort à charge. 

Dans le même temps on (c (àifit du Grand Doyen Wach- Tumulte a Liege. 
tendonck dans une émotion populaire, mais il fut relâché 
pretque auffitôt à la requifition des Bourguemaitres} à bon 
T0m.HI. Yi 


applaniç Bourguem GuiH# 
de Beckman 6. 
Sebaltien La Ruelle* 

Rcfcript Le P retnIer 

t . A • au moia de Janvier , 
Cm aVCC le Comte de Heero 
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Le Prince tient à 
Liege. 


compte, quelques uns des principaux de la Ville, & fur tout 
les Créatures du Prince, trouvèrent bon de (écouler dé Liege, 
pour aller .joindre Son Altefle à Hui. 

Le tumulte étant appailé , 1 ‘on longea aux moyens d’atti¬ 
rer le Prince à Liege -, le Nonce, le Grand Doyen & quantité 
de Seigneurs qui interpolèrent leurs bons offices, firent 
enforte qu’ils Tamenerent le premier jour de Janvier} il fut 
reçu au bruit du canon & aux acclamations du peuple. 

Les Bourguemaitres, Jurés & Conleil, voulant profiter 
des favorables difpofitions de Son Altefle à leur égard, refo- 
lurent de la fupplier par une humble adfelTe , d’accorder 
grâce pour les ofFenfes lui faites dans les alîemblées des Mé¬ 
tiers, tant au fujet des élections Magiftralcs & leurs fuites', 
que des différends furvenus entre lés Confeillers & Officiers 
de fa Maifon d’une part, & les Bourgeois de l’autre, pro¬ 
mettant de fc comporter au futur en fidèles & obéïfiâns 


Aroniftle* 


Sujets. 

Le Prince donc ufant de fa clemence naturelle, accorda 


la grâce qu’on lui avoit demandée à certaines conditions 
qui le voyent dans les gracieufes Lettres du feptiémed’Âvril, 
& que nous n’avons pû recouvrer. 

A deux jours delà, les affaires d’Allemagne ayant rappcllé 
le Prince , il reprit le chemin de Bonn, & laiÜa à Liege le 
Baron de Hollinphoven Coadjuteur de la Principauté de 
Stavelo, pour prendre foin de fes interets. 

GodcfroiddeBoo Dans le même temps,Godefroid de Bocholt Souverain 

*° u - Maycur, remit, à caulc de fon grand âge, fon office entre 

les mains du Prince, qui, à fa icquifition, la conféra à Jean 
Jean de Bcilo» de Berlo Comte de Hozemont par Lettres Patentes datées 
du cinquième du mois dé May. 

Comme l’on avoit fait elperer a Son Altefle une lomme 
de cent & cinquante mille écus, le Bourguemaiue La Ruelle 
fut chargé par le Prince, d’induire les trente-deux Métiers 
à y concourir * mais le Métier des Fevres qui efl le premier, 
voulut avant toutes choies, que l’on reftituât dans leur entier, 
les Privilèges qu’on venoit de leur ôter par la derniere forme 
obfervéc dans l’eleâion Magiftralc * que fes deux lous Mayeurs 
fufient dépofés de leur office ; que l’on rendit compte de Pad- 
miniftration de l’impôt, dit l’œil du Moulin &c. Le Bour- 
guemaicre qui ne vit pointlesefpritsdifpofésà lui accorde! 
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fa‘demande , trouva bon de remettre l'affaire a un autre ltit: „ 
temps. 

. L’on reçût le 24. du mois de May des Lettres de la part de Lettre*deitttip* 
Sa Majefté Impériale adreflées au Magiftrat & Confcil, & re, *“ M * glûf *‘ 
dont la fuperfeription étôit telle. Aux Honorables & Fiât - „ 

Us au Saint Empire nos Anes Magiftrat & Conjeil Se la 
Cité Se Liege J’erivôyë ,difoit il , à Liege Albert Comte de 
Bucquoi, avec pouvoir d’y lever un certain nombre de gens 
de guerre, vous priant par la fidelité que vous nous devez & 
au faitic Empire, non feulement de lui prêter la main pour 
la fufditc commiffion , mais encore dans toutes les autres 
occafions où il s'agira de notre fervicc.; & par ainfi vous con¬ 
firmerez la parole que vous nous ave% Sonnée après la paix que 
vous vene^ Je faire avec le Serenifiime Eleéteur votre Prince , 
à notre grande fatisfaflion. Et vous ferez voir votre inclina- 
don à agir Si à (buffrir pour nos interets & ceux de l’Em¬ 
pire j nous confiant donc dans cette prompte & fincere 
difpofîtion de votre part, nous vous offrons réciproquement 
notre protection Impériale, dont nous efpcrons que vous 
vous tendrez plus dignes de jour en jour par les témoignages 
de votre foi , fidelité Si fervices, tant pour le prefent, que 
pour le futur. Donné dans notre Ville de Vienne le14.de 
May de l’an 1*31. éloit figné FERDINAND. 

Cette Lettre ayant été lue dans le Sénat, elle fut reçût! 
avec refpcd: Si exécutée dans tous (es points. 

Peu après les Efpagndls retournèrent faire le dégât dans 
le Pays, & mirent le féu à plufieurs villages, entre autres à 
Wclttiï , où ils firent main baffe fur les hommes & les 
beftiaux. 

Dans le même temps, l'Echevin Dormael qui avoit aflîfté L’Echevinüofoi*!, 
a la Diettc du Cercle de Weftpbalie, revint à Liège, & fur 
le bruit qu'il avoit eu commiffion d’y comprendre la Cité; 
on fut l’infulter dans fa Maifon ; mais il en fut quitte pour la 
peur ; & le Confeil voulant obvier au futur , fit un Recès, 
par lequel il déclara ne vouloir entrer dans aucune Ligue ni 
Cercle jamais bien maintenir la neutralité ; cette refolution 
fut ratifiée pat le Chapitre & le Clergé. 

L'on n’avoit point encore fatisfait aux demandes du Mê- 
tierces Fcvres, lorfque les Miniftrcs de Son Altcffc firent à Ai * 
la rai Novembre propofition de lever un florin Brabant fur 
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».*}«•_ tous aix & toquages ; la Ville n’ayant pas jugé à propos d'y 
contenir, on ne laifla point de le lever par deux rcpnles dans 
le Plat-Pays. 

pat&ge d«n» ie Pay» Vers | c ]sJocl de la préfente année 1631. le Comte de Sala- 

t»fnf«» aux rrouDCS l/*/Y f . 1 

zar ayant (demande paliage par 1 a Hesbaye avec des trou¬ 
pes du Roi d’Efpagne tant à pied qu’à cheval, & (cize piè¬ 
ces de canons ; les Etats de Liege le refulerent ; il leur noti¬ 
fia qu’il uferoit de force ; fur quoi il fut rclolu décomman¬ 
der le Pays aux armes ; & auffitôt tous les Villageois de la 
Hesbaye armés, allèrent vers la Geere pour les empêcher. 

Entretemps on femonça les Franchimontois, Lognards , 
Condrofiens, le Ban de Moha & autres. 

La première des Fêtes de Noël, les quatre Compagnies 
fermentées avec les dix hommes, fortirent de Liege fous la 
conduite du Grand Mayeur & du Bourgucmaitre Schwat- 
zenbourg, accompagnés de trois Seigneurs de faint Lambert, 
& fuivis d’une troupe de volontaires, & quiavoientà leur 
tête le Fils du Seigneur Bourguemaitre Oëtcrcn, pour aller 
foûtenir les Villageois. 

Le lendemain comme ils avançoient vers les autres, on 
apprit que les Efpagnols s’étoient retirés; fur quoi les Lié¬ 
geois retournèrent à la Ville en bel & bon ordre; & le même 
jour les Franchimontois qui étoient arrivés en grand nom¬ 
bre , furent remerciés. 

L’an 1371. le Comte de Leweflin avec fes troupes de Ca¬ 
valerie Allemande,ayant voulu traverfer le Pays deCondroz 
par force ;les Manans commandés par Jean deBriamont, 
les attaquèrent de nuit le 24. d’Oftobrc, Si les obligèrent de 
quitter le Pays. 

Cette même année, le Prince fit le Reglement ci-joint^ 

Reglement du Pria * 1 FERDINAND par la Grâce de Dieu (lu & confirmé 
cemch^i.M.g Archée de Colore &c. 

A Tous ceux qui ces préfentes veront ou oront Salut. 

Sçavoir, faifons comme plufieurs abus fefuflent gliflés en 
l’obiervance de la Reformation publiée l’an 1603. le i4.d’A- 
vril touchant l’élc&ion du Magiflrat & autres points y re- 
prins, ôc pour y remédier, Sa Majefté Impériale eut établi 
une autre forme, par moyen de laquelle on eftimoit les 


ICIUIC 

etrangers. 


M.S.L. 


Nb. 


Digitized by 


Google 



Ferdinand de Bavière» 183 

abus devoir cefler ; fi cft-cc que l’on nous a fait entendre 
que par ladite forme le remede convenable n’y (croit apporté, 

& que ladite Reformation de l’an 1603. étant dans tous fes 
points bien oblcrvée fuivant l’intention de feu de haute mé¬ 
moire notre Oncle & Prcdecc fleur, icelle apporteroit le 
bien 6 c le repos d’icelle notre Cité fignament fi les abus fuf- 
fent ôtés ,lcfqucls étoient infcnfiblcment gtiflés par la difli- 
mulation d’un chacun, faifant impunément à (on bon plai- 
fir (ur les Métiers telles fautes qu'il vouloit, afin, où fc pré¬ 
valoir en particulier pour obtenir quelque mercede ou loyer, 
ou faire entier les rcmplaccmens, lelqucls â cette occafion 
les Commiflaircs ont u(urpés fous titre de dévolution. 

Or comme de la part du Magiftrat 6 c de la Bourgeoific de 
nôtre Cité, le premis nous foit été repréfemé, pour ce cft il 
que nous qui n'avons rien plus à cœur que le bien & le 
repos de notre Cité, bons Bourgeois & le maintient de leurs 
droits, privilèges & libertés: Avons ^iprês meure deliberation 
de l’avis des Vénérables nos Très-Chers & Bicn-Aimés Con¬ 
frères le Doyen & Chapitre de notre Eglifc Cathédrale, 6 c 
l'advcu des Bpurguemaitrcs, Jurés & Conleil & généralité 
des Métiers, confentijt comme défait contentons que ladite 
Reformation de l’an 160?. foit publiée 6 c remile en pratique 
voir à condition quelle devra être obfcrvéc en tous (es points 
fans fraude. 

II. Que dorénavant il n’y aura plus de remplacement par 
les Commiflaires, &que les Métiers en cas d’erreurs 6 c abus, 
procéderont à nouvelles balotes. 

Voire que tous ceux qui feront trouvés & reconnus auteurs - 

de tels abus& erreurs,(uggefteurs,cooperaieurs&'compli¬ 
ces (eront, m flagrant't ( fi faire fe peut ) (aifis par les Officiers 
des Métiers 6 c confticués en ferme, pour être châtiés félon la 
Reformation de l’an 1603. 

III. Que nul ne puifle tirer boette ni Balotcr , s'il n'a 
l'âge de vingt-deux ans complets, ou bien qu'il (oit marié 
ou gradué. 

IV. Que nul ne puifle être trente-deux ou Juré,s'ilu'cft 
marié ou gradué. 

V; Que les Bourguemaitres (oient âgés de trente- cinq ans 
pour le moins. 

VI. Que la même peine (era employée contre les brigues 
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«s?*- de l’Etat Magiftralc, J urés & trente-deux, comme eft porte 
dans ladite Reformation l’an 1603. au fait de l'éleCtion des 
Commiflaires. 

VII. Que la peine contre fes Greffiers manquans au dcli- 
vrement de leur rôle es mains de nos Officiers & Bourguc- 
maitres, en terme ftatué par ladite Reformation, foie de pri¬ 
vation de leurs offices. 

VIII. Et s’il arrivoit qu’aucuns vouluflent donner occa- 
fion de modérer ou changer nos prédises Reformations : 
ordonnons que telle modération ou changement ne (e pourra 
faire linon avec l’adveu des Bourguemaitrcs, Jurés, Con- 
feil & généralité des trente-deux bons Métiers. 

IX. Que les Bourguemaitres en obfervant ladite Refor¬ 
mation , foient obligés en dedans le terme porté par icelle ; 
rendre bon compte de leur adminiftration, &deI’cmploy 
des deniers, & qu’à faute de ce, ils encourent l'amende de 
mille florins Brabant au profit de la Cité , exigibles par 
prompte & parate exécution fans forme de procès. 

Et quant aux immeubles parunadjour de quinzaine ou 
fuivant le fticl & ulances des Coures de leurs mouvances, 
outre que parce ils loient dorénavant incapables de parve¬ 
nu à l’Etat Magiftralc demeurant neanmoins comptables. 
Car ainfî nous plaic-il. Donné fous notre Nom & Scel fccret 
en notre Ville de Bonn le 10. Juin 1631. 

fait ftÿi( FERDIN A ND. 

d’Aos'x’. ueai * Rae * f* c lz ‘ Avril de la préfentc année 1631. il lortit de la part de 
Pierre Bex i. Son AlccfFé un Reglement Militaire conçu en ces termes. 

Règlement militaire Premièrement ordonnons à tous nos Grands Bailleux ^ 
Droflarts , Mayeurs , Officiers tant nôtres que ceux de nos 
Vaflàux & Fievez, de faire incontinent pafier monftre à tous 
nos Sujets , & tous ceux qui feront trouvés entre les dix-huit 
& cinquante-neuf ans inclufivement, & fans aucune excep¬ 
tion , devront être enrollés en un livre ou regître, & feront 
tenus de porter tels armes que nos Officiers trouveront con« 
venir, lcfquels nous délivreront une description pertinente 
de leurs noms & qualités. 

II. A quel fin nous avons dénommé & député pour 
Colonels & Conducteurs des troupes fufdites, notre Lieute¬ 
nant Baillicu Lonchamps pour les quartiers Wallons, & le 
Seigneur Preuvcnes pour les quartiers Flamands , auquel 

nos 
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nos Sujets feront obligés d’obéir & (uivreau fait de la milice ..«o» 
en conformité des ordres particuliers que leur donneront 
pat Conlcil des Députés de nos Etats, 8c ne pourront les 
J ufticcs Ordinaires ni autres de nos Pays, prendre connoit* 
lance des mefus d'aucuns de nos Chefs, Capitaines, Offi* 
ciers & Sujets commis au fait, 8c pendant la fonction des 
guerres t mais icelle connoiflancc 8c chatoy appartiendra 
8c demeurera auprès de nous & de nos Officiers de guerre. 

III. Semblablement nos Sujets enrollés devront au com¬ 
mencement de leur acceptation , nous faire ferment de fide* 
lité, & de ne fefervir de cette armure, finon pout le bien 8c 
confervation de notre Eglifc 8c Pays, ce que feront auffi les 
Colonels, Capitaines 8c autres Officiers. 

IV. Arrivant, qu’il (oit necefiaire que les payfans marchent 
d'un quartier à l’autre, ils devront faire provifion de vivres 
pour trois jours. 

V. Que les Bourguemaitres de nos Villes étant requis 
pour affiftance par les Conducteurs ou Officiers, feront obli¬ 
gés de commander nos Bourgeois, fans toutes-fois dcfpour- 
voir leurs Villes, 8c les envoyer à l’affiftance requife, & fi 
befoin eft, livrer le canon avec munitions neceflaires. 

VI. Comme auffi les Bourguemaitres de notre Cité de 
Liege feront obligés à la rcqueftre dcldits Officiers, dé faire 
marcher le Banlicu en affiftance. 

VII. Que les Conducteurs des troupes & nos Sujets, étant 
requis l’un de l’autre, fe donneront affiftance réciproque, 
fans toutes-fois fe defpourvoir du tout de leurs gens pour le 
maintient necefiaire de leurs quartiers. 

VIII. Que lefdites troupes 8c iurcéans ainfi envoyés à 
l’affiltance, feront logés à la rcquifition defdits Conducteurs, 
par les Officiers des quartiers és lieux les plus propres pour 
fervir és occafions, 8c étant ainfi logés, leur fera livré le feu, 

& après trois jours, ils fe devront contenter de la provifiop 
coûtumiere de lems hôtes, fous peine arbitraire a décréter par 
Nous 8c la Gucmine de guerre. 

Et lors que nous ordonnerons à nos Sujets de prendre 
armes & marcher ,iceux ordres s'addrefleront à nos Officiers 
fouverains de chaque quartiers , lefquels logeront chacun 
dans leurs quartiers au plus commode que faire fe pourra, 
pour être à la main aux Conducteurs à toute occaûop. 

Ton. III. Z 
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XI. Et comme plufieurs Gcntilhommts fe trouvent refi- 
der dans des villages', dclquds ils ne font pas Seigneurs, exer¬ 
çants leurs labeurs par fefvhcUrs, [ceux feront obliges de 
faire marcher leurs valets de charue avec les autres furcéans, 
comme auffi toutes Commanderas , Abbayes, Monaftercs 
&Convents. 

X. Que ceux de notre Chapitre Cathédrale & des Eglifes 
Collegiales, comme auffi tous nos Vaflâtfx, feront obligés 
de faire fuivfc leurs Sujets fous le Reglement de leur quar¬ 
tier. 

XI. Que lorfque nos dits furcéans feront actuellement en 
expédition militaire , le S Crenckeniers & tous autres exécu¬ 
teurs des Juges, tant Ecclefiafïiqucs, que Séculier, ne pour- 
tont faire aucun exploit ftir les quartiers commandés. 

XII< Et ne pourra nulle J uftice ordinaire, foient les Vingt- 
Deux du Pays, ou autre quelconque Eeelefiaftique ou Sécu¬ 
lier , prendre cdnnoifldnce du rnefus par aucun fujet commis 
audit fait de gflerte ; ains en devra icelle cogaoiflance & les 
chaftois, appartenir & demeurer emptès de Nous, nos Colo¬ 
nels, Capitaines & Officiers de guerre comme defïus. 

XÏII. Et fi pour la défenfe ou poutfuite des offenfânts, 
aucuns dè nos Sujfcts employés ( que Dieu ne veüillc) vint 
fent à être bleflés , ou tués, ou autrement endommagés , 
foit en bien, leur fera pourvu d‘une entière indemnité aux 
firaix de la généralité du Pays, félon iios Mandemens précé¬ 
dons ci-devant publiés. 

XIV. Et lors que nos Etats accorderont quelques impôts 
en faveur des furcéans endommagés pour avoir obéi* aux 
Edits & Mandemens, ou par pillages, maflacre ,fcu, brûle¬ 
ment & autres violentes, il fera député un Receveur particu¬ 
lier qui rendra compte à la première femonec. 

XV. Et celui qu’entre nos Sujets & habitans és nos dits 
Pays, qui aux malfaiteurs prêteront direaement* indire&e- 
mént, ouvertement où fec;ctcment, quelque faveur ou fup^ 
port, en les entretenant, logeant, ou recelant, ou autrement 
en quelque forte ou manidre, les affiftans, fera tenu & répu¬ 
té comme complice, & participant d’iceux malfaiteurs, & 
partant fêta pardevant Nous, nos Colonels, Capitaines & 
Officiers futàits, procédé contre lui comme le propre & 
principal délinquant, pour être châtie félon la qualité & 
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circonftance du mefus, ou arbitrairement. 

XVI. Qu’étant nos furcéans en armes par noscomman- r * 
démens donnés à nos Officiers, ne pourront & ne préfume- 

ront aucunement de tirer Perdrix, Pigeons, Lièvres, Lapins 
&c. fur peines aux Placarts ci-devant publiés , lefqucls pei¬ 
nes leront exécutables par nos Officiers du lieu. 

XVII. Nos préfentes Ordonnances ne feront préjudice 
aux Privilèges, Libertés & Jurifdi&ions de notre Pays, nos 
Vaflaux ou Sujets ; ains pat icelles y feront maintenus & 
jaréfervés. 

XVIII. Mandons pour ce & commandons â tous & 
chacun de .nos dits hauts Officiers , enfembleaux Maycurs 
de nos Villes, de faire incontinent & fans aucun delay, pu¬ 
blier nos dites Ordonnances , & nos préfentes Lettres pat 
les deftrois de leurs offices, & en nos dites Villes, refpcéh- 
vcment és lieux où l’on cft accoûtumé de faire cris & publi¬ 
cations, mettre en garde de Loix , & par tous & chacun , 
ceux qui & fi comme elles touchent , obferver en procé¬ 
dant contre les contrcvenans & défaillans, & aux peines & 
amendes fuldites, (ans aucun port, diffimulation ou conni¬ 
vence ,enfemblc auffitôt que faire fe pourra, nous avertir pat 
leurs Lettres du jour de leur dite publication 

Car telle pour: la défenfe & afïûrance de nos dits Pays & 

Sujets, contre les voleurs, brigandages & oulrragès luldits, 
eft notre exprefie & ferieufe intention & volonté. Donné 
en notre Cité de Liege le iz. Avril 163t. &c. 

Ce Reglement ayant été difeuté dans le Confeil de Ville 
& trouvé préjudiciable aux Privilèges & Franchifes de la 
Cité, il fut protefté par les formes, & nommément contre 
les articles VI. VIII. & XII. 

Le reftede la prélente année 1631. ne nous fournit rien de 
plus remarquable que le renoncement fait par le Comte 
Henri de Bcrguc au (ervice de Sa MajeftéCatholique, &lc 
fiége de la Ville de Maftric. 

Ce Seigneur qui avoir quelque mécontentement de la part i e comte d e B e r. 
des Miniftrcs Efpagnols, qui compofoicnt le Confeil de l'Ar* § ue „ qui " e Ie fetv,c<s 
chiducheflc Ilabcllc, de ce que 1 on avoit tire fes meilleurs Mcrc. Fianc. ro. 2. 
foldatsdcs places de fon Gouvernement de Gucldre, & qui m^yn™ «un™ 
ctoit à la veille de tomber fous l’épée du Prince d'Orangc 
ce Seigneur, dis-je, refolut d’aller à la faveur de la neutralité 
Ton. ITT; Z z 
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d cs Liégeois, chercher quelque adouciflcment à fon dépiai- 

HTftTdindefir, & de tenter une meilleure fortune fous la prote&ion 
* e Mr - ie la Neu du Prince d’Ocangc fon Coulin, qui le préparoit à faire le 
fiége de Maftric. 

n Tient à Liege. Dans cette refolution il prit le chemin de Liège, & étant 

arrive au Faubourg de (aint Leonard, il fc logea dans la Mai- 
fon des Religieux de ce nom , n’ayant pas jugé à propos 
d’entrer dans la Ville (ans avoir pris (es précautions, à caufc 
du mauvais traitement qu’il avoir fait au Pays l’an 1629. 

Le lurlendemain il notifia (on arrivée aux Bourguemaitres, 
qui furent le joindre -, & ayant appris le (ujet de fa venue, ils 
le menèrent dans la Ville : quelques jours après, voulant (c 
mettre en aflûrancc par le moyen du droit de Bourgeoifie, il 
fc fit inferire au Métier des Fevrcs : ce fut un coup qui mit la 
conftcrnation parmi les Flamands, qui ne craignoient rien 
plus que ce Seigneur n'eut entré en ligue avec quelques Puil- 
fances étrangers, & même avec les Seigneurs du Pays. 

Lettre* dei'Arrfn- Des que l’Arçhiduchefie Habclle en fut avertie , Elle lui 
ducheffe. écrivit au commencement du mois de Juin, pour l’induire 
à (c rendre inceflanment à Bruflcllcs, lui donnant toutes les 
aflûranccs poBibles j qu’il y trouvcrWlcs mêmes inclinations 
à l’obliger quelle avoit eu ci-devant. 

Reponfe Le C° mtc » envoya dans (a répon(e à la Princeflc , les mo* 

*1» « |jf s qui l’avoicnt porté à quitter le fcrvice de Sa Majcfté Ca¬ 
tholique : & il débute d’abord par la perte de fon Gouverne¬ 
ment de Gueldre, qu’il attribue à la mauvaile difpofition des 
gens de (on Confcil à (on égard •, après cela il (c plaint que 
(es mêmes Conlcillers , tiroient toute l’autorité par devers 
eux, ne cherchant qu’à s’agrandir & à s’enrichir •, s'arrogeant 
une domination defpotiquc fur les Etats Nobles & Tiers, 
pour qui ils n'avoient qu'un mépris trop marqué , donnant 
tous leurs (oins à perpétuer la guerre dans les Pays Bas, pour 
affermir leur autorité, comme il avoit paru vifiblemeot par 
les obftades qu’ils avoient apportés à la conclufion de b 
Trêve qui venoit depuis peu d’être propo(ée j ambition¬ 
nant la préfeance dans toutes les rencontres , (ans avoit 
aucun égard pour les autres Nations , mettant enfin les 
Libertés & Privilèges des Pays-Bas , & les intérêts de la 

Religion Catholique, en un péril évident de tomber tout à 

fait. 
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Il finie la Lettre, en aflurant la Princefle, qu’il ne s’eft retiré _ 

de Ton fervice, qu’en vûë de le fervir plus utilement, & la 
mettre mieux en état de gouverner (es peuples avec plus de 
gloire, de bonheur & de tranquillité. 

Quelques jours aptes, il envoya des Lettres en forme de 
Manifefleaux Prélats, à la Noblcflc, Si aux Villes des Pro¬ 
vinces du Pays-Bas, pour leur notifier les caufesde la retraite, 
à peu près dans les mêmes termes que ci deffus $ il y ajoûte 
que tout autre que lui n’auroit pas lupporté fi tranquillement 
les mauvais traitemens qu’il avoir reçû des Minidrcs -, & cela 
après quarante années employée au 1 er vice de Sa Ma jefté Ca¬ 
tholique , outre ceux de les Freres au nombre de fix , qui 
étoient morts au lit d'honneur. 

Il fe plaint auifi de la jàloufie du Marquis de Leganez, par 
qui il avoit été traveilé dans toures les occafions, & même 
celles qui étoient les plusgloriculcs au Roi. 

De plus , il invite ceux à qui iladrefie Ion écrit, de fc 
départir du Gouvernement Elpagnol, qui, dit-il, dérangé 
de toute l’œconomic des affaires de l'Etat par l’établifiement 
des jointes journalière : puis il les exhorte de propoler à l’Ar- 
chiduchefie, une nouvelle forme de Gouvernement pour le 
bien & le repos de fes Provinces, & leur promet la protc- . 
dtion des Puiflances , aflurant qu’il s’y portera avec tout le 
zcle & la fidelité pofiible. 

Vers le même temps, il reçût une Lettre du Prince d’O- 
range, par laquelle il lui,rappelle le foûvcnir des raflons qu’il 
avoit eu de fc broüillcr aufls avec la même Archiducheffe, 

& le prie de travailler condamnent au bien publique } lui 
offrant toute affidancc au bc(oin. 

Les Etats de Liège prévoyant les fâcheufes fuites de la ProteftatIon de 
retraite de ce Seigneur,firent publier & afficher dans tous les E «u*deL.ie Se . 
quartiers de la Ville, une protedation, pat laquelle ils decla- 
roient de n'avoir pris, ni vouloir prendre aucune part aux 
affaires du Comte de Bergue, voulant demeurer dans la ferme 
volonté de maintenir la neutralité avec tous les Princes, 

Etats & partis, 

Cette protedation fut ratifiée par le Comte de Bergue , par ic 
qui déclara le 26. du mois de J uin, que le Magiftrat, le Con- ° mte ’ 
fcil, ni le peuple, n'avoient intervenu ni participé en rien à 
tout ce qu’il avoit fait pendant fon féjourà Liège, ayant été 
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«M» fon unique & propre ouvrage , & qu’il n'avoir entendu, 
ni n’entendoic vouloir toucher le point de leur neutralité. 

I errrederArchi- L’Infante Archiducheflc offenléc de la rcfiftance du 
düpay?.^! tuts Comte, & de les intrigues avec le Prince d’Orangc, écrivit 
aux Etats du Pays-Bas , qui étoient foûmis au Gouverne¬ 
ment Elpagnol, pour leur faire part de leurs menées , les 
exhortant à demeurer unis 8c attachés au (ervice du Roi leur 
Seigneur naturel, & à fe mettre en garde contre les piégés 
que le Comte de Bergue tendoit à leur fidelité par les offres 
. avanrageufes qu’il leur avoit fait. 

Et tu conMi prive Elle écrivit auffi deux Lettres au Confeil Privé de notre Sc- 
de Liege. reniflime Prince ; l’une pour lui faire connoitre l’injuff icc du 
procédé du Comte , & le prevenit touchant (es prétendues 
trames contre le Roi ; 8c l’autre pour le prier de s’afiurer de 
(a Perfonne, & le livrera BrulTelles avec une bonne cfcortc. 

Le Comte qui fut averti fous main , lortit promptement de 
Liege , 8c prit le chemin d’Aix la-Chapelle avec peu de 
fuite. 

M«c. Franc. Dans ces entrefaites , l’Infante Arcbiduchcffc fit publier 
au nom de Sa Majefté Catholique & afficher aux portes de 
Bruflcllcs, Malines & autres Villes de (on Gouvernement ; 
un adjournement pcrfoncl contre le Comte de Bergue, com¬ 
me s’il eut été convaincû de crime de félonie. 


Mcrct Franc. 


•iége de Ma (hic. Cependant le Prince d’Orangc qui avoit planté le picquct 
devant Maftric, poufloit le fiége avec beaucoup de vigueur, 
8 c les afiiégés faifoient des (orties fi meurtrières , que l’on 
fut obligé le 1 6. de Juin de prendre trêve pendant quelques 
heures pour enterrer les morts. 

Dans ce même temps ,Gonzale de Cordouë, quicom- 
mandoit l’armée Efpagnolle, pour aller au fecours de Maftric, 
envoya faire la propofition de traverfer le Pays ; mais clic 
fut rejettée, à caufc des mauvais traitemens qu’on avoit reçu 
de ces gens là ; ils pafierent malgrés cela, 8 c ruinèrent plu- 
ficurs villages * dont les Manans étant venu porter plainte à 
- . —, * Liege, le bruit courut auflitôt qu’on leur avoit envoyé ordre 

Emotion » Liege. , ° ’ , , , • . . . , A ' 

de mettre bas les armes ; (urquoi la populace emue , courut 
à la Maifon du Fifcal du Confeil, qui fut laiflé pour mort : 
1 Echevin la Roche l’un des Membres de ce Confeil, évita 
le même traitement par lq fuitte. 

Le lendemain comme on abbatoit (a Maifon, le Grand 
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' Mayeur $*y tranlporca avec du monde, il en fut(âifîsquel- 
ques uns, que les Bcbevins condamnèrent à être pendus fut *™ 
le marche y vers le (oir, on dr efla la potence, qui fut la mémo 
arrachée & trainée dans la meule ; delà ils allèrent tumul¬ 
tueusement à laprifon , répéter ceux qu’on y avoit menés, 

& fut le refus que ht le Geôlier de les livrer, il fut entrainé 
à la Mailon de -Ville, où en préfcnce des Bourgucmaitres & 
d’uhe partie du Con(eil, on les contraignit de donner (es clefs $* 
alors quantité des principaux fouirent de la Ville, craignant 
les fuites de cctre émeute. 

La flamme n’étoit pas encore éteinte, lotfquc le Baron 
de Vieifct, qui venoit de s'aboucher à Aix-la-Chapelle avec . . 

le Comte de Beigue, fit publier patmi la Ville un Manifefte, ' 

pour exciter le peuple à prendre les armes en faveur des 
Hollandois contre les Elpagnols , diCanc fauflement que le 
Chapitre & la Noblefle avoient pris ce parti. 

Sur quoi les Etats s’étant aflemblés, il fut décrété, que le 
Manifefte (eroit brûlé par la main du boureau, & le Baron 
jugé apprehenfiblc ; comme le peuple l’environna lut la 
place de St. Paul, il (c réclama du (ervice du Prince d’Oran- 
ge j nonobftant cela il eut couru rilquc de (a vie, fi le Grand 
Mayeur ne fut venu promptement à fon (ccours. 

Le Prince d’Orangc continuoit le fiége de Maftric avec 
toutelaiagefle&la prudence d’un grand Capitaine, & même 
avec tant de courage & de bonheur, qu’il la prit par com-p r . fe(leMtftr|cpi|t 
pofition le n. pu mois d’Août en préfence de trois atmées Prlncr d’Orange. 
ennemies Impériale, Palatine & Elpagnolle. 

Il fut accordés pat les articles (uivans, que les Seigneurs 
Etats des Provinces Confédérées du Pays Bas, ne pourront Merc Franc t0 * ,î 
entreprendre dans Maftric ou dans fa J utifdidion , rien autre 
que ce qui eft du redore du Roi d’Ëlpagne, en qualité de 
Duc de Brabant (uivant les chartes & papiers fur ces faits 
exhibés, & qui au futur (eront gardés dans ladite Ville com¬ 
me d’ancienneté, & qu’il ne fera livré aucuns papiers des 
deniers , compte conclus & arrêtés ; de plus la jurifdiétion 
commune demeurera par indivis entre l’Evêque & le Prince 
de Liege, & (on domaine entier, comme ainfi d’ancienneté 
& julqu’à prefent. 

Les Seigneurs Etats gouverneront enfemble avec ledit An. vu. 
Evêque & Prince de Liege, la Ville & appendices comme 
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«$3*. un Etat & Province féparée des autres Provinces de chacun 
dcfdits Seigneurs,comme ci-devant les Evêques & les Rois 
d’Efpagne l’ont gouverné, tant en matière de jufticc & ref- 
{ort, que police. 

a», ix. Les Officiers ayant lcur’coramiffion du Prince de Liège, 

demeureront en leurs offices fans aucune furcharge & fans 
faire autre ferment. 

Le General Papcnheim qui avoit commandé l'armée Im¬ 
périale devant Maftric, d’ou il s’étoit retiré mécontent, vou¬ 
lut venir décharger fa colere fur le Pays de Liege ; mais il en 
trouva toutes les avenues û bien gardées, qu’il fut obligé 
de rebroufler chemin à fa perte & à fa confufion, & repren¬ 
dre la route d* Allemagne par le Pays de J ulliers. 

CeBvoadeFenffe. Vers le même temps, le Baron de Fcnffe Gouuerneur de * 

Bouillon, & le Bourgucmaitre La Ruelle, qui avoient été 
députés à la Cour de France , en revinrent muni degracieu- 
les Lettres, que Sa Majefté Très-Chrétienne leur avoit fait 
m.$.c. délivrer étant à Pont a Mouflon, & dont voici la teneur. 

Lettre, du Roi de Le Roi a été content des Députés des Etats de Liège & de 
J~- Eutl de leur reconnoiflance envers les Rois fes Succeffeurs, qui ont 
laiffé des marques de leur pieté par d’anciennes fondations 
& autres témoignages de leur bienveillance envers lefdits 
Etats. Sa Majefté defire auffi qu'ils reconnoiffcnt les devoirs 
quelle a fait, tant envers la Sercniffime Archiduchcffe-, que 
lés Etais Generaux des Provinces-Unies, pour l'exatte obier- 
vation de la neutralité qui étoit en danger, fans l’interven¬ 
tion des puiflantes recommandations de Sa Majefté. 

Elle entend que les Députés affûrent les trois Etats de 
Liege de fa bonne volonté pour eux, noa feulement telle 
qu’ils l’ont éprouvée jufqu’à prefent ; mais d’une plus grande 
étendue fuivant les occafions de procurer le maintient & 
l’accroiflement de leur Pays & Privilèges ; Sa Majefté fe pro¬ 
mettant de leur part qu’ils témoigneront leur affeétion parti¬ 
culière à fon iervice & à l’avantage de (es Etats, ce qui 
fervira beaucoup à affermir fa bienveillance à leur égard. 

L’intcnrion de Sa Majefté cft de renouvellera amplifier 
les grâces & privilèges accordés par les Rois les Predeeef- 
feurs, & de confirmer l’exemption du droit d’aubaine ,dont 
ils montreront les conccflions que les Députés ont reprefen- 
tés leur avoir été faites par les Rois Charles VI. & Loüis XIL 

Le 


Digitized by v^.ooQle 


Ferdinand de Bavière. 193 

Le Roi renouvellera auffi fes inftances faites, tant auprès ïg 3 *v 
de la Sereniffime Infante Archiduchefle, que des Seigneurs 
des Etats des Provinces-Unies, pour les porter à l'exaCtc ob- 
fervation de la neutralité, & Sa Majefté enverra (es ordres 
à fes Ambafladeurs refidens és dits lieux, pour faire les inftan- 
ces les plus prenantes qu'il conviendra pour cet effet, & û 
les Seigneurs Etats de Liege ont autre choie à propoler,ils 
pourront traiter avec le j* Maréchal, que le Roi envoyé pré- t D’Effi*. 
lentement en Allemagne comme AmbafTadeur extraordi¬ 
naire & Lieutenant General de fes armées. Fait à Pont à 
Mouflon le 7. Juillet 1631. &c. 

On publia le 24. du même mois de Juillet un Reglement Règlement, 
de la part des Commiflaires de Sa Majefté Impériale , du 
Chapitre, des Bourguemaitres , Jurés & Confeil de la Cité, 
par lequel il fut ordonné à tous les étrangers de fortirdela 
Ville avant les quatre heures du foir, à peine d’être appré¬ 
hendés au corps. 

Il fut aufli enjoint à tous Officiers & bons Bourgeois, 
de le trouver fur leurs Chambres refpeâives des Métiers, 
pour obier ver exactement la Reformation de n>o<. & de 
faire republier celle de l'année derniere, à peine de privation 
de leurs Métiers. 

Aux Cabaretiers de ne recevoir perfonnes chez eux pour 
boire avant que l’éleCtion des Magiftrats n'eut été publiée, à 
peine de dix florins d’or d'amende. 

Il fut auffi fait défenle de porter parmi les rues des armes 
à feu , picots, hallebarde &c. à peine d’être appréhendés au 
corps & corrigés arbitrairement, hormis ceux qui lont en 
office pour le lervice Public. 

L'on fît quelques jours après une Ordonnance de redou¬ 
bler les Gardes de la Ville , & de n’y laifler entrer perlonnc ta ° r . Jo,,nancemUi 
avec des armes, qu'on devra laifler dans les Faubourg. 

Il fortit le onzième du mois d'Août un autre Edit de la 
part du Magiftrat& Conlcil, par lequel il fut enjoint à tous 
Bourgeois d’être fous les armes jour & nuit au premier fon 
de la cloche ou du tambour, & de fe trouver en cas d'allarmes 
aux places d'armes qui leur feront affignées par les Bourgue¬ 
maitres , & cela à peine de dix florins d’or d’amende* 

La Bourgeoifie ayant été diftribuée dans tous les quartiers, 
elle y attendra les ordres ultérieurs des Bourguemaitres j 
Xom. III. * A a 
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1*3 *• cnforte que perfonne de quelque condition ou rang qu'elle 
(oit, ne le préfumera de traiter ou coopérer à aucun fait pré¬ 
judiciable à la neutralité de cette Cité & Pays avec les Princes 
& Etats voifins, à peine d’être traité comme féditieux& per¬ 
turbateur du repos Public, les autres précedens Edits demeu¬ 
rant dans leur force & vigueur. 

1 «3 * . Comme le foldat étranger continuoic de vexer le Pays. il 

Bourguem» Jean i / i /r i• ^ a ,. t J , 

de Mean $. fut ordonne de prefier 1 enquête contre ceux que 1 on pre- 
jeaude uverio ». ten£ j 0 j t avo i r att j r £ | cs troupes Allemandes dans la Banlieue, 

& de pourfuivre ceux qui étoient accufés de concuffions , 
Enquête. brigandages & exécutions commiles par les gens de guerre 
de diverfes Nations, & d'agir fpecialement contre le Baron de 
Bocholt Seigneur d’Orcyc. 

L’on fe promettoit après cela quelques repos i mais l'cn- 
Merc. Franc. v j cux Efpagnol fit bientôt renaître le trouble, exigeant à main 
Querelle avec le* armée une licence nouvellement inventée par terre & par eau, 
Eip.uncij. en revanche de ce que les Liégeois avoient fourni des vivres 
pour argent à l'armée du Ptincc d’Orangc pendant qu’il 
fiégeoit Maftric j tellement qu'ayant établi Maitrc des Licen¬ 
ces ou Pafleports, le nommé Jean Tavant, celui-ci Iesexi- 
geoit julqu’aux portes de Licge, rompant par-là le cours du 
commerce,arrêtant & pillant les voitures des Marchands 
uiant de violence dans les Bureaux, & tuant ceux qui fai- 
loicnt refiftancc. 

Là-defïus les Etats de la Province s’étant aflcmblés, il fut 
ordonné à tous Officiers & Maitres des Villes du Pays , de 
donner la chafle à tous ces prétendus Maitres de Licences ou 
Pafleports, & de les traiter comme efpions,& à tous lesSur- 
céans du Plat- Pays, de prendre les armes pour afiûrer la liberté 
des grands chemins contre ces brigands • a quel effet il fut 
refolu d’envoyer une députation à la Sereniffime Infante 
Ifàbelle, pour l’informer de ces violences & extorfiens inoiiies 
& les arrêter. ' 

L’on envoya des copies de ce Recès dans toutes les bon¬ 
nes Villes du Pays, avec une défenfc exprefîe de refpe&cr 
lefdits pafleports, à peine de cent florins d’or d’amende, & 
avec ordre de faire feu fur les Maîtres, & de faccagcr leurs 
biens fans aucunç confédération. 

Il fut auffi fait défenfc fous de rigoureufes peines & de 
grofles amendes, de tenir ou defavorifer les convcnticulcsde 
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ccüx de la Religion Prétendue Reformée, l’on en découvrit 
quelques-uns après une exaâe recherche, & les coupables 
furent en partie chafTés & châtiez exemplairement. 

Vers le même temps, le nommé Simonetl’un desqua- L «chiroox&it* 
tre Confcillcrs de la Cité , ayant été condamné par Senten¬ 
ces des Juges d'avoir la tête tranchée fur un échaffaut ; quel¬ 
ques jeunes Avocats, Procureurs & Clercs, fe rendirent en 
armes fur la place du marché, à deflein d'empêcher qu'on 
ne fauvât le coupable ; une troupe de Bourgeois qui occu- 
poient une partie de la même place , ayant apperçû cette 
bande de Candidats, les appelèrent Chiroux par allufion aux 
hirondelles à cul blanc , qu’on nommoit ainfi, & qui font 
couvertes de plumes jufqu’aux oncles; elles voltigcoient au¬ 
tour d'eux qui portoient des bas blancs & chauffes à la Fran- 
çoife, qui leur tomboient fur le mollet des jambes : ceux-ci 
en revanche , les appelèrent Grignoux , voulaqt dire, félon m.s Foaii, 
quelques uns Grognai ts ou malcontens, de ce qu'on avoit 
tout récemment décapité un de leurs affidés : félon d’autres, 
ce nom leur fut donné , patee qu’ils fc plaifoient dans les 
troubles & les émotions populaires, & ne faifoient que rire 
des malheurs communs. 

Delà, on nefçait par quelle fuggeftion, les Chiroux allè¬ 
rent prêter le ferment de fidelité entre les mains des Bour- 
guemaitres dans l’Eglife des Peres Mineurs ; entreprifes de 
jeunes gens, qui fut regardée par les mieux fenfés, comme 
une ligue de mauvais augure. 

Et en effet, le jour de St. Jacques, les Seigneurs Jean de Emotion 
Mean & Jean de Liverlo ayant été publiés Bourguemaitres , 
quelques malcontens du quartier d’Outremcuè ( qui vou- 
loient pour Bourguemaitrc le nommé Galand l’un des qua¬ 
tre Confcillers de l'année précédente ) s’étant attroupés, vin¬ 
rent en armes fur le marché , criant que l’on ôtât Mean ,& 
fur l'heure, ils enfoncèrent THotcl de Ville Si quelques au¬ 
tres Maifons contiguës. 

A ce tumulte on cria aux armes, &auffitôt les Bourgeois 
fc rendirent fous leurs Drapeaux rcfpeétifs, & attaquèrent fi 
brufquemcnt cette troupe de mutins, qu’ils les rechaifercnt 
au delà du Pont des Arches, non fans une grande tuerie de 
part Si d’autre. 

Sur la fin de l'Automne , le Prince d’Orange voulant 1* Prince d'oing. 

7 m. III. A a 2, rav ' e ' UPsy " 
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•«33- rafraîchir l’armée des Etats, fit jetter un pont lut la Meule à 
l’oppofite de la Ville de Vifé , pour faciliter à fts foldats les 
moyens de faire le dégât lur notre Plat-Pays ; ils pillèrent 
donc quantité de villages, auxquels ils mirent le feu, & com¬ 
mirent toutes fortes de cruautés, lans rcfpcétcr, ni âge, ni 
fexe, ni condition. 

Enquête. A quelques jours delà , il fut fait une enquête contre les 

tutbulens d’Outremeufe * en vettu de laquelle on en faille 
cinq à lix des plus échauffés ,qui furent exécutés lur le mar« 

’ ché , pour contenir les autres dans leur devoir. 

Bourguemaitres Etienne de Raufin & Lambert de Flcron ayant été élûs 
ÏStaeFieroni. Bourguemaitres à lafaint Jacques de la préfente année 1654. la 
plus grande partie des Métiers pafferent trois fols fur la tonne 
de bierre * mais au jour deftiné pour le remerciment, les Braf- 
feurs malcontens s’étant attroupés à mauvais dcflein ; l’on 
impôts renoncé», trouva convenable de renoncer l’impôt,pour ne point donner 
lieu à une nouvelle émotion; 


Dépare du Nonce 
A loue Caraffa. 


Le Nonce Aloïfe Caraffa étant fur le point de 
retourner à Rome, après avoir demeuré à Liège en¬ 
viron dix ans , notifia au Magiftrat quil defiroit 
prendre congé de la Cité à la Maifon de Ville, ce 
qu’il fit par un très-beau Difcours en Latin que nous 
joignons ici, ôc que nous avons crû devoir donner 
au Public traduit en Langue vulguaire , tant pour la 
fingularité du fait, que pour la richeffe de la piece. 


5 on Difcours au T Nformé que le Souuerain 
Magiftrat. p on| jf c ^ no mmé à ma 

prière un Succeflcur qui cft 
en chemin pour venir remplir 
ma place dans cette Légation 
Apoftolique, je me prépare à 
me féparer de Vous au pre¬ 
mier jour, & comme j’ai de¬ 
meuré oeuf ans & plus dans 
votre Ville, dont je fuis de¬ 
venu , pour ainfi dire , juf- 
qu’aujourd’hui le Citoïcn de 
cœur & d’affeètion. 


G Onfcim adventart fuo- 
ctfforem ejuem roganti 
tmbi Jummut Pontifex tnbac 
Légationt Apoflolitâ dédit , 
& tded abiturut propediem ex 
hac Civitate veflrâ , queniatn 
novem & àwplius annis tant 
inhabitavi , ejufcjue ut ita di - 
cam , Ctvis afje&us & toto 
penitûs antmo fermé haBenus 
fui \ proptereâ aiteram Pa- 
triam delertre me in prajentii 
propemodum experior * 
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Accommodaveram tnim J’éprouve à prefent lesmê* 
huit Urhi veflra fludia mea , mes inquiétudes, que H j’allois 
& msprmudèannua ejutpr •$'+ quitter ma propre Patrie $ car 
périt as txhilarabat , cintra enfin je m’étois donné entière* 
veto cum mante intertram Ji ment à votre Ville; autant que 
qua obvenirent improjfera : la félicité me combloit de plai- 
ntque hoc dabam dimurna fir, autant les difgraces me 
manftoni^fedbtntvola atctfli- cauloient de douleur -, ce que 
tuchni nmtuoqmarnneoimpri- jen'attribuë pas au long le* 
mit Magiflratus veflri erga jour que j’y ai fait ; mais à 
Stdem Apoflolicam & trgd ce dévouement unanime de 
me Légation . votre Magiftrat envers le Sié¬ 

gé Apoftoliquc & envers moi qui fuis Ion Légat. 

Adfum ego itaque in ho* Je me trouve donc aujouN 
dttrno Dominationum veflra d'hui dans l’afiemblée de Voi 

tum cottfefju } ut profittar gra- Seigneuries , pour les aflûrcr 
tumac memoremanimnm de ma gratitude & de marc* 
ut Jimulhorter atquejuadeam, connoiflancc , & en même 
fervent perpetuam haut lau * temps les exhorter à conter- 
dem , qua efl illuflrù quadam ver à jamais, un fi jufte lu jet 
nota , &teffera omnium ter- de loüange, qui cil l’une des 
tijjima Reltgionis Cathûlica , marques les plus éclatantes , 
Apoflolica atque Roman a, Ôc le ligne le plus certain de la 

Hanc ipfam Religtonem vos Religion Catholique, Apo- 
defenjam omninô Jervaturot , flolique & Romaine. 
à propinquo nirntum contagio Témoin que j’ai été de 
barejum quibus injùiuntur temps en temps de votre fer* 
fmitima Vrbes atque Provin - meté, j’oie me promettre que 
cia , exijlimarepofjum. vous prélerverés cette même 

Religion que vous avez défendue fi conftanment julqu’ici 
de toute atteinte du venin des héréfies qui infcâent malheu* 
reufemenc les Villes & les Provinces voifines. 

Quia interfui jfre&ator ali - En effet, j’ai vû les fages 

quoties conjlantia veflra , Edits, par lelquels vous avez 

vidi falutaria édifia quibus fermé toute entrée à ce foufle 
omntm tara pcfîcm ac luem contagieux des âmes , lans 
animrum , ntt apertè glijeere vouloir fouffrir non leulemenc 
inter Cives vejlros, nec ferpere qu’il pût effleurer les coeurs de 
dam inter eos , & notert oc - vos Bourgeois au dehors y 
tultoâamno pajïi eflis , mais même s'y couler paf de 
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fccrets détours, & porter imperceptiblement le coup mortel. 

Zélé vraiment digne des Hoc nimirum decet Filins 
enfans les plus diftingués d’en- ingenuos , pracipuos Eccle- 
ue ceux de l’Eglile Romaine, fia Romana ; qua nutnx 
qui eft une nourice Royale, Regia ejl Juofque ver os aïnou 
qui allaite Tes vrais & fidcllcs dégénérés Filios laBat ac nu- 
enfans , & les nourrit de la tris mammiîld Regum j hoc 
mammclle des Rois, c’eft-à- ejl iüiue pktatis éducations 
dire de cette noble & faintc qua Reges & Principes & 
éducation de pieté & de Reli- Magtflratûs omnes verèmag- 
gion, laquelle (eule eft capable nos & compotes Imperii ater- 
dc rendre les Rois, les Princes ni [ola ejficere pot ejl * confiât 
& les Magiftrats véritable- enim nullam jlabilem ac du 
ment Grands & participans ntanjuram fore Rempulicam 
de l’Empire éternel} car rien nift eam qua in ver à Religions 
de plus certain , qu’il n’cft fundantur , 
point de République qui puiffe le promettre ni Habilité ni 
durée , que celle qui a pour bafe la vraye Religion. 

Au contraire « perfonne ne Pat ris vero ejl refeomperta 
peut ignorer que l’héréfic eft harefim ejfe monflrum fitmul 
la mcrc de l’impiété & de la imputâtes , ftmul feditionss , 
icvolte , & que ce monftre affumptûqua liber tut ùlarvd, 
fous le malquc de l’idole de la méfier e ima & Jumma , [ocra 
liberté , renvetfe & détruit & profana confundere y at- 
tout } confond le iacré & le que in licentiam damnofam 
profane , & conduit enfin à execrabilemq\ tandem défi- 
une licence & un libertinage nire \ dum ver à armat populos 
affreux ; l'on voit que pendant adverfus aras , Templa Cals- 
qu'il leve un bras audacieux tes ac Deum , armare iüos pa 
contre les Autels , les Tcm- riter adverjus Principes folet 
pics, les Saints & contre Dieu legitimos Magtflratûs j 
même, il a coûtume d’armer (ujus utriufque malt tragica 
les peuples contre les Princes & horrenda exempta nimis 
& les légitimés Magiftrats de fréquenter contemplari & la • 
la Terre} impiétés dont nous mentaridebuïmus. 
avons dû voir & déplorer trop fouventles tragiques exemples. 

Que votre foi donc demeu- , Pur a igitur intatta fit 

re pure & inviolable, j’entend fides vejlra , hoc eft fides avi- 
Ja foi dcvosPcres, cette foi ta ; ea, tnqudm , fides quam 
que vos Ancêtres ont fi reli* omnibus antèaftis [atulu ma- 
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forts veflri Janliè ac ritu ira- gicufemcm oblervcc dç roue 
mutahûi coluerunt. temps. 

Hic me cum voluptate aut - Ici je me fens pouffé avec 
mi magnû , invitait jentio > ut une fatisfaâion incroïablc , 
laudem Amplipimos Conjults d’honnorer d’un jufte éloge 
atque univerjum bujru anni les très-illuftres Confuls, de 
Jldaiijlratum } quomam eorum même que tout leConleildt 
a&a prima & potijftma ta cette années Magiftrat,dont 
fuerunt quêta confirmarent les premiers & les plus dignes 
Super'torum Confultem Deere- (oins ont été de confirmer les 
ta lata pro confervationc Re- Ordonnances portées par leurs 
Uÿonm Catholica. Piedcceflcurs * pour confervcr 

la Religion Catholique dans toute la pureté. 

Hoc enim ver àfuit aufiica- Er pouvoient ils entrer plus 

ri glonofè adminiflrattontm gloriculemeht dans l’adminr- 
unius Cevttatu & Rtipubli- ftration d’une Cité 6c d’urte 
ta qttam in txordiù fuis Re- République , qui a fuçé dés (a 
ligio Catholica Laflavit , jed naifiancc le lait de la Religion 
quia leges parum pojjMt ni fi Catholique t mais Comme les 
motibus & faSlù couftgnen- Lois les plus fages lontdc peu 
tur -, non dubiio qutn tas exe- d’utilité , fi elles ne (ont loûte- 
qui (edulo tidem qui iüas pro* nuës par des mœurs & des 
mulgarunt & confirmarunt t exemples qui répondent à leur 
mpofltrùm euam conabuntur . fainteté , je ne doute nulle* 
ment, que ceux qui les ont établies & confirmées, n’en 
feront dans la fuite les fidelles obfcrvateurs. 

Hancverôperfuaftontmfa - Et ce qui me le perfuade, . 

ciunt imprimés ex orâint veflro c’eft que dans les entretiens 
ex confeffu iflo , viripri- que j’ai eu en particulier avec 
marie qui me in attoquiis pri ■ les principaux de votre Sénat 

vatûmagnoperiexhilararunt , & de cette aflcmblée , la con- 

dutn fer mon e nato de retintn- verlation ayant roulé fur les 
dû d? promov ndû , Leodii moyens de confervcr & de ci- N 
Religione Catholica , addixt - monter la Religion Catholi- 
tunt mihije idfaSiuros utique , que dans la Ville (de Liege , 
vel fi oporttret (anguint pro• j’ai été infiniment réjoüi de Ce 
frio ittam adverjus harejes qu’ils m’ont tous promis fo- 
propugnare. lemnellcmerit de le faire , dûf* 

fent ils donner leur fang &leui vie , pour laprélcrver du 
poilon des héréfies. 



aoo Ferdinand de Bavière. 

O Citoïens dignement in- O Cives merito injeriptot 
feripts dans la milice Chrê- , mtlitia Chrijhana ! Cives à 
tienne / ô Citoïens qui ne dé- Majorib/u Juù non degene- 
generent en rien de la pieté de res ! Cives dignos Patrid eu jus 
leurs Ancêtres. Citoïens dig- prima fun dament a Ve us )an- 
nés d’une glorieulc Patrie , guine unius indyti Martyrù 
dont Dieu a conlacré les pre- confecravit . 

miers fondemens, par le lang d'un Illuftrc Martyr. 

Mais quelque puiflante que Sed Civitas ve/ira fulciri 
(oit votre Cité, elle a encore débet adbuc adrmniculo alio , 
befoin d’un autre loûtien, qui ut nimirum Juum jus , Juum- 
cftqu’Ellc & lesTribunaux le que Tribunal efle permutât 
foûmettent à la Puiflancc Ec- poteflati Ecclefiajhca ac Sa - 
elefiaftique & facréc \ car vou- cra ; quia boc veÜe conçutere 
loir ébranler bu réfuter ce ac perturbâtecenjetur idem ac 
point, c’cft vouloir confon- velle confundere ilia qua funt 
dre ce qui appartient à Cefar, Cajaris^yilla qua Deifunt, 
avec ce qui appartient à Dieu. 

Vous fçavez parfaitement Apprimtnoiunt Dùmina- 

bien. Meilleurs, que l’Official tiones veflra , Ojficialem Léo - 
de Liege ( en qualité déjuge dienjem 9 utijudicem Ecclefta- 
Ecclcfiaftiquc & Sacré ) agit fticum Sacrum , ex jure 
en vertu du propre droit de proprio fui Tribunalis , non ex 
fon Tribunal, & non pas pat jure âelegato, atque adeà ex 
un droit delegué, ni parcon- conjuetudine perveteri , eu jus 
fequent par une coutume li exordia omninâ ignorantur , 
ancienne , qu’on en ignore jusdicere non in caujis Eccle- 
tout à fait les commence- Jiaflicù modo ; fed in caufu 
mens ; & qu’il juge non leu- etiam Laicorum tam civilibut 
lement dans les caules Eccle- quam eriminalibus , atque eaf- 
Eaftiqucs, & qui concernent dem Laïcorumcaufas ( ftpro • 
les gens d’Eglilc ; mais encore vocandum fuerit ) ex iüo ipfo 
dans les caules des Laïques, jure perveteri , devolvi in gra¬ 
ttant civiles que criminelles, du appellation/* >vel ad Me * 
& que les mêmes caules des tropolitanum Coionienfem , 
Laïques font dévolues dans le vel ad Sanftam Sedem. 
point d’Aappel au Métropolitain de Cologne ou au Saint 
Siège. 

Ulagc qui paroit parfaite- ^uoâ fané rationi atque 
ment conforme à la raifon & aquitati videtur maximécorr 

[en- 
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fentanivm ; nam provocare à l’équiré ; car il faut neccflan tg j4t 
atque appeüare oportet ab in ■ rement provoquer ou appel- 1 ^ 
fertorijudut ad judicem/uperio - lcr d’un J uge ou Tribunal in* 
rem , qui tjujdtm fit orMnis , fetieur à un fupericur qui (oit 
potefîatis , ac Tribun alu ; net du même ordre, & revêtu de 
expedire [eu abfdlvere Làitum la même puiflancc & autorité, 
prator'tum débet diftujftonem 1 & il n’cft point permis à une 
cau/a quant Ecclefia Tribunal Coût Laïque de connoitre 
ineboavit. d'une caufc, ou de la terminer, 

quand elle a été intentée pardevant un Tribunal ou un 
J uge Ecclefiaftiquc. 

Obtinuerunt autem femptr Or le Métropolitain de Cô* 
antè a bits ttmporibut pojjeffio- logne & le Siégé Apoltolique, 
nem atque exerciiium hujut ont toûjours été, dans les fié* 
jurifdtftionis Metropolitan^ clés précedcns dans la poflef- 
Colonienfispariter atque Âpo- fion de cette jurifdiétion , ÔC 
fi olic a Se des , ni fi quod ab ali- ce n’cft que depuis quelques 
quotjam annts nonnulh tribut années, qu’il eft arr ivé qqe des 
conformtbut Sententiù dam - particuliers , après avoir été 
nati , fiudio executionü iüa- condamnés par trois fentcnccs 
rum decliuanda , ad Curiam conformes, ont pris leur rc- 
Jpiren/em habuere perfugium -, cours à la Chambre Impériale 
net alio colore vel Jfiecie quam de Spire ,à deflem de déclinée 
quod affererent non pofje Et- l’exécution des dites Sentcn- 
cleftafluum Tribunal jus dicere ces, & Cela fans autre couleur 
in Laïcis controverfùs , e 2 >* ou prétexte , que de vouloir 
quainter ipjos Laicosagitan- foûtenir, que le Tribunal Ec- 
tur. elefiaftique n’avoit paslapuif- 

fance de juger dans les controverfes Laïques , & dans les caufes 
qui s’agitent entre eux. 

Manarunt idtô , nuïïdcon- Delà vient que la Chambre 

fideratione habit £ noflra an- Impériale de Spire, fans avoir 
tiquifiima jurijdiiïionis , no- égard à notre très ancienne 
bifque inauditù , quod ne cum jurildi<Stion,& (ans nous avoir 
Lixù quidem,aut Calonibtu , entendu , ce que les an» 
prifea Imperatorum Sanftio- ciennes conftitutions des Ern* 
nesfieripatiuntur. pereurs Romains ne louffrent 

pas même, contre les perfonnes les plus viles. 

Manarunt , inquam , Ve- La Chambre de Spire, dis- 
ereta Sptrenjis Conftfiorii je, a rendu & porté des Decrets 
Ton. lit B b 
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Oflatoires, & tow-à fait in- Caflatoria , 'Eceüfidfih 
jurieux a la juriidiâion Ecclc- ta juttJdiBiont maxintl inju• 
fiaftiquc, lcfqucls neanmoins rioja , qua tamtn ex abuju 
nous n’avons pas jugés, non manifefr tianjmiffa tant à no- 
plus que nos Predecefteurs Le- bis , quant antecefjoiibur no . 
gais Apoftoliques devoir ac- fris Apojlolicù Legatis ad * 
ceptcr, comme étant mani- mttinon meruetunt, 
feftcmcnt abufifs. 

Auffi votre Magiftrar, après ld ver à perpcndens Afdgi- 

cn avoir reconnu la conic- firatut vefïet , non irapridem , 
quence , a déclaré il n’y a ut abufiït obviant iretur , (alu- 
pas long-temps, par une lage tari admodum , Décréta edixit 
Ordonnance, que quiconque fore impofterum ut codèrent 
au futur aucoit recours en cette jure Civitatù quiconque jfre- 
matierc à la Chambre de Spi- tdbocpaflojuri/diflion* Apo* 
rc, au mépris de la jurildfôion ftolid Spirenftum Tribunal 
Apoftoliquc , feroit réputé imploraient • 
déchu du droit de BourgcoÜic. 

Ce qui fait mcrvciUculc- gux res conduàt etiam ad 
ment pour l’utilité 6 c le bon optimam Civitatù atque Ra - 
gouvernement de la Cité 6 c publica vejla admmflratio - 
de la Republique $ car par-la nem , nom & à fumptibue 
vous éviterez des fraix infinis, maximù ùberatur , têtes 
6 c vous empêcherez que les non evadunt fempilera a. 
procedures ne s’étcrnifçnt. 

Je ferai obligé à votre Stmilem ego Santlionem de 

Magiftrat , fi avant mon intégré latam , optaient in de* 
départ, il veut bien renouvel- greffe* ento à veftro itérant 
1er cette Ordonnance $ ce iè- Magifratu empêtrait ; nam 
roit le moyen d’aflûrer la très- fmulconjuletur aquiffma at' 
jufte 6 c très-ancienne jurildi- que amiqstijftma Apoflolua 
diétion du Siégé Apoftolique, Sedis juri/diûwni , ftmd ha* 
6 c de pourvoir au bien 6 c à jufee Qvitatù commode {ervi- 
l’utilité de cette Cité. retur. 

Car enfin fi les caufesdes Jr emm confie Civium bit 
Bourgeois s’inftruifent 6 c ic ùtitttm , hic exttum juum bd- 
terminent ici par les Nonces béant jus nimiràmdkatù 
Apoftoliques, ou par des J u- sut Apofîolica Sedis Nuncù, 
ges par eux delegués *,il en re- ont Judkes abeis delegati ; 
i ulter a, que tous les Avocats, exindèfit ut pair ont caujarum 
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lf fcriba Publici , &‘,CauJfi- Procureurs & autres gens du 
dtet omîtes biç ope rata impôt - Bareau , travailleront & rccc- 
dant (uam } ^ fttpendiapari- vront leurs (alaircs (ans fortir 
ter Jua bic obtineant \ puaom - de la Ville ; au lieu que tous 
nia émolument a Spirtnfium ' les émolumens pafleront en 
trunt , fi caufas and dtflas , d'autres mains, (i vous per- 
t an ta cum apuitatis injuriû , mettez davantage , qu’a près 
atejue contemptu Ecclefia ad avoit été infttuites en ce lieu, 
tos deinceps in jus ire permise - en les renvoyé au jugement 
ritis. de la Chambre de Spire con- 


ïix toutes les Réglés de l’équité 

Velim itapue Ut calot P a- 
trociniivefiri tueatur banc Ec- 
cUfiafluam atput Apoftolicam 
jurHdtSiionem , ftc atpue in 
tranquillo trunt ii put Tribu - 
nalibut Eccltfue prajunt , 
J) eus put aÿnrabk lentgnè co- 
uatibtu eorum , put Patriam 
tton modà jalvam efje \ ftd om¬ 
nibus projfierü circumfiuenti- 
bus cumulart defiderant. 

Suadto pratered, ut pro 
’Orbis veftra veto ac ftabili 
bono foveatur concordia cum 
aliis ordinibus Patria , atpue 
imprima cum Citro , eut deber't 
objervantiam otnnes fatù ag- 
nofeunt Dominaient s vefira , 
cum ille ipjiusmet Ecclefia fit 
Sénat us , ac Dti Familia cen- 
fiatur. 

ZJna igitur fit mens , mus 
Omnium fit fiopus , publica mi¬ 
litas fepofitâ cujusvis privati 
commodi procurât une : obje- 
puium deiude & mutüa con - 
Jenfio animorum cum JereniJJb 
Tom. III. 


& au mépris del’Eglifc. 

Je délire donc que vous 
vous portiez avec ardeur à foû- 
renir cette jurifdiétion Ecclc- 
fiaftique & Apoftoliqucdans 
toute (on étendue * & par-là 
les Juges Eccîefiaft iques (eronc 
en repos, & Dieu bénira les 
travaux de ceux qui non feu¬ 
lement ont à cœur le (alut^de 
la Patrie , mais qui aiment 
aufli de le voir dans l’abon^ 
dance & dans la profperité. 

Je vous exhorte déplus pour 
le véritable & le folide bien de 
votre Cité ,de vivre dans une 
parfaite union avec les autres 
Etats du Pays, & principale¬ 
ment avec le Clergé, pour le¬ 
quel vous devez avoir de la vé¬ 
nération, étant réputé, ( & 
vous ne pouvez l’ignorer M cC- 
fieurs ) ccm me le Sénat de l’E* 
glile & la Famille de Dieu. 

Qu’on ne voye donc entré 
vous qu’un même cfprit, une 
même fin, (çavoirl’ütilité pu¬ 
blique feule & fans autre vûe 
d’aucun interet particulier. 

Après cela la foûmifïion & 
B b z 
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Ig 34^ l’unanime lentiment de cœur mo Principe atqu Antiftite 
avec votre Scrcniflime Evêque veflro , tam neceffaria viden- 
2 c Prince , m’ont paru des tur ad cumuldtam& diuman- 
moyens aulfi neceflaires pour jurant felicitatem , quàm ne- 
rendre votre félicité complété ceffaria e(l ad vitam projfre- 
2 c durable, qu’il cft nccclïairc ram } atcjue diuturnam in uno 
que les parties d’un corps cor pore , mtmbrorum cum fuo- 
loient parfaitement unies & met corpore conjunftio. 
d’accord avec le même Corps, pour pouvoir le promettre une 
vie longue 2c heureufe. ; 

Gravez, je vous prie, ces Hacomniavelimcordiejfe , 

fentimens dans vos cœurs,& nam ta funt qu* foriunatos 
regardez les comme le leul Cives vejlros facient omniaq ; 
moyen de faire le bonheur de fecum adducent tumeommoda 
vbsCitoïcns, 2 c foyez certains tum décora qua reddere Civi- 
qu’en les luivant, vous verez tatem aliquam in terris bea- 
, fondre dans votre Cité , tous tam poffunt. 

les avantages 2 c tous les honneurs, qui peuvent rendre une 
Ville bicnhcurcule fur la terre. 

Quant à moi, je délire de Talem efje ZJtbtm banc ve- 
tout mon cœur, que telle foit flram faltem ego imptnjècupio ,, 
votre Cité ; 2 c le fcul deplaifir eu jus Primores dum bicpojlre - 
que j’ai en parlant pour la der- mùm alloquor , & in sis com- 
nierc fois à les Principaux, 2 c pleBor univerjos, fol dm dolto , 
en même temps à tous en ge« idiomate Galùco commuai volt 
ncral, c’cft que je ne puis don- dicere toti populo non Ikere • 
ner l’adieu à tout le peuple dans fa Langue naturelle. 

Au relie, je me fuis rendu 
aujourd’hui dans votre Hôtel 
de Ville, à deflein de prendre 
congé de Vos Seigneuries ,dc 
les remercier, & leur marquer 
mareconnoiflancc,pour tous 
les témoignages de bienveil¬ 
lance que j’en ai reçû, 2 c de 
leur faire offre de mes 1er vices, 
loit ici, foit ailleurs en tout ce 
que je pourrai contribuer à 
l’honneur 2 c au bien de votre 
Cite ; je finis par un vœu qui 


Saltem in bas ades Ma- 
giflratus vejiri bodie propu • 
reâ concejjt Dominations ve- 
flas jalntaturus , aBurtss gra- 
tes propter benevolentia argu¬ 
menta plurima qua frequen- 
tijjimè jum expertus , atque 
oblaturns mfuper omnem ope- 
ram meam y fiqua velintdme 
hic vel alibi pr a fl art , qua efje 
pofje Civitati huic veflra ho- 
non vel utilitati cenfeantur ; 
quod Juper ejl abfolvam cum 


Digitized by 


Google 




Ferdinand de Bavière. 205 

voto pio Jed amico. part d’un fond de Religion & 

d’amitié. 

Et quia nimirumdeprehen- Ayant conlîderé entre quan- 
di Beatijfmam Virgmem Vei - tité de choies remarquables , 
param Vrbù veflra Lecdien - qu’on avoit une dévotion rare 
fis Patronam ac Divam Tutt- & fingulicre envers la tres- 
lartm , hic haberi in vénéra- laintc Vierge Mere de Dieu, 
tione pradpua , tique in qua - qui eft la Patrone Tutélaire de 
vis Hebdomade ultimâ ferià cette Ville, que les Sarhedis 
inter Civium Offticnas & de chaque fernaine , on allu- 
j Domos lumcn acctndi , ut ego me des cierges devant Ion 
interpretor depeftoris flamtnA Image dans prefquc toutes les 

de tordis igné ; jejunio item boutiques & mailons, lumic- 
jfyontè colt pervigtlia ejus ; ut re qui part comme je croidu 
Vtrginalia omnta ftnqularï feu & de l’ardeur des cœurs 
pietate atque \rtquenttâ hic enflammés de Ion amour ; 
celebrari , corpusqut Virgi- que l’on honnorc aulli les 
neum , quod de Cteli Jtmine in veilles de les Fêtes par des ab- 
utero fuo Cajhflimo coniepit , ftinences & des jeûlncs yolon- 
in Jacra Synaxt à plurtmù ad taircs , que toutes les Solem- 
nutrimentum anima fumi , nités font célébrées avec une 
quia, inquam } hac deprehendi, pieté édifiante ce une grande 
efi cm eidem Sanfliffima Vtr- affluence dé peuple ,& enfin 
gtni Deipara Ctvitatem hanc que l’ufage de recevoir en 
vtjlram , ac ejus Magtflra- nourriture à la Copimunioti , 
tum ac populum impenjè corn - le Sacré Corps qu’Elle a con- 
mendtm. çû& engendré dans Ion chaftc 

lcin par 1’operation celcfte, eft très-frequent; ayant, dis-je, 
remarqué ces choies, j’ai crû que je devois recommander par- 
culicrcmcnt votre Cité, ce Magiftrat & tout le peuple à cette 
uès-lainte Mere de Dieu. 

Oro itaque ,Jiteavùbùfem- Je prie donc qu’Ellc vous 

per propitia , d quibus [e foie toûjoursfavorable & pro- 
agnofeit un Matrem dtligi Je pice, & qu’Ellc obtienne dans 
uti Divam Tutelarem coli , tous les temps avenir du Dieu 
eifdem tanquam Ftltis , prima qu’Elle a engendré , une feli- 
diletiionù , tanquam clientï ■ ciré confiante à cette Republi- 
bus pottoribtu impetret âDeo que, une pcrlevcranccinvaria- 
quem genuit y inomnes annos ble dans la Religion Catholi- 
conjequtntesftatumKeipublica que qu elle a reçue de fes 
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Pcrcs,une parfaite union d’ci- falictm , perpetuam in avitâ 
prit & de cœur entre tous les & Catbolicâ Religionc ton - 
Etats, & une tranquillité du- Jiantiam , concordiam omnium 
rable au dehors & au dedans, ordinum y & diutijfmam dotai 
comme la rccompcnfe d’un for û que tranquillitatem. 
peuple qu’Elle fçaic qui l’aime comme la Mere , & qui l’hon- 
nore comme lapuifiantc PatroneTutelaire. 


Harangue du Ma* 
gillrat au Nonce. 


Le Nonce ayant achevé la Harangue, Meilleurs les Bour- 
guemaitres Etienne Raufin & Lambert de Fleron le levèrent, 
îk le premier parla en ces termes* 


MONSEIGNEUR, 


N O u s nous rcconnoiflons être grandement obligé en¬ 
vers la Sainteté du Pape Urbain VIII. de ce nom. Chef 
univerlelle de l’Eglilc Catholique, Apoftolique& Romaine i 
de ce que poullé d’une affedtion paternelle, il a daigné de de¬ 
leguer , & nous donner votre Seigneurie Sereniflime, doüée 
de toutes les qualités qui le peuvent delirer ou retrouver en 
ce bas Univers : car fi nous regardons votre Illuftrcextraâion 
( de laquelle neanmoins votre humilité ne fe veut prévaloir ) 
la Famille de Caraffa peut marcher en parangon avec les plus 
Illuftres de l’Europe. 

Elle cft alliée par mariage avec pluficurs Royaumes & 
Couronnes, & en icelle on n'y voit que des Princes, Ducs, 
Marquis & Comtes,quifcfont faicrenommer auxoccafions 
en temps de paix & de guerre ^ & aujourd’hui Mgr. le Duc 
de Nocere Premier Prince du Royaume de Naples, & Chef 
de votre branche de la Famille , & enfemblc le Seigneur 
Prince de Bifîgnian votre Frere, & le Prince de Bellcviderc 
votre Neveu encore vivans,lc fontparoitre. 

Soit que nous jettions l’œil du côté de la fpiritualité , 
nous y rencontrons auflitôt ce Grand Pape Paul IV. d’éter¬ 
nelle mémoire votre Grand Oncle Paternel ,(eize Cardinaux, 
quatres Patriarches , huit Archevêques de Naples, lans pou¬ 
voir compter un nombre infini d’Evêques , qui (ont auffi 
tous ifius de cette très-ancienne Maiion de Caraffa. 

Que fi nous confidcrons ce qui cft de voue propre Pcr- 
lonne, n’étoit que je craindrois de vous faire naître la rou¬ 
geur au récit de vos louanges, je dirois que les vertus en vous 
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s'accordent en luprême degré s une vie Angélique, unemo- 
deration & modcftic incomparable, une oaïvç & inimitable 
humilité, une débonnaireté envers tout le monde fans accep* 
tion d’aucun ; une droite & ferme juftiec, avec un comble 
ou plutôt un océan de toutes les fcicnces Si littératures en leur 
perfection , vous font cftimer , çhofes plutôt miraculcufcs 
qu’humaines. 

Le tout quoi tous les gens de Lettres qui font en cette Cité, 
qui eft comme Tarfenaldc la Doétrinc en toutes fes efpcces, 
font accoûtumésd'cxtollçr pat leurs difçours journaliers. Si 
eft ce que ce qu’ils en difent fera toôjours au defïous de vos 
memes ,Si ne Ce treuvera comparaifon entre ce que les plus 
cxccllcns Orateurs, avec les fleurs çxquifes de leur Retflorb 
que , pourvoient figurer,avec çç qui eft réellement & défait 
en vous. Celui qui vous égaleroit en éloquence,donneront 
par avanture quelque atteinte de délinéations, &c crayons des 
premières couleurs ; mais cela ne fe peutefperer, d’au tant que 
vous êtes le Phénix en cette cfpcce. 

Ayant jouis de lapréfencede votre Seigneurie Sercniffi- 
mc, qui s’eft plû au féjour de cette Cité par l’efpacc de tant 
d’années, combien grandes font nos obligations ; mais auffi 
combien font gtands nos regrets en l’apprehcnflonde votre 
abfence future ! autant que le Soleil luifaix de vos vertus in* 
fluences nous étoit agréable, autant nops fera-t-il fâcheux de 
nous voir couvert de tenebres par l’éclipfç qui nous menace. 

Votre bénignité a voulu borner le paflé par un égal ou 
plus fore bien, de cette nouvelle fignalée dcmonftration en 
comparoidanc eu cette aflemblée, Si l’honnprantd’un Adieu 
favorable-,faveur fi démefurée,que l’efptit en demeure étonné, 
ôc la langué perd fa fonction. 

Je ne puis dite davantage Monfcigncur au nom de toute 
cette honnorablc aflemblée, qui reprefcnte le Corps de la 
Cité, finon que, où vous alliez, vous emporterez avec vous 
tous les cœurs des Liégeois , p laiderez ici une mémoire im¬ 
mortelle, qui germera à jamais dans la poitrine de la pofterité. 
Vous daignez de témoigner ici publiquement , que la de¬ 
meure de neuf ans Si plus dans cette Cité * vous a comme 
acquis le droit de Bourgeoifie, & que d’affection entière vous 
vous tenez pour Citoïen de cette grande Ville, qui eft une 
gloire pour tous les Liégeois qui vous revexent, admirent Si 
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chcriflcnt , fi que prcfque naturalifé par votre bonté & à 
l’exemple de l’Apôtre devenu Compatrioc de tous ; & ce qui 
cft contre la règle commune, combien que d’ordinaire le 
long féjour es faits même Héroïques, fait oublier le prix des 
mérités», l’éclat de vos vertus eftfi brillant, que leurs rayons 
n'ont moindre chaleur & lueur en leur Ponant qu'en leur 
Orient. 

Quant eft de la fainte & éloquente exhortation qu’il a plu 
à votre Sérénité de joindre à cet Adieu , nous la tiendrons 
ainfi que les enfans font les derniers Tcftamens de leurs 
Pères, & dès maintenant ordonnons quelle foit enregiftréc 
& confervéc dans nos Archives pour le moins en (à fubftan- 
cc ,fi nous pouvons exactement retenir toutes les paroles. 

Au premier point concernant notre vraye Religion Catho- 
lipue Apoftoiiquc & Romaine, où vous venez à loiier tout 
le peuple Liégeois, & Nous leurs Magiftrats, qui avons cn- 
commcncés le Confulat par le rafraichiflemcnt des Edits pu> 
bliés par nos Predeccfleurs contre les héréfiesqui tàchoiroicnt 
de glifier clandcftincmenc dans cet Etat, s’il n’y étoit foigneu- 
iement pourvû. 

Je donne aiïûrance non feulement au nom de toute 
l’aflemblée , ains de tout le peuple Liégeois, que comme 
nous avons avec le IaiCt maternel fuçés cette vraye Religion, 
laquelle de Pcre en Fils nous avons apprins de St. Materne 
Difciplc de St. Pierre , premier Vicaire de Dieu ; ains nous 
fuivrons toûjours la trace & les veftiges de nos ancêtres, (ans 
en aucun point forligner de la Foi, & de ce que croit l’Églifc 
Romaine •, quand nous devrions (acrifier nos vies & elpandrc 
le fang de nos veines julqu’à la goûte dernierc, &quc nos 
Edits émanés contre les Huguenots, feront inviolablemcnc 
obfervés. 

L’Eglifc & la Cité de Liège cft une pucelle du tout vierge 
& impolluë, que nulle hérélic a fçû jufques oresinquincr ou 
fouiller. G’cft la fontaine d’Arelthute, qui parmi les eaux 
lalécs des flots deçà & delà ondoyans •, a retenu la candeur de 
fa vraye & ancienne Religion, donc elle cft à bon droit appcl- 
léc ( & telle la venez-vous de nommer ) Fille de l’Églifc 
Romaine. 

Du même au regard du culte & honneur que tout le peu¬ 
ple eft accoûtumé de porter à la très - pure Vierge Marie 

Mere 
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Mere de notre Rédempteur ; j’aflurc au nom de tous, que la 
reverence & affedtion envers cette très-fainte Vierge Mere de 
Dieu cft fi profondément gravée dans nos âmes, quclccifcau 
de la mort ne la pourra effacer nï arracher ; famé n’eft û fore 
unie au corps, que notre dévotion envers la Vierge des Vier¬ 
ges eft carafterifée & imprimée au centre de nos poitrines. 

Pour le deuxième point touchant la Jurifdidtion de Mon- 
fieur l'official de Licge & des autres J uges Ecclefiaftiques, 
laquelle on vient par fois heurter par des appels ou autres 
recours indeus à la Chambre Impériale de Spire à la ruine 
des parties & bouleverfcmcnt des Sentences & cas jugés, ce 
Magiftrat & Confcil avec les Bourguemaitres & Députés des 
autres Villes en îa journée derniere d'Etat furie premier arti¬ 
cle de la proportion de Son Altefle , contenant la Refor¬ 
mation de U J office, a déjà falutairementprojettés le retran¬ 
chement de tels abus & le remede convenable contre iceux. 

En outre la Cité qui cft la Ville Capitale de cette Prin¬ 
cipauté j ne manquera de fa part d'entretenir bonne corref- 
pondanec & Embolization avec les deux autres Etats Ecdcfia- 
ftique & la Noblefle, pour la confervation commune de la 
Patrie, à quoi butte notre étude & follicitude, & ne met¬ 
tra en oubli le refpcdt & le devoir qu’il doit à Sadite Altefle, 
ne penfant jufqu’orcs avoir donné fujet d’en douter. 

Au refte, nous fupplions très-humblement votre Sereniflî- 
mc & Illuftriffimc Seigneurie , que nonobftant la diftance 
& féparation corporelle , vous veuillez au futur demeurer & 
continuer Protecteur, Patron Mccenas de cette Cité & de 
tous fès habitans. 

Entretenant après mille remercimens d’une milliafle de 
témoignages effectifs de votre bienveillance, nous vous fou- 
haiterons tout bonheur & profperité, & que le Ciel guerdo- 
nant vos mérités, vous éleve enfin au fuprême étage de gran¬ 
deur comme digne Neveu & Succcflcur de Jean Pierre 
Garaffa , depuis Paul IV. votre Grand Oncle, que vous ap¬ 
prochez & touchez non feulement de parentage ; mais en 
l’intégrité de vie & fageffe, & en éloquence & grâce de bien 
dire autant que de bien faire. Sur ce nous demandons la Béné¬ 
diction Apoftoliquc. 

Ces paroles dites, tous fc mirent en genoux, & Mon- 
feigneur le Nonce donna la Bencdidtiôn. Etoit figné Henri 
Tom. III. Cç 
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le Clerc Greffier Souverain de la Cité de Liege. 

Le Nonce Alfieri Quelques jours agrès le départ d’Aloïfe Carafia, Alfieri 
«cure par le chapi- £ v gq UC d’if 0 l a arriva à Liège , & s'étant prélenté pour rem¬ 
placer l’autre dans la même qualité de Légat Apoftolique * 
le Chapitre s’exeufa de le recevoir, & cela, difoit-on, fous 
prétexte d’une Sentence d excommunication qui venoit d’ê¬ 
tre portée à Rome contre la plus grande partie des Chanoi¬ 
nes y qui avoient réfutés d’admettre Arnold de Kerkctn. 

Fort de Naivagoe* Pendant que le Prince d’Orange étoit occupé au fiége 
de Malfric ; les Elpagnols , qui tentèrent de le faire lever , 
bâtirent un Fort Royal, dit Naivagne, fur une hautcurcntre 
les Villes de Vilé &t de Ma Bric, & que les Hollandois nom¬ 
mèrent la Lunette de Malfric j les Efpagools trouvèrent: 
bon de l’abandonner vers ce temps-ci. 

Le Prince d’Orange qui, l’année avant le fiége de Maftric, 
avoir eu defiein de bâtir un Fort au même lieu , ne le fit 
point, parce que les Etats de Liege y mirent oppofition , à 
raiton que cette place étoit du Territoire de leur Pays ; & 
lorique les Efpagnols le firent conftruir« , ils la renouvelle¬ 
rait , mais fans luccès, au grand détriment des Lkgcois, 
qu’ils contraignirent de payer les droits (ur les maschandifcs 
des paüagers, ce qui fubfide encore aujourd’hui. 

Le chitem d’At- Les Hollandois qui occupoient k Château d’Argentcau 
«•meau fur Meufe. jf ur m eule à la haurcur du Fort de Naivagnc, en furent délo¬ 
gés (ur la fin de cette année par les Elpagnols, qui s’en ten¬ 
dirent les Maines après quelques jours d'attaque; la garni- 
Merc. Franc. f° n * ort ‘ t avec armes & Drapeaux y Tambours bat tans * mais 
le Fils de J unius Secrétaire du Prince d’Orange, fut mis aux 
arrêts en rentrant dans Maftric , pour s’être trop preflé de 
tendre la place. 

Cette année, le Conlcil de la Cité fut confulté par le Seig¬ 
neur Théodore de Fleron ; Içavoir, fi les Docteurs ou Licen- 
tiés en Droit & non mariez, pouvoient être élus Bourguc- 
xnaitre de Liege : fur quoi le Conleil ( ayant délibéré , & 
trouvant que les Seigneurs Bauduin Devaux, Strécl Si aunes 
non mariés , avoient jouis paifiblcmcnt de ccrtc dignité ) 
déclara par Recès du fixiéme J uillct de la même année * 
que les Gradués non mariés pouvoient pofleder cette charge, 
& qu ils n’etoient pas compris fous lesdilpofitions 4. 
du Reglement de l’an 1631. 
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Le 6 • Novembre, les Croates vinrent dans la Campine , 
& le xj. de Janvier fuivant, ces troupes pénétrèrent bien 
avant dans le Pays, ce qui donna occafion de lever une milice 
de quatre mille hommes. 

Environ la mi-Fcvricr de l’an 1636. on publia au nom de 
l’Empereur une Sauvegarde , portant que Sa Majcfté Im¬ 
périale prenoit le Pays de Liege en (a finguliere proicCtion, 
ordonnant à la Noblefle & à la Bourgeoise de courir fus, à 
quiconque voudrait aller allencontre. 

Ne pourroit-on pas regarder ce trait de la bienveillance de 
l’Empereur envers la Cité & le Pays , comme une preuve 
bien évidente, que les Liégeois étoient bien éloignés d’avoir 
encouru, (a difgrace par leur rcfiftance à lès Mandemens y fui- 
vant le Manifefte ci-joint de Son Airelle. 

FERDIN AND par la Grâce de Dieu &c, 

i 

Il eft allés connu à nos Etats du Pays de Liège, & très» 
notoire à un chacun avec combien de loin & de paternelle 
affeâion depuis notre advenement à la Principauté , nous 
avons tâchés de procurer le maintient d’une bonne juftice , 
& le repos de nos Sujets ; mais tels devoirs qu'à cet effet juf- 
qu'à prelent y avons fçû apporter, ont été rendu infructueux, 
& les pernicieux defïeins de certains elprits léditieux , ont 
contreminé nos bonnes & falutaires intentions , deforte 
qu'ils font venus à telle extrémité de malice, qu’au grand 
mépris des Loix tant Ecclelialtiques que Civiles, & de notre 
autorité Principale, ils ont perdu le reipcCt à Dieu & à l’Eglile 
dans les perfonnes des feu Prévôt & Doyen de notre Cathé¬ 
drale , introduit tumultuairement des Bourguemaitres de 
leur faCtion, en déplaçant les légitimement élûs, traité in* 
dignement le Député de Sa Majefté Impériale, & commis 
une infinité d'autres aCtes de {édition & rébellion connus à 
tout le monde : ce qui nous obligea d'avoir recours à Sadite 
Majcfté, Souverain Chef du faint Empire , laquelle par fes 
Decrets y avoit apporté du remede, dont pour l’exécution 
. d’iccux dès l'an 163t. nous nous acheminâmes vers le Pays, 
& nous étoit facile d'y faire rendre l’obéïflancc qu'il appar- 
tenoit, ne fut qu'aux prières & très-grandes inftanecs do no¬ 
tre Chapitre & de l’Etat de la NoblefTe , lors l’on trouva 
plus expédient de fuivre la voye de clcmence que celle de 
Tom. III. Ce a 
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rigueur, & de fufpcnfcr les Decrets Impériaux, pardonnant 
les fautes paflées , avec conditition de ne plus retomber 8 c 
fous fermes promefles, que delà en avant la Jufticc leioit 
rétablie, & obéi', les torts faits réparés. 

Mais tant s'en faut qu'aucun amendement en (oit fuivi, 
qu’au contraire l'on a vendu depuis à nôtre très-grand dc- 
plaifir 8 c regret, la Jufticc plus qu'auparavant, foulée me- 
prifée & bannie , nos Minières & Officiers injuftemtnt 
déchaflés, leurs maifons pillées, nos Regaux par tout ufur- 
pés, les moyens publiques légitimement publiés,par iceux 
f éditieulcmcnt dépubliés, les gens de bieh oppreflés & gour¬ 
mandes , les Hôpitaux adminiftrés par des Harpycs qui s'y 
foutent par faélion à l’exclufion des gensde bien , 8 c puis 
abufent des revenus , ne les diftribuant point aux pauvres; 
mais à ceux qui les ont élus, les bannis & iéditieux rappelles, 
les brigues par le Magiftrat parvenues à un excès fi effronté, 
que c’eft un horreur d’en parler, à cauic des faux fermens qui 
s’y commettent fans aucun châtiment, & comme des che¬ 
vaux échappés courir à routes fortes de libertés & rebellions, 
tellement que notre Cité n'a autre refiemblancc,que d’un 
bois plein de voleurs, & dans laquelleun chacun faitâtort 
& à droit ce que bon lui fcmblc, tant contre les Bourgeois, 
que contre les étrangers même 5 l’on y tâche de fc fouftrairc 
8 c peu à peu s’émanciper de l’Empire 8 c commettre mille 
autres indignités, chofc trop longue 8 c ennuyeufe à rap¬ 
porter. 

Ce qui nous avoit fait îcfoudtc de publier une journée 
dans notre Ville de Hui pour le 14. de Février dernièrement 
paflé, avec deflein d'y affiHer en perfonne,nonobftant que 
les très-grandes & ferieufes affaires de l'Empire 8 c de nos 
Etats par delà le Rhin, rendoient notre préfcnce ailleurs très- 
ncceflaircs. 

Si cft que nous voulions témoigner pat-là combien nous 
étoit à cœur la confervation & maintient de nos Fidèles 
Sujets, croyant de rétablir par voyes falutairos, & remettre 
la Jufticc conjointement avec notre autorité principale , 
comme aufli de procurer les moyens neccflaires pourl'cntrc- 
tien des places forres ( chofes de fi grande importance à notre 
Cité ) & autres necefiités publiques, lefqucls font arrivés à ce 
point par pétulante oppofition de quelques féditieux 8 c 
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ennemis de la Patiic, qu’en une telle dangereufe conjonc- 
turc de temps, comme la prélente, l’on ne fçauroit prclquè 
fournit argent pour lubvenir à la moindre ncccffité 
d’Etat. • 

Mais étant avertis que ces féditieüx àvoient fait faire un 
Recès du Conleilde Ville, par lequel ils declaroient ne vou¬ 
loir comparoitrc à ladite journée ,& qui pis eft, tâchoienc 
de divertir nos autres Etats & Villes, afin de n’y comparoi- 
tre, n’y envoyer leurs Députés ; de plus qu’avec une nou¬ 
veauté & 'oppreflion inoüie , ils gourmandoient tellement 
le Pays , que de ne vouloir rien laifler luivre hors de notre 
Ville , pour le foûtient & aliment de nos Sujets, qu’ils don- 
noient empêchement au fournifiement d’une (omme depe- 
tite confequence , pour être employée à leur propre foûla- 
gemenr * deforte que voyant que le monde fe feandalifoit 
du procédé deldits féditieüx, que tous les gens de bien 
s’en offenfoienc avec flétrifiement notable de l’ancien luftrç 
de ce Noble Etat, force nous a été pour lacquit de notre 
chargé & confciencc , de changer de relolution , &c em¬ 
ployer les moyens que nous avions à la main pour le réta- 
bliflcment de notre autorité principale , des droits de notre 
Bglilc & de la juftice, mettant en due exécution les Sen¬ 
tences & Mandemens Impériaux, & contraignant lesrefra^ 
Maires en ce à quoi la raiIon & leur devoir les obligent. 

Et puis que les affaires publiques de l’Empire ne veulent 
aucunement permettre de nou$ tranfporrct pour cette fois 
enperfonne vers notre Etat de Liege ,no«s avons difpofé la 
perfonne de Monfieur l’Evêque d’Ofnabruck de s’y ache- 
jwiner & prendre la charge d’y apporter, félon notre inten¬ 
tion , remedes convenables , comme nous nous affinons 
qu’il fera infailliblement. 

Exhortons partant & mandons ferieufèmeiit de porter 
audit Prince d’Olnabruck , tout rcfpeét & obéïflance com¬ 
me a nous même , affinant nos bons & fidèles Sujets, que 
fe féparant des mutins, rebelles & refra&aires, les recevrons 
en notre protection paternelle, & contre lefdits rebelles ne 
manquerons de procéder & ufer de la rigueur de Juftice * les 
châtiant exemplairement félon leurs mérités, procédant de¬ 
vant Dieu & tout le monde, que les inconvcniens & dorii- 
mages arrivés, & qui en pounoient ci-après arriver, feront 
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imputés à ceux qui les auront cauté pat leur délobéïflancc. 

Fait en notre Ville de Bonne le 17. Mars l’an 163(5. 

(toit fané FERDINAND. 

La lelturc de ce' Manifeftc ayant été faite en plein Con- 
feil de la Cité -, le Bourguemaitre de La Ruelle en qualité de 
Syndic, drefla un appel dans les meilleures formes , qui fut 
envoyé le 19. d’Avril à la Chambre Impériale de Spire ; cn- 
fuite on mit pat écrit, & on Ht imprimer la Répliqué ci- 
jointe au luldit Manifeftc. 

Répliqué de u Cité L’honneur qu'à eu le Corps de cette Cité à raifon de fon 
priaw° ifefte du ôbéitlancc 6 c dévotion envers le laint Siège palfés tant de 
fiéclcs, 6 c de la bienveillance des Empereurs & Rois témoi¬ 
gnée envers icelui en conlideration de fa fidelité ,1c trouvant 
terni & déchiré par un Manifeftc imprimé à (on regret lous 
le nom de Son Altefle Sereniflimc, l'a obligé pour la défenfe 
de la réputation , d'y former une repartie ou Réplique ap¬ 
puyée de vérité 6 c de preuves, afin de lever les opinions 6 c 
préjugés qu'aucuns pourroient y avoir fondé abulivement à 
Ion grand préjudice & fcandale, clpcrant queSadite Altefle, 
étant par icelle mieux informé , n en prendra la publica¬ 
tion de mauvàile part, puifqu'elle ne fe fait à autre intention 
que d'une pure défenfe. 

C’eft la vérité que Sadite Altefle a toûjours témoigné 
un bon zélé envers ce Pays & Cité , lequel toute-fois n'a 
point réiilfi pat les empêchemens apportés par aucuns liens 
Miniftrcs, qui n'ont eu autre but, que fous l’appuy emprunté 
de l’autorité de Sadite Altefle , troubler l’Etat, & renver- 
fer les Loix paâionées, jurées & fondamentales d’icelui, & 
afin de mieux colorer leurs defleins, 6 c leur donner plus 
d’efficace, ont impetré par lub 6 c obreption, certains Mah- 
démens Impériaux & (ans contrepartie, fondé des procès, 
pratiqué 6 c obtenu de telles quelles Ordonnances, forgé qu’il 
, - y avoit en cette Cité des trahilons, pour attirer fur nous la 
malveillance des Etats voifins, fait venir ci-devant en ce Pays 
deux Regimcns d’Allemands, l’un de Cavalerie, 6 c l'autre 
d’infanterie de la Ligue Catholique, qui y ont commis une 
infinité d'excès 6 c delordres, permis & autorilé que les loldats 
étrangers ayent pris leurs logemens à dilcrction par le Pays, 
y failant des exaltions & compolirions ordinaires pour l’en¬ 
tretient de quelques garnilons voifines , delquclles ils ont 
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terni rollc & rcgître pendant quelques années, procuré des _ 
exécutions militaires 3 & tottionaircs par tels loldars en ce *" ' 

Pays contre les biens de pluficurs anciens Bourgucmaitres & 
Bourgeois honnorablcs de cette Cité 9 comme aufli des (ai- 
fies & empriionnemens d’un grand nombre de Bourgeois 
enlevés en ce Pays par tels (oldats, lefquels ils ont mené 
dans leurs' garni!ons , procuré des arrêts & vendrions de 
leurs biens ês Villes étrangères , bref exercé une infinité 
d*a<ftcs pleins d’inj u fticcs trop longs ici à reciter. 

Et comme par ledit Manifefte l’on (è plaint de contre- 
mine « ce n’a été que pour empêcher que les mauvais deffeins 
& pratiques de tels Mini ( 1 res, ne vinflent à réiiffir. 

Ne pouvant la Cité être inculpée du traitement men* 
tionné par ledit Manifèfte des feu Seigneurs Prévôt & Doyen 
de la Cathédrale , ayant été tels excès commis par quelques 
particuliers , auxquels par après Sadite Altcflc a faitgracc &ç 
pour caufes. 

C ’eû trop lie enci eu fanent accufer des prétendus a<ftes de 
(édition & rébellion une Cité, laquelle cft connue à tout 
le monde , fi fleuriflante en pieté & obfervance de la Reli¬ 
gion , & fi obéïflante au (aint Siège & à SaMajcfté impé¬ 
riale qu’il en (oit dans tout l’Empire. 

Etant bien tendu évident hors de la paurluite [pendante 
devant Sadite Majcfté , que tant s’en faut qu’après avoir 
oüis les rations lui prélcntécs par les Députés de la Cité, elle 
ait donné Decret i'ia cbarge d’icclle , moins la condamné à 
ce,que l’on prétend,,qu’au contraire parfa(entence& refo- 
lution du ty. May x629.3 ordonné en partie (ans préjudice* 
quelque proyifion touchant l’élcélion Magiftrale, tant au 
regard de Sadite Altcfle, que de la Cité, ayant rclervé à (pu 
arbitrage de la révoquer îelon les occafious qui fc repro 
(enteroient. 

Et comme l’on eut remontré de la part de la Cité a Sadite 
Majcfté, la crainte que l’on avoit que Son Altcfie fur l’ap- 
puy d’une doutcuk interprétation telultante de la leéturc 
du Decret du 13. Avril de la même année, pourrait pendre 
occafion & (u jet d’attenter .quelque exécution par, voye mi¬ 
litaire , Sadite -Majcfté a déclaré, que cela n’êtoicdclon in¬ 
tention $ même que ni pour ce fujet ,ni aune tel que ce fut, 
elle ne voulait que Sadite Altcflc pratiquât la voyc des armes, 
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»*3*‘ ^ offrant fur le fens douteux dudit Decret qui (e poürroic 
reprefenter, de l'éclaircir par la fcntcnce félon la dilpofition 
du droit. 

Aurefidu, Sadite Majcfté parla bénignité & clcmencc, a 
témoigné par ledit Decret du 17. May, délirer j que tant la 
caufe principale, que des prétendus attentats fut décidée, 
exhortant & donnant & entendre à ladite Cité d'entrer en 
accord amiable par devant fon Confeil Aulique, & dit en¬ 
voyer à céc effet quelque Député avec pleine Si fuffifante 
inftruâion, pour vacqucr auplûtôtà la communication à 
tenir là - deflus, & fi l’affaire ( contre fon expectation) ne 
vint à reuffir aufli heurculement qu’elle cfperoit, elle mettoir 
en conlideration s’il ne leroit expédient de renoncer de part 
& d'autre à la lite pendante à la Chambre Impériale, & 
que l’jon confcntit à une avocat .on de tous les ACtes judi- 
cielles fe loûmettant, & attendant hors d'iceux la decifion 
de fon Conleil au plûtôt, où fi l’on aimoit mieux avec 
grande longueur de te ms, fraix, incidens & périls atten* 

' dre l'évenement de la lentence & détermination de ladite 
Chambre. 

D’où il parole évidemment, qu’il n’afiïeroit aucun four- 
niffement aux Decrets, & Mandemens mentionnez par le 
même Mamfefte, puis que ne reliant fculemenr que le point 
de l'EleCtion Magiftrale, icelui avoit été purifié par l’Elec* 
tion des Bourguemaîtres faite à la Saint Jacque de t6iS. 

Et bien qu’à l'endroit des Elections faites à la Saint Jac¬ 
que des ans 1019. & 1630. il foit intervenu quelques mes-en- 
tcndps,fi eft ce que fur iccux Sa Majcfté à relaxé Mandement 
par lequel clic s’eft laifie de la connoiffance. Outre ce que 
du depuis, elle a envoyé fes Commiflaires pour en connoî- 
, tre, lelquels ont exhorté la Cité à un accord touchant icelle 
Election, auquel on eft parvenu par la Republication de la 
Reformation de l'an 1(503. & fon Addition faite le z. Juillet 
1631. du confentement de Sadite Altefle & de ladite Cité, & 
icelui accord a été agréé par Sadite Majcfté qui en a congra¬ 
tulé la Cité par les lettres exprefles &,depuis emologué. 

Et prefuppofant que Sadite Altefîe à fa venueà fait quel¬ 
que pardon , il n’a affedté que les offenfes de quelques 
particuliers pour autant que cela pouvoit le toucher, & 
la Cité en avoit fait de même au tégard de quelques Mi- 

niftres 
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niftres & Officiers de Saditc Altcfle, fans qu’cn cel’inftancc 
mentionnée par le Manifcfte y Toit intervenue de la part du 
Chapitre Cathédrale, ne (achant ce qui peut avoir été fait de 
la part de la Nobleflc, & partant la claufe de récidivité, ni 
lies prétendues promeflcs, ne peuvent être à la charge de U 
Cité, 

Ce qui cft porté par te même Manifcfte au fait des pilla* 
ges des maifons de quelques Miniftres & Officiers de Sadite 
Alteflc , ils ont été occafionnés par un homicide perpétré 
en la perfonne d’un Bourgeois, parle fervitcur d’un Officier 
de Sadite Alteiïe en préfence du Maitre, & ont été compris 
fous le fufdit pardon, voire que quant au pillage poftcricurc- 
ment fait en la maifon de l’Échevin La Roche, les Seigneurs 
Bourguemaitres ont fait la recherche & pourfuite des cri¬ 
minels , de telle forte que Decrets de mort ont été rendus 
contre quelques-uns d’iceux. 

Venant au point du prétendu déchaflement des Miniftres 
de Son Attelle, il n’y a rien de femblablc, ne foit que l’on 
entende, peut-être, de ceux contre lefquels il y a Decrets de 
prife de corps, rendus tant par les Echevins de Liège J uges de 
Sadite Altcfle, que le Membre de la Franchi le & Banniflc- 
mensdes Seigneurs Vingt-Deux encourus, & à cette occa- 
fion,ils le font abfcntés de la Cité, la voye de Jufticc leur 
étant ouverte pour le purger , s’ils en ont la matieie , ne 
croyant autrement que Son Altcflc Sereniffimc voudroit 
fomenter les coupables, & couvrir du manteau de fon 
autorité, des crimes fi énormes & fi déteftables ,quc ceux 
dont ils font accufés & inculpés, 

Et comme l'auteur dudit Manifcfte femble de même vou-r 
loir fuppofer qu’on auroit déchafiés les Seigneurs Com- 
mifiaires Impériaux, tant s'en faut qu'ainfi foit, qu’au con» 
traire ils ont été a leur arrivée très-honnorablemcnt rencon¬ 
trés , & avec toute forte de refpeét accüeillis, ayant dû depuis 
la Cité entendu à regret, qu’ils feroient partis à fon infçû, & 
témoigné le reflentiment contre ceux qui leur en avoienc 
donné l’ombrage & le fujet, par enquête & condamnation. 

Pour ce qui concerne les prétendues oppreffions & usur¬ 
pations des Regaux , cela étant inconnu , l’on defireroit 
qu’on les défignât par le menu ; étant autrement vérifié par. 
ks procès agités pardevant Sadite Majcfté & Chambre 
Tom. III, P d 
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Impériale de Spire, qu‘il y a lice pendante pour connoître de 
femblables plaintes. 

Ne pouvant être imputée à la Cité la dépublication du 
pécule, veu qu’en ce (on autorité ou contentement n'y a 
intervenu ^ de quoi il y a déclaration exprefle, comme auffi 
enquête criminelle (ur les excès commis en la (urpriie delà 
conccflion d’icelui. 

Ce qui fe dit du mauvais gouvernement des Hôpitaux,' 
ne touche aufTi aucunement ladite Cité, & ne fçait on qu'il 
y ait aucune plainte ou difficulté (ur femblablc fujet, finon 
que pour celui de (aint Jean , lequel dépend du régime des 
Maîtres élûs par les Paroifliens, qui avec le Receveur (ont 
comptables envers les Paftcur, Tcnans & lcfdits Paroifliens 
de leur adminiftration , y ayant neanmoins plaintes faites 
contre Lambert de Fleron Receveur dudit Hôpital par affiches 
publiques, pour ce qu'il eft manquant & dilayant de rendre 
les comptes, par la vûë & examendcfqucls fera connu de la 
bonne ou mauvaife vetlation. 

Quant au prétendu rappel des féditieux ,il n'en eft rien. 

Et fi au regard de l'élcétiOn Magiftraîe , il y a eu de la 
brigue, il n’a tenu à la Cité qu'aucuns de ceux qui avoienc 
fait telles brigues à la (aint Jean de NS34, n’ayent été pour- 
fuivis & punis (clon l’exigence du me(us, lequel a demeuré 
impuni à la faveur de quelques Miniftres de Son Altefle, Ôc 
Véritablement l'on defireroit que toutes brigues & commer¬ 
ces des autres Etats, Offices & Bénéfices fuflent également 
réprimés & exterminés. 

L'auteur du Manifcfle fait au refte grand tort an Corps 
de fa Cité & à la Juftice, de la taxer d'un bois de voleurs, 
ne s’en trouvant aucun en icelle, que par la permiflion, tolé¬ 
rance & connivence de quelques Miniftres & Officiers de 
Sadite Altefle. 

Et fi l'on faifoit une fupputation des comportemens in- 
juftes d'iceux abufans de fon autorité , on trouverait faci¬ 
lement que la plus-paît' -du mal eft provenu de leur part. 

Ce qui eft entre autres rendu fignaié à l'endroit des deux 
Rcgimens Allemands de la Ligue Catholique fous la con¬ 
duite des Colonels Eriwitz & Blancart, à radon defquels ils 
ont ci-devant préfcnté à Sa Majefté Impériale requête fous 
le nom de Son Altefle, afin d’obtenir permiflion de les faire 
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entrer au Pays de Liege, à effet uniquement de les emploi» 
pour la prélcrvation d’icclui, contre les outrages 3 c pillcries 
des fpldats étrangers, & toute-fois abulant de telle permit* 
fton , ils les ont tout au contraire employé à la ruine & 
mauvais traitement de la Cité & Pays, fans l'avoir fecouru 
en aucune choie, même au préjudice d’une Ordonnance de 
Sa Majeflé du *3. Mars de l*an 1619. ont continué de les 
maintenir dans la Banlieue, que Sadite Majeflé parla même 
Ordonnance avoit reconnu & déclaré devoir être libre , 
comme il a été de toute ancienneté , fuivant les reconnoif- 
lances des Empereurs 8 c Rois des Romains fes Prcdeceflcurs, 
& non de ce contcns, en lont venu à tel point ,que de faire 
dès lors avec des Ingénieurs, reconnoitre les lieux les plus 
propres, pour faire drelTer places & forterefles ,afin de réduire 
la Cité en necefïité , lui fermant les entrées ncccdaircs pour 
les vivres 6 c le commerce, la tenant en effet comme bloquée, 
ap mépris de l’autorité de Sadite Majeflé, qui ne les avoit à 
ce auionlé -, ains l’avoit au contraire deffendu , 3 c quipisefl, 
permis à ladite foldatcfque dans ce Pays, les exercices contrai* 
res à notre Religion , & en cet endroit commis pluficurs 
facrileges. 

Et cependant ceux, lefqucls par ledit Manifcflc, ne le con¬ 
tentèrent de calomnier la Cité d’un bois plein de voleurs, 
prennent encore telle allûrance , que de publier aufli peu 
véritablement, qu’elle le voudroit petit à petit émanciper de 
l’Empire. 

Le contraire de quoi efl vérifié par les procès pendans 
pardevant Sa Majeflé, & recours journaliers qui y lont pris 
par ladite Cité fuivant les occurrences. 

Ne loit qu’ils vcüillent appcller louflradlion le maintient 
de l’ancienne liberté jurée par Sadite Airelle à fon inaugura¬ 
tion , 8 c le droit 3 c Privilèges de la neutralité, laquelle ladite 
Cité a depuis quelques fiecles entretenu avec les Potentats, 
Princes 3 c Etats voifins, lanslaquelle icelle 3 c le Pays ,pour 
être limitrophe , ne pourroir lubfifter, demeurante nean¬ 
moins és termes de fidelité & obéïffancc comme de toute 
ancienneté. 

Et quant aux prétendus empêchcmens 3 c oppofitionsaux 
deniers publiques, la Cité, encore que reconnue exempte, 
neanmoins a toûjours témoigné vouloir affifler à porter les 
Tom. Illi Dd z 
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Charges comme elle a fait, tantôt par deniers communs , tan¬ 
tôt par contingent, & eft encore ptête de contribuer fuivant 
U ncceffiré , pour à quoi plus facilement parvenir, Saditc 
Âltelfe à été fouventefois très-Inft an ment requife d’honno- 
«et ladite Cité de (a préfcncc & fejout. 

Et pattant il ne faut appliquer la proteftation portée pat 
ledit Maoifefte ( qui a demeuré en terme de fimple concept 
fans avoir été publié ni envoyé aux autres Etats ) à quelque 
defpeét d'autorité dé Sadite Àltçffe -, mais à un defir de rece¬ 
voir l’honneur de fa préfence en fa journée à l’cxclufion d'au¬ 
tres Villes inferieures à la Chef, & aufli pour avec moins de 
difficulté, pouvoir traiter & vuider d’affaires. 

Ne méritant confédération le delai pour le payement de 
Cinquante mille patagons, que Ton figure petite, veu qu’ou¬ 
tre ce il n'y a obligation de le faire, il ne faut avoir réflexion* 
à la quantité, mais à la qualité delà perfonne, à laquelle telle 
iotnmc êtoit dtftinée, Ôc au lu jet pourquoi : dcfquelsauroit 
refulté une rupture évidente de notre neutralité , & une con* 
fcquence très-préjudiciable. 

De même le point du prétendu refus de laiffèr fortir le* 
pfovifions & alimens pour les Sujets, cela n’ayant été fait 
en autre conflderation, ftnon d'autant que fous prétexte des 
Sujets ; Ton a reconnu , que le tout le tiroir à la faveur des 
troupes, qui mangeoient,ravageoient & ruïnoientle Pays, 
& commcttoicnt toutes fortes d’aétes [d'hoftihtés comme 
elles font encore à prêtent. 

Et quand ainfi lefoit ( et que l’on ne croit ) que Sadite 
Altciïe auroit fujet de plainte , à raifon de tout ce qui eft 
contenu dans ledit Manifcfte, fi ne fcroit-il été permis à 
icelle de procéder contre la Cité par impfeffion militaire & 
fnain armée, fans avoir obfcrvéla forme du procédé preferit 
parles Conftitùtions Impériales- 

Le tout quoi, ni même la moindre des cbofêsy preferites 
n'a intervenu, ains au contraire, il y a Lettres exprefics de 
Sa Majcfté Impériale dâtées du 17. May 1619. envoyées à 
Son Altefle, par lcfqoclles clic eft requife, & d'autorité de 
Saditc Majcfté, & d’office du J ugc Suprême, lui eft deffendu 
d'entreprendre aucune exécution réelle contre la Cité pour 
quelque prétexte que ce foie. 

Et en ce qui eft de fa feparation des innoccns arriéré des 
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prétendus coupables, quand on en (croit en cés termes, les * g i g; 
Confeillers & Officiers de Sadite Altefle i dévoient avoir auili 
fuivi 8c lüivre leldites Ordonnances Impériales, & confor¬ 
mement à icelles, par Voye de droit éc juftice, procéder 
contre les prétendus coupables, fai fane par ce moyen ladite 
réparation , ne foit qu'on le veüille attribuer l'autorité d*êtrè 
*j uge 8l Partie en (a propre caufc t comme il (emble être fait 
par certaine déclaration du huitième du courant dépêchée 
fous le nom de Sadite Altefle, par laquelle le Seigneur Bour- 
guemaitre La Ruelle ic neuve jugé & condamné lans juriO* 
diction & connoiffance de cauic , icelüi ni appellé ni oui i 
en notoire contravention défaites Conftitut ions Impériales; 
èi de nos Droits municipaux 8c Paétes publiques , ainfi 
que plus amplement eft repréfenté par A& 8c Inftrument 
d'Appel cejourd’hui interpolé à Sadite Majefté ou Chambré 
Impériale, tant en loti nom , que de la part de la Cité , pour 
l'interet notoirement publique. 

Et les voyes deiquelUs on s’eftfefvi 8c fervent,fottt d’âti* 
tant plus illicites au regard du Clergé, contre les perlonnèà 
fie biens defquels tes voyes de fait 8c militaires, n'ont pû 8c 
ne peuvent être directement ni indirectement exercées par 
les troupes qui s’advoüent du fetvice de Sadite Altefle leur 
Evêqüe, fans permifliou exprefle de Sa Sainteté , fignanment 
au préjudice de leurs exemptions , droitures te libertés ; 
moins y peuvent-ils être enveloppés, (bus prétexte de quel¬ 
ques difficultés particulières d’entre Sadite Altefle & la 
Cité# 

Au iurplüs , l'erivoy ou Million de l'illuftriffime Grincé 
d’Olnabruck, a été, eft encore très agréable au Corps de là 
Cité, cfperanr que parmi (on entremile 8c (a bonne inten¬ 
tion i nous nous pourrons voir d'accord lur les points qui 
nous ont amené a un melentendu. 

Neanmoins très-marris, qu’après fa venue en cette Pro¬ 
vince, & commencement de propoiition de traité, aucuns 
Miniftrcs de Sadite Altefle & autres avec leurs confi défis & 
aüociés , puilfanment 8c premeditement attroupés * font 
Venus aflaillir par violence & main armée, le Magiftrat 8c le 
Confcil de la Cité convoqué en la Mailon de Ville , pour 
délibérer fur aucuns points concernant le Public ; s'êtané 
emparés 8c munis de l'Eglife Cathédrale comme d'une 
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i6j6. batcric, afin de pouvoir delà plus à couvert, maflacrcr leurs 
/ Combourgeois, employés pour empêcher les effets de leurs 
féditieux defleins , dont font fuivies pluficurs occifions & 
blcfiures, & la Cité a été confticuéc en très-grand danger, 
&qui pluscft,parmi & pendant cet amufement, les trou¬ 
pes du Baron Jean de Wctth & autres, le font dû depuis de 
plus près & avec plus de violence que devant, emparé des* 
poftes les plus importans & voifins de Liège , continuant 
d'exercer de plus en plus tant d’aétions violentes, carnacie- 
rcs & cruelles, & pour bien dire inhumaines,que c’efthor¬ 
reur d‘cn parler, & capables de faire herifler les cheveux, û 
on les mettoit en detail à ceux qui les broient. 

' Ayant neanmoins cfpcré, que par l’entremife & bonne 
volonté de Sadite Altefle Illuftriffimc d’Ofnabruck, cet ora¬ 
ge pourroit calmer , & nous ramener par un bon accord à 
une ferenité & réconciliation avec Son Altefle notre Prince, 
à laquelle flneeretnent failons profeflïon de porter tout dû 
refpeét & obéïflancc, nos Droits & Privilèges de l’Eglifc Se 
Cité faufs. 

Et bien qu'aux dits Droits cft fort répugnante la (ufdire 
déclaration du huitième du courant ,& auffi qu'onafufcité 
les Villes & quartiers du Pays, pour contribuer leurs forces 
& afliftances à l’opprcffion Si deftruétion de ladite Cité , 
lefqucllcs Villes & quartiers font toutes-fois par compalt Se 
ferment, obligés à la deffenfe d’iccllc ; ce nonobftant pour 
montrer combien nous fommes defireux de vivre en repos 
&en paix avec Sadite Altefle, nous continuerons volontiers 
fidèlement & avec intégrité, les voyes cncommcncées pour 
y arriver. 

Députation au Un peu après, la Cité envoya des Députés au Prince , 
,!oce ' qui rapportèrent, qu'avant toutes chofcs, il demandoit qu'on 

c«qu’ii demande rc P u bhâc l cs impôts de bierre & de vin que l’on avoit depu- 
bltés le k». J uillct de l'année précédente ; il vouloir auffi que 
la republication fut fuivie d'un prompt payement de deux 
cents mille écus. 

Répliqué. Là*dcflus , 1 e vieil & nouveau Confeil s’étant aflemblè, on 
examina le contenu du mémoire du Prince, après quoi il 
fut déclaré unanimement,qu’ils n’avoient consenti, ni ne 
conlentoient à la fufmentionnée dépublication, & qu'ayant 
fait une exatftc recherche des Decrets Se Recès du Confeil 
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de Pat* 165;. il ne s'y êtoit trouvée aucune Ordonnance de 
la part du Sénat touchant la dépublication defdics impôts ' 
ou pécules. 

L'armée de France commandée par le Maréchal de Cha- Expédition* d M 
tillon ayant paflé le Pont à Chefiiaye (ur la fin du mois de d"iT" & HoUaa * 
May , traverfa le Pays de Liege , chargée de butins quelle 
avoit fait (ur celle du Prince Thomas. 

De l'autre côté, les François & les Hollandois qui êtoient 
unis, ayant délogé le Cardinal Infant de (es rctranchcmens, 
allèrent le huitième Juin planter le picquet devant la Ville pnredeTiitemmtt; 
de Tillcmont, qu'ils prirent apres (ept jours de tranchée Diert ’ Atfchot * c * 
ouverte , le Bourgeois tacheta (a vie, mais non pas le pillage 
ni le feu ,que le Gouverneur fit mettre à la Ville, (ous pré¬ 
texte de confirmer les fourages & les magafins des vivres, 

La prifi: de cette place fut bientôt (uivie de celle des Villes 
de Dieft, d’Arlchot, Sichem & Louvain, Vilvordc fut aufli 
infiiltée, mais fans (uccès. 

Entretemps l'Abbé de Mouzon, qui êtoit à Liege en qua- L . AbM j* Mo# . 
lité de Refident de Sa Majefté Très Chrétienne , y fai(oit z< ?°* 
cuite le pain pour l'armée du Roi au grand profit de la Cité , 
pendant que les Impériaux & les Eipagnols ravageoient I4 
Hesbayc. 

Vers ce même temps, Jean de Wcrthc fut envoyé à la J Mn de ^mh* 
tête des Croates , & foûtenu par deux autres armées, pour chefde ‘ Cr °“* fc 
pourfiiivrelesdcfieinsdes Allemands; ils tinrent la Ville bloc* 
quée l’efpace dé cinq mois, pendant le (quels ils n'y eut fortes 
de cruautés & de profanations , qu’ils n’cxcrcercnt , (ans 
rclpcÆcr ni les Egliles, ni le rang ou condition des p«(o n nés 
des deux (exes ; au mois de Novembre, ilss’épandirent dans 
b Camping & allèrent attaquer la Ville de Bréej mais ayant 
été repouflés avec perte, ils en devinrent plus furieux, & b 
mirent à faccager le Plat Pays par le fer & la flamme. 

Le Chapitre voyant qu'il n'y avoit plus d'autre moyen u chefd e r a i flt 
d’éloigner cette Nation feroce , que dé s’adreïïer à Dieu > roï r b 0 « ffi e oa. porté 
ordonna une Proccflion generale de tous (es Ordres de la 
Ville, dans laquelle le Chef de faine Lambert fut porté avec 
beaucoup de pieré. 

^Quelques jours après, les Liégeois curent uo tboc avec 
les Croates, mais ayant été accablés par la. multitude , ils 
fusent maltraités & contraints de rebroufler vers la Ville , 
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»«j*. & l'ennemi s'étendit librement dans les vaftes plaines de la 

r Hesbayc. , 

Tft0#r , rurprife pat D’aillcuts l'armée des Impériaux commandée par les Duc 
iHLoraiw. ' Loraine & Picolomini, lurprii la Ville dcTongrele dixié¬ 
me Juin de la prélentc année 1636. entreterops Jean de Wer- 
the (qui avoir jcité un Pont de batteaux fur la mcufc,pour 
faciliter fa communication avec les autres armées, qui fai- 
foient mine d'en vouloir à Liège) alla camper à Flcron* 
mais ayant manqué (on coup,il alla décharger fa colcre fur 
c ' Biifêe brûlée, la petite Ville dcBilfcn , ou il mit le feu. 

Dans le même tem ps, Y Evêque d’Olnabr uck & le Baron 
d’Hollingoven, furent envoyés à Liège de la part du Prince^ 
fous couleur d’y venir moyenner un accord, fans que nean¬ 
moins ilscmpêchaffent leurs troupes de ravager le Plat-Pays j 
ces atmées qui, pour ainfi dirc,blocquoicnt la Ville,y jette- 
rent une telle épouvante, que quantité de familles en forti- 
rent pour aller fc réfugier ailleurs. 

MercFranc. Comme le mal alloit tous les jours en augmentant, les 
On levé du monde. Liégeois , rclolus de deffendre leurs libertés , levèrent du 
monde, dont ils formèrent un petit corps d’armée de qua¬ 
tre mille Moulquetaires &. de trois cents Arqucbuficrs , qui 
furent repartis en deux Rcgimens,commandéparleCapi* 
« tainc Gupfm. 

On employa auffi bon nombre de travailleurs pour avan¬ 
cer les fortifications de la Cité ,dont les avenues êcoicnt def- 
fenduës par quelques pièces d'artillerie, cnfortc que la gran¬ 
deur du danger, relevant les cœurs loin de les abbatrre, quan¬ 
tité de volontaires fe joignirent aux troupes fufditcs, qui 
fui lc ,firent des courfes avec avantage fur les Croates ; cnfortc 
Cto*». qu'on les jcttok pêle-mêle dans les carrières aux bouilles ,fans 
' s’amufer aies faire prilonniers. 

Cette hardie refolution déconcerta tellement cette Na¬ 
tion , que defcfpcrant de pouvoir le rendre maitres de la Ville, 
ils s’éloignèrent fur la fin du mois de J uin, mettant le feu à 
quelques villages, l’on comptoit plus de huit mille mailons 
qu’ils avoient coutumes par les flammes, quantité d’Eglifes 
profanées, ce qu’il y avoit de plus facré foulé aux pieds &c. 

Il y a apparence que le Chapitre avoit vuidé fon diffe¬ 
rent avec la Cour de Rome, au fujet d’Arnold de Kerkem, 
qu’il s’êtoic exeufé de recevoir au rang de {es Chanoines , 

comme 
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comme nous avons dit , Si qu’ils avoient reçû le Nonce 
Alfieri , puifqu'on rapporte qu’il afliftaavcc FEcolâtreBoc- 
holc & quelques autres Députés de la Cité d'une part, l’Evê¬ 
que d’Olnabruck & le Baron de Hollinghovcn de l'autre, à 
quelques conférences que l'on entama dans le Monaftere du 
Val St. Lambert ; mais qui furent troublées par le retour des 
Croates, qui vinrent inlulter le quartier de St. Gilles, & d'où 
ils furent délogés avec fi grande confufion, qu’ri ne leur prit 
plus envie de revenir. 

Vers la mi Juin , le Roi de France adrefla une Lettre au di! r"ôi d. 
Magiftrat & Confcil , par laquelle apres avoir témoigné France au Magiftrar, 
combien il êtoit touché des mauvais traitemens que l'on fai- 
(oit aux Liégeois (esbons amis, pour lcscontraindre de renon¬ 
cer à leurs Privilèges & Libertés, il les loüc de les avoirdef- 
fendu fi genereulèment, Si les afiûre de fa bienveillance Si 
protection, pour les affilier à les maintenir, leur offrant uç 
prompt (ccours de (es gens de guerre lorlqu’il en fera requis, 

Si dit qu'il regarde les ennemis de leur neutralité comme les 
liens propres. 

Les Ghiroux défefperés de voir que leurs defieins Trouble, à Licge. 
échoüoient de toutes parts, fc rendirent tumultueufement à 
la Mailon de Ville, dans la relolution de faire main bafie (ur 
les Bourguemaitres & Confeil ; au premier bruit, les Gardes 
le mirent en deffenfc, Si lesreçûrent vigoureufement j le Fils 
de l’Echcvin La Roche Si Lamct Baillif d*Avroy qui êtoient à 
leur tête,furent renvetlés morts, le Maycur Rofïius fut bleflé 
& fait prilonnicr , les autres gagnèrent l’Eghle Cathédrale', 
où ils fefirent apporter des munitions de bouche & de guerre, 
pour y faire tête comme dans une place d’armes ; mais les 
Bourgeois ayant amené deux pièces d’artillerie Si enfoncé , 

l'une des portes, les Réfugiés demandèrent à capituler j il 
leur fut accordé de (ortir de la Ville tenant des baguctesblan¬ 
ches à la main, ce qui fut exécuté par le plus grand nombre. 

Pendant ces troubles, les Bourgeois dits Grignoux, ani* jeBourgÜémaureu 
més contre ceux qui en vouloient à leurs libertés, firent tant R.«iie. 
que de découvrir l’autcur.d’une conjuration tramée contre la 
vie du Bourguemaitrc La Ruelle; il fut donc btfi; enchaîne 
Si traîné parmi les carrefours de la Ville, puis accroché par v 
les pieds aune potence, enfuite ils le mafiacrcrent à coups 
de matteaux , criant que tous ceux qui confpircroient contre 
Tom. III. Ec 
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!a Cité, dévoient s’attendre à un pareil Traitement *. delà ils 
allèrent au Palais relolus de (e laifir de la perlbnne du Grand 
Prêtât & du Grand Mayeur ; mais le Bôurguemaitre La 
Rutile qui y accourut à temps, leur Ht chemin pour le iauver. 

Enfin ne voulant point , difoient-ils, laifler impunie la 
delolatioh du Pays , qu’ils attribuoient à ceux qui êtoienc 
affectionnés au Prince, ils allèrent au mois de J uillet porter 
le feu de leur teflentiment chez les prétendus chefs de ce 
parti, tels qu’ils foupçonnoient être les Seigneurs d’Oreye, 
de Wigimont & de Grafidaaz, dont les Châteaux furent 
pillés & ruinés. 

On rendit publique lut la fin du même mois de Juillet, 
urbain vin. une Lettre qui avoit été envoyée le 17. âu Souverain Pontife 

Urbain VIII- au nom des Doytn & Chapitre de l'Egide 1 
Cathédrale & du Clergé de Liège pat forme de plainte Sc 
conçue en ces termes. 

ÎRE’S- SAINT PERE. 

C’cft la coûtumedes Filles affligées, toute autre matière 
mile en arriéré , de chercher ( poufiées d'un inftinû naturel ) 
leseo ni dations maternelles; 

Tout de même cette Eglife Liegeoife, laquelle, après avoir 
acquis glorieufement à l'endroit de l’Eglile Romaine , lé 
nom de Fille fidèle, l’a toûjours & par tout conftanmeüt 
conlervé. 

Maintenant preflée d’extrêmes & infinies miléres, à recours 
a Sadite très-pieu le Mere l’Eglilc Romaine : Nous, dis-je , 

Très Saint Pcrc , vos très-devots enfans étant oppiefiés do 
grand fardeau de toutes calamités 6 c miferes, nous prô- 
Ûernans très-humblement, bai (a ns les laints pieds de votre 
•Sainteté, cherchans notre foulagement & afflftance, & quoi 
que nous ne doutons, que Votre Sainteté ne loir informée 
de quelques parts de nos malheurs , que jufqu'â prefent, 
fous notre Scrcmflime Evêque & Prince avons louffert, 
tomme toute-fbis ce foit notre devoir d’tn informer V. S., 
de tout ce que nous voyons réülfir au dommage de cette 
notre Eglilc, afin que par votre foin paternel, vous plaile y 
procurer le reniedc,nous leront encore contraints de fcprélcn- 
ter cettcguerre fanglanre inférée dernièrement à cette Eglilc, 

Oté &Pays( très-obéïllans au laint Siège Apoftolique),par 
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notre même Evêque, par laquelle on trouve ledit Pays, 
Eglilc & Cité pleinement affligé , tourmenté & oppreflé de 
toutes fortes de calamités, même la Religion Catholique 
corrompue, la Ville de Billcn, pluiieurs villages & les Eglilès 
principalement fous Meilleurs du Clergé , & plus de cinq 
mille maifons & Cenlcs brûlées, & les cloches dcsEgliies, 
vaiflaux, Calices 6c ornemens, & tout ce qui eft deftiné au 
fèrvice divin , rompus, abbattus , profané & dérobé -, le 
même Très-Auguftc Saint Sacrement en plusieurs lieux in¬ 
dignement foulé aux pieds } les Paileurs de tous côtés par le 
Pays déchaflés de leurs Paroifles, le divin fervice inter mis par 
pluiieurs mois, les enfans morts (ans Baptême , & ceux qui 
êtoient en âge morts fans adminiftration des Sacremcns ; les 
femmes 6c vierges en préicncc de leurs maris 6c parents for¬ 
cées 6c meurtries, j Religicuics violées, troupeaux de bétail 
difperiés , l’agriculture empêchée , les maifons des payfans 
démolies, pluiieurs milliers d’hommes morts par l’épée & la 
famine, & par toutes efpeces de miferes, plus de dix mille 
réduits à une extrême pauvreté , contraints par troupeaux, 
non fans manifefte danger de leur lalut, le rendre au parti 
des Hérétiques, tout le Pays pillé 6c ravagé, même la Cité de 
Licge afliégée par l’cfpace de trois mois & davantage,dont 
le Clergé a été contraint de payer & contribuer pour les 
(oldats enrollésâ la défenfc & confervation d’icelle, plus de 
(oixantc mille florins. 

Enfin on n’a obmis nulle cfpece de tyrannie & de cruautéj 
même ayant par notre Evêque 6c Prince (ollicité en notre 
ruïne le Duc de Loraine Evêque de Verdun , lcComtc Pico- 
lomini qui ont conjoint leurs troupes de (oldats avec celles du 
Colonel Jean de Wcrthc , homme vil & barbare,lequel 
notre Evêque avoir envoyé contre nous, non (ans grand 
danger de rompre Si violer notre neutralité, laquelle par pru¬ 
dent 6c Mûre Confeil entre les Rois 6c Etats voifms 6c nous 
confirmée, a préfervénotre Eglilc, Cité 6c Pays des invafions 
jufqu'ici de l’une des deux parties, même après avoir émeu 
6c incité les Officiers , la Noblefle 6c les Sujets de notre dit 
Pays, de prendre les armes contre la Cité, de laquelle guerre 
injufte,la conduite a été baillée à l’Evêque d'Ofnabruck, 
Minden , Vcrden, exécuteur très-rigoureux & inexorable, 
qui regardant les miferes 6c embrazemens de notre Pays, 
Tom. III. Ecx 
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mcnaçoit notre Cité de cruelles flammes & extrême ruïne^ 
qui n’a montré aucun amour ou Bcnevolcncc Epilcopale* 
qui enfin avec nos ennemis, ayant pris par force la Ville de 
Tongrc , Si ayant pris cinq principaux Bourgeois de la Ville, 
lefqucls étoient comparus par le commandement du Cha¬ 
pitre Cathédral, les ayant menés priionniets au Château de 
Hui , lésa étroitement liés les bras ,& fait mener devant ion 
chariot comme en triomphe, lelquels s’étant mis à genoux* 
fupplians qu’on eut à relâcher un peu les cordes pour mou* 
voir plus facilement leurs bras, & plus aifétncnt marcher 
devant le caroiïe , pour tout (oûlagement, a commandé de 
les ballonner ; & puis comme il donnoit congé au Régiment 
de Cavalerie qui l’avoit accompagné , les a donné comme 
ptefent d’honneur au Colonel dudit Régiment, on pour les 
tuer ou en tirer rançon félon la volonté dudit Colonel, entre 
lefquels deux après avoir le nè Si les oreilles coupées, ont été: 
Cruellement meurtris, félon qu’il nous elt rapporté par Patte* 
Ration de ceux qui font échappés. 

De toutes leiquelles fes actions l’Evêqtte d’Ofnabruck s 
eu pour complice, conleiller Sc compagnon,le Baron d’Hol* 
lingoven , qui eft Fils naturel de feu bonne mémoire notre 
Prince & Évêque Erncft , Sc Coadjuteur à notre moderne 
Evêque en l’Abbaye de Stavclo -, Sc ne pouvons rernarquet 
ni conlideré ce qui a rendu notre Prince & Evêque û con¬ 
traire â cette Eglile Si Pays, Si ce qui l'a pû poufler à une 
guerre li funefte Sc cruelle, auquel tout le peuple en general 
a porté jufqu’ici plus grand honneur, que tout autre peu* 
pic de l’Univers fçauroit faire au lien ,& à l’advenement du¬ 
quel ,tout le Pays a accoûtumé de s’esjoüir ; encore qu’en là 
tommiffion par notre Evêque donnée à Jean de Werthe 
( en vertu de laquelle il a nouvellement aggreflé notre pays eh 
ennemi très-cruel ) il préiuppofe ne lui avoir rien été accordé 
par cette Province pour les neccflités de l’Empire, toute fois 
depuis qu’il eft parvenu à l’Evêché ; il a tiré par la libéralité 
des Etats du Pays très grande Comme de deniers, excédant 
pluficurs millions de florins, au deflus de trois cents cinquante 
mille florins ou environ, pour avoir engagé les biens de là 
Table Epifcopale (ans le contentement de Votre Sainteté^ a 
tiré encore feptantecinq mille florins àl’infçû du Chapitre, 
hors du Mont de Pieté ici à Liege, point lans grand intérêt 
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.des pàuvies & préjudice. de l'Egide , lans les logemens, exa* 
étions & branfearts des loldats Impériaux, fous les Colonels 
Erwitz & Blancart, envoyé par notre dit Evêque fur notre 
Pais l'an 1J1?. par lelquels notre dit Pays a été intereflé dé 
beaucoup de millions de florins, voire qui eft encore davan- , 
sage, notre dit Evêque pat (a déclaration delà date du 
Juillet an fufdic, a promis moyennant lafomme dé cent 
vingt mille patagons pour lors lui comptés ,ftire pour (on 
poBible que dofefnavant pour l’Empire , au moins pour lé 
pafié, ne fetoie rien exigé de notre dit Pays : avec moins de 
taifon peut-il encore rejetter la caufc de la guerre dans les dif¬ 
ficultés particulières qui font en controvcrlcs, entre lui & la 
Cité par ci-devant, tant devant le Confeil de Sa Majcfté Im¬ 
périale que Chambre d’Empire, ou pour le payement du do- 
natif de cent cinquante mille patagons qu’il afferme lui atoit 
été promis par les Etâts de notre Pays l’an 1631. 

Comme ces difficultés font encore indecifes, & n’y a point 
de lieu pour l*cxécution ,fanSmanifeftc attentat * laquelle Sa 
Sacrée Majefté Impériale a même deffendu être faite par 
armes, & que ledit donatif ne puifle fubfifter, pour n’êtic fait 
félon les Statuts & Privilèges de notre Patrie pat tous les Ëtàrs 
& Clergé legitïmcmeut -, mais à d’aucuns feulement propofé * 

& par eux ne fut autrement confcnti, fi non qu’à cette con¬ 
dition j que lés deniers publiques (croient donnés à cette fin y 
lefqucls toutc-fois par les guerres voifines & conftruéfion des 
fortereffes fur la Rivicre publique cmpêchans le trafique & 
autres empêchcmens, on n’a pû avoir. 

Sur. efperancc de quel donatif avoir notre Evêque & Prihcéÿ 
à remis contre l’intention du Chapitre , les griefs excès com¬ 
mis contre cette Eglifc; immunité & exemption Ecclefiafti- 
que , lefquéls fans le pécuniaire rclpeâ:, dévoient paf hôtfé 
Prince êtte punis, & fi par avantute il prétendoit quelques 
maux ou abus particuliers s’écouler en cette Cité , il né cori- 
venoit partant la trairer injuftement par guerre j mais à cccî 
eut bien remédié, fi requis par diverfes Ambaflades des Etats 
du Pays, & prié pluficurs fois par nos Lettres y notre Evêque 
& Prince eut daigné plusfouvent & plus long-temps nous 
démontrer fàpréfencc, à laquelle quoi que pour le devoir dé 
fa charge Paftoralc il en fut tenu y neanmoins l’efpacc de z j» 
ans qu’il a obtenu l’Evêché, il ne fe trouvé avoir refidéque 
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fixmois& dix-huit jours, voire aucunes fois a demeuré dix 
ans tout entiers (ans refider feulement (ept jours, quoi qu’il 
ne fut empêché à raifon de fes autres Evêchés. 

De là vient que pour l’abfèncc de l’Evêque, 8 c parla faute 
& connivence des Miniftres faifant tout à leur pofte , 1 c Pays 
a été Sc cft encore prélcntemcnt oppreflé& molcfté des exa¬ 
ltions & concuflions dcsfoldats étrangers ,& des arrêts 8e 
reprélailles des Provinces voifines, point fansêtre intereflésde 
plufieurs millions de florins: les offices le plus fouvenr ache¬ 
tés ou acquis par quelque autre voye illicite, par perfonnes 
moins capables & moins qualifiées félon les Conftitutions 
de la Patrie, voire même les Officiers décheusen lâcheté Se 
nonchalance , qui par leurs illufions & corruptions , ont 
tout empiré & fait aller au rebours, les droits de la Table 
Epifcopale , du Sèel, delà collation des Chanoineries 6 c au¬ 
tres Bénéfices, Confirmations des Monafteres 6 c Abbayes 
données en amodiation & à (afantafic,& augmentéaupré¬ 
judice du bien publique Sc violentement ravi ; les deniers 
publiques tiès-mal adminiftrés ; delà viennent tous les maux 
6 c abus, 6 c tout le malheur & ruine de cetteEglilc, Cité 6 e 
Patrie $ V. S. exeufera notre grande hardiefle de lui écrire, à 
quoi notre jufte douleur & l’aigreur & afprêtez des maux Sc 
calamités pafiées nous ont contraints, fupplians, après avoir 
très-humblement baifé les facrés pieds de V. S., de vouloir 
prendreen la finguliete protection 6 c fauvegarde,cette Eglifè 
& Clergé, au faint Siège Apoflolique immédiatement lu jet, 
& auffi cette Cité 8 c Patrie , lefquels jufqu’à prefent en la 
dévotion 6 c obéïflancc du St. Siège Apoflolique } & entre 
les héréfics voifincs a toûjours demeuré en la Religion Catho¬ 
lique très-fidéle 6 c confiante, 6 c ne dédaigné pour le futur de 
donner à l’Eglife & Clergé de Liège, aucuns des Cardinaux 
de la fainte Eglife Romaine, pour Protecteur 6 c Défenfcur, 
lequel après dûë information du prémis 6 c des dommages 
6 c excès inférés à cette Eglife , Clergé, Cité & Patrie, com¬ 
mandé par l’autorité de Votre Sainteté , iccux êtrereftitués, 
défendant à l’Evêque de Liège que dorefnavant en préjudice 
des exemptions 6 c protections du faint Siège ,des Conftitu¬ 
tions de l’Empire & autres Droits, Privilèges & Libertés,il 
n’ayeà molefter par guerre cette Eglife, Cité & Patrie, où 
ne préfume d’attenter à l’encontre, quoi que ce foit, par 
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voye de tait ou autre moyen illicite -, par lui même ou quel- »***« 
ques autres que ce loit, tous peine de ton indignation ou au- 
(tes ccnlures j à laquelle tin Votre Sainteté daignera nous 
recommander par (on Nonce à Sa Mâjefté Impériale, afin 
que par avanture dorénavant, l'ennemi retournant comme 
il a menacé & menace encore de retourner à l’automne pro¬ 
chain , 1 e Clergé ne Toit contraint de quitter la Cité & Patrie, 

& les Patterns, les troupeaux à eux commis, & l’héréfic qui 
pendant (b foldats, a pris grand accroiflement, ne prenne 
plus grandé force & racine, Calvin 8c (es faux Prédicans né 
fuccedent au Clergé \ Ce que Dieu Pefc de Mitericorde veuille 
détourner arriéré de nous, de (on peuple & de cette fàinte 
Cité, 8t veuille longuement confeiver fain 8c fauve, Votré 
Sainteté à nous 8c à toute l'Egide univcrfelic. 

. De Liege le 17. Juillet 1656. 

DE VOTRE SAINTETE' 

Très humbles 8c bbcïffans Cliens 
Le DôÿeK Et ChàpitrIs 
Cathédral 8c tout lt Clergé dç 
Liege. 

La tépoüfèdufàint Pcfepoftoir en (abftànee, w qu'il êtôît R^onredop«p*; 
vivement touché des maux que l’on failoit à la Pille dç 
,, 1 'Eglifc Romaine, dont les intérêts lui êtoient fithers, 

„qu'il alloit txhortet puiffanment l’Evêque, de ce ( 1 er de la 
„ tourmenter, & l'induire de tout fon pofliblc, à aimer de fi 
,, dignes Sujets, 8c à les traiter en Pere débonnaire 8cc. 

Les Boutguemaittts & Confeil s’étant aflemblés vers la St. J^ lmIonduM *’ 
Jacques, pour délibérer fur la fituation des affaires prétentes ; v 
il fut refolu dans le Confeil de deftituer de leurs états 8c offi¬ 
ces , ceux qui avôient abandonné la Ville , dans le temps 
qu'elle avoit plus befoin d'affiftance, ou qui (croient trou¬ 
vés avoir eu intelligence avec les ennemis, tant du dedans 
que du dehors j de les priver de leurs Chambres des Métiers, 
te des Suffrages dans la prochaine élection du Magiftrat, à 
peine d'être faifis au corps, enjoignant au Syndic de délivrer 
inceflantnent au Confeil, une lifte de leurs noms 8c fur- 
noms. 
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Dans une autre aflcmblée qui le tint immédiatement après ,• 

*” on fit la propofition de reculer l’élection Magiftrale julqu’au 

mois (uivant, afin de pouvoir finir la grande enquête -, mais 
elle fut rejettéc à la pluralité des voix des trente-deux 
Métiers. 

Le Marquis de Lei- hc Marquis de Leidc qui vint à Licge au mois d* Aoôc, a 
n n & '» ennTôt à* ^ c ^ c * n mo y cnner un accord entre le Prince & la Cité s 
Licge. & le Comte de Naflau de Hademar, qui y arriva le mois 

fuivantde la part de Sa Majefté Impériale, furent reçus ce 
traités magnifiquement pendant le (éjour qu’ils y firent. 

Braehei .*Lm. L’on n’a point Içû au vrai le fccret de leur négociation ; / 
Leur proportion. félon le bruit commun, ils êtoient venus offrir leur rnedia^ 
tion au nom de leurs Principaux, pour porter la Cité à oublier 
le paflé & à fe réconcilier avec leur Evêque & Prince. 

Reponfe delà pan l cur f ut f a j t jéponfc au nom des Bourguemaitrcs & Con- 

de la Cite. ... , . « /ta i »... i .«». r 

ieil, qu ils pouvoienc afiurcr leurs Principaux, que la Cite 
ne fedépartiroit jamais de fes devoirs envers Sa Majcfté Impé¬ 
riale & Son Altefie leur Evêque & Prince, dèslors qu’il ne 
feroit point touché à leurs Privilèges & Libertés ,& que le 
Pays en vertu de leur neutralité acquife, ne feroit ni tour¬ 
menté par des exactions extraordinaires,ni vexé parlcslogc- 
mens ou quartiers d’hy ver des gens de guerre. 

Enquête. Au mois d’O&obrc, l’enquête contre ceux qui pou voient 

avoir eu part à la venue des Croates, fut renvoyée au Confcil 
de guerre * & dans le même temps, il fortit une Ordonnance 
de la part du Chapitre, par laquelle il étoit enjoint aux Sur- 
céansdc la Banlieue, de fe tenir prêts aux armes, pour s’op- 
pofer aux courfes & brigandages desfoldats étrangers, com¬ 
mandant à ceux qui avoient abandonné leurs domiciles & 
métiers pour le fervicc de la Patrie, de retourner chez eux. 
M»nifeftede$vmgt- L’Année précédente , les Seigneurs Vingt-Deux avoient 
ft'| U de° vüic'&°° e imprimer un Manifeftc ou autrement Maintien des Paix 
Confeii ordinaire .des Seigneurs Vingt Deux contre les afiertions préjudiciables 
portées par un prétendu Mandement émané lur le nom du 
Confcil de la Cité de Licge * ils fe plaignoicntdans ledit Ma- 
nifefte, que quoi que tous les Decrets & Sentences tendues 
par eux, euflent été miles en duë exécution, & que tous 
vrais & bons Liégeois, euflent toûjours refpeété l’autorité de 
leur Tribunal , neanmoins on en étoit venu à un tel point, 
que quelques-uns fe feroient préfumés de vouloir la rendre 

mepri- 
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meprifablc, & la lapper à la ruine totale des Loix Fondamcn- ipg» 
talcs de tout l’Etat, & cela par un prétendu attentat commis 
au lujet d’une muraille érigée par Lambert de Spa en certain 
lieu extant hors de la faufle porte de (aime Marguerite , & 
démolie par voye de fait & (ans Ordonnance préalable de 
J uftice. 

Cette année i 6 $ 6 . au mois de Novembre, les Seigneurs 
Vingt-Deux rendirent publique une brochure , intitulée 
Mandemens des Seigneurs Vingt-Deux (tus és Pays de l'Evêché 
de Liege & Comiéde Lpo^avec les rat(ons jufhficatoiresd'iceux 
relaxés contre les Seigneurs du Conjeil Ordinaire de Liege & 
autres y d(nomm(s . 

Ceux-ci firent imprimer l’an 16*7, une Ecrit intitulé , La 
défen/e du Con/eil Ordinaire de Son Alttjje Sereni/ftme de Liege , 
tirée hors de fon in/htution contre le Manifejle des Seigneurs 
Vingt Veux ; comme ces pièces lont fort amples & appar¬ 
tiennent fingulieremcnt au Barcau, nous avons crû devoir y 
renvoyer le Lecteur curieux. 

Vers la mi-Novcmbrc, il fut afiigné un lieu, du con(en- Lazartt - 
tement du Chapitre & du Conlcil de la Cité, hors la Porte 
Maghin, pour y bâtir un Lazaret, à quel effet on fît une col¬ 
lecte dans la Ville. 

On rapporte à cette année 1637. l’aflaffinat du Seigneur „ i 5 J 7 * , 

_ 1 l . „ . . v , . , . . I. A 1 Bourguem. Pleîrt 

Bourgucmaitrc La Ruelle arrive a L,iege le 16. du mois d Avril, Bex. j. 
dans la Mailon du Comte de Warfuléc , & exécuté par des dktoné* miRoliI1 ' 
foldats Eipagnols de la garnifon de Naivagne (ous la con- g r ” c ^ ra 4 “ - „ 
duitc du nommé Grandmont, Bourguignon de naifiance, 1037- 
& â même jour lâ fin tragique dudit Comte, qui fut livré à 
la fureur de la populace : le Magiltrat de ce temps-là en 
ayant fait imprimer une ample Relation , qui cft encore 
dans les mains de tout le monde ; nous nous contenterons 
de dire que la Comtcflc de .Warfulée & les Filles curent le 
bonheur d’être conduites,fauves à la Mailon de Ville , par les 
puiflantes intcrceflions de René Louis de Tirquelmont Abbé 
de Mouzon ,du Baron dcSaizan, Sf.de plufieurs autresper- 
lonnes d'autorité qui calmèrent le peuple, A: empêchèrent 
quelles ne fuflentinlultées. 

Le Corps du Seigneur Bourgucmaittc ayant été expofé 
pendant quelques jours au milieu de la Ncffedc l’Eglile Ca¬ 
thédrale } on le porta dans l’Eglife Paroifiialc de St. Martin 
Tons. III. F f 


Digitized by 


Google 




1^4 Ferdinand de Bavière. 

en Iflç avec grande pompe & aux fiaix de ïa Cké, pour y 
être inhumé; 

Dè 9 qu’on eut rendu les derniers devoirs à ce Magiftrat, 
les Bourgucmaitres 8c Confcil ensemble avec les trente deux 
Mêtieis, voulant recompcnlcr au moins en partie les (crviccs 
qu’il avoir rendu à la Republique, 8c confoler la Veuve & 
tes enfansde la perte qu'ils venoient de faire, accordèrent 
à la Veuve une penfion considérable à prendre (ur les plus 
clairs revenus 8 c deniers publiques rendus & à rendre, pour 
en jouir elle 8c Tes enfans leur vie durante j & de plus une 
au Confcil Ordinaire à la difpofitionde ladite Veuve & à (on 
profit pour fes humieres, & après fon décès à fes enfans pour 
la propriété j mais ils n en ont pas profité long-temps ; le peu¬ 
ple qui êtoit irrité, fit mourir pluficurs personnes à l’occafion 
da meurtre fufdit. 


Lettre do C ardiaal Le 17. May delà préfente année 1637. le Cardinal Infant, 

înfut » uMa 8 ,ftr « G 0Uvcrncllf des Pays-Bas, an nom de S.M. Cath. , écrivit 
au Magiftrat & Confcil , qu’il étoit bien informé que les 
François d'intelligence avec les Liégeois proferipts & rebel¬ 
les, avoicnc comploté de fc rendre maîtres de la Ville j par¬ 
tant , outre que tes Efpagnols avoient aftîfté les Liégeois à 
reprendre leurs places pour les remettre en pofleflion, il 
venoit encore leur offrir les armes de Sa Majefté Catholique, 
pour pourvoir à leur fureréenla maniéré qu’ils jugeroient la 
plus convenable, & il les exhortoit de veiller ferieufement à 
leur propre confcrvation. 

Lettre de T Abbé de L’Abbé de Mouzon, Refident du Roi de France qui en fut 

Magistrat.*" même avcrt i » notifia aux mêmes Magiftrat & Confcil, qu’après 
qu’il leur avoit réitéré pluficurs fois les intentions favorables 
de Sa Majcfté Très-Chrêtienneà leur égard, il avoir crû de¬ 
voir en demcurcr-là ; mais ayant appris que le Cardinal Infant 
inenageoit fi peu la gloire 8c la réputation du Roi (on Maî¬ 
tre, que de le faire palier dans leur efprit, pour un Prince 
capable de confpirer contre leur bien 8c leur repos, il n’avoir 
pu s’empêcher de leur écrire pour les défabufer ,8c lesafiûrer 
que le prétendu complot de fa part contre leur Ville, n’exi- 
ftoit que dans l’imagination des Efpagnols, qui avoient forgé 
ce trait de maltee , pbur rendre la Nation Françoife odieufe 
aux Liégeois, & parce moyen colorer l’aflaftinat commis par 
leurs intrigues enlaperfonncdufeu BourgucmaicrcLa Ruelle, 
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dônt Ton ne poüvoit ignorer que Sa Majefté Très-Ghrê- _ 
tienne n’eut témoigné publiquement fa douleur , pendant 
qu’eux, non contcns d'avoir envahis une partie du Pays de 
Liege, ils a voient encore voulu s’emparer du refte ,cn entrant 
dans le coeur de la Capitale, par un crime qui fera détefté à 
jamais par toutes les Nations, au lieu que les Liégeois pou- 
voicht compter fûrement que la France les a flirtera de toutes 
ies forces contre les Elpagnols, dès que le beloin le requerera. 

C'eft ainfl que les uns & les autres fembloient flatter notre Nt)> 
neutralité , pour nous la faire abandonner à,leur avantage. 

Certaines Lettres qui furent trouvées parmi les papiers du u* c»m« Dé. 
Comte de Warfuféc, ayant donné lieu au peuple de foupc^ufla remuent à 
former, quoique fans fondement, que le Prieur des Carmes 
Dcchauflés auroit eu quelque connoiflance du deflein dudit 
Comte à l’égard du Bourguemaitre La Ruelle; ces Pères* 
voulant éviter l’animofité d’une populace préoccupée, quit¬ 
tèrent leur Cpnvetit qu’ils abandonnèrent à leurs infultes, & 
îe rcfugicrenr à Hui, où une charitable Veuve touchée de leur 
difgrace, les reçût dans fa maifon , pendant le iéjour qu’ils 
y firent, ils s'addreflerent au Sereniflimc Prince Ferdinand, 
qui leur accorda gracicufemcnt la petmiflion de bâtir un 
Convcnt dans cette Ville , laquelle fut bientôt agréée parle 
Màgifirat ; eniuite afliftés des libéralités des petionnes pieu* 
fes, ils éleverent le beau Couvent qui lubfifte encore : quel¬ 
que temps après, leur innocence ayant été reconnue & le 
bruit calomnieux diflipé, ils obtinrent du Magiftrat & Con- 
fèil, la faculté de revenir à Liège le 29. Août de 1640. ils repa- \ 

rerent d’abord la Maifon, & quelques années après, plufieurs 
perfonnes ailées voulant les dédommager de ce qu’ils avoient 
fouffert , ils achevèrent labâtiflede l’Eglifc telle qu’on lavoir 
aujourd’hui, & qui cfll’une des plus belles & des plusrianteS * 
de la Ville. 

Les Bourgueroaitres Haxhe & Mafillon * quis’êtoicnt élohgourgfoi* dégnâ* 
gnés de la Ville, furent dégradé de Bourgcoific, pour avoir * jU8 ” 4 
rcfufé de comparoitre pardevant les Magiflrats & Confcil ; le 
Sgr. Théodore de Flcron Echevin , l’Avocat Matchand & 
quantité d’autres, furent maflacrés fans aucune forme de Ju- 
ftice, fous prétexte qu’ils êtoient complices des conjurations 
tramées contre la Cité, & de la mort du Bourguemaitre La 
Ruelle, quoi qu’ils fuflent innocents pour la plus-part. 

Tom. UI; F f a 
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ltf 37 Les François ( voyant que les Allemands & les Efpagnols 

Ciney~Hémoiie par failoicnt mine de vouloir hyverner dans le PaysdeLiege) 
ie<Fraaçoi». s’emparèrent de la Ville de Ciney qu’ils démantelèrent , pour 

ôter aux ennemis l’envie de l’occuper. 

1 6}%. Au mois de Mars de 1658. on érigea au bout de la place du 

we°ne T va U u e x m j Nic ° Ia 'g rant l Marché, entre la rue du Pont & le Convenc des Pcres 
jeanGofwin *• Mineurs, une figure de bronze qui repréfentoit feu le Bour- 
Bourguem.de Beck- gucmaitre de Beckman , tenant en la main les Armoiries des 
mi0 trente-deux Me lier s,lef quels avoient requis d’élever ce monu¬ 

ment en mémoire de leur affeâion pour ce digne Magiftrat» 
L'on avoit aufli fait travailler à unautrcBufteen mémoire 
de feu le Bourguemaitre de La Ruelle, pour être expofé dans 
une place publiqucjmais les différends furvenus entre le Prince 
& la Cité , empêchèrent qu’on ne la finit. 

. Enfuitc on publia les noms de quantité de Patriciens, 
Conluls , gens d’Egliie du premier rang & Bourgeois qui 
furent prolcripts par les trente deux Métiers, comme ayant 
été impliqués (ous le nom de Cbiramx dans les confpirauons 
tramées contre la Cité. 

l*R eine Merede La Reine Merc qui êtoit venue de France en Brabant, 
Trood. V ' eDt ^ l * iDt arriva le onzième du mois d’Août à faîne Trond, où Elle 
fut reçue avec tous les honneurs dûs à une fi grande Princefle; 
on avoit fait tous les préparais pour la recevoir à Licge ; 
mais les Hollandois, qui êtoient venus à fa rencontre à quel¬ 
que diflîancc de St. Trond, l’cmmencrent àMaftric en grande 
pompe & magnificence. 

Lente du Roy de L’on reçût au mois de Novembre une Lettre du Roi de 
fcConSi. M * B ' ft,at France addrefléeaux Bourguemaitre*& Confeil de la Cité, 
par laquelle Sa Majefté Très Chrétienne difoit qu’elle leur 
„ avoit notifié (es intentions par l’Abbé de Mouzon ; touchant 
le maintient de la neutralité & de leurs privilèges, fans qu'elle 
eut autre vûe que le bien & la tranquillité du Pays ; elle les 
exhortqit aufli de ne fe point départir de ladite neutralité 
'pour aucunes railons, promettant toute afliflance de (a part, 
leur recommandant enfin d’ajoûter foi à ce que l’Abbé de 
Mouzon étoit chargé de leur dire de fa part. 

Négociation do Le Seigneur Comte deRochefort de Leweftcin fêtant venu 

Comte de Roche- \ r . ° 1 « _ . f 

fort. a Licge au commencement du mois de Décembre, muni des 

AnhivtC. t. pleins pouvoirs du Prince Ferdinand , pour moyenner un 
accord entre Son Aiccfle Sercniflimc, la Ville & les Etats ) 


France au Magiftrat 

6c Confeil. 


Négociation du 
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produifit (i commiflion, à laquelle il fut répondu par un . »«J 8 * 
Rccès, que nonobftant les plaintes relevantes qu’on avoir du ~ " 
Gouvernement du Prince, & qui étoient amplement dédui¬ 
tes dans une Lettic envoyée au Pape ( Si à laquelle on fc rap- 
portoit ) on êtoit difpofé à conlentir à un accommodement. 

Le Comte donna les proportions par écrit, qui (ont à peu 
près les mêmes qui furent renouvelées au Traité de paix fait 
à Tongre Si à faim Trond en 1640. mais en les donnant, il 
dit aux Bourguemaitrcs que Son Alteflc Sereniflime ne (ça- 
voit pas à quel titre le Magiftrat s’atttibuoit le droit d’exiler 
les Bourgeois,comme il avoir fait au (ujet de l'aÜinat du feu 
Bourguemaitrc de La Ruelle-, qucSadite Alteflc Sereniflime 
loüoit leur zélé à faire punir ce crime ; mais que cela auroit 
dû fe faire par l’autorité des Echevins* 

Le Magiftrat répondit par écrit aux proportions, comme 
nous verrons plus bas •, Si à l’égard du droit d’exiler, on lui 
donna copie de l'exil du fameux d'Athin & de plufeurs au¬ 
tres ,dont nous avons fait mention en (on lieu *, le Comte les 
ayant vû & retenu quelque temps, répliqua que Son A lteflc 
ne pouvoir approuver cescxemplcs, qui fembloient avoir été 
fait par la violence des émotions populaires *,cequi cau(a une 
conteftation avec les Bourguçmaitres , qui prétendirent ne 
.pouvoir traiter des proportions d’accommodement, a moins 
que le point du droit de pouvoir exiler , ne fut vuidé. 

Apres cela , le Comte de Rochefort ayant fait imprimer 
les propofltions de l’accommodement, les fit diftribucr aux 
trente-deux Métiers, le Magiftrat qui n’en fut pas content, 
fit un grand Recès pour lui être communiqué , Si par lequel 
on lui remontroiten termes aflés refpeétueux , le tort qu’il 
leur avoit fait par cet imprimé, qui (embloit tendre à exciter 
Je peuple contre le Magiftrat, comme fi ceux qui le com- 
polent, fu fient éloignés ou en défaut de donner les mains à 
un accord, Sc d’entrer là deflus en conférence (ans la partici¬ 
pation du peuple • on le prioit de (aire attention que le iufpcns * 

du'Magiftrat d’entrer en conférence, ne venoit que de ce quç 
ledit Seigneur Comte avoit émû une queftion touchant le 
droit de profeription, comme en vûë de priver le Magiftrat 
d’une partie de fon autorité. 

Au reftefut la fin du même mois de Décembre, il fe tint 
une aflcmbtée au Palais Epifcopal, dans laquelle il fut mis en 

Ff 3 
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avant non feulement de conferver la neutralité ; mais déplus, 
d’étendre & amplifier les Privilèges, Franchifcs & Libertés, 
félon qu’il feroit jugé le plus convenable ,à charge & condi¬ 
tion de ne pas manquer de fidelité envers Sa Majcfté Impé¬ 
riale, le St. Empire & leur Sereniflime Evêque & Piincc, 
leur rendant refpeâ , feauté & obéïOancc refpe&iveroent 
dues félon les Loix du Pays, fans rien entreprendre fur les 
Regaux, pouvoirs & autorité du même Sereniflime Evêque 
& Prince. 

Les Députés de la Cité remercièrent Son Excellence de 
la bonté qu’il avoit eu de fe rendre Médiateur entre Son 
Altefle Sereniflime & fes Sujets , & l’aflûrercnt que la Cité 
n’avoit rien plus à coeur, que de vivre fous la protection du 
faint Empire ,& dans l’obéïflance & fidelité reipcûivement 
dues a Sa Majcfté Impériale , au faint Empire& àleur Sere¬ 
niflime Evêque & Prince, promettant de leur part, de n’en¬ 
treprendre, nifouffnr qu’il fut rien entrepris contre leut auto¬ 
rité ou Regaux , fauf les droits delà neutralité ,dans laquelle 
la Cité vouloir demeurer condamnent, délirant de l’y voir 
maintenue lans obligations ou contributions envers tels 
Etats que ce puifle être * le falut de la Patrie confiflant dans 
l’oblervation inviolable de ce point. 

Comme les autres articles qui furent mis fur le tapis , 
êroient pour la plus-part accefloires à celui-ci, nous avorn 
crû pouvoir les obmettre , exceptés les 9.10. & n. où le 
Comte dcRochcfort dit que Sop Altefle Sereniflime defirant 
maintenir (on peuple tant Ecclefiafliqueque Séculier, dans 
fes Droits , Privilèges & Franchifcs j elle déclare qu’en tout 
événement, le droit dedéfenfe ne pourra être ôté à qui que 
ce foit, & que les Laïques qui feront jugés apprehenfibles par 
la Loi & Franchifc, pourront aufli faire leurs décharges par- 
devant lelditcs Loix & Franchifcs. 

Et quant à ceux qui font jugés par le Confeil de guerre, 
pour avoir infulté la Maifon de Ville le neuvième Avril de 
l’an 1636. , Son Excellence croit qu’elle pourra faire enlortc 
auprès de Son Altefle qu’elle confcnte, qu’ils puiflent faire 
leurs décharges devant ledit Conieil de guerre pour cette fois 
feulement, fans le tirer en conlequence. 

Qje la déclaration dudit Conieil de guerre contre les gens 
d'Egliiè, & autres qui jouiflent des mêmes Privilèges, fera 
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nulle, & que tous ceux qui ont été jugés de même, & qui ** 3 * 
n’ont pas été trouvés avec les armes , ni n’ont tirés contre 
l’Hôtel de Ville, feront renvoyés à leurs J uges ordinaires t 
pour en cas d’avoir mefufé, être procédé contre eux iclon les 
Loix & Statuts du Pays. 

Les Députés répliquèrent à ces articles, qu’ils croyoient 
que la Cité auroir pour agréable que Son Airelle Sereniffimc 
eut la bonté d’ordonner à (es Officiers, de mettre en exécution 
les banniüemens publiés par les Métiers & Banncrcfies dans le 
Pays de Liège & Comté de Looz, tandis que de fa part elle 
accordera à ceux qui ne font point bannis, le pouvoir de faire 
leurs décharges pardevantlcs mêmes Juges qui les ont jugés -, 

& quant à la déclaratoire contre les gens d’Eglife, on croit 
que ( vû l’évidence des attentats énormes & incxcufables 
commis contre la Cité à diverfes reprifes par ces forces de 
perfonnes ) la Cité n’a fçû moins faire, que de témoigna fon 
juflc rcflentimcnc, en conformité de l’Edit émané & publié 
de l’autorité de Fllluflre Chapitre le 1% Avril de l'an I63& 

& mis en garde de Loi le premier May fuivant parles Sei¬ 
gneurs Echcvins ; il êtoit conçu en ces termes. 

De la pan de Meflcigneurs les Doyen & Chapitre dcl’Eglifc 
Cathédrale , en l’abfence de Son Altcflc Scieniffime & les 
Bourguemaitres, Jurés & Confcil de la Cité de Liège. Où 
fait fçavoir &c. 

L’on juge auffi que la Cité auroit pour agréable, que le 
faint Pcrc fut prié de nomma auxdits gens d’Eglife , des 
J uges impartiaux pour connoitre de leurs délits, & ftatucr 
la peine qu’ils Ont méritée. 

On croit enfin que la Cité fuppliera Son Altcfïe, à ce que 
la déclaratoire delà prétendue Ghemincde guerre du Château 
de Hui, & toutes autres telles qu clics foient contre les Bour¬ 
geois Surcéans de cette Cité, Fianchifc & Banlieue , pour 
çaufes des chofes paffées foient nulles & fans effet,comme 
ayant été faites fans pouvoir & jurifdiétion, & étant comra- 
ventoiresâ l’autorité de Son Alteffë, & préjudiciables aux 
Droit? & Privilèges de la Ville & des trois Etats, 

Ce Recès ayant été communiqué au Chapitre & à l’Etat 
Noble, il fut refolu le lendemain zu Décembre en préfcnc© 
du Comte de Rochcfort, de requérir les Bourguemaitres, 
de fc rendre le même jour auprès de Son Excellence & des 
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Seigneurs Députés, qui furent priés d’agréer que l’on rédigea 
par écrit, les points qui concernent le banniffement, & que 
les copies en fuffent confignécs aux Bourguemaitres, pour 
en faire part au Confeil. 

Quant à la propofition conforme au fufdit Recès, le Cha¬ 
pitre & l’Etat Noble déclarèrent , que ne délirant rien plus 
que de voir une paix réglée au contentement de tout le Pays, 
ils étoient prêts d’y concourir de tout leur pofïiblc, ajoûrant 
que dès que la relolution du Confeil & des trente-deux bons 
Métiers, conforme à la réponfc fervie au traité entre Saditc 
Excellence & la Cité, leur aura été notifiée *, ils fupplieront 
Son Altcffc Sereniffimc par l’cnttcmifc du Comte Médiateur, 
de vouloir incliner gracieufement à une relolution favorable 
aux articles fufmentionnés, & nommément à celui qui con- 
cerne le banniffemenr. 


Le jour d'après, le Confeil voulant avancer laconclufion 
du traité, trouva convenable de faire un Recès, pour en en¬ 
voyer les articles & lç? reponfes, aux trente-deux bons Mé¬ 
tiers, dont l’approbation avoit été jugée neceffaire pour le 
bien publique. 

On les pria en même temps de déclarer exclus de tout azile 
dans toute l'étendue du Pays de Liège & Comté de Looz, 
tous ceux généralement qui ont été & feront trouvés avoir 
eu part à l’afiinat du feu Bourguemaitre de La Ruelle. 

Le même Confeil déclara enfin que perfonne nepourroit 
(e prévaloir du préfent Recès, ni d'autres refolutions & grâces 
adonner parles trente-deux Métiers, jufqu’àce que l’on eut 
conclu & arrêté de la part de Son AltcfTe, l’accord & la réii- 
nion conforme à la négociation defdits Députés, conjointe¬ 
ment avec les aflûrances réciproques de Saditc Alteflc & des 


Etats du Pays. 

BourJ.fem Ger.rd Sur J anv i cr de l’ an l’Abbé de faint Trond 

del Bouille Ayeul de fit pardevant le Confeil de laCité,la lcétured’un écrit adreflé 
puneW’umaRi. aux Bourguemaitres, & qui contenoit la déclaration des vo¬ 
lontés de Son Altcfle,au fujetdu traité entamé avec le Comte 


de Rochefort. 


Deciar«tiou de son Le Confeil ordonna fur le champ, que 1’écritfur imprimé, 
imprimée. le rclervant telles Protclxations, Répliqués ou Manifeues qu il • 
fera trouvé bon de faire. 

f.M'i’.ïimîr. 000 ' Quelques jours après, le même Confeil rendit publiques 

les 
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(es exceptions, tant à l'égard de la déclaration lulmcntion- _ 163 *' 
née, que des réparations que Son Attelle demandoit préala¬ 
blement à l'exécution de fes volontés marquées dans Ton 
écrit. 

On reçût presque en même temps une Lettre du Comte Le,tTe doCon,t * 
de Rochcfort adrefiéeaux Bourguemaitres, Jurés &Con- * ° 

feil, par laquelle il leur donnoitavis, que Son Altefle Sere- 
nilfime avoit envoyé au Chapitre de Liege, pat le Seigneur 
de Celles l'un de les Membres, quelques doutes, dont Elle 
defiroit être éclairée j entre autres, fi elle pourroit venir à 
Liege en lûreté,& employer à les affaires des Conleillers.de 
Liege gens de probité. Sçavoit encore qui payera les fraix de 
fes voyages, & les lotnmes qu'on a avancées pour les fortifi¬ 
cations & réparations des places fortes du Pays, les députa¬ 
tions des Commiflaires vers Sa Majefté Impériale &c. 

Son Altefle demandoit aulïi ( avant d'accorder audience 
aux Députés de la Cité) une réparation railonnable pour les M,s,c * 
lettres remplies d'aigreurs & d'animofités & confufibles pour 
l’Evêque d’Ofnabruck Ion premier Miriiftre, & pour les prin¬ 
cipaux Officiers, qu'on avoit envoyées à Sa Sainteté delà 
part du Chapitre de Saint Lambert. 

Le même Chapitre remercia gracieulement le Prince, des 
foins que le Comte de Rochcfort s'étoit donné en Ion nom, 
pour moyenner la paix entre Son Altefle & lés Etats de Liege, 

& le fupplia de vouloir bien y mettre la derniere main. R'P 0 " 1 ** 
Etoit ligné les Etats Generaux de Ion Pays de Liege, voire 
fans préjudice de l'Egide, paix faites, & Privilèges du Pays. 

Sur quoi Ton peut remarquer , qu’apres que Picolomini 
fè fut emparé le 10. Janvier dé la préfente année 1639. des 
Villes de Folle, Thuin, Châtelet & Couvin j le Magiftrat & 

Conleil rclolurent le 3. d’Avril luivant, de lever du monde , 
pour le défendre en. cas d'attaque, & cela nonobftant toute 
inhibition faite de la part du Prince, qui prétendoit,que faire 
de la milice fans Ion conlentement, c'étoit attenter â les Rc- 
gaux, tandis que les gens de guerre ravageoient le Pays & le 
mangeoient à belles dents. 

Tout le temps d'ici au mois de Septembre, le pafTa pref- 
que en allées & venues, & en écrits envoyés de part & d’au¬ 
tre ; julqu'â ce que dans le même mois, les Bourguemaitres 
ayant, par leur vigilance,fait manquer le coup aux Efpagnols, 

Tom. III. G g 
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<| U j «voient fait tous les préparatifs, pour («prendre la Ville; 

M~rc^ Fr*ac. 10. le Prince rcfolu de lever le malquc ,& de porter ouvertement 
**• p* a y |a guerre dans (es propres Etats, voulant à tout prix contrain¬ 

dre les Liégeois à renoncer à la neutralité. 

A cet effet, il alla joindre la garni(on de Namur, avec les 
troupes qu'il tenoit dans le Château de Hui, (ous le com¬ 
mandement du Comte de Merode & autres bandes volan¬ 
tes ; delà ils entrèrent comme ennemis dans le Pays, pillant 
& mettant le feu à quelques villages dans la Hesbaye, & à 
celui d’Ama (ur le bord de la Meule. 

Làdeflus , 1 c Magiftrat & Conieil voulant obvier à de plus 
grands maux, firent d'abord (ommer le Chapitre derepren- 
dre le Château de Hui, & de leur livrer le Gouverneut Elpa- 
gnol ; puis ils pofterent des Gardes devant les maifons des 
Chanoines -, il fut ordonné aux Bourgeois & habitans de la 
Cité & Banlieue, de (c pourvoir de dix livres de poudre , & 
aux Monafteres de trente tonnes, & l'on interdifit tout com¬ 
merce avec les H utois, tant par terre que par eau. 

Après cela le Conieil de la Cité jugea à propos »de faite 
connoitre à tout le monde, la juftice de fa caufc, à laquelle 
quelques Princes & Etats voifins prenoient part ; il fut donc 
M«iifeftedeiiCM. c j rc fl£ j c douzième de Septembre un Manifcftc, pour leur 
etre envoyé, & qui portoit en lubltance. 

,, Que les Bourgucmaitrcs & Conieil de la Cité étant 
„bien informés que quelques Puiflances étrangers, (croient 
„ follicitées par les ennemis déclarés de la même Cité, de, 
„ s'unir avec eux, pour pénétrer à l’ifluë de la campagne, 
„ dans le coeur du Pays, en haine de la neutralité, nonob- 
„ liant qu'elle eut été averée & reconnue par tous les Poten¬ 
tats, & laquelle les avoit (auvé jufqu’ici des guerres diffici- 
„ les, où (e trouvoient impliquées les Provinces voifines. Le 
„ Conieil, dis-je, ( comme étant le chef du Tiers Etat ) après 
,,avoir confideré combien il êtoit périlleux d'attendre lesder- 
„ niercs extrémités ( ce qui avoit failli de tout perdre en 1636.) 
„& qu'il importoit infiniment de prévenir la ruine medi- 
/ „ tée du Pays, a jugé qu'il étoit neccffaire de mander & noti- 

„ fier le (ait, tant à Sa Sainteté, qu'à tous les Rois, Princes 
„& Etats voifins, & à toute la Chrêcienneté, les requérant 
„ très-inftanment, de ne pas prêter les mains à l’infraétion de 
„ la neutralité. 
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Vers le même temps, le Prince écrivit une Lettre au Cha- 
pitre , dans laquelle il difoic entre autres choies, qu’ayant fait LemeduPriocea* 
attention que le Pays avoit été près de la perte, â railon que *** * 

les finances étant épuifées, l'on n’avoit pû fournit les places 
des garnilons necefiaires, il s’étoit vu obligé d’y pourvoir 
par de nouvelles levées qu’il avoit envoyés à Hui, & qu’elle 
avoit refoluë defufpendre, auffi bien que les exécutions, fitôc 
qu’il auroit appris que les Liégeois feroient en état de les rem¬ 
placer par d'autres j de plus, qu’il n'avoit pris ces précau¬ 
tions qu’à la vûë des Puiflances étrangères qui s approchoient, 

& auxquelles elle ne vouloir pas expoler fon Pays, vû fur 
tout larelolution où elle étoit de convoquer au premier jour 
une afiemblée des Etats à Liege, dans laquelle il (croit pro- 
po(é de les licentier, après que les ennemis auroient délogés 
les premiers ; il les exhortoit aulfi de travailler à trouver les 
fonds necefiaires, pour (ubvenir aux charges du Pays & aux 
depenfes de (a Cour, pendant le (éjour qu’elle feroit à Liege, 
perfonne ne pouvant ignorer que les revenus de (es Manies 
Epifcopale & Electorale, n'êtoient pas capables d’y fournir j 
il difoit enfin que dans ladite journée d’Etat, il (etoit ordon- 
né de rembourlcr les fraix , dont on vient de parler, par les 
moyens quifcrcicnt jugés les plus convenable*. 

On remarqua qu'avant l’arrivée de cette Lettre, on avoir 
envoyé de Liege un détachement des milices nouvellement 
levées, pour aller réprimer les courfes de la garmlon de Hui, 

& qu’étant venues julqu’aux Faubourgs ,ellcs en avoientété 
cbafiées par les troupes réglées du Prince. 

Dans ces entrefaites , les Etats du Pays ( qui a voient fait Leme du Roy a* 

, . _ . . _ '■ a • 1 „ _ r, France aux Magl- \ 

part de ces menées au Roi de France) reçurent lé 11. d Octo- ftrat» fie Coofeil# 
bre la réponfe de Sa Majefté Très-Chrétienne datée de Lion, 

& adreflée aux Magiftrats & Confcil, par laquelle elletémoi- 
gnoit combien elle étoit touchée des entreprifes qu’on Fai- 
ioit contre les Etats de Liege, au préjudice de la neutralité, 
fi ponctuellement obfervéc par le Pays ,& fi religieufement 
rcîpeCtée par les Princes voifins qui aimoient la paix ; elle les 
exhortoit des’oppoier de toutes leurs forces, & d’une refolu- 
tion unanime, au deflein qui fembloit être prémédité de le? 
opprimer lous les ruïnes de leurs Privilèges & Libertés,aux¬ 
quels (ans contredit, le falutdela Republique demeure atta¬ 
ché j partant quelle leur promet de (a part, toute protection 
Tom. III, Gg i 
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& aflifhncc, dès qu’ils jugeraient à propos de Te» requérir. 
Lettre du Koî à Son Ce Prince débonnaire écrivii aum de Lion à Son ALtefle 

Aiteff*. Screniffime notre Evêque & Prince, que he pouvant diffi- 

mulcr les nouveautés qui fe pratiquoient lut le Pays de Liège, 
&qui tendoient à la ruine de la neutralité • il le prioit d’y 
mettre ordre promptement, àfaute de quoi il fc verroit obligé 
d’ôter à fes ennemis par tes armes, tes avantages qu'ils tiroienc 
journellement du léjour qu’ils failoient dans le Pays. 

Lettredra Hoiian- Vers mi-Novembre cnfuivanc, les Etats Generaux des 

a<<ii aux MagiUrar» . _ . 

& confeii. Provinces-Unies envoyèrent aux Boorgueroaitres , Jures & 

Conleil de la Cité, les copies authentiques des Lettres que 
Sa Majefté Tiès Chrétienne leur avoit écrites ,& des leurs, à 
Son Altcflc notre Prince, par lelquelles ils le prioient de tra¬ 
vailler incelîan ment à le réunir avec les Etats de Liege,enfài- 
fant cclïcr les vexations de la parc des Elpagnols, à qui il 
avoit ouvert Ion Pays, autrement qu’ils ne pourraient s'em¬ 
pêcher d’employer la voyc des armes pour arrêter leurs pro¬ 
grès , & défendre les droits de la neutralité attaquée,à laquelle 
ils avoient foufeript. 

s t .Trond nceT,enti A quelques jours de là, les Bourguemahrcs & Confeil 
$apeinte aux Bout- furent intimés d’une elpece de plainte au nom du Prince ( qui 
SaNovemb»!' l8 'étoit venu à St.Trond ) elle étoit fondée fur ce que la Cité, 
fous couleur de conlcrvcr la neutralité, ufurpoit fes Rcgaux 
& les Droits de fon Eglife, par certaines intelligences qu’elle 
entretenoit avec des Puiflances étrangères , tandis qu’ils ne 
vouloient ni le loûmettre à recevoir la Loi de leur Evêqne & 
Prince, ni lubvenir aux charges publiques j il diloit aulh qu’il 
n’avoir levé des gens de guerre, qu’en vue de couvrir le Pais 
contre les approches des armées étrangères, & n’avoit rien 
fait julqu’ici,que pour rétablir lercfpeékdûà fa dignité, dont 
les Liégeois s’êtoient émancipés, pour redrefter les abus de la 
Jufticc , & pourvoir aux lubfides necefiaires aux befoins 
extraordinaires du Pays, pour lefquels il avoit obligé (a Manie 
Epifcopale, dans la journée d’Etat tenue à Hui l’an I6ji. ou 
on lui avoit promis la fomme de ceht & cinquante mille 
écus, qui n’êtoit pas encore comptée ; au refte, il les exhor¬ 
tait puiflanment de s’appliquer à fatisfairp au plutôt à ces 
points } apres quoi , il ne manqueroit pas, diloit-il , de 
les mettre en pleine joüiflancc de leurs Droits, Privilèges , 
neutralité &c. / 


guemairres , u 
Novembre. 
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L&dcftus, les Bourgucmaitrcs & GonCcil envoyèrent une l6)9, 
députation à (oint Trond , pour aller conclure un accord Députation « 
avec le Prince, en lut faisant toucher la ûnccrité avec laquelle PnBct * 
la Cité êtoit prête dccoocourir à la paix & à lare union. 

Peu apres, le Ptince témoigna par Lettres qu'il êtoit con- Congré* » Saint 
tent de la négociation des Députés, moyennant que la Cité Tr0D- ‘ 
donnât mie prompte iatisfaérion au Recès délivré en (on 
nom aux Etais le dixième de Novembre * qu'il conlentoit que 
l'on renomi les conférences avec le Comte de Rochefort, 

& deliroit que la commiflton des Députés, fut approuvée 
par les trente deux Métiers. 

Le Prince avoit demandé par le Recès (ufmentionné, Rec e s a u p r inc#; 
que la Cité eut à rétablit la liberté du commerce avec la 
Ville de Hui , tant par eau que par terre , (ans exception 
quelconque, qu’elle Ikcntie lesgarnifons des bonnes Villes, 
étant prêt de (on côté de congédier fes troupes, à moins que 
les Etats ne jugeaflent qu’il fut necedairc de les retenir *, après 
quoi il promettait de faire ccffer tous aéles d’hoftilités. 

Pendant que Ton dchbcroit fut ce Recès, il vint aux Bout- Lfttre du RoJ d- 
guemaitics & Contcil, une Lcttie de la part du Roi de France,au Magmrat. 
pat laquelle Sa Majcfté Très-Chrêtiennc leur donnait avis 
de l'ordre qu’il venoit d’envoyer à l’Abbé de Mouzon , de 
retourner auprès d’eux en (on nom , pour les affifter dè (es 
bons con(eil$ , & concerter enlemble les moyens les plus 
convenables, pour ruiner les dcricinsde ceux qui en vôuloient 
à leurs Privilèges & neutralité , délirant d’y contribuer de 
(on mieux* 

Incontinent après, la Cité remercia par Lettres Sa Majefté Ré pon r«. 

Très*Chrétienne, de l’attention dont elle les honnotoir, & 
des (oins qu’elle prenoit pour rendre inutiles, tous lesreiforts 
.qu'on failoit jouer contre la neutralité ,(an& apparence de les 
voir (itôt ccfler -, le (uppliant à cet effet, qu’il eut la bonté de 
leur continuer l’honneur de la proteâion & de (a bienveil¬ 
lance. 

Enluite les Députés de l’Etat Noble & des bonnes Villes, 
qui êtoient demeurés à faim Trond , écrivirent aux Bour- 
guemaitres, Jurés & Conicil, qu'il paroifloit parleurs Let¬ 
tres adreflées aux Députés du Chapitre, qu’au lieu de s’ap¬ 
procher, ils (embloient s’éloigner de plus en plus des inten¬ 
tions de Son Altefle, qui étaient favorables & avantageufes 

G g 3 
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au bien du Pays, & dont on ne devoit nullement fe défier * 
ils les invitoient donc à s'unir avec eux ,& àfe conformer au 
dernier Rccès de Sadite Altcflc , & duquel elle ne vouloit 
point fe départir, â faute de quoi, l'on ne devoit s'attendra 
à rien moins, que de voir bientôt la ruine totale du Pays, 
lupoofe. Le Magiftrat en reponfe â cette Lettre, fit connoitre que 

les milices n'avoient été levées par l’autorité du Chapitre , 
que pour mettre le Pays à couvert des infultes & des bri¬ 
gandages qui (e commettoient jufqu'aux Faubourgs, parles 
ordres du Gouverneur de Hui, à qui ils defiroient qu'on ôtât 
le Gouvernement de cette place, pour les metttre en de meil¬ 
leures mains *, enforte que la Cité & le Pays fuflent raflûrés 
de ce eôté-lâ ; qu'ils confentoient de leur part, que les mili¬ 
ces fuflent licentiées, (île Chapitre vouloit donner des aiïû- 
rances pareilles à celles des Députés de l’Etat Noble & des 
1 bonnes Villes •, de pourvoir au plutôt à la (ûreté du Châ¬ 
teau de Hui ,& de garantit la Cite & le Pays de toutes vexa¬ 
tions $ après quoi ils donneroient les mains au retabliflc- 
ment du commerce fur l'ancien pied ; puis on envoya aux 
Députés de l'Etat Noble & des bonnes Villes, les taifons que 
la Cité croyoit avoir de ne pas fe repofer entièrement fur les 
propofitions qui venoienc de la part de la Cour, & fur fes 
allées & venues. 

Apparanment que les Minières du Prince y avoient part, 
puis qu’ayant eu connoiffance qu'on les inculpoit de ruiner 
toutes les mefures que l’on prenoit du côté de la Cité, pour 
parvenir à une paix durable ; il en fut fi indigné, qu’ayant 
mandé les Députés de la Nobleffc & des bonnes Villes qui 
êtoient à St. Trond, il leur perfuada de s'unir avec lui pour 
{ubjuguer les Liégeois; à quel effet, voulant que leurs mili* 
Mandement du ces fu fient licentiées, il déclara par un Mandement, qu’il 
Fxinee. j cs Jjfpçnfojt ferment qu'ils avoient prêtés â la Cité} il 

leur ordonna de retourner chez eux, à peine d’encourir fon 
indignation, d’être traités comme rebelles & féditieux, & de 
voir procéder contre eux en toute rigueur de juftice : il ajoûta 
que fi cette ficnnc volonté étoit exécutée, on le trouveroit 
tout difpofé à entrer dans les voyes amiables que fes Etats 
pourraient lui fuggerer pour le bien & le repos de fon peuple. 

^n K & dans le même temps une Lettre du Cardinal 
Infant, en reponfe aux plaintes que la Cité lui aYoitadrcûées 
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an fujet des ravages que les Efpagnols «voient commis, & »*39 : 

continuoient de commettre dans le Pays : il diioit encre au* 
très choies , que quoi que le Château de Hui étant fous la 
protection du Roi Ton Frère au nom de l’Evêque & Prince 
de Liège Ion ami, il le crût obligé de le protéger contre tous 
ceux qui lui êtoient contraires, neanmoins il vouloit bien 
offrir la médiation pour mettre la Cité d'accord avec le Prince, 
dès qu'ils auroient licentiés leurs milices ; après quoi il fçau- 
roit contenir le Gouvernement de Hui dans fondevoir. 

Enluitc on mit le fixiéme de Novembre la propolition & 
le Mandement du Prince en deliberation dans le plein Con- 
ieil de la Cité ; & après une exaâe dileuffion, il fut prorefte 
unanimement contre l'une & l’autre, ayant jugé qu’ils fap- 
poient viliblcment les fondemens de leurs Privilèges, Fran- / 
chifes & Libertés ; il fut donc enjoint au Syndic de 1 a Cité d'en 
appcllerpar toutes les meilleures formes pardevanc tous Tri¬ 
bunaux & Juges competcns. 

Cependant, il y eut encore quelques allées & venues de 
part & d'autre, pour amufer les Liégeois par des efperances 
de paix, a defieindc les attirer dans le piege qu’on leur tendoir. 

En effet, l'on vit tout â coup les Lorains, que le Prince, r,T ** 

difoit on avoit mandé, venir fondre fur le Plat-Pays avec 
quelques fix cents chevaux , & environ deux mille &cinq 
centfehommes de pied ^ une grande partie de la Noblcfîe qui 
êtoient avec le Prince, en furent fi allarmés, qu'ils fc rctirc-r 
rent de St. Trond, les Députés fe difpcrfercnt & le congrès' 
fut diffous. 

Le Prince qui ne pou voit douter que les Liégeois ne prit- Le congrè.deSt. 
fent ombrage de la venue de ces troupes * leur fit fçavoir quc Trond diflou, ‘ 
s’ils vouloienc congédier leurs milices, il enverroic les gens 
de guerre affiliés des Efpagnols, pour aller donner la chaffe 
aux Lorains \ mais le piege leur parut trop vifible pour s'y 
laitier prendre. 

Les Bourguemaitres donc, qui jufqu'alors avoient caché 
au peuple le fecrct des négociations qu’on avoit eues avec le 
Prince à faint Trond, dans l'efperancc qu’ils auroient pû les 
finir amiablement & fans bruit, & prévenir paT-là toute émo¬ 
tion -, les Magiftrats, dis-je, fc voyant obligé de développer 
le myftere au peuple ; on lui perfuada que la réunion rant 
vantée de la part de la Cour, n’êtoit qu'une lueur ébloüiflante 
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qui n’auoit rien de réel ; Que les proposions, Mandemens 
ic bruits fcmcs pour y parvenir, n'êtoient véritablement que 
des moyens ajuftésà la main pour les en détourner j Que 
fpus couleur de certaines promefles de maintenir les Droits, 
Privilèges & Paix faites,. Tonne chçrchoitau contraire qu’à 
les ruïner entièrement, en interdifant la voye des armes, & 
cela contre le droit de s'armer, qui fut accordé à là Cité par 
la première paix de Tongre,dire autrement des (eize hommes. 

Que les Puiflances voifines , qui êtoient bien informées 
de tout ce qui le pafloit , loin de nous rien imputer tou¬ 
chant les entreprifes faites contre la neutralité, les rejettoient 
fur les véritables auteurs , & declaroient en même temps 
qu'elles aflifteroient volontiers à la mainrenir. 

Au contraire d'autres Puiflances auffi voifines, mais par¬ 
tiales & jaloufes, nous inculpoient dans le temps même 
qu'elles retenoient le Château de Hui fous leur pr.ote&ion ; 
ce qui êtoit évidemment incompatible avec la ncutralté, 
quelles difoient néanmoins vouloir être obfervéc. 

De plus, qu'on avoit découvert des intrigues ’tout-à-fait 
contraires aux moyens que l'on avoit propofé pour la réunion, 
& cela par des Lettres écrites de Vienne, qui avoient été in¬ 
terceptées & cachées au peuple, tan dis qu'il y avoit quelque 
apparence de paix. 

Que dans ces Lettres, ontraitoitles Liégeois defa&ieux, 
féditieux & rebelles, pendant qu'ils ne refpit oient qu'a près 
la tranquillité du Pays fondée fur le roc de la neutralité. 

Que même on avoit voulu induire les Magiftrats & 
Confcil à participer à l'ouvrage de la déflation de la Pro¬ 
vince, en les faifant renoncer à leurs droits & à la neutralité. 

Partant : ayant confideré que tous les moyens de réunion 
que l'on avoit propofé jufqu’alors de la part de la Cour de 
Son Altcffè Scrcniffi me, n'a voient été que des prétextes pour 
faciliter & fomenter une défunion , à la faveur de laquelle 
on verroit enfin éclore le coup manqué tant de fois contre 
la Cité} le Confcil à trouvé bon de rendre publique toute la 
procedure, defirant faire connoitre à tout le monde, com¬ 
bien le Prince a été mal informé par certaines perfonnes 
ennemies de la paix, pour en venir, comme il a fait, à des 
comminations foudroyantes, comme û l'on eut voulu fup- 
primer le Recès émané de la part, & par cette fupprefïîon, 

entretenir 
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entretenir le peuple dans de faux préjugés, au lieu qu’il eft 
de notoriété publique, que de temps en temps le Confeil 
a été informé des particularités eflenticllcs de ce quilenego» 
doit à (aint Trond. 

; Enfin , il fut conclu, que toutes ’chofcs bien Confédérées j 
il êtoic facile de juger de la droiture & de la bonne foi, 

4Ycc laquelle la Cité setoit conduite pendant le cours de la 
négociation, par les moyens & les foins uniformes qu'elle a 
apporté pour parvenir à un accord prompt & durable. 

. Lcs ftourgucmaitrcs , qui fuivis du peuple en armes , B our g n'm 4 com^d 
s’étpjcnt rendu tumultuèufement au Chapitre , 1 c lendemain de c ^,^. Ani , 
de la faint Gilles de l'an 1639. & en avoient obtenu, à force 
de menaces, tout ce qu'ils avoient voulu * le contraignirent 
avec violence de s'aflembler extraordinairement au commcn- violence faite » 
cernent de cette année 1640. & obligèrent les Chanoines de Ch *P itre - 
compter pour les befoins de la Cité, une fomme de 9 6 . mille 
florins ; ceux-ci de peur defluyer dans la fuite de pareilles * ,T \ 
extrémités, fe difpcrferent & forment de la Ville à la four* 
dîne l’an 1641. 

L’Archidiacre Bocholt fupplia au nom du Chapitre auprès 
du faint Pere , & en obtint un induite pour avoir de quoi 
payer les dettes, dont le Chapitre s’êtoit chargé dans ces 
deux occa fions. 

Enfuice on travailla de part & d'autre à applanir les diffi¬ 
cultés qui retardoient la conclufion de la paix j le Congrès Lltdt 

fut transféré de faint Trond à Tongrc, & l'on y renoüa les 
conférences fi heurcufèmcnt, que la paix fut enfin conclu? 
en la forme & manière fuivante. 

Les Députés de Son Alteflc Sereniflime & de la Cité de d * ToD |S r ** 
Liege , aflcmblés en la Ville de Tongrc , pour trouver les 
moyens par cette conférence, de mettre fin aux confufions , 
troubles & defordres du paflé , & parvenir à une parfaite 
réünion au bien , repos & tranquillité publique , parmi le 
maintien de la Religion Catholique , Apoftoliquc & Ro¬ 
maine , le refpeét, obéïflance & fidelité dûë au St. Empire 
& à Sadite Alteflc, fon Autorité, Regaux, fès Droits & dç 
fon Eglifc , Droits, Franchifcs, Privilèges , Paix faites Si 
Neutralité de la Cité & Pays, ont trouvé convenable de tou¬ 
cher les articles qui s'enfuivent, fous le bon plaifir de leur; 

. Principaux, fk pour leur être repréfentés. 

Tm. III. H h 
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I. Que b Religion Catholique, Apoftolique 8 c Romaine, 
devra être inviolablement obfcrvéc, etiluite des Edits & Ot- 
donnanccs fur ce faites. 

II. Que la liberté entière du commerce fera par eau & 
par terre , b ns aucun empêchement ou obilacle comme 
d’ancienneté. 

III. Que tous actes d’hoftilicé celfcront de part & d’autre , 
comme au (h toutes voyes de fait. 

IV. Et aura la J uftice Ton cours comme du paffé, pouf 
être un chacun traité iuivanc les Loix , Statuts, Paix faites. 
Privilèges, la bonne ufance ; à quel effet feront publiés le* 
Edits 8 c Mandemens à ce requis. 

V. Et devront pareillement lefdires Paix faites 8 c Privi¬ 
lèges, être imprimés, afin qu’un chacun le réglé félon iceux^ 

& que perfonne ne s'en pliilfc cxculer. 

VI. Quant à i'alfâYance de la Ville & Château de Hui, 

& maintien de la Neutralité demandée par les Députés de 
Liege, les Etats (e (ont déclarés comme s’enfuit. 

Les trois Etats du Pays de Liege & Comté de Looz, ert» 
tend ans que divers bruits 8 c Lettres, pourraient avoir donné 
fujet d’ombrage 8 c défiance de la neutralité d’aucun Membre; 
Villes ou Forterefles de ce Pays, ont déclaré 8 c déclarent par 
cette, de n'avoüer aucune choie fcmblable contraire ou pré¬ 
judiciable à ladite neutralité, (oit de la Cité, Ville & Château 
de Hui, Ville 8 c Château de Dinant, Ville 8 c Château de 
Stockcm, Boüillon, faint Trond, Tongtc, Haflclt, Mafeyck, 
fou généralement de tout le Pays, 8 c pourtant vouloir tou¬ 
jours tenir pour le futur, & avoir tenu lefditcs Cités, Villes, 
Châteaux & Forterefles, 8 c refie du Païs pour neutres, & 
pbur tels promettent les vouloir confervet inviolablement ; • 
enforte que ledit Pays ou Membre d’icclui, n’en puiflent rece¬ 
voir aucun intérêt 1 même de n'exercer aucun aéled’hofti- 
lice de part ni d’autre d’entre eux * 8 c en cas que ci-après il 
fut contrevenu au prémis par aucun des lu (dits lieux , ou 
Membre de ce Pays, qu’ils joindront, & emploieront una¬ 
nimement & conjointement toutes leurs forces ; pour le 
maintien de leur dite Neutralité, Droits &deffenfcsdu Pays, 
â la charge du défaillant & connaventcur, lequel fera comp¬ 
table de tous dommages & intérêts qu’en pourraient arriver, 
le tout lans préjudice des Droits de Son AlceEe Sercniflime 
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leur Evêque & Prince, (on Egiifc , de la Noblefle, Privilèges 
& Franchîtes de la Ciré & bonnes Villes, Loix, Statuts, & 
Paix faites ,(uppliant Son Alteflc Screniflime , d’agréer cette 
préiente leur déclaration,pour le bien & tranquillité du Païs, 
Donné à Tongrecc 13. Avril 1640. 

Vil. Que l’on entend que <ct Etat demeurant (ous les 
ailes, fidelité & obéïfiancc dûê au faint Empire,avec obli¬ 
gation de contribution en la guerre contre le Turc comme 
d’ancienneté, ne devra êtrelujet, ni entrer en aucune obli¬ 
gation ou contribution envers les Princes & Etats voifins, 
Cercle ou Ligue, quelle elle puiflcêtrc en conformité de U 
déclaration des Etats, la teneur de laquelle s’enfuit. 

Nous les trois Etats du Pays de Liège & Comté de Looz, 
comme (1 cft notoire que la confervation de ce Pays, fitué 
aux Confins les plus éloignés de l’Empire , & aux Frontiè¬ 
res de tous côtés des Puiflances voifines , dépend unique¬ 
ment d’une vraye & parfaite neutralité avec tous les Prin- 
• ccs, Potentats & Etats voifins *, c’eft pourquoi Nous avons 
unanimement déclaré, promis, conclu arrêté, comme par 
cette déclarons, promettons, concluons & arrêtons, d’obier- 
ver & maintenir une parfaite , entière & fincere neutralité , 
avec tous Princes, Potentats , Etats, Cercles ou Ligues , 
quels ils puiflent être , (ans obligation ou contribution au¬ 
cune envers iccux, voire demeurant ^ous les aîles, fidelité di , 
obéïiiancc due au (aint. Em pire, (uppliant très-humblement 
Son Altcffc Screniflime d’agréer cette leur déclaration pré- 
fente, pour le bien. & la tranquillité du Pays. Üonné à 
Tongre ce, 13. d’Avril 1640, 

VjII. Que les milices feront liccntiécs ou tirées hors du 
Pays de part & d’autre. 

IX. Qu’és élections Magiftrales (oient oblervécs la Re¬ 
formât ion de 1603. ôc de fon addition de l’an 1631. & ce 
ponctuellement. 

X. Que toutes déclaratoires extrajudicielles de part & d’au¬ 
tre, (oient conduites comme non arrivées. 

XI. Qu’il (emblc ( que (ans autre confequence) que tous 
& chacuns, taut Aubains que jugés apprehenfiblçs, (e pour¬ 
ront exonérer félon les Loix, Franchifcs, Droits, Privilèges, 
Paix faites, Rai(on, bonnes & légitimes ulances, (ans port 
ni faveur $ voire toute-fois que ceux, lefquels fe trouveront 
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par bonnes & (uffifantcs preuves, atteints d’avoir attaqué, 
où aflîfté de fait, ou par complot , à l’attaque delà Maifon 
de Ville ( y étant les Gardes potées) feront réputés 6c de¬ 
meureront Aubains hors la Cité , Franchtie & Banlieue, 6c 
s’ils alloient fc tenir fur le Plat>Pays ou dans aucunes de 9 
bonnes Villes, 6c vinffent a commettre aucun excès, par 
reflentiment de tel jugement, ou aubeinfié contre qui que 
ce foit • dès à préfenc Son Altefle Scrcniffime fera fuppliéo 
de F s faire châtier félon l’exigence du fait, à l'exemple d’au¬ 
tres • comme aufli d'autre côté , ne leur fêta donnée occa- 
fion , & demeureront toutes querelles De dtfputcs pour ce 
iujet, afloupics (ans les renouveller, à peines femblablcs, les 
droits toute-fois d'un chacun faufs.’ 

XII* Quant aux points litigieux à la Chambre Impériale 
fur les Regaux & Droits de Son Altefle, (on Egide & les 
Drpifs de la Cité, iemble que pendant qn'tceux lont pen- 
dans indéterminés définitivement à ladite Chambre, que pro- 
vifionellemcnt on fc réglera félon lcs Loix, Privilèges, Paix 
faites, & bonnes ufances. 

XIII* Que tout ce qui eft en être & occupé par voye 
de fait ou autrement, illégitimement retenu foit reftitué. 

XIV. Que (urvenans quelques doutes fur les préfet» 
points, ou aucun d'iceux , les Députés feront authorifés de 
part & d’autre, pour expliquer conjointement le fens d’iceux 
(don leur commune intention* Fait en la Ville de Ton* 
grc le 16. Avril 1640. 

Eteit figné par Ordonnanet de Son Altejfe Serenijfime M. 
Hustin. Et puis aujït par Ordonnance des Députés delà Cité 
de Liegs. Ferd. Beechman. 

Tous lelquels points Si articles étant par Nousrevûs& 
examinés, les avons Nous, le Prince 6 c Evêque fufdit ,pour 
Nous& nos Succefleurs, &Nousles Bourguemaicrcs, Jurés, 
Confeil & Généralité de ladite Cité pour Nous auffi & nos 
Succefleurs agréé 6 c avoué , comme par les préfentes les 
avouons 6 c agréons. Et afin les faire venir à la connoiflance 
d’un chacun , les publions, promettant les tenir pour fermes 
6 c fiables, fans aucunement aller ni procéder à l’encontre. 

XV. A quel effet & pour ôter tous ombrages â une par¬ 
faite union, avons ordonné 6 c accordé, que tour ee qui pou¬ 
voir avoir été fait où exeedé â l’occafion ou parmi les trou- 
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blés paflés ,foit remis & entièrement oublié de pari 3 : d’au- t 

ire. Suc quoi Son Airelle Scieniffimq s*cft déclaré comme 
«enfuie. 

FtLKVt N AN D f<tr U Grande, Vitu &c. 

A Tous ceux qui les préfentes verront, Salut. Sçavoir, 
faifons que comme depuis notre ratification du Traité der¬ 
nièrement fait en notre Ville de Tengre , il nous auroit été 
très humblement iupplié , qu’enfuite de la déclaration par 
nous pieça finie en l’article huitième de la conférence , 
qu'avons accordé le 17. Mars dernier, portant que npusne 
laifleiioqs d'ufer de clemence envers notre peuple, tant que 
notre honneur & confcience , l'intérêt de notre Eglifc & 

Chapitre, & de tous autres le permettaient, & enconfide- 
ration nous repréfentéc, qu'il importe pour plus grande 
tranquillité publique , d’oter tous ombrages à une parfaite 
réunion. Nous youluffions gracieufcmcnt accorder, que 
tout ce qui pourra avoir été fait ou excédé à l'occafion ou 
par miles troubles paflés, (oit remis & entièrement oublié de 
part & d'autre. Nous donc ce cpnfideré, ne délirant rien 
tant que de revoir nos Sujets en bonne union 9c intelligence, 
voulant pat notre clemence & aÜeétion paternelle, procé¬ 
der à 1 effet de notre dite déclaration, pour plus grand bien 
de paix Sc repos de nos Bourgeois, avons avec l'avis des Ve¬ 
nd ables, Nobles, nos Très- Çhcrs & Bien Aimés Confrères 
1 rs Doyen & Chapitre de notre Eglifc Cathédrale, ôc de nos 
Chancelier & gens dirCpnfeil Privé par nos préfentes béni¬ 
gnement condefcendu, & condescendons aux prière; & ou¬ 
bliantes fufditcs : û mandons &c commandons à tous nos 
jufticiers, Officiers &c Sujets, de fe conformer à pc que clcf- 
lafi : ch tel cft notre bon plaifir. Donné en notre Ville de 
Bonn ce 14. de juin 1640. JVgef FERDINAND £{c. ' 

: *f* L'Auteur du Recueil des Edits , Concordats &c. dit +Mr de Lo.mei. 
dams fes Notes fur cette Paix, que la neutralité de ce Pays a 
commencé fous Louis de Bourbon , après la mort de Charles tra£ ne 
Hardi,félon le fenriment des Peres Fifen & BouHcurHifto- 
-tiens*, Charles étant mort , Louis Xi. Roi de France cacha 
d engager les Etats de ce Pays dans une nouvelle guerre con¬ 
tre Marie de Bourgogne & Maximilien d'Autriche * mais les 
Etat6 ne pouvant pas fc for à un Prince qui les avoir trompé 
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d'une manière fi étrange, rcfolurent de demeurer neutres i 
cette neutralité futapprouvéc lous l’Evêque Jean de Hornc, 
apiès que Maximilien fut élevé à l’Empire, & par Charles 
VIII. Roi de France •, &par après, clic a ïouvent été renou- 
vellée, entre autres par le Traité fait à Tillemont le 17. Mars 
1654. confirmé par l’Empereur Ferdinand III. le 10. Avril 
de la même année, & pat les Rois de France & d-Efpagne, 
comme l’on peut voir au troifiéme Tome des Traités de 
Paix. Fol. 644, 

Le Prince vint à Liege le iz. Juillet, & fut reçû avec hon¬ 
neur ;mais on ne vit pas de bon œil ,quc le même jour de 
(onentrée,lesLorains s’emparèrent de la Ville de Folle, & 
bientôt on augura mal de la Paix deTongre( à laquelle on 
donna le nom de Paix fourrée ) lorfque l’on vit les Mini- 
ftres du Prince conjointement avec les Chiroux , prendre le 
Timon du Vaifleau, & gouverner la Cité & Pays à leur grés, 
ltf4Bi à la faveur de la lufditc Paix. 

Bourgoem.Fnaçoit Comme la prélcnce de l’Abbé de Motizon lesembaraffoit. 

de Llverlo 3. .. , • , . , -r\ 

châtie*de Mean 1. ils ne négligèrent rien pour le degouter, & le mortiner dans 
toutes les rencontres } & cela, diloit-on, parce qu'il avoit 
reçû ordre du Roi fon Maitre, de s’unir avec les Grignoux, 
autrement dits, Francs Bourgeois , pour empêcher que les 
Minières du Prince ne vinfient à bout de faire comprendre 
la Cité de Liege dans le Cercle de Wcftphalie, à l’avantage 
de Sa Majefté Impériale : Quoi qu’il en (oit, il retourna 
bientôt en France par Boüillon , & Ici on quelques Manu- 
feripts vulgaires, il fut lâché fur lui quelques coups de cara¬ 
bines pas loin de cette forterefle. 

f eLettre* de* Etat» Pendant la Régence de François de Livcrlo & de Charles 

deïîég”/* * ** ux Mean, les Etats Generaux des Provinces Unies, écrivirent 
à ceux de Liege , pour les induire à recevoir en bons Pa¬ 
triotes, leurs Combourgeois, quis’êtoient réfugiés chez eux ; 
à faute de quoi , ils couroient rifquc de s’attirer l’indigna¬ 
tion du Roi de France , voulant donner à entendre qu’on 
regardoit leur banniflement, comme la peine d'avoir été en 
. corrcfpondancc avec Sa Majefté. 

Mandement tou- Sur la fin du mois d’Avrif, il parut un Mandement in* 

i* D &c. poftde * ar ' terpretatoire du quatrième article de la dernicre paix de Ton- 
grc en 164a qui êtoit conçû en ces termes. 

L’on fait Içavoir delà part de Son AltcflcSercnilfimc & 
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Chapitre Cathédral, des Bomguemaitres, Jcrés& Confeilde r l< ^ l> 
la Cité Scc. 

Comme par le quatrième article de la paix publiée le 4» 

J ailier de l’an dernier, il feroit difpofé que la Jufticc auroit 
Ton cours comme du paffé , pouf être un chacun traité 
foivant les Loix , Statuts, Paix faites , Privilèges & bonnes 
irfances, & qu'il y {croit avifé de bonne aflûrance, pour le 
bien & le repos commun. 

C’cft pourquoi, afin d'y pourvoir convenablement, il eft 
deffendu & interdit à tous & un chacun, de quelle qualité 
il toit r de pottef aucunes foires d'armes à feu, diftillct, mar¬ 
teaux d* armes & autres desloyales & prohibées par nos Edits 
précédons, (laof que ceux entrant & fortanr delà Ciré, pour¬ 
ront porter carabines, moufquets & piftolct de {elle. ) Et 
quant aux étrangers entrant dans ladite Cité , ils devront 
Uifici lefdites armes deffenduës en mains des Hôtelains ou 
autres emptès , defquels ils feront logés, comme suffi les 
payfans & iotcéans, rantdu Banlieuque du Pays, venant 
dans 1 a Cité, devront leslaifler dans les Faubourgs. 

En outre , eft deffendu & prohibé , de ne rien faire, dire 
reprocher, calomnier , injurier ou attenter par voyes de fait 
ou autres illicites contre les Juges, Magiftracs, Officiers , 

Mintftres de J ufticc , Bourgeois & autres que ce loit , ni 
même de s’affembler de leur autorité privée, faire émotion 
& (édition , pour empêcher le cours & fonctions ordinai¬ 
res de la Jufticc, a peine aux contravemeurs d’être faifis au 
corps & irremiffiblemcnt châtiés, comme perturbateurs du 
repos publique, félon l’exigence du cas en conformité des 
Loix, Statuts, Paix faites, Si autres peines portées par nos 
Edits précedens, autorifant à cet effet notre Grand Mayeur 
ôcc. Donné le vj. Avril 1641. 

Senfuit le Traité fait au fujet des prétenfionsde là Maifon 
de la Tour d'Auvergne fur le Duché de Bouillon. 

En l'an de Grâce 1641. du mois de Septembre letroifié- Trait((tt] r U j« d e » 
ittc jour, il y eut un traité conclu entre les Révérends, Gene- 
reux , Uluftres & Honnorés Seigr. l'Archidiacre de Billeché y d’A U verge fur le Do* 
Prévôt de Brcdam, Si Erneft à Kerkem, Députés du Chapi- ch< de Bouillo,, ' 
ttc Cathédral de Licge, les Seigneurs Henri Comte de Riviere 
d*Arfchoc Si Heete, Guillaume Baron de Hoensbrouck & 
dcHam , Charles Baron d’Outrc mont, Seigneur deFochc- 
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loulle , Députés de l’Etat Nobles, & les Seigneurs Bout» 
gucmaitres de la Cité & des bonnes Villes, & leurs Députés 
du Pays de Liege & Comté de Looz d'une part, 8 c le Sei¬ 
gneur Pierre de Hildernifle , fiquc commis, autorité 8 r con. 
ftrtué pat très-haut & très-puiflant Prince Monleigneur Fré¬ 
déric Maurice de la Tour * Prince Souverain de Sedan 8 c 
Raucourt &c. préicntemcnt Gouverneur de Maflric d’autre 
part. 

11 fut remontré comment ledit Prince prétendoit lui être 
dûes diverfes fommes , par leldits Pays de Liège 8 c Comté 
de Looz 8 c Membres d’iccux ,& ûgnamment par lcsMaitres, 
Jurés & Conleil, 8 c Généralité de la Châtcllenyede Hui, la 
tomme de 500. florins de Rhin de penfion vitale annuelle 
par euxpromife envers Meffire Guillaume de la Marck Che¬ 
valier Seigneur d’Aigremont 8 c de Lumay, & à Guillaume 
Seigneur de Monbazon Ton Fils après lui, 8 c au (urvivant 
d'eux , enfuite des Lettres du n. Avril de Fan 1483. 

Item pour la Ville de Liege , Franchife 8 c Banlieu , la 
fomme de 80a florins de vingt aidans communs, promile 
auxdits Seigneurs &ç 

Irem de la Communauté de ladite Cité de Liege 8 c des 
bonnes Villes de Hui ,Dinant, Tongre, (aint Trond, Fofle, 
Thuin, Couvin, Looz, Haflelt, Hcrck,Mafeyck, Brée , 
Bilfen, Beringhen & Stockem, la tomme de 30. mille livres 
de 40, Gros monnoye de Flandre promite &rc. 

Item la Comme de fept mille & quatre cents florins reliant 
de la fomme de huit mille florins, promis & accordés à la 
paix de Tongre, à Meflire Robert de la Matck Seigueur de 
Sedan , defquels lept mille 8 c quatre cents florins , 1 e paye¬ 
ment des quatre mille & quatre cents auroit été afligné fut 
la Ville de Hui, 8 c trois mille lut la Généralité du Pays 
d’Amont &c. 

Item encore la Comme de neuf mille livres de vingr pa* 
tars la pièce, outre deux mille florins à la Croix taint André 
d'argent prêté, promis par les Maîtres des trente-deux Mé¬ 
tiers de Liege &c. 

Item encore la fomme de deux mille livres de 40. gros 
monnoye de Flandre , à prendre tur le Pays deHcsbayc, 
aflignés par les Députés des Etats , en conièquence de la 
paix de Tongre, à J anot le Bâtard &c. 

Item 
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Item encore les Maitres, Jurés & Confeil de la Cité de 
Liège de la fomme de quatre cents florins de vinge pattars 
pièces promis audit Janot fa vie durante &c. 

Item la (omme de cinq mille florins, promis Sc accordés 
audit Janot le Bâtard , par les Membres Sc trois Etats du 
Pays , félon les Lettres du 16. May 1493. lesquelles fem¬ 
mes ledit Prince demandoit aufli avec l’inrerêc annuel dès 
leurs dates aux fautes prétendues; en vertu & titre des obli¬ 
gations authentiques, dont il eft porteur & comme heritier, 
du feu Haut & Puifiant Mcffire Henri de la Tour, en fon 
vivant Prince Souverain de Sedan &Raucourt Sic. (on Pcrc 
ayant luccedé Sc acquis tous droits & actions de la Maifon 
de la Marck Sc Janot le Bâtard. 

Enfin après plufieurs traités , communications &confe«. 
rences tenues à Liege, à Mafttic Si à laint Trond , les par¬ 
ties (ont tombées d’accord & ont rranfigé comme s’enfuir. 

Sçavoir, que les Etats du Pays de Liège Sc Comté de Looz, 
cnfuitc de leurs Recèsfaits tant à faine Trond qu’à Liege, 
laifleront (uivre audit Prince de Sedan dans le ter me de trois 
mois à commencer au dixiéme de Mars 1641. la (omme de 
cent Sc cinquante mille flor. Brabant de vingt pattars pièce , 
tnonnoye courfablc aü Pays de Liege, pourl'cxtinâion de 
toutes les prétendons qu’il peut avoir contre lcldits Etats, 
ou aucun Membre d*iceux, rclultantcs Sc provenantes des 
obligations Sc titres fufdits. 

Et pour fournir ladite (omme, il fut convenu Sc confenti 
de mettre l’impôt Sc la levée d’un pattar Brabant (ur cha¬ 
que verricre par tout le Pays de Liege, Duché de Bouillon, 
Comté de Looz, Horne Sc appendices, pour durer chacun 
des trois ans (u(dits, voire à condition que (i ledit impôt n’eut 
(on cours en la Cité , Franchifc Sc Banlieu, les fuldits Etats 
ne feront obligés delaifier fuivre audit Prince, que la (omme 
de cent mille florins tels que deflus, payable en trois ans, le 
lai(Tant en (on entier contre ladite Cité & Banlieu , au regard 
des obligations particulières qu'il prétend contre icelle, pour 
en pourluivre la iatisfaéhon , à l’indemnité dcfdits Etats Sc 
Membres d’iceux, tant au regard de leurs perfonnes, que de 
leurs biens fitués en quelque lieu que ce foit, & que fi dans 
l’exécution dcfdits moyens , il y eut des défaillons, ledit 
Prince (e joindra ielon (on offre, avec le reffe dcfdits Etats, 
Tom. III, Ii 
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en étant requis pour en prefler l’exécution , jufqu* & entière 
fatisfa&ion de la tomme de cent mille florins luldits, voire 
à l'indemnité des personnes & biens des Membres du Pays 
qui auront payé. 

A condition auffi que fl ledit moyen n’cft fuffiiaot pour 
fournit à ladite Comme au bout deidits trois ans, le refldu 
(e devra fournir hors des autres moyens de Tétât accordé ou 
à accorder, à faute de quoi l’inteiêt de b tomme rcfhnre, 
commencera à courir letdits trois ans expirés, & fera protn- 
ptement exécutable , autfi bien que la tomme reliante des 
pertonnes & biens des défaillans. 

A condition aufli que ledit Prince foi» caution & obliga¬ 
tion de fa per/onne & de tous Ces biens, & autfi la dote de 
Madame la Princcfle ta Corn pagne, garantira & portera quit¬ 
tes & indemnes, comme ledit Seigneur conftitue en qualité 
fufdite, pour & au nom de ton dit Seigneur & Maitre. 

Le Prince de Sedan, accepte & promet par cette, de ga¬ 
rantir 6c porter quittes 6c indemnes, les Etats iuidits 6c 
Membres d’iceux en general & en particulier, contre tous 
& quelconques autres qui peut être par voyc de droit on de 
.fait, viendraient ci-après molefter leldirs Etats ou Membres 
d’iceux, à raiton des mêmes avions ou obligations ci dcflbs 
tpccifiécs , 6c reprifes dans les mentionnés lemagts , cau¬ 
tionnant 6c obligeant à cet effet ,la Perforine & biens de Jom 
eût Seigneur & Maître , & fftcialement fa Terre & Souve¬ 
raineté de Sedan & Kaucour • Item la dote de Madame la 
Princefje fa Compagne , aff'Mée généralement fur les Terne & 
biens de Mejjire le Comte Albert de Bergue J on Frere, ftgnan- 
ment fur la Terre & Seigneurie de Dtxtmude fttuée au Pays 
de Flandre : dcfquelles obligations ou affcâations feront 
livrées des copies authentiques auxdits Etats, 6c générale¬ 
ment 6c également tous les biens où qu’ils ioient flrucs,& 
de quelle nature ou condition ils pttiflent être, Féodaux , 
Allodiaux ou autres (pcâans ou appartenances à ion dit 
Seigneur & Maître, & de la dote de Madame la Prtnceffe 
fufdite , pour à faute du prémis, y parvenir à faiflne, poflef» 
fion & joüiflance par un ieul adjour de quinzaine , condam¬ 
nation volontaire ou autrement iuivant le ftyle 6c pratique 
du lieu. 

Au moyen de laquelle caution 6c du payement fufdit, 
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feront reftitués Sc réellement delivres par ledit Seigneur Prince ,g 4 »« 
aux Etats Jujdits , les obligations originelles Sc lettrages les 
concernansci de fl us mentionnés ,& de faire le prémis agréer 
par Madame la Princejje fuJJite entant que touche l’obliga¬ 
tion de (es biens dotaux. 

Et parmi ce, feront lefdits Etats Sc Membres d’iceux en ge¬ 
neral & en particulier quittes & libres de toutes les préten¬ 
dons (uitouchées, & toutes autres femblables & rdulrantes 
des prétouchées, tant au regard du principal, que des interets 
Sc dépens faits, fans plus rien en pouvoir demander, ni par 
lui ni par fes repréfentans ou ayant caufe, Si fans y pouvoir 
contrevenir, fous prétexte d'aucun Bénéfice de reflitution, 
fut ce même par prétenfion de lefion, outre moitié Sc toute 
autre. Ce que les parties ont acceptés & promis de côté Si 
d'autre &c. Fait & ftipulé en la main de nous Greffiers, Se¬ 
crétaires & Notaires )ouferipts , en prélencc des Seigneurs 
Colonel de Miche , Henri de Houtem &c. 

L'on publia pendant le cours de cette même année, un Pt 
Mandement au nom de Son Altcflc, touchant le vingtième 
deniet à collecter dans la Cité Sc Banlieue. 

Dans le préambule , le Clergé Secondaire > à dit, vou¬ 
loir fe conformer en ce qui lui touche pour la décharge 
des Etats , tant en general que de chaque en particuliet au 
Recès des trois Etats, qui pafloient le vingtième dernier. 

Le Mandement contient ce qui fuie : Sçavoir, notre Cler¬ 
gé Primaire & Secondaire , tant Scéulicr que Régulier & 
tous autres Lais & Séculiers, foit exempts ou privilégiés de 
quel état, qualité ou condition ils (oient .dedans notre dite 
Cité Si Banlieue , payeront fur leurs fonds & biens, le to. 
denier dans îy jours après la publication de la préfente ; 
voire que les poflefleurs des maifons & biens , pourront 
défalquer la moitié du 10. à la rate des rentes qu’ils (ont rede¬ 
vables à leurs créanciers. 

Les deux Tiers defdits deniers provenant du io. feront ap¬ 
pliqués en conformiré Sc félon le contenu des Recès de nos 
trois Etats, Sc l'autre tiers (uivra à notre Cité, excepté des 
fonds & maifons Ecdefiaftiques Sc Religieufes, defquelles 
notre Clergé Primaire & Secondaire auront la tierce. 

Et afin que lefdits deniers (oient appliqués comme deflus 
iclon lefdits Recès , fera députée une petfonne de lapait de 
Tom. III . lia. 
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i« 4 t. chaque Etat & du Clergé Secondaire , pour recevoirlefdits 
*■“ "" deniers ,lefqucls donneront caution fuffiiante, & feront fer¬ 

ment qu’iccux ne feront appliqués à autre fin que deflus, 
& pour rendre ladite collecte autant plus pratiquablc, fera 
deffendu à un chacun de mettre arrêt fur icelle , ni d’ufer 

KS 41 . de rétention. 

Boorguem. Gérard Gctte année i6a%. ne contient prefque que les briganda- 

phmppe de wan- ges & pillcncs des loldats Hefiois, venus en vertu d une alii- 
fo«ie 1 . gnation à eux faite par l’Empereur, des fubfides qu’il pré- 
tendoit, que le Pays de Liège devoir à l’Empire , comme 
Membre du Cercle de Weftphalic , Si que l’on refufoir de 
payer. 

Ddputarion aux Le Miniftcrc donc , voulant s’en faire quitte , députa 
Etat» d’Hoiiande. pQf£ cla i Haxhe & Euftache de Livcrlo, vers les Etats Gene¬ 
raux des Provinces-Unies, pour leur repréfênter la préten- 
duë injuftice des incurfions de ces foldats étrangers, qui dé- 
foloient le Pays * mais ils retournèrent avec le déplaifir de 
rapporter à leurs principaux, que l’on n’avoit faite aucune 
attention à leur remontrance , deforte qu’ib continuèrent 
leurs vexations. 

Vers le même temps, le Prince refolutde propoferà fon 
Chapitre de l'Eglife de Cologne, de lui donner un Coadju¬ 
teur , fur qui il pût le décharger d’une partie de fes (oins, 
dont il ne fe fentoit plus capable de fupporter tout le poid. 

François Fils au Duc de Loraine, qui êtoit Doyen de cet 
Illuftre Chapitre ,& Maximilien Henri de Bavière, Neveu â 
notre Sereniflime Evêque & Prince, balancèrent quelques 
jours les Suffrages des Capitulans $ c’êtoient deux jeunes 
Princes également dignes de remplir ce Siège, & recomman¬ 
dables par la Noblefie de leur fang & leurs éminentes quali¬ 
té Bavtere'coadja* tés ; mais enfin le Bavarois emporta la pluralité des Suffra- 
teur die Cologne. g CS . & bientôt aptes, il reçût fa confirmation du (aint 

Siège 

i&t). Vers la mi-janvier de l’an 1643 . il fe fit à Liege une efpece 
p^n^uT^^ 01 *’ de déluge i la Rivière de meufe enfla fi extraordinairement, 
HeoH de curtiu» qu’aie gagna jufqu’au beau Portail de l’Eglife Cathédrale ; 
inondation. le Pont des Arches & cinq afix autres, furent entraînes pat 
m s. Ban & crafr. la violence des eaux , à Hui celles de Hoyoux emportèrent 
les forges & les moulins avec quantité de maifons ;en(orta 
que les dommages foufferts de part & d'autre, furent jugés 
incftimablcs. 


Maximilien Henri 
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Marie de Mc'dicis Mcrc des Rois de France, d’Ef pagne **+>»' 

Si d’Angleterre, étant morte à Cologne au mois de Juillet Le Corps de le 
de l’année precedente ; (on Corps fut amené à Liège (ur la fu** 1 *” ***** 
fin d’Avril de cette année 1643. le Clergé Primaire & Secon¬ 
daire le reçurent avec honneur, & le conduisent à l’Aigle 
noire ; enluite les Pcres Jefuites Anglois dreOerent un ma¬ 
gnifique Maulolée dans l’Eglilc Cathédrale, où il fut placé ; 
le (crvice funebre y fut continué pendant trois jours ■ apres 
quoi ,il fut conduit Si mis dans la barque de Hui, avec les 
mêmes ceremonies qu’on l’avoit reçû , & le Seigneur de 
Peigny le remena en France. 

Un peu après, le nommé Cauvenberg s’étant mis à la i. e château 
tête d’une Compagnie de Hcflois, furprit par ftratageme p “ 

Château de Gronsfeldt, fitué (ur une Terre d’Empire entre 
Liege & Maftric ; s’y étant bien fortifié, il alla molefter tous 
les enviions par (es cour (es & brigandages jufqu’aux Portes 
d’Aix la-Chapellc & de Liege ; enlorteque du confcntcment 
des Etats de ces deux Villes, il fut commandé quelques cen¬ 
taines de payfans avec des milices, (ous la conduite du Baron 
de Kerkem ,du Colonel Miche, du Comte de Hecre, & du 
Bourguemaitre W an (ouïe, pour les aller déloger de ce poftcj 
deux pièces d’artillerie que l’on avoit mené devant le Châ¬ 
teau ayant Eût brèche, la place fut ptife d’aflaut le n. de Juil- Et repri , par le , 
1er *, la garnifon fut pafléc au fil de l’épée, & le Capitaine Lie s eo1 »- 
- acroché aux barreaux des fenêtres du Château, qui fut dé¬ 
mantelé. 

Enfuitc les Bourgucmaitres firent au nom duConfcil de Proton 
la Cité, la propofitionaux trente deux Mèticts, dé palier un Diairt 
fol (ur chaque vître, & un florin Brabant fur chaque chemi¬ 
née *, mais on fit reponfe de leur part, que le plus grand 
nombre des Chambres avoient été d’avis, qu’avant toutes 
choies, il leur fut rendu compte de la levée des deux vingtiè¬ 
mes deniers qu’ils avoient accordé j Si ainfi la proportion 
fut rejettée. 

Les Ambafiadeurs des Rois de France & de Portugal, Si Ambafladeursqui 
les Envoyés des Etats de Catalogne, accompagnés de quel- trawfent Liege ‘ 
ques trois cents petlonncs, paflerent au mois de Septembre à 
travers Liege dans des barques fur la Meule, (ans avoir voulu 
mettre pied à terre, â raifoD des déplaifirs qu’on avoit donné m. s 
à l’Abbé de Mouzon, neanmoins onlcsiahia du canon Si 

“3 
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*«*♦• delà rooufquctcric Bourgeoilc, qui êtoic rangée en baye le 
Bourguem. JcanloDg du tivagC. 

G G?ir U d Hidij. do- Les troupes du Duc de Loraine , qui écoient cantonnées 

â LMLanin* ^ ur l cs bords de la Mofcllc ,1e mirent en marche au mois/Je 
Février de l’an 1644. a deflein de venir prendre leurs loge- 
mens fur le Pays de Liege $ mais ils en furent empêchés par 
la refiftance des payfans qu’on avoit armé & par les autres 
. précautions que l’on avoit prifes ; contraints donc de délo¬ 
ger , ils allèrent fe jetter (ur les terres de Stavelo & de Mal- 
mendy , où ils ne trouvèrent pas mieux leur compte. 
Boarguèin?conmd Vers le commencement de la prélente année 164;. l’on 

d S; j ., n5 a mit laderniere main au Convent & à l’Eglilc des Rcligiculcs 
l«» R.eiigi*ufe» Capucines à Liege. 

Soldat* étranger» Le Roi de France & les Etats Generaux des Provinces- 
dan» le Pay». Unies, avoient dès les ans 1643. & 44. écrit plufieurs Lettres 
aux Minières du Prince, aux Bourgucmaitrcs& Conlal,Maî¬ 
tres & Directeurs de la Cité } pour les induire à faire grâce 
auxdits Grignoux, & à garder plus exactement la neutralité 
que les Elpagnols rompoient ; quoi qu'ils ne robfervaflenc 
pas mieux, & voyant qu’ils n'avoient pu rien obtenir , ils 
envoyèrent leurs troupes dansle Pays, qui firent des courtes 
julqu’aux Portes de la Ville, le faifirent de quelques Bour¬ 
geois , & arrêtèrent les barques marchandes ,fai(ànt mine par 
ces aCtcs d’hoftilités, de vouloir déclarer la guerre auxdits 
Chiroux -, mais ces vexations furent fufpenduës pour un 
temps au dehors, pat le changement qui arriva lan d’après 
ié 4 *. dans le Gouvernement. 

ÏlC F,ançoU Le 15. j uillet de l’an 1646. jour auquel fc failoit la renova- 

chariesde Mean tion du Magiftrat, il y eut à Licsc une émotion populaire, 
maerr. qui ne put etre appaifee lans enuuon de lang. 

Emotion i Lieg». Il fe répandit tout à coup un bruit, que les Chiroux avoient 

refolu d’uler de violence à l’égard des trente-deux Electeurs, 
pour les amener à l’éleCtion d'un lujctqui leur fut agréable ; 
là-deftus les Bourgeois des deux partis s’attroupèrent en 
armes tur la place du Marché * les Grignoux qui fc virent 
fuperieurs en nombre, attendirent les Electeurs à la delccnte 
de leurs Chambres, & en ayant détâché le plus grand 
nombre, ils les menèrent au Convent des Peres Mineurs t 
où ils élurent tout d’une voix , François de Livcrlo & le 
Colonel Jaymaert. 


Vexations fur le 
Pays. 
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Lies Bourgucmairies qui forcirent de Regcnce & avoient _»*+*« 
été témoins de ce procédé, jugèrent aufâtôc que Ton tra¬ 
in oit quelque choie contre l’Etat ; & là-même le Bourguc- 
maitre 4* Ans ayant consigné la garde de. la Maifonde Ville 
à ion Collègue Büfia, alla convoquer aux armes les quar- 
ticts de (aine Servait & de faim Se vérin, puis il maichaàlcur 
tête vers l’Hôrel de Ville, & difiipa les Grignoux ,qui repal- 
(erenc la meule % delà étant allé chez les Pères Mineurs, il en 
tira les EUftcnrs, qu’il mena tambours battans à la Maifon 
de Ville , où F tançois de Livçrlo & Charles de Mcan, furent 
continués à l’exclufiao du Colonel Jaymacft. 

Cette même nuit» les Grignoux qui soient ralliés', 

«voient avancé leur grand garde jufcju’à l’Eglifc de faintc 
Catherine > & le lendemain,les ManaosdeJuptic, Bcyne, 

Flçron & Chefnée, qui êioient venus au fecogrs des Grignoux 
ayant rafraîchi, & étant foûtenu par une patrie de laBour- 
geoifie , paderent lur le pont de batteaux, & allèrent inful- 
ter la Maifon de Ville fi brufqucment, que s’en étant rendu 
les maîtres vêts les cinq heures, ils firent main bafle lut tout 
ce qui le rencontra. 

les Bourgucmaitres anciens & nouveaux fe réfugièrent 
dans le Palais avec; une partie du Chapitre, ou ils attendaient 
lin renfort d’Hesbignons 9 c de Franchimontois,qu’fis avoient 
mandé par leur autorité \ lorfque quelques foixante Cava¬ 
liers , Flamands pour la plupart f arrivèrent au Palais oit ils 
prirent pofte, pendant que Paul de Bcrlo Grand Mayenr école 
allé au devant des H esbignons, qu’il rencontra dans le Fau¬ 
bourg de (ainte Marguerite ; mais quoi qu’il pût leur dire, il 
ne lui fut pas polhblc de les induire à lefuivre au Palais,no 
voulant pas, difoicnwls, fç mêler des affaires de* Bourgue* 
maîtres. 

D’ailleurs les Francbimontois, qui n’avoient pû pénétrée 
par le quartier d’Outremcufc occupé par les Grignoux, firent 
une tentative pat les prairies d’Anglcur ; mais ayant trouvé 
le rivage d’Avroy bordé par la Bourgeoise en armes, ils de¬ 
mandèrent a parler, puis ils s’unirent pour maintenir l’élc? 
âtion de Jaymaett ; enlorte que les Chiroux ne le croyant 
pas en lûrctc dans le Palais, ils en (ortirent, Si en lai fièrent 
h Garde à la Cavalerie Flamande. , 

Quelques jours après, Charles de Mcan aïant rendu la Clef 
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1 *■»<*• Magiftrale , Si Jaymaert étant en fa place , les Grignoux 
s’emparèrent du Palais, où les Flamands furent maltraités; 
puis ils emportèrent les meubles Si les papiets, enfoncerenc 
la Secretairerie du Prince, les Chambres des Echevins, du 
Conleil Ordinaire , & même les priions $ Ton pilla quelques 
mailons de Bourgeois, loupçonnés d’être du parti des Chi- 
roux ; enfin l’on vit tout le delordre, dont eft capable uoe 
populace animée par la paflion, pou fiée par l’efpoir du butin, 
& prétenduëment loûtenuë par l'autorité des Magiftrats Si 
irüïïïrGrig- de la jufticc de la propre caule ; le Bourguemaitre Jaymaert 
étant accouru au plus grand feu , l'on relpeâa la prélcnce, & 
l’on fut tranquille pendant quelques jours. 
u» Grignoux Les Grignoux qui s’étoient retirés fur les Terres des Etats 
abroo*. Generaux des Provinces-Unies, voulant profiter de ce chan¬ 

gement d’Etat, firent leurs décharges pardevant les Echevins, 
& furent abfous Si republiés Bourgeois avec les trente-deux . 
Bannercfles. 

Le parti enflé de ces avantages,demanda avec véhémence 
aux Bourguemaitres Sc Conleil , que l’on fit recherche de 
ceux qui avoient traverlés l’élcdtion de Jaymaert le jour de 
la St. Jacques, & qu’ils fullent traités comme perturbateurs 
du repos publique. 

Enquête. Le Conleil qui n’ola rejetter leur demande, de peur de 

donner Jieu à une autre émotion, fit fon poflibte pour por- 
ter les Echevins à former l’enquête, & ceux-ci s’étant cxcu- 
lés de l'entreprendre, le peuple pourluivit les inftances, de 
maniéré que le Conleil ne pouvant reculer, fit uu Recès, 
cnluite duquel il fut ordonné par un cris publique, que tous 
ceux qui avoient eu part à l’affaire dudit jour de St. Jacques, 
cuflcnt à fortir de la Ville, lur peine de la vie ; Si fur l’heure, 
ils défignerent quantité de perfonnes par leurs noms, le rclcr- 
vant de publier les autres en temps Si lieu : aulficôt la plus* 
LeiChirotixfont part des Chiroux délogèrent, & les Grignoux le fourrèrent 
.icba&K dans leurs mailons Si offices, pour le dédommager désinté¬ 
rêts qu’ils avoient fouffert pendant leur exil. 

Bourgnem jugé» A quelques jours de là , les Bourguemaitres d’Ans Si 
ippwheafîbk*. pfenevaux, acculés par le témoignage d’un complice, d’avoir 
trempé dansl’aflaffinat de Francedu Château Si du Capitaine 
Lambert, commis par des loldats deNaivagne Si d’Argcn- 
'eau .furent jugés apprchenfiblcs , nonobftant tout ce qu’ils 
purent faire pour être entendus. Les 


Enquête* 


iéchalfé* 


Bourgnem jugée 
àpprehenfible*. 
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Les Princes Catholiques ( étant convenus de lai Ville de _ t6 ^‘ _ 
Mun(ler pour y traiter de la paix ) s’y rendirent pendant le Conpi* mwMi 
cours de cette année 1646. , 

L’Empereur ne pût réüflir dans le deflein qu’il avoit de 
défunir la Suede d’avec la France ; mais le. Minière Efpagnol 
fut plus heureux, il (çût amener les Etats Generaux des Pro¬ 
vinces-Unies à une paix particulière, qu’ils firent avec le Roi 
Catholique. 

Ce fut pendant le cours de la Régence de Pierre Bcx & de, Boor ***J,* piehg 
Barthelcmi Rolans , que le Prince d’Orangc revenant de -»• 
boire les eaux de Spa , palla par Liege au mois de Septem- theiRoiuu». 
bre de la prélente année 1647. il fut reçu avec tous les hon- LieJ^” 04 * 
ncurs dûs à la dignité, & traité magnifiquement dans la mai- 
ion de Curtius, Seigneur de Grand Aaz. 

Ces mêmcs Bourgucmaitrcs afliftés du Confeil, ayant . 

iclolusdc reparer le Pont des Arches, qui avoit croulé depuis 
quatre ans , propoferent aux trente-deux Métiers de paflef, 
une college libre dans la Cité, Franchile & Banlieue ; mais 
les deniers que l’on recueillit de ce donatif volontaire ,s’étantf 
trouvés de beaucoup au defiousdes (omracs ncccflaircs pour 
une entrepnfe fi diipendieufe ; il fut encore propolé aux Mê-* 
tiers , d'accorder la levée d’un dixiéme denier dans les mêmes, 
lieux * à quoi ayant conlenti, la colle&e le fit par les Curés 
des Parodies , cnfcmblc avec quelques Conleillcrs de la 
Cité. 

Puis il fut convenu avec les Ingénieurs venus d'Hollande ^ 
pour la lomme de cent & quatre vingts mille Ecus, & note 
obftant que le Clergé & la Noblefle s’exculerentde contri* 
bucr à un ouvrage ü ncceflaire au bien publique, on ne lailla p^riTnduPomdti 
pas de mettre la main à l'œuvre. Arche*.. 

L’entrcprile avançoit avec luccès, lorfqu'on reçût delà part 
du Prince, une dcffcnle de le continuer, (ans l’intervention 
de Ionautorité ; mais il fut répondu delà part d< la Cité, 
qu’elle n'y devoit intervenir en aucunes manières ; eu égard 
que l'ouvrage qui êtoit d’une nccclïité publique , n’intereP 
foit que le Pays, lans qu'il fut touché aux revenus de Son 
Altcflc, ni à ceux de l'État. 

Les Dire&curs pouflerent donc l'ouvrage, & prévoyant 
qu’il ne pourroit être parachevé dans le terme que l’on avoit 
marqué , ils (uggerenc aux Bourgucmaitrcs Regens d'en 
Jom. III. Kk 
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»<47» demandée rinfpcftion au Confcil & aux trente-deux Métiers* 

'~ jufqu’a ce qu’il fut fini 5 mais on s’cxcufa d'accorder leur 
demande* 

Querelle entre Ica * Cependant les Chiroux & les Grignoux, qui continuoient 
nou*°. u * * Gri8 de le choquer, rallumèrent le feu de leurs animofités, qui 
n’étoic qu’amorti fous la cendre ; tellement que les derniers 
firent inftance auprès des Echevins, pour décréter prife de 
corps contre tous ceux indifféremment qu’ils leurs denon* 
ceroient avoir traverfé l’élcdion de J aymaert fur quelque 
indiee que ce fut * mais ces Juges éclairés, qui n’apper^ûrent 
dans leur procédé qu’un elprit de haine & de refientiment * 
convinrent de ne plus tenir le Siège pour caufe de cette nature; 
fur quoi les Bourguemaitres & Confcil, pou fiés par le peuple 
animé . refolurent d’ufer de violence à leur égard ; ceux-ci 
tent de Lie§t» qui en curent le vent, s eloignerent en partie, & lorfqu on 

voulue les obliger à faire leurs fondions, ils s'exeuferent fur 
Pincoimpetenee du nombre pour pouvoir juger. 

Auffitôt le Confeil ordonna de rappcller les abfens * & fur 
le refus qu’ils firent de revenir, on les déclara privés du droit 
de Bourgeoifie -, à quelques jours de là , les autres allèrent 
joindre les fugitifs ; enforte qu’il ne fc trouva plus ni Official* 
ni Echevins dans Liège. 

Alors les Bourguemaitres & Confeil s’emparèrent de toute 
. l’autorité, & tirèrent par devers eux généralement toutes les 

affaires du Pays : de plus , ils autorifercnt par des Ordon¬ 
nances publiques certains affidés, pour donner la chafle aux 
Chiroux , pour vifiter & défarmer leurs maifons ; enforte 
qu’ils (ortirent de la Ville au nombre de plus de deux cents, 
qui allèrent implorer la prote&ion du Prince,& lui repréfen* 
terçnt fi efficacement, que fa feule préfencc étoit capable d’ar- 
lêfct l'impctuofifé des Grignoux , qu’il fe laifh perfuader, & 
refolut d’allct à Licge au mois de Juillet de l'année fui vante. 
«ourgutî. 8, pierre Vers la mi*Janvier de 1^48. les Doyen & Chapitre écrî- 
vumarti. virent à Son Altcfle, qu’eu égard à la roauvaHc difpofition 
des affaires, ils croyotent que fa préfence feule étoit capable 
*Lemedu chapitrt redreflier ; partant qu’ils le prioient tnflanment de venir 
à Son Aitefle. • à. Liège le plutôt qu’il lui (croit poffîblc. 

Longardeuchan- Le neuvième du mois de Juillet, l’on envoya fepr Gar- 
centr dcsàk» Matfon du Chancelier Groesbeck, en confêqucncc 

d’un Recès des Bourguemaitres* J urés &. Confcil de la Cite 


Digitized by v^ooQle 



Ferdinand de Bavière. 167 

à fes firaix , (ans qu’il lui fut permis de fortir pour aucunes 
raifons, & cela en vûë d’empêcher la venuë du Prince,que 
ce Seigneur, diloit on, avoit appelle; il demeura ainfi aux 
arrêts jufqu’au iy. jour du moisd’Août, qu’il (écoula de la 
Ville en habit deguiié & au rifque de fa vie. 

Cependant le Prince arriva à Vile vers la mi Juillet , & Le prince «rrwe* 
auflitôt il fut re(olu de notifier (on arrivée aux Bourguc- Vlle ’ 
maîtres & Confeil , & en même temps le deflein de Son 
Altefie d’aller à Liège ; on le fit en effet j fur quoi les Bout- Oo»’excufede u 
guemaitres,J urés & Con(eiI & les trente-deux Métiers s’étant reccvoir 4 L,e8 *’ 
aflemblés, la retolution fut dc s’excuicr d’ouvrir les portes à 
Son Altede, s’il n’a voit auparavant éloigné de (a Cour les 
.Chiroux ennemis déclarés de la Patrie , révoque leurs (aufs 
conduits, & la protection qu’il venoit de leur accorder tout 
recenmenta 

Quelques jours après , le nommé Euftache Lconardi, Le chancelier e<t 
ayant eu entrée chez le Chancelier , fous prétexte de lui atwqu< * 
communiquer une affaire importante, & (e voyant feul, 
voulut lui porter un coup de poignard * mais ce Seigneur 
ayant paré le coup , appclla (es gens ; Leonardi fut (aid & 
mené à la Mailon de Ville j quoique l’on pût faire, il ne fuc 
pas poffible d’apprendre de lui, ni la cauic, ni l’inftigateur 
d’un coup fi hardi i mais il donnoit toutes les marques d’une 
folie fimuléc ou véritable ; enlortc que l’on fut réduit de le 
configner entre les mains de (es parens, qui le tinrent en¬ 
fermé. 

Le temps que l’on renouvelloit le Magiftrat étant pro¬ 
che , le Prince cfpcroit de rencontrer dans les nouveaux 
Bourguemaitres des di(pofitions plus favorables à (es def- 
feins ; mais il fut trompé $ car Pierre Wilmart& Wathieu 
Hcnnet qui furent élûs,exhortèrent dès le lendemain le peu¬ 
ple à demander unanimement au Prince, qu’il révoquât la 
fauvegarde qu’il avoit accordée aux Chiroux. 

Le Prihcfc qui inclinoit â la paix , voyant que les Liégeois 
étoient arrêtés (ur ce point, voulut bien acquielçer à leur 
demande, & fit expédier & afficher (es Lettres, pat lesquelles 
il declaroit révoquer la prote&ion qu’il venoit d'accorder à 
ceux qui avoientêté jugés de la part de la Cité ,& autres qui 
s’êtoient retirés delà Ville, à l’occafion de l’affaire de Jay- 
maert * mais les Bourguemaitres & Confeil, craignant que ce 
Tom. IIT. Kk 2 
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ne fut une feinte , demandèrent ultérieuremeut que Son AI* 
teffe condamnât lcldits Chirouxà un banniûcmcnt pcipc- 
tuel, irrévocable, & ratifié par les trois Etats. 

Ce Procédé chagrina le Prince, qui fit difficulté devenir à 
Liege , pour traiter d’accommodement avec (es gens, qui 
paroifioient fi peu raitonnables ; mais enfin il céda aux in* 
T,»njut. fiances des Etats qui l’accompagnoient, & principalement 
Cuinir, cn confideration du Chapitre, qui lui avoitécritàcefujet le 
V7. du même mois de Juillet ,denc point fc rebuter de trai¬ 
ter de (on entrée dans la Cité, ne fut que pour faire coo- 
noitre au faint Pere, â Sa Majefté Impériale ,& à tous les 
Princes, que Son Altefie n’avoir rien négligé ni obmis de (on 
coté, pour procurer la tranquillité à fon Eglife & à (es Sujets. 

L’on fit donc encore une tentative auprès du Magiflrat 
au nom de Son Altefie, & il fut répondu que fa venue (croit 
agréable, s’il vouloir leur accorder la dernière propofition, 
& n’amener avec lui aucunes des perfonnes (ulpcétes, ni un 
nombre extraordinaire de gens de guerre pour (a garde; 

Tout cela ne rebuta pas le Prince, dans l’e(poit de calmer 
Le prince veut rc- toutes chofcs parla prélcnce, comme on fele promettoit ; il 
airàueg». g t d onc (ç avo i r £ f on Chancelier , qu’il partirait de Vi(é le 
dixiéme d’Août, pour le rendre à Liège l’apres.midi. 

Les Bourguemaitres en ayant eu le vent, allèrent deman¬ 
der au Chancelier, s’il étoit vrai que Son Altefie dût arriver 
Le Magiflrat i*y cc j° ut *là, & ayant répondu qu’il l’efpcroit, ils lui enjoin- 
oppofe. gnirent de l’avertir de ne pas (c préfenter ; nonobftaiu qu’ils 

avoient écrit le 4. du même.mois d’Août â Son Altefie , 
qu’ils ne defiroient rien plus que de le revoir venir donner de 
la joye à (on peuple par (a prélcnce ; & pour juftificr leurs 
procédés, ils publièrent que le Prince ne venoit que pour les 
furprendre ; quoi qu’il cn foit de ce changement, le Prince en 
prince. ayant ete averti, ht une déclaration le meme jour dixième 

d’Août, par laquelle il étoit dit que Son Altefie ayant donné 
avisa (on Chancelier l’Archidiacre Groesbeck * qu’Elle par¬ 
tirait ce matin dixiéme d’Août de Vi(é, pour (e rendre en fa 
Cité de Liege vers les dix heures , & lui ayant envoyé (es 
Lettres, par lcfqucllcsil revoquoit tous les (aufs conduits don* 
nés à ceux qui avoient été jugés de la part de la Cité , ayant 
aufii déclaré de ne conduire avec loi â (on entrée, aucunes 
perlonncs qu’il (çût être lulpeétcs au Magifttat & à la Bout- 


oppofe. 
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geoifie, & de plus lignifié qu’il ayoit donné ordre aux Echc- ïg 4k 
vins de Liège qui fc trouvoient à Vifé, de le fuivre au jour- 1 

d’hui, afin que félon le defir dudirMagiftrat, ils plient jufticc 
fans partialité, qu'il avoit reçû à mi-chemin un exprès avec 
la Lettre fufmentionnéc de fon Chancelier, & dans la penfée 
qu’il peut croire raifonnablemcnt, que la Bourgeoise n’cfl 
point à l'égard de fa pcifonne, telle que la Lettre porte ; il a 
jugé à propos de donner à tous & un chacun connoiflance 
de fon procédé , & ne laifîera cependant de penfer à ce qu'il 
convient de faire pour le maintien de fon autorité 8c le repos 
de fon peuple. 

Nonobftant cela , 1 e Prince ne laifla pas de pourfuivre fon u ' ltût * 
defTein 8c vint jufqu'à Herftal, où il apprit que toute la 
Ville étoit en armes, 8c que par quelques coups de canotts, 
l’on avolt donné le lignai pour faire venir ceux de la Ban* 
lieue ; fur quoi il donna à lire fa lettre & celle de fon Chance¬ 
lier ; puis voulant fçavoir fi lcMagiftrat 8c le peuple étoieut 
de concert , il fit prendre le devant au Sieur Maret Jadis 
Bourguemaitre de Vifé, pour parler aux Bourguemaitrcs s'il 
étoit pofiible, 8c apprendre d’eux lesraifons d'un procédé fi 
extraordinaire $ mais ceMagiftratfut rebuté par les gardes des 
portes, qui, dit-on , le maltraitèrent de paroles. 

Dans ces entrefaites , 1 c Prince reçût un autre exprès de fon 
Chancelier avec des Lettres, par Iefquellcs il prioit inftanment 
Son Alteffe, de ne point perfifter dans le defiein de venir à 
Liege ; le Magiftrat 8c le peuple demeurant fermes dans la 
refolution qu’il lui avoit marqué de ne la point recevoir. 

Sur quoi l’on confeilla au Prince de ne pas expofer fa pef- u«tourne 
forme, 8C de reprendre le chemin de Vifé, comme il fit ; 8c 
là-même il futrefolu d’y afTembler les Etats du Pays pour le 
18. du même moisd'Août, auquel jour Son Airelle prononça 
le difeours fuivant. 

La propofition faite dernièrement ici dans l'aflcmblée de ‘['Sîituu 'S# 
nos mêmes Etats, & les peines que nous nousfommesdon- Eu,4 ‘ 
nées durant notre féjour en cette Ville , vous auront fans 
doute fait connoître le but de nos intentions, qui n’eft autre 
que votre bien propre , confideré 8c recherché dans le reta- 
bhflement de la Police 8c J ufticc , dans la confervation des 
places, l’acquit des charges publiques, & l’oblcrvation des 
Loix ,qui ont fait vivre nos Ancêtres en repos 8e fleurir cet 
Etat. ' " Kkj 
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Le changement qui eft lurvenu, & les delordres trop con* 
nus ne nous (ont point imputables, & neanmoins voulant y 
pourvoir par la voye de douceur , nous avons poftpoié les 
interets des autres Provinces pour vacquer aux vôtres ; nous 
avons adhéré à vos fentimens, & fait connoitre les nôtres, 
accordé à notre Cité ce qu’elle peut avoir délité de nous, fans 
qu’elle eut daigné reconnoitre ccqu'clle doit àfon Prince. 

Bref nous avons abandonné nos volontés à tout ce que 
vous avez mis en avant, pour ne point par oitre avoir rcfulé 
à vos demandes aucuns moyens que vous aviez jugé convo- 
nable pour l’accommodement des affaires ; la fuite quoi que 
peu honoorable à la Nation , eft neanmoins notoire, & 
partant nous n’en dirons que ce que la neccflhé requiert ' 
dans la conjoncture préfente. 

Notre Chapitre nous avoit requis pluiieurs fois de venir 
en notre Cité, l’Etat de la Nobleflc & plufieurs Villes fem- 
biablement, & chacun préfuppofoit ce qui irmbloit ne pou* 
voir être révoqué en doute; àfçavoir, la bonne intention 
du Magiftrat &de la Bourgcoific à recevoir convenablement 
leur Evêque & Prince. 

Nous nous fommes donc approché de notre Cité à effet d’y 
entrer; vousfçavcz ce qui en eft arrivé; fans doute que tous 
Princes & Potentats jugeront cet excès digne de réparation ; 
neanmoins nous avons allés de bonté pour préférer la clé¬ 
mence à la rigueur, le falut du peuple à la conlidcration de ce 
qui nous touche ; mais aufli c’eft à vous de contribuer vos 
avis, refolutions & devoirs à ce que nos intentions puiflent 
être miles en pratiques, pour éviter les maux qu’une autre 
voye fondée fur un jufte reflenfiment, & lur l’acquit de nos 
obligations à rétablir notre autorité principale , pourroit 
(quoi qu’à notre très grand regret ) apporter à ce Pays. 

Tel eft donc le fujetpour lequel nous avons jugea propos 
de vous rappeller en ce lieu , apiès en avoir été requis tiès- 
inftanment de votre part, lous les allûrances nous données , 
que vous ne manquerez aux devoirs, dclqucls partant nous 
attendons les prompts effets, enluite de vosrelolutionsci- 
devant pnjfes & à prendre ultérieurement lur cette propo- 
Etion. 

La refolution des Etats fut ( le Prince ne s’y oppofa point ) 
de députer quelques Seigneurs de l’Ltat Noble, accompagnés 
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4 c deux Bourguemaitres des bonnes Villes, au Magiftrat ôc «M » 
Conieil de Liege, pour leur remontrer ôc faire fentir les fâ- n^mwan Ma* 
chcules fuites qu’ils avoient à craindre, s’ils rcûftoicnt plus 8 '® 1 " * 
longtemps aux bonnes volontés que Son Altcffc avoit pour 
eux 9 Ôc les exhorter en Ion nom à fe dépoüillcr de tous pré- 
jugés Ôc aniraofités, Ôc à oublier le paflé comme non adve- 
nu pour le bien commun du Pays. 

U fut répondu de la part du Magiftrat Ôc du Confeil, que g , ** u 
l’amour de la patrie » de fes Privilèges & Libertés, dont les 
Liégeois avaient jouis fous tant d’Empcreurs &c de Rois, & 
quiétoient les recomppnfes de leur bravoure & de leur fide¬ 
lité , ayant été le (cul motif de la conduite qu’ils a voient tenu 
jufqu’à prefent à l’égard du Prince ; ôc cet amour qui eft fi 
naturel aux vrais Citoïens, ne dérogeant en rieu aux droits 
de leur Scrcnidïmc Evêque ôc Prince ) envain faifoit-on tant 
d’efforts pouf Panacher de leurs coeurs -, tellement que les 
Députés s’en retournèrent (ans avoir rien cffe&ué. 

Le Prince donc, ne voyant plus aucun moyen d*en venir 
a un accommodement . rçlolut de convoquera Hui (on Erocat 1 io , fl 
Chapitre en general & en particulier, ayant juge cette Ville 
la plus propre & 1a plusfûrc pour y tenir les deliberations) 
çc qui fut exécuté pat les Lettres du 18. & 1$. du même mois 
d'Août, adreflées à tous Ôc un chacun des Chanoines de PB* 
glifc de Liege, & dont la teneur étoit telle* 

Comme pour caules à nous eonnuës ,noüs ne pouvons â 
prefent nous rendre à notte Eglife Cathédrale , Ôc que la peti- 
tefle du lieu où nous fommes ,nc(ou(fre pas que nous ni nos 
Etats du pays, y fa (G on s un plus long iéjour ; Ôc que cepen¬ 
dant ces dits Etats nous font de gtandes inftanccs, outre que 
l’affaire le requiert a in fi, afin que nous demeurions quelque 
temps dans cette Province -, nous avons refolu d’aller au pre¬ 
mier jour dans notre Ville de Hui comme le lieu le plus 
commode &fituéprefque dans le cœur du Pays ,& d'y traftS* 
ferer 1 aflcmblée de nos Etats, & vous convoquer tous Ôc un 
chacun, comme par ces préfcnces nous vous convoquons au f 
17. du courant, pout apprendre notre volonté fur Ce que T ™^ C4 ^' * 

vous nous avez relcript le dix huitième de ce même mois, 

& délibérer fcricufcmcnt fur ce qui regarde la tranquillité Ôc 
fûreté de notre Eglife & Province , vous exhortant ôc tequé- 
rantbeoignement de vous tendre au lieu au joui marquée 
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La plus grande partie du Chapicre & de l’Etat Noble s’y étant 
r Difcours de Son rendus, Son Altcfle fit le 18. d'Août un Ddcours à l’ouvcr- 
de* e &at« à Hu[. rure ture de Tes Etats, dans lequel ilrepréfenta les divcrles & pui(- 
(antes railons qui l'avoient obligé d’abandonner les affaires 4 
très-importantes de (es autres Etats pour venir à Hui, dans la 
vûë detre fervide leurs avis&con(cils, pourairêter les atten¬ 
tats des Liégeois contre (on autorité principale & les droits 
de (on Eglilc, & mettre en exécution les refolutions pacifi¬ 
ques ptilcs dans les journées tenues à Vi(é. 

Bref de ciement vl Enfuitc voulant juftifier cette trardation du Chapitre & 
uanûation des Enr* des Etats de Liège à Hui ; il fit faire ta lr&uie du Bref du Pape 
Ciement VI. en rcponlc à l’Evêque Englcbcrtde laMa»ck, 
qui s'êtoit adreflé à Sa Sainteté dans une conjoncture d’affai¬ 
res au (fi affligeante que celle qui le préfentoit. 

Le (ami Pere dilou dans ce Bref, que voulant pourvoir 
d’un remede , par lequel on peut éteindre le feu de la rébel¬ 
lion du peuple de Liege , & prêter la main à l’Evêque, au 
Chapitre & au Clergé, pour défendre&con(crver librement 
les droits, jurildiétions & biens, & vacqucr plus (ûrement à 
leuis devoirs & affaires ; il accorde audit Evêque Englcbcrt 
de la Marck & à (es Succefleurs Evêques de Liege exiffens 
pour le temps, de transférer le Chapitre Cathédral & ceux 
' des Egides Collegiales » nonobftattt toute prétendue exem¬ 
ption, & toutes les Cours ayant jurifdiétion Ecclcfiaffique 
dans la Cité ,du contentement dudit Chapitre de l’Egide de 
Liege, dans un autre lieu commode & afiûré du Dioccfe que 
l’Evêque & le Chapitre auront choifis toutes & qûantcs-fois 
leldits Bourgeois & le peuple de Liege viendront à (e rebel¬ 
ler contre le même Englebert'& (es Succefleurs Evêques de 
Liege,& d’y demeurer jufqu’à ce que les rebelles fuffent ren¬ 
trés dans leur devoir de (oûmiffion envers l’Evêque Se l’Eglife 
delfus mentionnés, & qu’ils eulfcnt fatisfait pleinement pour 
les dommages & injures faites auxdits Evêque , Chapitre £ 
Prévôt, Archidiacres & Clergé & autres ayant Cours ou Tri¬ 
bunaux, comme aufli d’évoquer de la Cité généralement, 
tout le Clergé feculier & les Eglilcs (ulmentionncs, pour fe 
rendre audit lieu affigné, & même le commander ; culotte 
que les dé ! obéï(Tans fu lient traités avec toute la rigueur des 
ccnlures Ecclcfiaftiqucs. . 

Enfin il leur accorde la faculté de célébrer les Offices 

Divins 
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Divins dans lefdits lieux , de tenir Chapitre & d'exercer les **♦*» 
aftes Capitulaires, & de percevoir tous les fruits de leurs dig¬ 
nités , charges, Prebentes 6 c Bénéfices •, d y tenir leurs Cours ; 
exercer leurs jurifdiâions, connoitre des caufes & les décider 
&c. comme s’ils fufient dans les propres lieux de leur rcû- 
dcnce, 6 c même d’y faire amener leurs fujets par force &c. 

6 c que tous les défobéïfians demeureront fufpendus & pri¬ 
vés des fruits de leurs charges & Bénéfices, jufqu'à rcfipikcn- 
ce Sec. A Avignon l'an 6 , de ton Pontificat. 

Le lendemain 29. le Prince ayant afiemblé Ton Chapitre Prl ^ lariti01 
& l'Etat Noblé , déclara, qu'eu égard à l’impoflibiliié pié- 
fente de fe rendre â Liegb, 6 c aux grands inconveniens qui en 
rêfultoieut de toutes parts, la Ville de Hui (eroit le lieu juri¬ 
dique, ou dès lors 6 c en après le Chapitre Cathédral ieroic 
établi pour y tenir (es afiemblées & faire fa refidencc, y trans* 

% ferant dans ladite Ville la fufdite refidencc & afiemblées Ca¬ 
pitulaires hors de laVille de Liège, tellement que la rcfidcnce 
Ecclefiaftique fe fera dans l’Eglifc de Notre-Dame , & les 
convocations & congrégations le tiendront dans un lien 
commode à défigner par les Càpitulans , 6 c que le premier 
Chapitre General fera tenu au lieu & en la manière prémis le 
jour de Saint Gilles prochain, dans lequel ledits Capitulant 
pourront délibérer touchant la tranflation dé ladite rcfidcnce 
6 c la forme de lobferver fuivanc b teneur du Bief fufrncn- * 
donné. 

Le jour même, le Chapitre s'étànt afiemblé à Hui, Ici 
Chanoines firent une déclaration Capitulaire, pour remer¬ 
cier Son Altcflc , d'avoir préféré le foin & le fàlut de fon 
Eglifc & Pays de Liege, à toutes les affaires d’Allemagne, 6 c 
fouferivirent à la fufdite tranflation en la Ville de Hui ; puis 
ils écrivirent à leurs Confrères ablens, pour leur faire parc 
de cette tranflation, 6 c les inviter a fe rendre à Hui le jour dé 
St. Gilles, poui y tenir le Chapitre General en vertu du Bref 
du Pape Clément VI. # __ 

Dans le même temps, les trois Etats écrivirent aux Bout* 
guemaitres, J urés 6 c Confeil de la Cité de Liege, pour leut 
notifier les rcfolutions prifes par le Chapitre & eux , les exhor¬ 
tant de vouloir s'y conformer, 6 c offrant d’interpofer leurs 
bons offices auprès de Son Altefic pour moyennes un 
accord. 

Ttm, III , h 1 
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Enluire le Prince ayant été informe, que quelques- uns des 
, ' 1 "" Capitulans qui étoient abfens, avoient révoqué en doute le 

Mandement leur envoyé de fa part le 29. Août, & delà pris 
ptéeexte de n'avoir pas comparu \ Son Altcllc leur en fit cape* 
dkr un autre le 16. de Septembre à chacun en particulier, 
munis de toutes les fignatures requifes, & confirmé par Fabius 
Glu (y Nonce à Cologne -, & comme nonobftant ces lettres 
adhortatoires, ils ne s’étoient point rendus à leurs devoirs, 
Son Àitelfc étant à Tongre, & avant d’en venit aux extremis 
fongre. tes, leut ht expédier de nouveaux ordres a chacun en parti¬ 

culier , leur accordant d'abord une huitaine, pour leur don- 
' lier le temps de fe purger du delai de leur délobéïllance. 

a St.Tiood. Le Chapitre s'étant aficmblé cxtraordinaiicmcnt dans fa 
Ville de St. Trond le iS. du même mois de Septembre ; il 
fut expofé au nom de Son Altclle Scrcmflimc, que (on Cha¬ 
pitre Cathédral ayant été évoqué 6c établi dès l'an 1640. dans 
ladite Ville de iaint Trond , pour les troubles Sc les violences 
commifes contre eux par le Magiftrat ôc le peuple * le Cardi» 
nal Ginetti, pour lors Nonce à Cologne ,auroit approuvé 6c . 
confirmé par autorité Apoftoliquc,ladite évocation 6c icfi- 
dcncc du Chapitre à faint Trond, 

Il fut aufii demandé que pour l'occurrence du cas, il fut 
fait recherche defdites Letrres approbatoires 6c confirmatoi- 
* tes, pour être mifes entre les mains de Son Alccfie Sereniffi- 
mc , & pouvoir fervir dans la fuite au fujet du cas prêtent; les 
Chanoines aflemblés déclarèrent , qu'ils n'avoicut auprès 
d'eux , ni les chartes, ni les lettres qui étoient dans les Archi¬ 
ves du Chapitre, que le Notaire avoit eu défenfede la part 
des Chanoines qui étoient refiés au nombre de neuf à dix, 
hors du nombre de 44. ou 4;. Capitulans, qui avoient (uivis 
Son Altefic à Hui, de communiquer aucuns papiers a leur 
% infçû. 

Neanmoins Jean d'Elderen Grand Prévôt 6c lesaurres 
Chanoines, déclarèrent & attefièrent qu'ils fçavoient bien 
que la fufdite tranfiation avoit été approuvée & confirmée 
par lefulnpmmé Cardinal -, & cela (urce qu'une partie des 
fufdits Seigneurs, qui étoient pour lors à St. Trond, avoient 
vûs&oüis lire lefditcs Lettres &c. 

- Et là même fut appellé 6c comparut Niçoîas de Ncille ci- 
devant (ous Secrétaire à Nicolas Vcrlaye, en ion vivant Seae* 
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taire du Chapitre, & interrogé s’il n'avoit point auprès de r 
lui le lufdit Aékc, ou ne l’avoitvû, ou ne pouvoit rien témoi¬ 
gner là-defius, a déclaré n’avoir point auprès de lui les fufdi- 
tes Lettres du Cardinal \ mais qu'il les avoit vû & eu entre les 
mains, qu’il en avoit fait la leéturc au Chapitre, & écrit des 
copies en la fuldite qualité; 

Cependant les Etats du PaysdcLrege & Comté dcLooz ** 

qui étoient à Hui , s’étant aflcmblé le premier d’Oétobrc, 
avoient déclaré, que (ur lés proportions leur faites au nom 
de Son Altefle, ils vouloiént demeurer unis comme d'ancien* 
ncté en la confetvation de leurs Droits, Privilèges & Neu¬ 
tralité, & au dû rcfpcdt & obéïffance à l'autorité deSaditc 
Altelfe, & quant aux deniers accordés pendant la journée 
tenuë à Vifé , qu’ils s’en tenoient au Recès fait en ladite 
Ville , pour être mis en exécution aux fins & effets portés pat 
ledit Recès, qui n’ont jamais été ni ne (ont d’appliquer ces 
moyens aux levées des (oldats ou gens de guerre, & pour ce 
qui cftdc l’évocation des Vingt-Deux & États Revifeurs, ils 
y condciccndent,en casque Son Altelfe le trouve ncceffairc 
& convenable. 

, Ce Recès étant venu à la connoiffance du Magiftrat 66 
Confeil de Liège, il fut protefté contre tous impôts accordés 
ou à accorder hors des lieux accoutumés. 

Entretemps une partie des Bourgeois neutres & pacifiques, 
craignant l’orage qui étoit prêt à fondre fur la Cité, (e coule-' 
fentde la Ville (ans bruit, emportant leurs effets pièces pat 
pièces : on ne fut pas long temps fans s’appcrcevoir que là 
Ville (c dépeuploit \ voulant donc y remédier, on publia une 
défenfe à tous Bourgeois, fur peine de la vie, defbrtirdcht 
Ville fans une permiflion expreffe du Magiftrat, de tranfpor- 
ter meubles ou hardes,à peine de confifcation ,&l’on redou¬ 
bla les gardes à toutes les portes & avenues de la Ville -, enfuite 
les Bourguemaitres & Conlcil s’appliquèrent à rendre publi¬ 
que la droiture de leur procédé, & la prétendue jufticc de 
leur caufe, par un Manifefte intitulé, La fuite & ï Abrepf 
du Martyr de f innocente Neutralité expirante. 

L’on y difoit entre autres choies, que la neutralité autori-Man!feiu<kiaCM. 
fée & obfervéc par les Puiffànccs voifincs, & même recon¬ 
nue pour la bafe & lefondement de la République,étoit de* 
puis trente-cinq ans en butte à la jalouûc 6c à l’animofité des 

Tom. III, Ll i 
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Minières du Prince, qui ncccffoient delà rc pié fente r com¬ 
me la ruine infaillible des Regaux, qu'on vouloir (apper ju(- 
qu’aux fondemens} que lur ce (yftéme,l’on avoit mis tout 
en œuvre dès l'an 1619. pour pouvoir incorporer la Cité dans 
la Ligue d’Allemagne ou Cercle de Weliphalic; que dans 
cette vûë, les troupes Luthériennes étoient venues julqu'aux 
Portes delà Ville , après avoir traverféle Pays en ennemis 
delà Religion & de l’Etat. 

Que non contens que la Cité eut payé trois cents & trente 
mille écus pour les contributions qu'elles demandèrent, il 
fallut encore captiver la bienveillance de Son Airelle , au 
moyen d’une autre fomme rrès-confidcrablc, 

L’on y diloit aufli, que, (clon les apparences, le Bourguo» 
maitre de Beckman êtoit mort d’un poifon lent, qu'on lu» 
avoit donné en haine de l’affcétion que le peuple lui por- 
toir. 

Il y étoit fait mention de la guerre fufeitée au dehors , 
ious la conduite de Jean de Wert chef des Croates, qui foû* 
tenus par deux armées, portèrent.le fer & la flamme & les 
profanations des choies les plus lacrécs, dans tout le Plat* 
pays, & tout cela a deflein de contraindre les Etats de Liège, 
de s’engager dans le Cercle de Weftphalie. 

On rapportoit la gucirc civile excitée, à ce qu’on difoir, 
par les faâieux, fi hardis que d'avoir olé inlulter la Mailon 
de Ville en plein jour, & dans le temps que les Bourgue? 
maitres y traitoient les affaires publiques avec les gens du 
Confcil. 

Delà on vient à l’origine desChiroux & des Grignour, 
dont les premiers tenoient pour les Regaux du Prince, & les 
autres pour la conlcrvation des Privilèges de la Cité & la 
Neutralité. 

Puis on rappelle l’aflaflinatduBoûrguemaitredela Ruelle, 
fondé lur une prétendue intelligence avec le Roi de France , 
qui avoit promis d’aififter la Cité pour maintenir ladite neu¬ 
tralité. 

Aptes cela on vient au détail du traité des négociations du 
Comte de Rochefort au nom du Prince, qui fut fuivi de la 
paix de Tongrc , laquelle, difoient ils, avoient mis l'épée 
dans les mains des Chiroux, pour (e vanger du parti oppolé , 
qui furent expatriés pendant flx ans. 
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L’on y dépeint en outre le déplorable état de la Cité, qui 
gemifloit (ous le poid de la pcrlécution, par les faux témoi- """ 
gnages, calomnies atroces, défiances , fanglantes conci¬ 
lions, exil des perfonnes Conlulaitcs & dcbonsCitoïcns, 
expirés dans l’oppreflion. 

De plus, on fait un dénombrement des fommes prefque 
irrtmenfes, des deniers provenus des impôts levés par force , 

& qui pour la plus»part, n’êtoicnt appliqués(difoient ils ) 
qu'à enrichir les Minières du Prince , & à loûtenir leurs créa- 
•turcs, 

L’01* y voit auffi que le Roi de France & les Etats Gene¬ 
raux des Provinccs-Unics, ayant obtenu un Congrès, pour 
ajufter les querelles des parties, qui y comparurent* il ne fut 
pas poftiblc de faire convenir les Chiroux, qu’ils avoient 
jnjuftemcnt rompu la paix de Tongrc, dont les principaux 
points êtoient les afiûrances que l'on avoit données, que la 
neutralité (croit conlervée, & l’amniftic generale que Son 
Airelle avoit donnée & lignée, exactement gardée ,ce qu’ils 
payèrent chèrement pendant la Magiftrature de François dç 
fiverlo & Jaymaert, que les Chiroux furent chaflés à leur 
tour & prokripts comme crimiiiels d’Etat, 

Il cft vrai, di(oient-ils, que dans ces entrefaites le Prince ' 
cft venu à Vile ^mais on fçait que de Solms Gouverneur de 
Maftric, s’y étant abouché avec Son Altcllc, le reiultat de la 
conférence fut entre autres chofes, qu’il (croit levé une cer¬ 
taine Comme de deniers, fous couleur de les appliquer aux 
fortifications des places du Pays, à payer les garnifons * mais 
véritablement à faire du monde pour le fervice du Prince ; 

& cela fans le conlcntement de la Cité , qui cft le chef du 
Tiers Etat. 

Tels êtoient les prétextes, dont ils fe fervoient pour ani¬ 
mer le peuple contre leur Prince : on ne pouvoir nier que les 
troupes commandées par Jean de Werc, n’euflent caufés 
beaucoup de dçfordres en ce Pays \ mais elles n'y êtoient ver 
nues, que parccque les Liégeois refufoient de payer leur quôcç 
des taxes de l'Empire & du Cercle du Bas Rhin, prévenus 
des idées d’une neuttalité, qui n’étoit appuyée lur aucun traité 
fait avec l’Empereur & l’Empire, ilsnereconnoifloient pres¬ 
que l'Empereur, que comme leur Protc<ftcur,& ncvouloicnt 
être (ujets aux charges de l’Empire, qu’en cas de guerre contrç 

ii } 
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«M* les Turcs : quiconque ofoit parler contre cette neutralité ] 
étoit regardé comme ennemi publique, & ils le plaignoicnt 
que le Prince avoit des fentimens contraire aux leurs, (ans 
confiderer que les Liégeois ont etc Membre de l’Empire Ger¬ 
manique dès la première inftitution, & que les traités de con^ 
tribution ou autres femblables, que l'Empereur permet quel* 
que fois aux Provinces les plus éloignées de faire avec les enne- 
mis, pour le mettre à l'abri d'une entière ruine, ne peuvent 
pas leS en détâcher : le Leétcur jugera du reûe de cette écrit, 
en le confrontant avec les raifons rapportées dans les Edits & 
Déclarations du Prince, dont nous avons déjà parlé. 

Un peu après il courut un bruit, que le Prince alloit venir 
rétablir les Chiroux par la voye des armes, & qu'il le ver* 
iûic dans peu à Uege : le Magiftrat & la Bourgeoise, témoi¬ 
gnèrent par un elpece de Manifcfle, qu'ils ne deliroient rien 
plus, que de fe voir honnorés delà préfcnce de leur Evêque 
& Prince * mais qu'ils leroient volontiers aOûrés, que Ion 
entrée feroit aufli paciqueque joyeufe *, 6 c qu'à cet effet, l'on 
demandoit que la paix de l'an 40. que Son Alteûe avoit lignée, 
fut luivie à la lettre, & que les Chiroux ennemis déclarés 
des Libertés de la Patrie, fuflent éloignés : nonobflant cela, 
le Prince eut la bonté de faire la démarché de venir jufqu’à 
Hcrftal â une licuë de Liège* mais outre que les GrignouX 
prétendoient, que félon les Loix du Pays, il ne devoit appro¬ 
cher de la Ville, qu'avec une fuite de quelques loixante gens 
d'armes, & que les Chiroux l’avoicnt devancé en grand 
nombre, en attendant, diloit-on , un renlort de huit cents 
hommes, qui dévoient être tirés des garnifons voilines, & 
qui êtoient à portée de fervir au premier ordre ; un autre 
bruit s'éleva dans le cœur de la Cité, que les partilans des 
Chiroux au nombre d’environ cinq cents, qui s'êtoient tenus 
paifibles julque-là, avoient conjuré 6 c ligné la mort de quel¬ 
ques Bourgucmaitres anciens & modernes, & dont l'exécu¬ 
tion étoit fixée au jour que le Prince feroit Ion entrée *, de 
quelque part que vint ce bruit, les Bourguemaitrcs eurent 
de la peine, de défabuler fur le champ, un peuple aigti, pré¬ 
occupé 6 c animé, & l’empêcher de fc porter aux dernieres 
extrémités contre les prétendus conjurateurs. 

Cependant comme l’on le promettoit le bonheur de voir 
le Prince fous les allûrances que l’on avoit demandé aux 
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Seigneurs, qui s’êtoiçnt préfcniés à la. Porte de la Ville, Ici «*4*» • 

Bourgucmaitres & Conleil dénommèrent des Députés potit? 

a^r à fa rencontre ; tuais l’étonncmcnt fut general, lorlqu’on 

apprit que Son Altcflç, ayant cédé aux prenantes inftanceS 

des Chiroux , étoic retourné à Vile ; quec|e-là étant allé à 

Hui, il y avoit évoqué de, Licge , 1 c Chapitre, les Cours do 

l’Official ,dcs Echevins, 8 t les autres Judicaturcs. 

Il fe tint dans la même Ville de Hui une afiemblée, fous 
le nom des trois Erats, dans laquelle il fut refolu, pour lui 
donner plus d’autorité & de force t d’envoyer ordre aux Co¬ 
lonels & Officiers du Pays, d’afiemblcr la milice avec des 
munitions de guerre & de bouche pour trois jours , Son 
Altefle délirant leur apprendre fes volontés dans une rcvûë 

ufcquence de cet ordre, il (c trouva en peu de jours 
plus de quarante mille hommes tous armés & bien équipés 1 
mais dès que l’on eut lû le Formulaire du ferment qu’ils de* 
voient prêter à Son Ahcfle, & qu’on leur eut notifié leur 
deftipation , ils déclarèrent tout d’une voix, quMs vouloienc 
ièrvit le Chapitre , la Cité & les trente*deux Métiers, pouf 
maintenir la neutralisé* 

Il n’cft pas aife de décrire quel fut l’étonnement du Prince 
& de Maximilien Henri fon Neveu , lorlqu’ils virent cette 
armée tourner le dos ,aulieudc leConderleurs défichas. 

Cette mine ayant manqué, l’on en fit bienréh jouer uné 
autre, par le moycpde quelques Lettres prétendument ve¬ 
nues de Mupfter ,& adreflées aux Bourgucmaitres, Jurés & 

Conleil de la Cité, par lelquelles on demandoic lé payement 
des taxes du Cercle de Weftphalie, qu’on failoit monter à 
plus d’un million d’écus, avec menaces d’envoyer des trou¬ 
pes en exécution dans le Pays ; & cela nonobftaht que Son 
A {telle & toutes les Puiflances intercfiées êtoient pleinement, 
convaincues, que pour toutes choies au monde, & malgrés 
tous lcseffotts des ennemis de la neutralité, l’on n'avoir point 
voulu entrer dans ledit Cercle de Wcftphalic, laquelle reli- 
fiance leur avoit attiré une infinité de maux, dont le poid 
alloit enfin les accabler. 

C'cfi ainfi que le MagiArat de fdege & même les Etats du 
Pays, parloient alors de la neutralité , comme s’il eut été 
en leur pouvoir de fe louftrairc de l’Empire, Si de renfermer 


generale. 
En co 
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Mandement dti 
Prince._ 


l’autorité Impériale dans les bornes qu'ils crouvoicnt à propos 
4e lui donner. 

Il fortit un Mandement de la part du Prince en date du cin¬ 
quième d’Octobre, par lequel, après avoir retouché les puit 
f antes raifons, qui Ta voient obligé de transférer à Hui la Per¬ 
sonne , fon Chapitre 6c les Etats, il déclaré ,que quoi qu'il 
eut en même temps un jufte lujet d'évoquer aulfi tous les 
Corps de Judicc ( dont les Membres avoient été en partie 
déchaflés,& en partie maltraités )afin de la pouvoir exercer 
en liberté, pour le loôlagcment de fes Sujets * cependant il 
en avoit bien voulu différer la rclolution & ordonnance, 
fur ce qu'on lui avoit fait entendre, quelesdelordrcspaflés, 
n'avoient été caulés ou advoüés par la plus grande & laine 
partie des Bourgeois, &c lousefpoirque le temps feroit ren¬ 
trer les mal informés en eux-me mes, mais que voyant lede- 
fordre augmenter plûtôt que diminuer, 6c que nonobftant 
les inftanccs & admonitions faites de la part 6c de celle de 
les Etats, la confulion y continuoit, le cours de la Jufticc 
demeuroit empêché, les Echevins déchaBés, enfin quel'ulâ- 
ge 6c prétextes des Tribunaux qui reftoient, ne lcrvoient 
que pour autorifer l’injuftice, tandis que la liberté n'y étoit 


pas. 

• A ces caules, après meure deliberation 6c adveu de (on 
Chapitre Cathédral 6c de les autres Etats, au regard de ce qui 
les peut toucher $ conlidcré aulfi le pouvoir lui donné par 
l’induite de Clément VI. il ordonnoit & commandoit lerieu- 
fement à tous Juges 6c Corps de Jufticc Ecclcfiaftique & 
Séculier relidens en ladite Cité de Liège, & fpecialementâ 
/on Official, ceux du Chapitre 6c des Archidiacres, comme 
aulfi aux Echevins ,Con(eillers du Conlcil Ordinaire, Cours 
Féodale 6c Allodiale , Siège des Vingt Deux & Etats Revi- 
feurs, qu'ils ayent incontinent après la publication de cette, 
à ccflcr de rendre aucun devoir de Jufticc, & le porter pour 
Juges, 6c fe rendre en huit jours à la Ville de Hui, pour j 
exercer leurs fondions 6c charges 6cc, 

Le même eft ordonné au Sentencier, Notaires,Greffiers, 
Procureurs , Parliers, Maycurs, crenqueniers, exécuteurs , 
fcrgeans& Miniftres de Jufticc & Sujets de la Cité, Ville 6c 
Pays de Liege 6c Comté de Looz, à peine de privation d'offi¬ 
ce , contre ceux d'entre les J uges qui n'obéïront aux prélentes, 

6c tant 
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6c tant contfc eux qu’autres rcfradtaircs, d’être châtiés arbi- r 

crairement comme rebelles aux commandcmens . & con- 

* ■* 

traventeurs à la Jufticc &c. 

Cé Matidemcrlt ayant été intimé au Doyen & â quclqùcl 
Chanoines de la Cathédrale * qui êtoient reftés à Liege aii 
nombre de neuf ou dix, & au Magiftrat & Confcil, ils ÿ for- 
merent oppofition chacun de leur côté ; ceux-là par des pic* i/on> o F 
teftations au faine Siège -, les autres par Lettres & plaintes, MlndetaeW * 
accompagnées de plufîeurs voyes de fait & violences * nom 41 
mement à l’égard du fubftitut de l'Ofïîcial, à qui ils ôtèrent 
le féel de la Cour fpirituelle, par des Rccès émanés du Con- 
leil de là Cité , par lefqucls ils citèrent les Chanoines de la 
Cathédrale abfens & les Echevins de revenir, par recours ati 
Tribunal des Vingt- Deux ; nonobftant que le Prince les avoié 
évoqués à Hui Sic. 

Le troifiéme Décembre , îc Syndic de la Cité remontra 
aux Bourguemaitres & Confcil, que quoi qu’il fut notoire > a * 1,1 Cîl< * 
que non feulement la Cité avec fa Banlieue, mais tout le 
Pays de Liege , auroit été de tout temps réconnu pour neu¬ 
tre par les Empereurs , Rois & Potentats de toute l’Europe j 
cependant les ennemis or dinairs de cet Etat, auraient extor¬ 
qué certaines Léttrcs ou Mandement, (ous les noms des Sei¬ 
gneurs Plénipotentiaires de 5 a Majefté Impériale en dâtedù 
18. Novembre dernier, pour noüs contraindre à contribuer 
avec.les Etats de l’Empire, au payemerir de cinq millions 
pour la milice Suedoiicj &c qu’à cet égard, nous devrions 
acquiefçer aux demandes de Son Altefle Serenifirme notre 
Evêque & Prince, & toutes-fois qu’outré la notoriété fufditc,- 
il a été expreflement devifé & ordonné par la paix dernieté 
de Tongrc (ratifiée & foufignée par Saditc Alicflc ) que l’Etat 
& Pays de Liege ne devra être fujet, ni entrer en aucune obli* 
gation ou contribution envers les Piinces & Etats voifins * 

Cercle ou Ligue quelle qu’elle puiûe être, comme il paroit par 
l’article feptiéme de ladite paix. 

Sur quoi les Magiftrats & Confcil ordonnèrent que cette R^oiiiiioiâüCoA 
remontrance (eroit publiée & imprimée avec les Lettres en 
Latin , & leur verfion en François , joint l’article feptiéme dd 
ladite paix, avec la ratification de Son Altefle y mentionnée 4 
afin qu’un chacun fut infotmé du dàrigcf , auxqucl leutf 
ennemis tâchoicnt d’expofer tout l’Etat & Pav § dd Liège / 

Tom. III; M tâ 


Ârikè. 
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requérant Meilleurs les Bourguemaitrcs, de vouloir en cOftl- 
*" muniquer avec Meilleurs les Grand Doyen & Chapitre Ca* 

thedral. 

Révérends, Nobles, Honnorés, chers & Singuliers Amis, 

Copte Je» Lente» T Nous ne pouvons pas vous celer, qu'cncorc que l’Empc-* 

Ou Mandemeo* ex- ~ » n „ _ • f • * 

primé* dan* la ruidi-reur Très* Auguue notre Très Clément Seigneur ait tait ap- 
te Remontiance. unc c% ncmc diligence pat nous autres, comme Am* 

bafiadeurs Plénipotentiaires de Sa Majefté , au traité de la 
paix universelle, à ce qu'entre Sa Majcfté & l'Empire d'une, 

& la Couronne de Sueded’autre part, elle fut parfaite parmi 
des conditions les plus juftes & tolérables, que neanmoins 
par les fuf&ages & perfuafions des Ambafiâdcurs & Dépu¬ 
tés , même des Etats de l'Empire , pour obtenir U paix, il « 
fallu entre plnfteurs autres choies accorder, de payer aux 
troupes militaires des Suédois, cinq millions de Rixdaiers, 
hors des contributions Impériales, en payement de leurs 
foldcs & pour leur licenciement qui s’enluivra aullitôt, à 
payer au même temps des échanges des ratifications , dix- 
huit cents mille Rixdalers comptans, & doute cents mille 
Rixdalers a affigner à quelquesOfficicrs de la milice Suedoile, 
par ctttain connaît à faire là defius, ( 

Et qu'en outre, les Princes Electeurs & les autres Etats, , 
en vigueur de la pacification faite , ne (ont pas feulement 
obligés fous hypotheque de tous leurs biens, de payer à la 
bonne foi chacun leur quôte, au temps 6c lieu convenus j 
mais avoir encore promis, qu’au cas de retardement de qui 
que ce foie, tous les Etats de l'Empire, & principalement les 
Directeurs 6c chefs de chaque Cercle, feront tenus d'exécu* 
ter les choies promifes, comme jugées fans autre procedure 
du droit ni exception , comme eft à voir plus amplement 
dans l'extraiCt d'initrument ci-joint. 

Comme donc nous efperons à bon droit, que non feule* 
ment les univerlels & particuliers Etats, immédiats de l'Em¬ 
pire, de leur bon gré, rendront peincà ce qu'un chacun con¬ 
tribue ce que lui touche en le terme limité ; mais que de 
plus leurs Etats, Provinciaux, Vaflaux & Sujets, le confor¬ 
meront très-volontiers à cette convention faite pour le laluc 
publique-, de même nous avons jugé devoir vous repréfen- 
xcr au nom de Sa Ma jefté t l’état prelent de cette affaire \ vous 
exhortant & admonetâût en toute diligence tout & un cha- 
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cun, que parmi l’oblcrvance dûë , vous vcüillez d’un bon 
vouloir, donner lieu avec l’obéïflance, telle qu’il convient "** 
aux demandes du Sercniffimc Electeur de Cologne votre 
Evêque & Prince, lelquelles demandes vous leront adrefiées 
à l’occafion & ncceflhé des foldats a payer à la milice Sue* 
doife, & de ne vouloir par-là avancer de votre part & félon 
votre pouvoir, la tranquillité publique *, car au cas que vous 
prélumeriez d'en ordonner autrement, vous pouvez facile¬ 
ment juger par la convention de la (ufdite exécution, & ga¬ 
rantie de tous les Etats de l'Empire, qu’il ne vous en revien¬ 
dra pas des petites incommodités ; principalement fi la necef- 
iité rcqueroit d’envoyer fur le Pays quelque troupes de ladite 
milice, pour exiger le payement leur affigné, lelquelles in¬ 
commodités au refte vous pouvez très-bien éviter par votre 
prompte obéïfiance : nous nous confions partant, que vous 
confidererés prudemment & meurement le tout, & ferez 
en foi te, que ne donnerez à qui que ce loir jufte occafion de 
fe plaindre de vous. Adieu. A Munfter en Wcftphalie le 
18. Novembre 1648. Signf La fupetfeription étoit telle. 

Siux Révérends , Nobles , Honnorfs , Chers & Singuliers 
yimù Mejlieurs , MtJIteurs les Prévôt , Doyen & Chapitre & 
autres Etats de l'Evêcbf ât Liege. 

11 fut joint à cet imprimé l’article feptiéme de la paix dç 
Tongrc conçu en ces termes* 

Que l’on entend que cet Etat demeurant fous les ailes, Article7.«tel*pu* 
fidelité & obéïfiance dûë au laint Empire, avec obligation 
des contributions en la guerre contre le Turc, comme d’an»- 
cienneté ne devra être fujet, ni entier en aucune obligation 
ou contribution envers les Princes & Etats voifins, Cercle 
ou Ligue quelle elle puifieêtre, en conformité delaDecla- 
ration des Etats,-félon la teneur fui vante. 

Nous les trois Etats du Pays de Liège & Comté de Looz. 

Comme il cft notoire que la conlervation de ce Pays, 
fitué aux confins les plus éloignés de l'Empire, & aux Fron- , 
tiercs de tous côtés des Puiflanccs voifines, dépend unique¬ 
ment d’une vraye & parfaite neutralité avec tous Princes, 

Potentats & Etats voifins : C’cft pourquoi nous avons una¬ 
nimement déclaré, conclu, promis & arrêté, comme par 
cette déclarons &c. d’obfcrvcr & maintenir une parfaite 
pcutralité entière & fincere avec tous Princes, Potentats . 

Tons. III, Mra 1 
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Etats, Cercles ou Ligues quels ils p tri fient être, (ans oblîgâ* 
tion ou contribution aucune envers iceux, voire demeurant 
fous les a îles, fidelité Ôc obéïflance dues au St. Empire , fop- 
pliant très - humblement Son Altefie Sereniflime d'agréer 
cette leur déclaration préfente, pour le bien & la tranquillité 
du Pays. Donné à laint Trond le 13. Avril 1640. 

On y voit la ratification de Son Altefie Sereniflime da¬ 
tée du îS.May de l’an 1640. on y lit un extrait des conclu¬ 
ions Capitulaires du Chapitre en ces termes ; vûës & lues 
en lieu Capitulaire accoûtumé , les Lettres de notre Sere- 
nifiime Prince envoyée de Bonn à ce Chapitre le iS. du cou¬ 
rant , comme aufii les articles du traité de Tongre pat icelui 
approuvé , (igné ôc féellé -, il a plû à Meilleurs, que tels arti¬ 
cles (e publient au plutôt* Le rcfultat fut, que la Cité ne 
jugea pas à propos d'entrer dans la contribution demandée 
par les fufdites Lettres. 

Dénomination de* Le traiziéme du même mois de Décembre, jour auquel 
Lu|e ?i U Hi a . ke â ona accoûtumé de renouvcller le Tribunal des Vingt-Deux, 
ils furent dénommés à Liège en la maniéré ordinaire $ les 
Chanoines de la Cathédrale & autres Seigneurs qui êtoient 
à Hui en firent de même; ôc de plus, ils convoquèrent au 
nom du Prince , les Eehcvins ôc tous les autres Tribunaux, 
pour y aller tenir le Siège de Jufticc y enjoignant à tous 
Greffiers ,Parlicrs, Procureurs, Notaires &c.de s’ytranfpor- 
ter, à peine d’être privés de leurs charges ôc offices ; fur quoi 
il futproteflé par le Magiflrat & Confcil contre toutes con¬ 
vocations de cette nature, & deffenfe faite à tous Bourgeois 
de forcir de la Ville , Ôc detranfporter meubles, Rcgîtrcs 
ni procès, à peine d’être déclarés ennemis du repos publique; 

Enfin les mêmes Magiflrat & Confcil, prévoyant l'orage 
dont la Ville étoit menacée de la part du Prince, refolurent 
foration m Roi d’avoir recours à la France ; à quel effet ils députèrent Renard 
* l * 'de Jaymaert ,N. Dujardin & Pcrot, pour aller prier Sa Ma- 
. jefté Très Chrétienne de vouloir bien les aflifter de fes trou¬ 
pes , lorfquc la neccffité les obligeroit de l'en requérir, pour 
«maintenir leurs Privilèges, Franchifes Ôc Libertés. 

Après un accueil favorable du Roi , Sa Majefté leur fit 
expédier des Lettres de prote&ion, ôc les congédia avec hon¬ 
neur , en les gratifiant d’une chaîne d*or enrichie de fon 
Portrait, 
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Cette même année, la paix fut enfin conclue àMuafter l8 +*» 
fc à Olnabruck. Condufiond* t* 

Les Députés étant revenus à Liege en 1649. ils piéfcrwercnî pai * \<j^! Ur ' 
aux Bourguemaitres & Conlcil, les gracicufcs Lettres de Sa ^JÎ*“ ,aG * ï * ï< * 
Majefté Très-Chrétienne, & le Chapitte ( c'eft-à dire les «»«*»* 
Chanoines qui étoienc demeurés i Liège ) filent chanter foSe < î' PP * d * W, * : 
une Mcffcen avions de grâces, qui fui luivie d’une Procef- 
(îon (olemnclle , à laquelle les Députés affilièrent parés de 
létifs chaînes d’or. 


■ Peu après, les Echcvins furent encore cités de la partdtt t e> EcherlnipiQt 
Magiftrat 9 c Conte il , de le rendre a Liège pour y tenir !a fcr,pt '‘ 

Siège de Jufticc fous la proteâionde la Cité; & lut le refus 
qu'ils filent , les Vingt*Deux les jugèrent par contumace $ 
poison les déclara peoferipts, & leurs meubles furent vendus 
à I cnchcrc devant leurs maifons, où l'on avoit mis des Gar¬ 
des : dclortc que tous les Tribunaux étant fermés , il fut 
refoiu dans lcConfeit §£ de l’avis d o prétendu Chapitre, d 'in- 
' ftruirc Se terminer les caules qui font du refiorc de la Cour de 
i’Official, pardevant Y Archidiacre Ghoktcr dit Sutlct ; celles 
qui reffoitificnt des Ecbevins, pardevant les Bourgueroaitrcs 
£c J urés à 1 a Maifon de Ville, Sc les affaires qui concernent 
le Conlcil Ordinaire , pardevant les trente deux Métiers $ 
enjoignant à cous fadeurs de s'y conformer, à peine de pri¬ 
vation de leurs offices & charges. 

- Dans ces entrefaites, les Ecbevins de Liege, qui exerçoient Qa tteUe lef 
leur junldiâion à Hui, ayant vers la mi May condamné a HutoU * 
mon le nommé Sprimonc d'Engis, les Bouiguemaitrcs Sc 
Conlcil écrivirent au Magiftrat de Hui de le faite élargir, s'ils 
«o vouloienc être déclarés ennemis de la Cité, pour avoir 
fouffert qu’il eot été mis en prifon contre lcsLoix du Paya* 

Ceux de Hui firent reponle que cela s'étoir fait fans l'in» 
tecvention de leur autorité que le jugé n’étant pas dans 
leurs priions, le fait ne les regardent point. 

Cette réponde n'ayant pas iatisfait, le Magiftrat fit renou* 
vcllcr l’Ordonnance du huitième Avril, qui pot toit de lever v 
des gens de guerre „ Se il fut adjoint un commandement de t 
ic failli des femmes des complices de l’empcifonnement du 
üifdit Sprimont. < N 

, Pendant ce conflit de jurifdiâion , le Baron Gilles de Mort ia Gt #4 
Bocholt Grand Doyen 9 qui n’a voit point iuiyi les autres D °r en » 
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Chanoines à Hui, mourut à Liège d’une blcflurc qu'il a volé 
* " reçu par megard à la cuiflc , univerfcllcment regretté pour 

(es grandes qualités & Ton affeétion pour la Patrie j quelques 
jouis après y les Chanoines de (aint Lambert, qui refidoient à 
Hui, 6 c ceux qui êtoient demeurés à Licge, s’invitèrent réci¬ 
proquement à procéder à l’élc&ion d’un SuccefTeur, ceux- 
ci fixèrent le dernier jour de May, & ceux-là le premier de 
juin. / 

Enlèvement du Vers la fin du même mois de May , l’on envoya un déiâ- 
Bourguem. w«». d cs milices de Liège, enlever le Seigneur Philippe 

de Wanfoule , jadis Bourguemaitre, dans fon Château de 
Neederkanne au voifinage de Maftric , qui fut amené àla 
Maifon de Ville ; le lendemain le Magiftrat de Maftric le 
fit répéter comme (on Bourgeois , avec menaces d’u(er de 
reprelailles en cas de refus. 

. L’on fit reponfe que le Seigneur qu’ils reclamoient fous 
prétexte de leurs droits & privilèges ,avoit lui même violé 
ceux de la Cité 6 c Pays de Liege, en prenant parti contre la 
neutralité , 6 c par là occafionné la venue des troupes de 
Hefie, partant qu’il devoit demeurer en leur puifiance. 

Les Chanoines de (aint Lambert qui refidoient à Liege, 
s’étant aflemblés au jour marqué, élurent Grand Doyen 
Jean Arnold Baron de Lcrade, qui fut mis aufiitôt en po£ 
le (fi on de la Mai(on Decanale. 

Le lendemain ceux qui étoient à Hui, choifirent le Scr> 
niffime Prince Maximilien Henri de Bavière qui étoit en 
Allemagne, 6 c qui venoit d’être reçû Chanoine de Liege le 
17. Avril de lapréfentc année j entretemps lesdeux élus en¬ 
voyèrent leurs Agens en Cour de Rome, pour obtenir la 
confirmation du (aint Siège contre la coûtumc. 

Le Prince Maximilien qui fe voyoiten état de (oûtenir (on 
éleâiop par la voye des armes, fit marcher des troupes Bava- 
roifes qu’il (uivit de près, 6 c qui vinrent camper au voifinage 
de Liers à deux lieues de Liege, où elles (c retranchèrent en 
attendant la venue du jeune Prince. ■ ■_ , 

B „ - , . , Sur la fin du mois de Tuin, les Doyen & Chanoines de 
part de. Doyen & la,nt Lambert, qui etoient a Liege , firent publier une pro- 
à Ltege.** teftation contre les violences 6 c attentats commis par les 
ordres du Prince Ferdinand au préjudice de la neutralité * 
contre les paix faites 6 c Ion propre (erment. 
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Le ±j. Juillet , on fil l’éleètion des nouveaux Bourguc- 
tnaitres, & le Seigneur Gérard Boüillc fut promus pour la 
féconde fois à cette charge avec le Seigneur Jacques Hcnncr» 

Le jour même de cette élection , la Cavalerie Allemande 
Vavança depuis le village deLiers julqu’au faubourg de Stc. 

Walburge, il le fit quelques cfcarmouchcs ; mais comme les 
Bavarois n’avoient. point d’infanterie, &quc la Ville man* 
quoic de Cavalerie, on en fut quitte pour l'albrm c. 

. Peu après, on vit afficher dans la Ville un Mandement Mandement du 
au nom du Prince , qui portoic que nonobftant les troubles rnce * 3 Aout * 
& les delordres arrivés depuis l'an 1646. ( dont l’on fait une 
ample delcription ) Soo Alteflc voulant témoigner à fes Su¬ 
jets, qu’elle ne defiroit rien plus que de les ramener à leurs 
devoirs par une voye 'amiable \ il confentoit d’oublier le 
paflé, & d'accorder une amniflie generale, ne ne refervant 
que cinq têtes pour, (cïvit d’exemple aux autres. 

. Entretemps le Piince Maximilien, qui croit arrivé à tiers 
avec un renfort de troupes, y laifia une partie de les gens, 
pour commencer le blocus de la Ville , & prit le chcmi(\ 
de Hui ,iùivi de quelques cents hommes. 

. Toute la Ville avoit déjà pris l’allarmc, lorfqu'on apprit t« Allemand» i 
que le General Spaar , à la tête de quelques trois mille & Fleron& J upü ** 
cinq cents hommes de croupes réglées, & traînant quelques 
pièces d’artillerie, étoienc arrivés aux environs des villages 
de Fleron & de Jupilc , pour le joindre aux troupes quç 
Maximilien Henri avoit laide à l’autre côté de la meufe j 
fous le commandement des Colonel Scroets A: d’autres Offi¬ 
ciers : pour lui il s'en alla à Hui, pour y attendre que la Ville 
de Liège fut prife. 

Ce General fit d’bord fotnmer les Villages de Flcton ÈrMc(. âd 
dejupile, de fe foûmettrc à leur Prince, & il leur fit dite, 
qu’il étoic encore temps d’implorer fa clcmence , & fur 
refus qu’ils firent de fe rendre,il attaqua le village de Fleron^ 
qu’il emporta après une legere rcfiftance : il y fit mettre le 
feu, & s’avança vers Jupilc. 

Le Bourguemaitre Hennet ÿ courut avec quelques mili¬ 
ces ôc plufieurs Bourgeois, pour fecouiir les habitans de ce 
village : l’attaque fut rude & dura allés long temps, mais lcS 
attaqués ayant perdus beaucoup de monde , les uns s'enfui¬ 
rent vers Herftal où ils paûcrent 1 a meule. & les autres Crûrent 
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quils pourraient rfcnttér dans U Ville par les prairies dé 
Droixhc •, Spaar qui avoit prévû ce qui arriveroir, y avoit 
envoyé de la Cavalerie, qui étant conduite par des gens du 
quartier, tomba fur les fuïards ( , dont elle tua pluficurs, & fit 
les autres prisonniers : plus de quatre cents hommes demeu¬ 
rèrent dans cette aétion; le BourguetnaitreHennetfuttué 
dans un défilé près de Jupile, fa Clef Magiftrale fut trouvée 
dans une de (es poches i & on la porta à Maximilien Henri 
qui étoit à Hui, quelques-uns en augurèrent que ce Prince 
entreroit bientôt dans la Ville de Liege, puifqu'il avoit déjà 
la Clef d’un des Bourguemaitres : le corps de Jacques Hen- 
rtet fut porté à Vifé & enterré dans l’Églifc des Recolcts; 
"Wathicu Hcnnct Frere du défunt, qui avoit été Botirgue- 
maitre l’année précédente, fut (ubftitué à fa place* 

Spaar mit le feu au village de Jupile, & s’avança vers la 
Cbartreufe , il la trouva abandonnée des Liégeois & s en 
èmpara , & delà il fit tirer plufieufs Coups de Canons contre 
la Ville,il descendit même de là montagne, & brûla une par¬ 
tie du Faubourg d’Amcrccéur j mais confidcrant le petit nom¬ 
bre de (es troupes, & qu’il n’en avoit point allés pour entour 
ter la Ville , il trouva bon de (e retirer, & d’aller joindre 
Celles de 1 *Electeur à l'autre côté de la Meule ; les Liégeois né 
tardèrent guère à reprendre ce porte, & comme on y trouva 
quelques munitions de guerre & de bouche, que les foldats 
ÿ avoient laiflés, ils en firent une clpcce de triomphe, com¬ 
me s’ils avoient vaincus l’armée ennemie. 


fjjputatioa » Roi Entretemps le Magiftrat avoit refolu d’envoyer une dépu- 
s®France, tatiôn au Roi de France, pour follicitër les lecours qu’on 

avoit promis à l’occafion, le Seigneur Pcrot fut chargé de la 
commifiion ; mais le Seigneur de Poitiers & de FcnjfFc Sei¬ 
gneur de Wagnée & Gouverneur de Bouillon , qui avoic 
pris le devant muni des Lettres du Prince, rendit cette dépu¬ 
tation inutile, & Perot ne pût obtenir aucun (ecours. 


„ le Lirfe Maximilien Henri s'étant rendu le 1 6. Août de Hui ait 

fitulé St*t. nrum f f f - 

Lud.mm t 16 é9 , Chatcau de Serainen Hesbaye, le General Spaar & les prm- 
c ip âux officiers l'y vinrent trouver -, il s'y tint un confeil de 


guerre, & il fut refolu que le Colonel Schroet avec quelques 
troupes de Cavalerie & Infanterie, repafleroit la Meule, ôt 
s’empareroit de nouveau de la Cbartreulc, pendant que le 
General Spaar atcaqueroit la Ville du côté de la Hesbaye j 
apr ès avoit foûmis la Banlieue. Schrocc 


Digitized by L^OOQle 





Ferdinand de Bavière. 289 

Schroct exécuta promptement cet ordre, & le Baron de , ,c 4 >» _ 
Linden Gouverneur de Franchimont, lui amena quelques 
milices de ce quartier là pour le (oûtenir : le Baron de Me- 
rode Gouverneur de Hui, y vint aufli avec la milice de 
Condroz , & fc rendit maître du Château de Kilçenpois j 
ainfi les avenues de la Ville furent fermée de ce côté là, & 
d'autre côté le Baron de Spaar avoit fait occuper par (es 
troupes, tous les polies du côté de la Hesbaye. 

Le Magiftrat voyant ces dilpofitions, envoya deux Dépu- 
tés à ce General, (çavoir, le Seigneur Dujardin l'un de ceux putVveuieGencnü* 
qui avoit été à la Cour de France l'année précédente , & le 
Commi flaire Rolandi qui leur accorda des pafieports pour 
le rendre à Hui, où ils arrivèrent le 18. Août ,& avant que 
d'être admis à l'audience de Maximilien ,ils préfenterent au 
Baron de Groesbeck Archidiacre de Condroz & (on Ghan* 
celier, les proportions dont ils étoient chargés. 

Ils demandoient qû’on fit ccfier toutes hoftilités, & quô 
les troupes de l'Elcéicur de Cologne (ortiflent de la Ban- 
lieuë , & qu’on convint de Médiateurs, pour traiter d’un 
accord à (aire entre l’Elc&eur & la Ville, U du lieu où ils 
s'afiembletoicnt. 

Le Chancelier porta ces propofitions à Maximilien, qui 
y répondit par écrit , qu’il n'avoit point fait d’hollilités * 
mais qu'il étoit venu par ordre de leur Evêque & Prince , 
pour foûtenir (on autorité , que des pcrlonnes turbulentes 
vouloient abolir ; que l’intention de l’Eleétcur, 11’étoit autre 
que de rétablir la paix & la tranquillité dans la Ville, & qu'il 
n'en vouloir qu'aux rebelles, qui l’année précédente avoient 
o(é fermer la porte de la Ville à leur Prince , & qui conti» 
nuoient encore dans la même révolté j enfin qu’il ne leu* 
reftoit pas d’autre moyen, que de recourir à (a clémence } 
mais qu’il falloit lui livrer la porte de Ste. Walburge, avant 
que de parler d'autre chofe. 

Le General Spaar avoit écrit à peu près la même chofe 
aux Bourgucmaitrcs & Confeil, quelques jours auparavant, 
ils s'étoient plaints au Colonel Schroct, qu'étant Liégeois 
de naifiance , il portoit les armes contre (a Patrie ,& qu'il 
retenoit prifonnier le Bourguemaitre Hennet, dont ils igno- 
roient encore la mort t & Schroct ayant renvoyé cette Let¬ 
tre à (on General, celui-ci y fit la reponfc que nous venons 
Xom. III . " Nn 
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»*+»■ de dire, par laquelle il les exhortoit à mettre bas les armes j 
& implorer la bonté du Prince. 

Les Députés furent donc renvoies fans avoir rien obtenus, 
réputationinfru- & même on leur rcfula une (ufpenfion d’armes de trois 

ûoeufe. . V, , ,, * 

jours, qy tls avoient demandes. 

Spaat s'étant approché de la Ville , vint camper au Mo* 
naftere de laine Gilles avec une partie de fes troupes ,& aïanc 
On bat le Monaftere fait venir de l’artillerie, il commença a battre les murailles 
Lauienr. ^ Monaftere de faint Laurent , où ayant fait brèche , les 
Liégeois qui y ètoient au nombre defix cents ou environ, 
ieMon»fteredea^ c ï ct i rcrcnt dans la Ville, à même temps, il fit attaquer le 
Guiiieinun. prit.. Monaftere des Guillelmins entouré d'eau, où la rcfiftancc fut 
plus vive ; mais s'en étant rendu maitre ,il fit élever des bac» 
teries contre Jes portes d'Avroy & de (aint Laurent, & il 
y eut plufieurs tués & bkfles de part & d'autre. 

©Mutation du SufFragant Stravius & quelques Députés du Clergé, 

Clergé au Prince ayant obtenus des pafleports,(e rendirent à Hui, & de ma n- 
Muimiiien. derent des fauvegardes pour les Eglifcs & les Monaflercs , 
ce que le Prince leur promit : ces Députés étant de retour à 
Liege, rapportèrent aux Bourguynaitres & Conlcil, que le 
Prince avoit témoigné un extrême deplaifir, que leur opi¬ 
niâtreté l’obligeoit d'en venir à cette extrémité j mais qu’elle 
avoit conçu beaucoup d’indignation, contre ceux qui en 
écoient la caufe * ce rapport joint aux préparatifs que fai» 
Liege affile. j c Q cncra [ Allemand pour battre les murailles de la 
Ville, acheva de déconcerter les mutins, & de relever le cou¬ 
rage de ceux qui (ouhaitoient de (e foûmettre ; car comme 
on faifoit courir le bruit, que la France alloit envoyer aux 
aflîégés un fecours de troupes, & que c’étoit par-là que les 
mutins tenoient les autres Bourgeois eu bride \ Maximilien 
crû que le meilleur moyen dediffiperce bruit, étoit deptcl- 
fer lefiége. 

Les batteries étant donc prêtes à jouer, on entendit tout 
m.s. cr. £ coup dans la Ville éclater une voix, qui demandoit la paix ; 

cette voix en excita d'autres, qui poufierent le même cris ; 
Barthel a’oppofe Barthel Rolans étant bien accompagné, accourut au bruit, 
Iapa,x * & voyant que la multitude grofhfîoic, il la diffipa avec fes 
gens armés. 

Le lendemain, les mêmes qui vouîoient la paix, allèrent 
dans les quartiers de faine Thomas & d'Outremcufc, oà ils 


Liege affiëgde. 


M.S. Cr. 
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firent retentir les mêmes cris ^ cnfortc qu’une grofle troupe 

s'étant joints à eux, ils montèrent bien armés à l’Hôtel de 

Ville où êtoient les Bourgucmaitrcs, & mirent en liberté Wanfouie d*u»r<j 

les Seigneurs Philippe de Wanloulc ancien Bourguemaitre , 

qu’ils avoient enlevé dans fon Château de Nedcrcannc près 

de Mafiric, & retenus prifonnier & quelques autres pendant 

plulieurs mois. 

Auflitôt les Bourgeois affeétionnés â leur Prince , qui 
tt’avoient olés le remuer, levèrent l’étcndart, & donnèrent 
la chaflc aux mutins \ Hennet fut arreté parla Bourgeoise I 8c autres arrêtes, 
conduit & gardé â vûë dans l’Hôtel de Ville ,cù on le char¬ 
gea de fer,& Rolans voulant le retirer à Mafiric en habit 
deguifé , tomba dans les mains de quelques (oldats de Spaar i 
& l'on mena Leonardi & Barbicre dans les priions de 
l'Official. 

Le Bourguemaitre Boüille & ceux du Confcil de la Villô, 
qui vouloient le loûmettre au Prince,députèrent â même 40Ce * 

temps le Colonel Jaymacrc & les Seigneurs Soumagne , 

Stockhcm & Beckers, au General Spaar qui étoit au Mona« 
ilere de (aint Gilles *, ils.lui demandèrent des pafleportspour 
aller à Hui, & traiter avec Maximilien, de la reddition de 
la Ville j Spaar leurs répondit que cela n’étoit point nccel- 
fairc, & que Maximilien lui âvoit donné commilfion & au 
Seigneur Tabolct Chanoine de la Cathédrale , d’écoûter 
leurs proportions & de traiter avec eux ; il les renvoya donc, 

& leur accorda un delay de 24. heures, pour en parler au 
Magiftrat & prendre leur derniere rclolution. 

Le lendemain , le Bourguemaitre Boüille & ceux de (ou 
parti ( les autres s'étant lauvés ou cachés ) renvoyèrent les 
mêmes personnes au Baron de Spaar, pour traiter avec lui 
'& avec Moniteur Tabolct, comme Députés du Prince Maxi* 
milien, & ils demandèrent une amnifiie generale pour tous 
Bourgeois * mais il leur fut répondu par les Députés du 
Prince, que leurs pouvoirs ne s’étendoient pas fi avant j mais 
que le nombre de fix perfonnes, à qui Son Altefle avoic 
déclaré qu’elle n’accorder oie poinrde pardon ,(er oit refiraint 
â trois ou quatre , lefqucllcs pourraient au refie implorer 
encore laclemence de Son Altcfle: & touchant la neutralité, 
ils déclarèrent que l’intention de Son Altefle Screniflimc 
ayant toujours été de l’obferver inviolablemcnt , elle (croit 
Tom. III. Nu x 
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religieulcment oblcrvéc, & les privilèges confcrvés , au 
moyen de quoi les Députés de la Ville feroient donner ce 
jour la même la porte de St. Martin , attendant la venue de 
Son Altelïc Scrcniflimc le Prince Coadjuteur de Cologne, 
pour ordonner du refidu au retabliûemcnt de lajufticcôc 
repos publique : enttetemps il fut convenu que le General 
Spaar donneroit ordre qu'il ne le Et aucune chofc de préjti- 
^CapituiationdeSt. diciablc : telle fut la capitulation lignée au Monafterc de 
Saint Gilles le 29. Août ; mais pendant le delai que Spaar 
avoit accordé aux Députés de la Ville „un Capitaine des 
Bourgeois de delà la Meule de concert avec eux, s’écant abou¬ 
ché avec le Colonel Schroct, convint avec lui de lui livret 
la porte d’Amcrcœur, à condition toute-fois que les loldars 
qui s’attendoient à piller la Ville, n’y fiflent aucune inlulte, 
Schroet lui aflûra qu’il en parleroit au General , & lui dit 
qu’il ne doutoit point que fa demande ne lui fut accordée ; 
il lui donna même des otages qui furent menés au Mona¬ 
fterc des Ecoliers , & il en avertit promptement le Gene* 
Pot» d'Amercœur. ral -, mais entretemps les troupes occupèrent la porte a Amer* 
coeur, ce qui fut caufe que le Magiftrat en étant informé , 
le hâta de conclure la capitulation , qui fut acceptée fous 
les conditions qu’il plût aux Députés du Prince de leur 
Mamn^lispoiuâ prclcrirc : enluite de quoi on ouvrit à Spaar la porte de Sc. 
delà viiie. Martin, & les troupes occupèrent le même loir tous les po¬ 
lies des quartiers de la Ville ; Spaar en Et auflùôc avertir 
Maximilien Henri qui êtoit demeuré â Hui > il le fit de gran¬ 
des réjoüifiances dans cette Ville , & le lendemain ce Ptince 
accompagné du Landgrave de HclTe Darmlladt & debcau- 
Le pnnee Maximi- COU p (j e Nobleflc, le rendit au Monafterc du Val Benoît : 
lien au Vai Qenotr. ^ cs pcrlonnes les plus diftinguées de la Ville , furent â (a 

rencontre , entre autres le üononel jaymaert, qui ayant 
été du parti des mécontents , le jccca aux pieds du jeune 
Prince & obtint (à grâce. 

Le jour fuivant ji. Août, Maximilien Henri ratifia au 
’ Val Benoit le traité conclu au Monaftere de Sc. Gilles ,qui 
enluitc fut misf comme l’on dit dans ce Pays) en garde de 
Loi le 27. Novembre. 

On fe préparoic â Licge â recevoir, ce Prince avec tous 
les honneurs dûs â fon rang , lorfqu’il vint de la paît une 
défenlc â la Bourgeoilie de fc mettre ious les armes. 
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il fc fit apporter l'autre Clef Magiftraîc avec celles des por- 
tes de la Ville, qui jufquc-là avoicnt toûjours été gardée^ 
par les Bourgucmaitrcs, & dont il vouloir dorénavant con¬ 
fier la garde à ceux qu’il trouveroit à propos -, elles lui fu¬ 
rent prélentèes par les Barons de Kcrkem & de Linden,& 
le Colonel Taytnacrt; delà il fut avec le Prince de Hcfle* 

. « •* v oL • t* v . , . / - Le Pfinte MaXiihl. 

Voir les ouvrages oc batteries que Spaar avoit erigees & en- lien à Liege, 
tra par la porte de St. Martin , & fut prendre fon logement 
au Palais* 

Les portes de la Ville demeurèrent fermées pendant quel¬ 
ques jours 5 après quoi il fit publier un Mandement au nom prJSiSKiii. 
de Son Altcfie fon Oncle , portant abolition , nullité 8 c 
cxtinâion de toutes les Ordonnances faites pat lesGrignoux. 

Le troifiéme Septembre , le Grand Maycur de Berlo, les 
Echevins de Chanoines de la Cathédrale, qui avoicnt (uivis 
le Prince à Hui, rentrèrent dans la Ville ;& il fut publié aux 
militaires , une rigoureufe deffenfe d'infulter les Bourgeois, 
avec ordre de (e tenir paifibles dans les quartiers qui leut 
ieroient afiignés par le Commifiaire Niedecken ; fur la foi 
de cet Edit,les Marchands ouvrirent leurs boutiques ; mais 
quelques précautions qu'ils pûfient prendre , il ne leur fut 
pas pofliblc d'empêcher les (oldats, qui avoicnt efperés de pil¬ 
ier la Ville , de ic fourrer dans les mailons, 8 c d'en cnlèvcr M S Crif> 
quelques effets. Füulu 

- On abbatit aufîi la Statue de bronze que l'on avoit drefiee LaStatuïdufecur. 
au bout du grand Marché,en mémoire de feu le Bourguemai- EbaHu*. tkm * a 
tre de Beckman , & il fut ordonné d'ôter les Portraits & effî* 
gies du même Bourgucmaitrc, & celles du Bourgucmairré 
de La Ruelle., qui fetoient trouvées dans les Chambres des 
Métiers. . 

On inftruifa à même temps le procès des Bourguemaiires È ^ 
Barthelemi Rolans & Mathieu Hcnnet & les nommés Lco- Bourguetnahie# 
nardi & Barbiere qu'on avoit faifi, & ils fuient condamnés à cap,tes ‘ 
mort par icntence des Echevins de Liege, les trois derniers 
furent décapités le 9. Septembre , & le premier quelques 
jours après, &c on expofa leurs têtes fur le Boulevart près dé 
la potte de faint Leonard, qu'ils avoient fermé à leur Princé 
l'année d'auparavant. 

L’Elc&eur de Cologne ayant été averti pat des Couricrs 
de ce qui s’étoit paflé à Liege , parti de Bonn, & arriva à 

Nnj 
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Vifé le ij. ou 16. Septembre, où Maximilien étoit allé à (à 
rencontre : il y refta quelques jours, & pendant ce temps-là, 
il fit publier l’Edit luivanr. 

Le defir qu’avons eu de bienheurer notre Cité de Liège du 
fepos & tranquillité publique, d’aller au devant des caufes & 
occafions, qui la lui ont ci-devant troublée ,1a faire revivre 
& refleurir fous un meilleur régime que du paflé, & de lui 
en donner les ouvertures par communications préalable de 
nos falutaires intentions, nous a fait refoudre avec Padvis& 


confeil des Nobles nos Très Chers & Bicn-Aimés Confrères 


les Doyen & Chapitre de notre Eglife Cathédrale de Licgc, 
de mettre en avant à nos Chers & Féaux les Bourguemaitrcs, 
Jurés & Confeil de notre dite Cité , quelques articles de 
t On les trouvera f Reformation ci-bas inférés, pour après les avoir là-dcflus 
jsbas ' oüis, porter à la fuite d’iccux l’ordre & le Reglement 
convenable* 


Sur quoi étant par leldits Bourguemaitrcs, Jurés & Con¬ 
feil bien humblement fuppliés , d’ordonner fur les (u(dics 
articles avec déclaration qu’ils s’y foûmcttcnt & autrement 
comme porte leur Rccès ainfi fous inféré, nous venons tant 
de notre foin'& autorité princi pale, qu’enfuitc de la Requê¬ 
te fufditc, & par advis & confeil de nos dits Nobles , Très- 
Chers & Bien Aimés Confrères les Doyen & Chapitre de 
notre Eglife Cathédrale, commander & ordonner, comme 
ordonnons & commandons par cette, que dorénavant les 
dits articles foient poétuellemcnt obfervés, & que demeu- 
rans en état les Bourguemaitrcs & Confeil modernes jufqu’â 
la prochaine élection Magiftralc achevée , lefdits articles 
ayent lieu dès à prefent, pour ce qui s’offrira ci-après à vui- 
der & dépêcher, tant au regard des cas de police que de Ju- 
fticc, plus amplement repris eniceux-, voire que le nombre 
fera réduit à trente peifonnes, qui feront dénommées hors 
dudit Confeil moderne, moitié par Nous & moitié par les 
Commiflaircs, & que les trente ainfi dénommés, choifironc 
autres pour fervir de vieux Confeil, à la nomination mi-par¬ 
tie de Nous & des Commiflaires comme deflus. 


Si défendons à tous & un chacun de quelle condition Ôc 
qualité qu’il loit , de contrevenir à la préfente de faiéfc , 
d’eferits ou de paroles ; & fur tout de mettre en avant le 
retabliflement de ce qui le treuve par les articles fuidits 
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changé ou aboli, à peine d’être châtiés comme féditieux & 
perturbateurs du repos publique. Et afin que perfonne ne 
puifle prétendre ignorance de ce , voulons que la préfente 
ioit dûëment publiée & mife en garde de Loix ; car telle eft 
notre ferieufe volonté. Donné en notre Cité de Liege ce 
13. de Septembre 1649. FERDINAND Electeur de Colo¬ 
gne , Evêque & Prince de Liege. 

plus bas Erasme Foullon. + +Ni>. c« Mandé 

, . •. . * ' . ment ne fur publié 

Quelques jours apres , le Prince Ferdinand , accompagne que les derniers jours 
d’une grande partie de la Noblefle du Pays ,& fuivi de quel- de 

ques deux mille chevaux 6 t mille hommes de pied, arriva L ..^* Ptincer,em * 
iur les (ept heures du foir à la porte de faint Leonard, où 
on lui préfenta les Clefs de la Ville & celles du Magiftrat, 
qu'il fit porter au Palais j puis le Bourguemaitre Boüille 
s'étant approché de Son Altefie , il lui témoigna l’extrême 
de pl ai fit qu'il avoit de s’être trouvé contre fon inclination 
dans la Magiftrature pendant ces temps difficiles * le Prince 
lui fit Crn accueil gracieux, & pourfiiivit fon chemin jufqu’au 
Palais aux acclamations du peuple,quieft toujours charmé 
de revoir fon légitime Prince. 

Le lendemain dès les fix heures du matin, l’un des Pages 
du Prince , vint quérir le Bourguemaitre Boüille de la part 
de Son Altefie, & le mena au Palais % où il fut lai fié feul dans 
une anti-Chambrc jufqu’àdix heures, lequel temps fut em¬ 
ployé apparcnmenc à examiner la conduite qu’il avoit tenuë 
pendant fes deux ans de Magiftraturc, qui furent des années ' 
de troubles 6 c deconfufion i enfuite il fut renvoyé chez lui | 

& deux jours après , le Prince l'ayant fait revenir avec le 
Bourguemaitre de Wanfoule t Son Altefie leur rendit tes 
Clefs Magifirales, au premier pour achever fon terme, & at| 
deuxième pour remplacer Hcnnet. 

S’cnfuivcnt les articles de la Reformations dont nous ayons 
fait mention ci*defius. 

Puis qu'il a plu à U Divine Bonté de regarder encore no* Pfi n C f / ,emenida 
tre Cité de Liège d'une oeil de mifericorde t la préfervant de 
la fuite des maux, au train defquels elle s'étoit bien avant 
engagée par fes déportemens factieux contre notre autorité 
principale, notre Eglifc & Juftice, voire même fes privilèges 
propres , il eft neceflaire d’eftimer 6 c reconnohte convenu 
fcdcmencla fource & importance de ce bonheur, non feule* 
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ment par prières & très-humbles actions de grâces ; mais 
aufli pourvoyant par bonnes Loix , qu’au futur il n'y ait 
rechûte és mêmes inconvcnicns, qui d’ordinaire entraincnt 
la ruine des Etats. 

I. Comme donc il cft notoire , que la caufc de tous 
maux & defordres ci-devant louflerts, provient principa¬ 
lement de la forme d'éleétion Magiftralc, & des aflemblécs 
des Métiers, qui pour être compolé de grand nombre & de 
diverfes lottes d'cfprits, (ujets à des pallions, ambitions & 
corruptions, fontaufli moins propres à fuivreuniquement 
pour but de leurs refolutions, le bien & le repos publique» 

Nous venons avec meur avis & conleil des Nobles nos 
Très-Chers & Bien-Aimés Confrères les Doyen & Chapi¬ 
tre de notre Eglife Cathédrale de Licge, à mettre en avant 
aux Bourguemaitres , Jurés & Conleil de notre dite Cité, 
les points luivants, pour en la fuite & en conformité d'iceux, 
faire Ordonnance & Reglement convenable. 

II. Chaque année le jour de laint Jacques Icaj. du mois 
de Juillet à fix heures du matin, les Bourguemaitres & Con- 
feil, comme aufli le Siège des Commiflaires de notre Cité â 
îc trouveront en la Maifon de Ville, pour après avoir oüis la 
Méfie du faint Efprit, le retirer chacun fur leur Chambre 
féparcment ,ôdc(ditsÇommiflaires dénommeront par écrit 
aux Bourguemaitres & Conleil fuldits, vingt-deux perlonncs 
fuflifanment qualifiées. 

Et après que telle dénomination aura été dénommée à 
Nous ou à notre Confeil, en feront par Nous ou de notre 
part dénommés vingt-deux autres femblablemcnt qualifiées, 
hors dcfquclles quarante-quatre, les Bourguemaitres & Con¬ 
feil en état choifiront deux pour Bourguemaitres,& trente 
Jurés pour le Confeil ; voire que le choix fe mi-partira 
en forte, qu’il y ait un Bourguemaitre & quinze Jures élus 
du nombre des dénommés par Nous, ou de notre part, &C 
un Bourguemaitre & quinze Jurés dénommés par les Com- 
miflaires : le tout en la forme fuivante. 

Les noms des quarante-quatre dénommés, feront par le 
Greffier du Conleil de notre Cité , écrits en quarante-qua¬ 
tre billets, autant de fois qu’il y aura des Bourguemaitres , 
& perlonncs du Confeil en état préfens ; & iceux quarante- 
quatre billets donnes à chaque deldits Bourguemaitres & 

Jurés ; 
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Jurés i fçavoir , premièrement les noms des Vingt-Deux 
dénommés par Nous ou de notre part, puis feront mifes 
deux boettes percées fur une table, l’une portant le titre de 
Bourgumaitre, l’autre de Juifs ,8c feront en icelles jettes par 
chaque Electeur, les billets entortillés; fçavoir, un en la boette 
portant titre de Bourgumaitrt , & quinze en celle portant 
titre de Juifs. ^ 

Cela achevé, fe fera par les deux Bourgucmaitres en état 
en préfence du Greffier & Confeil, la revûe des noms ou 
billets jettés ésdites boettes, & feront dénommés refpcéti- 
vement ,un pour Bourguemaitrc 8c quinze Jurés, ceux qui 
feront trouvés avoir le plus de Suffrages ; puis fera procédé de 
même forme, à l’élcétion des dénommés Bourgucmaitres 
& J urés de la part des Commifiaires ; & les deux B^ur- 
guemaitres ainfi élûs, feront publiés au Baluflre de laMaifon 
de Ville comme de coûtumc* 

III. Survenant égalité en voix, foit pour Bourguemaitrc 
ou gens du Confeil, icelui fera préféré, auquel félonl’éta; 
& l’âge qu’il porte, appartient le rang & féance. 

IV. Et en cas de débat ou conteftation fur le prémis, 
la détermination en fera lai fiée â Nous & à notre Confeil, 
quant aux dénommés de notre part, & aux Commifiaires, 
quant aux dénommés par eux» 

V. Les Bourguemaittcs & Confeil ainfi élûs & publiés ^ 
choifiront le jour fuivant deux Gouverneurs de chaque 
Métiers. 

VI. Le Siège des Maîtres & Jutés, pour avoir exccdé les 
termes de fa jurifdi&ion, & comme n'apportant que defor- 
dre, confufion & retardement â la Juftice, fera aboli ; & la 
connoiflance des deniers publiques dûs à la Cité , comme 
aufïi touchant le fait des Métiers, appartiendra auxdits Bour¬ 
guemaittcs 8c Confeil, voire fous revifion â obtenir de Nous, 
ou de notre Confeil Privé, qui députera fept Rcvifeurs ; fça¬ 
voir, deux Echevins, deux vieux Bourgucmaitres, deux J uri- 
fperites & un Commiliaire. 

VII. Les comptes des deniers dé la Cité, fe rendront cha¬ 
que année pardevant douze perfonnes ; fçavoir, fix à dépu¬ 
ter de notre part, trois de la part du Confeil de notre Cité, 
& trois de la part des Commifiaires * y préiens ou aj>pcllés les 
Bourguemairres de l’an précèdent, 

Tom, III, O o 
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VIII, Pour les cas d’enquête contre les Bourgeois de no- 

’ ' tre Cité, les Bourguemaitres & Confeil fufdits rcprélcnte- 

ront le Membre de la Fianchile. 

IX. Les Parlicis devant Maîtres & J urés, feront admis à 
être Clercs fermentés des Echcvins de noue Haute Juftice, 
pardevant lefquels fc pourront pourfuivre lescaufes qui para- 
vant révocation des Tribunaux êtoient ventillantcs parde¬ 
vant Maîtres & Jurés, & celles qui étoient aux trente-deux , 
pardevant notre Confeil Ordinaire, es termes qu’elles fc trou¬ 
veront. 

X. Déformais ne fefera ni en procédions publiques,» autre¬ 
ment pour quelle caufe que ce foit, aucune aflerabléc des 
Métiers de notre Ciré *, mais feront iceux en tout & partout 
repréfèntés par les Bourguemaitrcs & Confeil • voire que 
lorfqu'il fera queftion de faire deniers publiques, fera requis 
le confent du Confeil de la Cité vieux & nouveau, & du Siè¬ 
ge des Commiflaires aflemblés en un Corps- 

XL Le remcrciment des Bourguemaitrcs au jour de la 
fainte Marie Magdeleine , comme aufli la proccdion aux 
Ecoliers pour caufes des factions & débauchés qui fe com¬ 
mettent ce jour-là, ne fc feront plus. 

XII. Et afin que déformais nos Ecbevins & Conciliera 
du Confeil Ordinaire puifiem de tant mieux & fans diffra¬ 
ction, vacqucr à ladmimftration de la Juftice, ils ne feront 
nommés de notre part ou desComniiûaircs. 

Les Bourguemaitres, J urés & Confeil auront à fe déclarer 
fur le prémis, & touchant l’obfervancc au futur des points 
fufdits, afin que puiffions à l’advenant nous refoudre & pour¬ 
voir au repos de la Cité. 

C’cft apparenment ce que firent les Bourguemaitres & 
Confeil , lorfqu’ils fupplierent Son Alcefie ( comme nous 
avons dit à la fin du Mandement du 13. de Septembre ) 
lorfqu’ils la fupplierent de mettre en garde de Loix, les fufdits 
articles de Reformation, ce qui fut effectué le 14, dudit mois 
de Septembre. 

Mr. de Louvrext L’Auteur du Recueil des Edits a remarqué,que cette forme 
d'élcâion a duré jufqu’à l’an 1676. que les François ayant fait 
^ autcr l a Citadelle, qu’on avoit bâtie depuis l’an 1649- le peu¬ 
ple teprit les Rcglemçns des ans 1603. & 1631. fans le conten¬ 
tement du Prince j ce qui fit renaître les anciennes difficultés 
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que l'on auroic pu vuider par la paix de 1684., fi elle ne fut ■ 

demeurée fans effet. 

Les articles de la Reformation ayant été lus & approuvés Adrefledelà citf 
dans le Confcil de Ville ; les Confeillers prélcntercnt une * S °“ Atedr '' 
adrefle au Prince, pour le remercier de fon attention à pro¬ 
curer ôc à conferver la tranquillité publique * & en même 
temps ils fupplierent Son Altcflc de faire publier les points 
compris dans (on Mandement, & acceptés par la Cité , 6 c 
de vouloir bien continuer (es (oins, pour amener les affaires 
au point où elle les defiroit pour le bien de (on Eglife & de 
(es Etats. 

Le Prince ayant convoqué les Etats de la Province vers la Journée de» cm», 
fin du mois de Septembre, il y fut re(olu d'approuver Ôc rati* 
fier les impôts ci devant accordés à Hui 6:à Vilé j il fut aufli 
publié quelques jours après une amniftie generale, pour tous An>nlfti# * 
ceux qui avoient pris les armes à la. faim Jacques des années 
1646. ôc 49. hormis ceux quiêtoient atteints d’autres crimes | 

(çavoir, meurtre ou aflaflïnat des Combourgeois. 

Vers la mi-O&obre, on rendit publique la capitation ge- CipltmIoùt 
neral, laquelle fut payée en confequence d’un Mandement 
accompagné de peines ôc amendes contre les défaillans , 
avec ordre d’être collectée par deux perlonnes de chaquç 
Paroifle ou village. 

Cet argent (ervit à payer une partie de ce qui étoit dûaux 
ttoupps Allemandes, qui furent en bonne partie renvoyées 
dans leur Pays, & le refte fut fournit par les Marchands de 
Liege, à qui l’on afligna des nouveaux impôts, qui furent Non**» 
établis pour les rembourfer. 

Enfuite l’Eleéteur, qui (entoit chaque jour diminuer (es 
forces, travailla à fc donner un Succcfleur dans le Siège Epi- 
fcopalc à Liege comme il avoit fait à Cologne, & le 19. du 
même mois d’O&obrc, quiêtoit le jour fixé pour l’élcétion, 
le Prince Maximilien Henri de Bavieté (on Neveu eut la plu- 1 LePrIûceMlx)mU 
ralité des Suffrages, & fut élû Coadjuteur, nonobftant la pro» lien Henri «a fa» 
teftation de quelques uns des Capitulans, & peu après l’Ele- Coad j uteur * 
étcur reprit le chemin de l’Allemagne, ôc revêtit fon Coad* 

• juteur dé toute fon autorité , pour regler les affaires de la 
Province. 

L’Auteur contemporain ôc anonime du Livret quia pour 
titre Statut Ktrum Ltoâünftum , fait la delcription du trifte 
Tom. III. 60 t 
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«f4» } état où ie Pays de Liège étoit alors réduit : les troupes du 
r ^ Duc de Loraine qui êtoient au Pays-Bas, demandèrent de 
pafler parle Pays de Liege pour retourner dans le leur, que 
ce Prince cfperoit de recouvrer, pendant que le Roi de France 
êtoit occupé à la guerre contre les Princes Confédérés • une 
Les Lorains fe re» partie de ces troupes prie Ion chemin par 1 a Hesbayc,&/ous 
JJJJ & tuiaent ie le commandement du Comte de Salins , & l’autre partie 
commandée par le Baron deClinchamps, traversa le quar¬ 
tier d’entre Sambre & Meufe ; mais elles vecûrent comme 
en Pays ennemi, & l’on ne vit dans leur route que briganda¬ 
ges *, les payfans qui avoienc pris les armes, tâchèrent à la 
vérité de ie deffcndre,& il y eut plufieurs tués départ & 
d’autre -, mais le Pays n’en fut pas moins dcfolé. 

D’autre côté, comme il avoit été conditionné par le traité 
de paix conclu à Ofnabruck l’an 1648. que la Reine de Suède 
retircroit ies armées des Etats d’Allemagne, au moyen d'une 
iomme de cinq millions d’écus, que l'Empereur & l'Em» 
te. province* de pire promirent par ce traité de lui payer ; chaque Province 
cS ire * Liefie ^Empire fut côtiféc iclôn la matricule , 8 c le Pays de 
Liege fut de ce nombre, comme Membre du Cercle du Bas 
Rhin ou de Weltphalie *, mais les Liégeois prétendirent n'y 
être point obligés, alléguant leur neutralité, & que dans la 
dernière guerre, ils n’avoient reçû aucun Iccouts de l’Empire 
contre la France : il leur fut repondu qu'on ne connoidoit 
aucun traité fait du confcntement de l’Empereur & del'Em- 
pire, par lequel ilseudentêté exemptés- des charges, aux¬ 
quelles ils êtoient obligés comme Membre du même Em¬ 
pire i que s’ils n’avoient point été (ccouru dans la derniere 
guerre, la même choie êtoit arrivée aux Eleélorats & Etats 
fitués le long du Rhin, & aux Provinces du Nord qui avoienc 
ioufFctt des armées de France & de Suède, autant 6 c plus que 
le Pays de Liege, qu’il s’agifloit defe débander d’un ennemi, 
qui pouvoit faire cncofc les mêmes maux, & qu’aucune Pro¬ 
vince de l’Empire ne pouvoit s'exempter d'y contribuer : les 
Liégeois ne pouvant fortir des préventions que la neutralité 
leur avoit donné, ne le rendirent point â ces niions, non- 
obftant les remontrances du Prince Coadjuteur ; & l'année 

i. e *Saedoucotifent^ u * vantc > < l uc 4 ucs trou P cs de Sucde entrèrent dans le Pays, 
ie pays d e Luge par où clics fe firent donner pr force la quôtc â bquellc il avoit 

été taxé, & exigèrent des fommes immerges pour les dépens 
de cette exécution. 
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La France même , fi aéléc en apparence à maintenir la _ ' l6 ^‘ 
neutralité, quelle n’avoit in (pi ré aux Liégeois, que pour les Demande de la 
détacher de l’Empire, & tirer de leurs Pays tous les avantages France * 
quelle pourroit, vint à Ton tour demander quelques relan¬ 
ces des contributions qu’elle avoit exigée pendant la guerre > 
pour ne pas être de pire condition que les autres Puiûances 
vùifines, qui avoient fait des fetnblables demandes , ou donc 
les troupes êtoictit quelqUe-fois venues par force occuper ce 
Pays. 

Maximilien envoya donc Gilles Simonis j Chanoine de D#pntaI | 0a , 
l’Eglife Cathédrale & le Baron de Pefche à Sedan, ôu ils 
s’abouchèrent avec le Maréchal de Fabcrt& le Scigr. d’Oigny , 

& firent fi bien qu’ils diffiperent l'orage. 

Au mois de Novembre , l’Ele&curdc Cologne fit publier Edit contre les 
un Edit contre le Tribunal qu’on appelle des Vingt- Deux , Vmgt Deux ‘ 
qui connoit feulement des caufcs de violence & de concus¬ 
sions ; il y régla de quelle manière ils devenaient dorefnavanc 
s'y prendre , pour fe tenir dans les bornes de leurs inftkü- 
fions , & ne point troubler la jurifdi&ion des Juges ordi¬ 
naire. 

Sur la fin de la préfente année 1649. on abolit la coutume Abolition de» rin» 
d'envoyer le Vin à ceux qui avoient affilié aux ob(équcs . £ de ' obfe< i oe ** 
râilon que la plûs-part de ceux qui le donnoicnt,n’avoicnt 
fouVcnt pas le moyen de le payer. 

Le 14. Oftobre de la préiente année , il lortit un Edit Mandement do 
«u nom du Princo , par lequel Son Alceflc déclaré , que PrInce * 
voulant ôter l’une des caules de la délunion des Bourgeois & Archivt Ctn j- PflVt 
Sujets, qui pourroient s’entretenir par de longues recherches 
& procedures judiciclles des interets particuliers fouffertfc 
réellement ou prétenfivement à caule des mouvemens pafc 
fés , elle a trouvé non feulement convenable ; mais necefiairc 
d’en deficndre la teGherchc patdevant les Juge9 ordinaires \ 
afin parce moyen de fendre le repos aü Public, & partant Fou!!. VâHciï'Vtvlu 
que fon intention & volonté eft, que telles prétenfions d’in» ^, c r e“ re 
terêt, fe devront propofer pardévant les perfbnncs à dépu»- 
ter de fa part & de les trois Etats » quièncônnoitrOienc & 
âpointroicm ex bono & aqtto fommairemem & inappella- 
blement. 

Les Députés de la part de SônAlteffe, furent, Jean delà 
ThoUr, Théodore de Chaumont, Godefroid de Ncflcl. DU 

003- 
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«4*- Chapitre , Henri Fontaine & Pierre Defmarets. De l'Etat 
* Noble, Guillaume Limbourg & Robert Lantrcmangc. Da 

Tiers Etats i Loüis Ogier & Baudoin Renardi. 

Sur la fin du moisdeFévrier de l'an 1650. les loldats qu’on 
R^ldVLiboyT^oit laifleà Liège , furent logés chez les Bourgeois 8 c à 
Haxhé? 0 '*' de '* ^ curs ^ ra * x > f° us k commandement du Baron de Pcfchc ; 8c 
on rendit publique au nom du Prince Ferdinand, un Réglé- 

Reglement militaire .1. . 1 1 n • 1 0 . 

ment militaire > portant ce que chaque Bourgeois dévoie 
payer à les hôtes par jour ou par lèmaine* 

Journée d'Etat. Les Etats de la Province ayant été allemblés le u. de Mars ; 

il y fut propolé de la part du Prince ,de bâtir une Citadelle , 
8 c d'établir les fonds neceffaires â cet effet, 8 c pour l'entre¬ 
tien de la garnifon qui F occuperait, afin de tenir les Bour¬ 
geois dans leur devoir ; le Chapitre d,e l'Eglife Cathédrale 
y donna d’abord forfeonfentement, & le Tiers Etat n’ofas'y 
oppofer ; mais quelques-uns de l’Etat Noble remontrèrent, 
qu'il y avoittoûjours eu à Liege beaucoup de Bourgeois atta¬ 
chés au (ervice du Prince, qu'il luffiloit de faire garder les 
portes de la Ville par des foldats, qui étant lecondés par les 
perlonnes bien intentionnées , fuffifoient en cas de beloin 
pour arrêter les mutins : qu'une Citadelle ne convenoie 
point â un Etat neutre, & pourroit donner de la jaloufieaux 
Puifiances voifines ; enfin que l'exécution de ce dcflcin cou- 
teroit des fommes immcnlcs, que ni la Ville déjà trop char¬ 
gée , ni les Etats du Pays, épuifés par les demandes cxceffî- 
ves dont on vient de parler, ne pourroient fournir pour bâtit 
une Citadelle. 

Il fut répondu par les Minières du Prince, que le peuplé 
Liégeois étant facile â le mutiner, la garnilon lerviroitcom¬ 
me d’un frein, pour le contenir en repos, & feroit en même 
tems un gage de (ecurité pour leurs perlonnes ,& un puiflant 
moyen pour affermir l’autorité principale & la leur ; qu'au 
refte la Citadelle qu’on avoir defiein de bâtir, ne feroit point 
une fortcrcfTc capable d'attirer l’inimitié des Princes voifins ; 
mais qu’on fc contcnteroit de ce qui feroit ncccflairc , pour 
mettre la garnifon â l'abri de toute infulte. 

Refoiution d e bâtir ^ ur S uo ‘ le Comte de Hccrs 8 c quelques Seigneurs gui 
«a« Citadelle, n'êtoicnt point de ce fentiment, forment de l’aflcmbléc, & 

le plus ^rand nombre des Gentilhommes ayant accédé au 
fentiment des deux autres Etats, F érection de la Citadelle fut 
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refol uc, & on établie differents impôts, pour fournir aux 
depenfes qui en êtoient inévitables. 

Maximilien eut foin de faire approuver ce projet par commencewaiç 
l'Empereur, & n’ayant plus rien à craindre de ce côté-là, on del * ClwdeU# î 
choifit la montagne de Stc. Walburgc, & l’on commencée 
à mettre la main à l'oeuvre, & les habitans de la Banlieue 
furent fournies d'y venir travailler, les premiers fondemens 
en furent jettés près de la Porte de Ste. Walburgc, en tirant 
vers les Vignobles des maifons fîtuées hors Châteaux ; & fur 
la fin du mois de Juin ayant été renvoyés chez eux pour 
faire la moiflon, les Bourgeois furentcommar.dés pour les 
remplacer, & l’on fit enforte que le huitième de J uillct, une 
partie de la garnifon fut logée dans les nouveaux ouvrages f 
la Bourgeoisie fourniflant les lits & les ufteneiles. 

Les Minières du Prince, qui ne pouvoient ignorer l’excès 
des charges extraordinaires, établies au fujeede l’entretien de 
la garnifon, firent fuggerer au Magiftrat de palier un impôt 
pour payer un mois de gage aux militaires , moyennant 
quoi les Bourgeois feraient déchargés de leursentretiens. 

Il fut donc accordé un vingtième denier fur tous biens & Le 20 deniet - 
héritages gifâns dans la Cité & Banlieue * tellement que le 
Bourgeois ne payât plus que le iervice ; & quelques jours 
après, on licentia 60. Cavaliers & l’Infanterie Walloue, qui 
étoit lufpcéte aux Miniflres, 

Le Prince Maximilien Henri ayant reçû au commence¬ 
ment du mois d’Août, les Bulles de confirmation pour la 
Coadjutoreric, il y eut des rejoüiflances & des illuminations 
dans toute h Ville. 

Il fc tint quelques jours après upc afïcmbléc generale des Journée 4 'Etat. 
Etats ,dans laquelle il y eut de vives conteftationsau fujet des 
nouveaux impôts qui devenoient exccffivcs, & de la conti¬ 
nuation des ouvrages de la Citadelle qui couraient beau** 
coup, & que Ton fortifioit au delà de ce qui avoit été pro* 
jetté i tellement que quelques Seigneurs au nombre de huit $ prottfhtion de u 
fçavoir , Henri Comte de Rivkrc d'Aifchot Comte deP ârt del » N '° bUfl »* 
Hcers, Jean-François d’Argcntcau Vicomte de Looz,Henri 
Ogicr Comte de Rivière d'Arfchot, Godcfroid de Seraing 
Seigneur de Hologne fur laGcere&c. Raes d* Ans Seigneur 
de Fontaine, Jean d* Ans Seigneur d’Opytcr, Jean de Seraing 
Seigneur deBifnaode, firent infinucrau Prince Coadjuteur, 
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un A£e, par lequel ils rcmontroient qu’cn vertu de la même 
fidelité, qui les lioit à leur Scrcniffime Evêque & Prince, à la 
Patrie & au Corps de la Noblcflc , ils fe croyoient aufli obli¬ 
gés pour leurs décharges, de faire connoitre qu’ils n’avoienc 
aucune part à la conftruétion d'une Citadelle, faite au mani- 
fefte préjudice de la neutralité reconnue par tous les Princes 
interdlés, ayant été commencée & pouflée fans une légiti¬ 
mé convocation & approbation des Etats, & directement 
contre les paix faites du Pays, fous couleur de quelques que¬ 
relles mûes par des particuliers, & qui (ont préientement 
éteintes, n’ayant déformais rien plus à craindre que la jafou- 
fie des Princes voifins, qui ne manqueront pas de s’offenfer 
à la vûë d’une fortcrefic , qui nepeutfervir qu’à leur donner 
lieu d’infultcr & de vexer le Pays : demeurans donc dans les 
bornes du refpeâ dû à Son Alteflc, Si confervant l’obliga¬ 
tion de leur ferment, l’amour envers la Patrie, l'honneur & 
les interets de l'Etat Noble , ayant enfin égard aux juftes 
appréhendons des fâcheufcs fuites, qui paroifioientinévita¬ 
bles ; ils proteftoient contre tous ceux qui pourroient avoir 
confenti à quoi que ce fut, qui pût préjudicier à la neutralité 
& aux paix faites, prétendans avoir leur recours contre cux,& 
declarans vouloir demeurer neutres , & maintenir la neutra¬ 
lité au prix de leur vie Si de leurs biens. 

Le Prince Coadjuteur en fut fi vivement picqué, qu’à 
l’heure même, il fit interdire l’entrée de la Ville à ces Sei¬ 
gneurs, Si ordonna de faire feu fur eux en cas de violence. 

Le lendemain on publia un Edit, par lequel on accôrdoit 
au Magiflrat de Liege un an de delay, pour payer les rentes, 
dont la Ville étoit chargée, afin que par ce moyen, la Ville 
fut entretemps plus en état de fournir aux fommes qu’on lui 
demandoic ; il publia auffi un Edit, pour faire faifir les biens 
que chaque des trente-deux Métiers poffedoit en particulier, 
Si qui venoient la plus-part de Wathieu d’Athin, dont on 
avoit autrefois confifqué les biens. 

En confequencc de cette déclaration,les Bourguemaitres 
& Conlcil firent une Ordonnance au commencement du 
mois de Septembre, par laquelle il fut enjoint à tous Gref¬ 
fiers & Receveurs des Métiers , de venir configner audit 
Çonfeil cous les papiers, Rcgîtres& inftrumcnsconccrnans 
les biens des trente-deux Métiers , pour en être difpofé félon 
le bon plaifirdcSon Alteffe. Le 


Digitized by L^ooQle 




Ferdinand de Bavière. 305 

Le Prince ayant été informé de la (oumilïion des uns, ,( ** a 
& de la rcfiftancc des autres , Ht un deuxième Edic pour 
la même fin. 

Cet Edit fut le dernier publié au nom du Prince Ferdi- Mort do 
nand , qui mourut fubitement le traiziéme du mois de Fetdinand i 
Septembre dans ion Château d’Aremberg en Weftpha- 
lie. 

Il avoir gouverné l’Evêché de Licge pendant trente-huit 
ans -, fans avoir pris l’Ordre de Prêirifc $ auilitôt que le 
Coadjuteur, qui étoit â Licge , en eut reçu les nouvelles, 
il en partit, prenant fa route vers Juilliers. 
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— MAXIMILIEN HENRI 

DE BAVIERE. 

♦ 

Quatre-vingts onzième Evêque. 

L E Screniniflime Prince Maximilien Henri , étoit 
Fils d’Albert VI. Duc des deux Bavicres, & de Ma¬ 
thilde ou Mcchcilde Hcritiere de Leuchtemberg. 

Il fut reçu Chanoine de faint Lambert le 17. Avril de l*an 
1649. par les Capitulans, qui pendant les troubles, avoient 
fait leur relidence dans l’Eglilc de Notre Dame à Hui,où 
Ferdinand avoit transféré le Chapitre, en vertu d’une Bulle 
de Clément V. qui fut approuvée par Alexandre VII. j puis 
les mêmes Capitulans le choilirent Doyen le premier du 
mois de Juin,& enfin le nommèrent Coadjuteur à l’Evê¬ 
ché le 19. Octobre de la même année -, la confirmation du 
' faint Siégé arriva le 7* Août de 1650. elle fut publiée le 9.6 c 
deux jours après , il prit pofiefiion de la Coadjutorerie : 
enluite le Sercniffimç Prince Ferdinand fon Oncle étant 
venu à mourir le 13. de Septembre, il partit aufiitôt pour 
l’Allemagne, d’où il revint a Liege le 9. d’Oâobrc avec une 
fuite de trente à quarante perfonnes. 

Obfcques du Prince On célébra le 15. du même mois avec beaucoup de magni- 
Feidmaad. ficcncc, lcsObféques du Sercniffime Evêque & Prince Fer¬ 
dinand de Bavière, dans l'Eglife Cathédrale, le Prince Maxi¬ 
milien y aflifta, & incontinent après le lcrvice, il fortitdc la 
Ville, prenant le çhemin de Bonn au grand étonnement de 
tout le monde *, mais l’on en revint bientôt, lorfqu’on ap¬ 
prit que dans le temps de la ceremonie funebre , on avoit 
Mandement du affiché de fa part un Edit, qui enjoignoit à tous les Bourgeois 
pïïfice. & autres exempts, privilégiés ou non, excepté la perfonne 

topôt* ^ >I * ncc & ccux k C° ur * de payer l’impôt paflé par les 

Etats lut les grains, pois, navettes, & toutes autres graines 
Nb. Pour ut Reii-qu’on a coûtumc de porter au Moulin & au prefToir *, ccpcn- 
* ieu *‘ dant les Carmes Chauflés & Dechaufiés, les Recolets, les 

Minimes, Jefuites Anglois & les Pauvres Clarifies, furent 
déclarés exempts. 

LMmpôt dit Tocil Les Etats du Pays avoient depuis quelque temps donné 

du Moulin. 4 * 11 1 
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leur confcntement à rétablifiemcnt de l’impôt quon ap¬ 
pelle ici, œil du Moulin & de pluficurs autres -, mais l’cxé- 
cution de celui-ci avoit été différée, parce qu'il étoit fort à 
charge aux pauvres & au petit peuple ; le Prince qui avoit 
befoin d’argent, crût qu'il ne falloir point avoir ces égard s, 

& ordonna qu'il fut mis ex exécution ; & à même temps il 
fortit de la Ville, pour ne point entendre les plaintes qu'on 
en feroitjilfut donc mis à lenchcrc, Si perfonne ne s’étant 
préfenté pour l'affermer, on l’y mit une leconde fois -, enfin 
il fut affermé pour le terme de quatre mois, Si l’on établit 
des bureaux dans les principaux quartiers de la Ville, pout 
le lever. 

Cependant les maux des habitansduPays,aufTi bien que 
des Bourgeois de Liège, augmentoient toûjours : ceux là fe 
plaignoient que nonobftant les violences Si extorfions des at¬ 
troupes étrangères, on ne cefloit point d’accabler le Pays par 
des nouveaux impôts ; Si ceux-ci, qui fous prétexte de leur 
libertés Si privilèges, n'avoient pendant les derniers troubles, 
voulu payer aucun des impôts accordés par les Etats du 
Pays, à moins qu'ils n'y euflent confenti, fc voïoicnt avec 
douleur affujettis à un joug qu'ils appelaient nouveaux * 
outre ce être obligés de payer encore les impôts particuliers 
de la Ville, Si les uns & les autres, diloient ,que les depenfes 
de la Citadelle Si de fagarnifon, lesreduifoient à l'extrémité. 

Auffi ne parloient-ils de la Citadelle qu'avec une extrême 
douleur, Si pour la témoigner plus vivement, il lui donnè¬ 
rent le nom , odieu de haCeLDaMa, qui par fes lettres, 
marquoient juftement cette année-là. 

Sur la fin d’O&obre, quelques Seigneur s dé l'Etat Noble, Remomr.ce dt u 
ayant pris en confideration les plaintes réitérées de la part Nobl,lir ** 
de la Ville Si du Pays, au fujet de ces charges excefiives, 
après avoir quitté lé parti de la Cour aux journées d’Etat 
de 29 . Juillet Si 16. Août de la préfente année, comme 
nous avons dit fei deflus 5 ces Seigneurs, dis-je, firent pré fSurufinduPtinc* 
fenter en leur nom, un deuxième écrit au Prince, conçû F * r4ta “ d * 
dans les mêmes termes que le premier ; ajoûtant que ne 
pouvant diffimulcr plus longtemps , d'une part la jaloufie 
que les Princes voifins Si protecteurs de la neutralité ,avoicnt 
conçûe de la conftruCtion de la Citadelle, Si confiderant de 
J*autre, le refientiment fi marqué par la plus grande partie de 
?om. III, ~ P p a 
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iès Etats, ils le fupplioient de vouloir arrêter les exécutions 
militaires, dont on ufoit contre les anciennes Loix, &qui 
rui'noient le Pays, & de leur laiflcrlefoin d’y pourvoir en cas 
de befoin , par les yoyes accoûtumécs , comme auffi de 
maintenir de Ion côté les Droits,Franchies,Privilèges, & 
la neutralité de la Ville U Pays., comme .'il y étoit tenu 
pat (on fermerit, de furçcoir auffi en :vequ,dcs paix faites ôi 
accords, tous les nouveaux impôts^ de permettre aux fup- 
plians Sf à leur adherans, d’aller librement par tout le Pays 
& les bonfietf Villes: (ans être empêchés -, révoquant tout 
tel ordre, qui pdurroit avoir été donné au contraire, de les 
prendre enfin en la protection & fauvegarde. 

L’oil voyoit à U tête de cet écrit, les noms des mêmes 
StcignguiSij.lçavoir , le Comte de Heers, Vicomte de Looz , 
Baron de Vallcngin, & le Seigneur dcHologne , autorifés 
pour une grande partie delà Noblcflcdu Pays. 

Le Prince fut outré de la liberté de cette fécondéremon* 


Ordonnance du 
Prince, 


Les Lorains dans 
le Pays. 


trance, & le Pays en fouffrit des maux infinis. 

Quelques jours aptes, il fortit une Ordonnance au nom 
du Prince, par laquelle on prorogea encore pour un an, Je 
payement des rentes dues par la Ville ; puis on mit quelques 
gens dévoilés au Miniftere du Prince , parmi les Gardes 
Allemandes, qu’on avoit porté fur l’Hôtel de Ville & à la 
Halle des Vignerons, de peur d’une émotion le jour de la 
Foire , d’autant plus que le peuple., réduit à lamifcre, mur* 
mur.oit hautement contre les infolenccs des Allemands ,qui 
le pilloit impunément. 

L’on apprit prefque dans le même temps, que les troupes 
de Loraine étoient rentrées dans le Païs, & l’on publioit 
que la Noblefle liguée, les avoienrappeliés, fous couleur de 
venir lcsaffifter à maintenir la neutralité & à mettre bas les 


impôts : on prétend même que le Duc de Loraine, à qui 
•Maximilien en fit faire des plaintes, s’exeufa, en difant que 
sut. nr. uti, f cs trou p CS y avoient été' appeliécs : quoi qu’il en foir, ces 
troupes fe répandirent dans la plus grande partie du Païs, & 
y demeurèrent tout l’hyvcr, pillant tout ce quelles rcncon* 
«oient, & y faifant toute forte d’extorfions. 
muünent llemand * f * Vers 1* fi° du **>êmc mois de Novembre, une partie delà 
garnifon Allemande, s’étant mutinée, faute de paiement 7 ; 
Fouii./a««/rç.w. ^ uc iq uçs uns allèrent inlulter la mailon du Bâton dePclchc 
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leur Colonel, qui n’oia le montrer, les autres voulurent for* _•***» 
tir par le Pontd’Amcrcœùr ; mais on avoit redoublé la garde w . 

& fermé les Portes; le Seigneur Amand Lieutenant Colonel, 
étant furvenu , les appaila par de belles paroles, & profit de 
leur faire toucher de l’argent au troifiémc jour. 

Le Prince qui étôit arrivé de nuit aux premiers avis dccette te prince «mve l 
fubite émotion, fit diftribucr de l'argent aux foldats, & faifir u * 8e - 
les principaux auteurs au nombre de neuf, qui furent menés 
dans les fers par les carrefours de la Ville , portant devant 
eux un écriteau avec ces mots Ata fi feront traités tout ceux 
qui feront rebelles à Son Alteffe , à fes Mini fret & Officiers , 

& le lendemain! matin, on en trouva pluficurs qui avoient 
été accrochés pendant la nuit ; aux treilles des maifons. 

Entretemps le Prince, qui craignoittoûjours que la France 
n'approuvât point rétention de la Citadelle, fous prétexte de 
vouloir conlerver la neutralité de et Païs , envoya des Dépu- Fra ^J“ tation * 14 
jés faire là deflus fes remontrances à la Reine Régente ; une 
autre raifon l’engagea encore à faire cette députation. 

La Reine avoit fait arrêter mener au Château de Vin- Le Prince deCondéj 
cennc , les Princes de Condé , Conti & le Duc de Longue- wiit artat^° n6UH 
ville : la Duchcffe époüfc de ce dernier, fc fauva en Norman¬ 
die, & delà elle vint par mer en Hollande, d’où elle pafla à 
Stenay auprès du Vicomte de Turennc, qu'elle acheva de 
gagner aux Prince*, & qui s'étant joint au Duc dcLoraine, Hlft ' 

intioduifît les Efpagnols dans le Roïaumc de France. 

L’Archiduc Léopold Gouverneur des Pays Bas, pour les 
attacher autant plus au parti du Roi d’Efpagne , leyr avoit 
promis qu'il ne metteroit point bas les armes, que les Princç$ 
ne fuflent mis en liberté, le Duc rétabli dans les Etats ,& le 
Vicomte mis <n pofteffion dii Duché & du Château dé 
Boüillon î c’eft ainfique les Elpagnols fefaifoient des amis 
aux dépens de l'Egide de Liege, à qui ce Duché appartient, 

& qu'il pofledoit depuis pluficurs fiecles. 

' Maximilien Henri fut averti de ce dcflein, & voyant que 

le Vicomte de Turennc s'étoit déjà emparé de quelque* 

petites Villes au voifinage de BoüilLon, il le hâta d'implorc* erop»îr 

le fecours delà Reine Régente , à qui il importoit qu'une 

place fi voifine’aux Etats de ce Royaume, ne fut point au 

pouvoir des ennemis du Roi. 

Les Envoyés s'acquittèrent de leur commjffion, & obtiij* 

?P 3 
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j*jO' jent tout ce qu’ils fouhaitoient, par l’cntremilc du Cardinal 

* Mazarin : mais l’habil Miniftre profita de cette occafion, il 

détâcha ce Prince des interets de la Maifon d’Autriche, Se 
l’attira au parti du Roi# 

N’ayant donc plus rien à craindre, ni du côté de l’Em¬ 
pereur, qui avoit confentiàl'ércâionde la Citadelle, ni du 
côte de la France, qui ne s’y oppoioit pas , il en fit pour- 
fuivre les ouvrages, Se l'on continua de lever les impôts 
Mandement do deftinés à cet effet} Se puis il fit publier un Edit, par lequel il 
! »ct, exhortoit tous Tes Sujets & Vaflaux , de le mettre en garde 
contre les perfuafions Se les mouvemens de la Noblcfie 
révoltée, commandant de leur rcfulcr toutes fortes d’affiftan- 
ces, â peine d’être traités comme rebelles à leur Evêque Se 
Prince. 

Aptes cela, il fit marcher vers la Hesbaye, la garnilon 
Allemande Cavalerie & Infanterie, dont une partie fut ren¬ 
voyée dans les places fortes, Se l’autre fut defiinée â empê¬ 
cher les courtes des Lorains. 


Pendant quel temps, les Franchimontois vinrent faire la 
garde au Palais Se fur le Boulevart de (aint Leonard, tandis 
que l'on avoit confié auxChiroux ,1a garde des autres quar¬ 
tiers de la Ville avec quelques loldats , â l'exclufion des 
Grignoux. 

mpvm™ » ch*r- H ans l c même, le Comte de Furftcmberg Se le Seigneur 
reine. de Rolen Chanoine de laint Lambert, turent députés par le 

Prince à Charles IV. Duc de Loraine qui êtoit à Bru délies, 
pour Içavoir ce qu'il prétendoit du Pays de Liège, où fes 
gens vivoient comme â di(action. 

u «ponte. Ce Prince ( â qui l’on n’avoit laide pour tous biens que fes 
troupes qu’il vendoit à qui lui en donnoit le plus ) leur dit 
d’un air enjoüé, que fi fon Coufin Maximilien Henri, qui 
ftoit puidanment riche, vouloit lui prêter une fomme d’ar¬ 
gent, pour entretenir fes troupes, il ne l'inquictcroit pas ; 
qu’au relie, qu’il avoit été appellé par la Noblcde du Pais 
pour faflifter a le délivrer d’un joqg, qu’elle difoit inlup- 
portable & préjudicier à la neutralité. 

prifc i cbittn P cn£ ^ ant cetfc négociation, le Prince fit attaquer lc Châ- 
de Hoiogne. j *" tcau de Hologne lur la Gcere,où lc Baron de Vallengin s'étoit 
fortifié ■, il deffendit vigoureufement la place pendant quel¬ 
ques jours , après quoi il le rendit par compofition au 
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Colonel Scrot, qui le fit clcortcr avec Tes gens fur les Terres ,g * t: ' m 

du Comté de Namur. 

Le Colonel exigea enfuite des grofles fommes du Comté 
de Moha, comme s'il avoit contribué à y recevoir les Lorains, 

& l'on mit le feu à plufieurs des villages, qui ne pûrent four¬ 
nir ce qu’on dcmandoit, parce que les Lorains ne leur avoit 
lien laiflé : bientôt après, Scrot fut rappelle avec le Baron 
deVierfet, qui commandoit la Cavalerie, pour aller s’oppo- 
fcr à quelques Regimens Irlandois, qui faifoient mine de 
vouloir paflcr la Meule au dcflous de Maftric ; ils y vinrent 
à temps ; mais ils ne pûrent empêcher que ces troupes ne 
fillent le dégât dans les lieux voifins. 

D’un autre côté, les Lorains qui s’étoient rabattus fur Iê 
Comté de Namur, revinrent en plus grand nombre lur le 
Plat-Pays j Scrot & Vicrfet le mirent à leurs troulfes ; cepen¬ 
dant le Trèsfoncier de Rolen revint à Liège, 6 c lailfa le 
Comte dcFurftembcrgàBrulfellcs. 1*fï. 

Le Clergé Secondaire, qui croyoit les Immunités enfrain* d e twe^E^'y J.'*** 
tes par les nouveaux impôts, s’étoitadrclfé lur la findel’an Ec *ÿ7r. # * deRoŒ °* 
dernier à Fabius Chigy Nonce du Pape, par une Requête piaî«« c > er 8< 

a .. r ^ j l • j r * 1 t,!-. Secondaire contr* 

«conçue en tortnc de plainte , contre les Seigneurs dcl Etat,rEm. 
ou leurs Députés, à l'occafion des impôts 6 c particulièrement 
de celui mis tout recenment fur les grains. 

Ils alleguoicnt entre autres choies, que nonobfiant les 
fommes confidcrables que l’on avoir avancées de leur part à 
l’Etat , depuis le retour du Screnilïime Evêque & Prince 
Ferdinand de BaViere au mois de Septembre 1649. ils avoient 
encore demandé 6 c obtenu pour les beloins communs & le 
foûlagement des charges publiques , d’autres lublides plus 
que (ufiiians pour cela $ & que cependant ils faifoient renaître 
journellement de nouveaux & prcllans beloins , julque-là 
que lans avoir rendu compte de la levée des deniers perçûs, 
ils avoient mis une taxe lur leurs grains, fans la permiffion 
du laint Siège, ni le contentement des Remontrans, 6 c que 
même en mépris de leur oppolîtion, ils avoient fait défenfe 
aux Meuniers de les moudre,s’ils n’avoient un billet d’acquit, 

6 c aux Conlcrvateurs des Droits du Clergé, de prendre con- 
noifiance de cette taxe, ce qui ne pouvant être mis en exécu¬ 
tion , fans préjudice 6 c mépris notoire du laint Siège, ils le 
fupplioient de faire défenlc auxdits Seigneurs des Etats ou à 
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»<??• iJyjft Députés, de les comprendre dans cette taxe. 

Repoofe de lapait Le Nonce ayant communiqué la plainte du Clergé aux 

Us Etata. Etats,çeux-cy («virent une rcponlc au mois de Février en for¬ 
me d’Apologie, & par écrit, laquelle ils rendirent publique. 

Ils expofoient en lubftance, que la plainte portée par le 
Clergé Secondaire, n’étoit que l’ouvrage de quelques Mem¬ 
bres delunis , qui avoient pris le nom & l'autorité du Corps , 
les autres Membres ayant été mal informés ou point du 
tout. 

Enfuite voulant faire connoitre la neccilité 6 c l'utilité des 
impôts, tant pafiés que futurs, ils alleguoicnt que lotfque le 
Clcigé s’y foûmet, c’cft pour Ion utile, également comme * 
pour celui de la Cité & du Pays ; delà après avoir juftifiéles 
motifs, qui avoient induit le Prince Sc les Etats à mettre les 
impôts fpecifiés dans la Requête fufmcntionnéc ; ils don- 
noient à entendre qu’il n’en entroit rien dans la caille des 
Etats -, que l’intérêt que fouffroit le Clergé étoit très-modique, 
en comparai (on des richeflçs de fesrçvenus ; que la fomme de 
dix mille écus que l’on avoit avancée de la part, étoit de 
beaucoup au deflous de celle de quelques particuliers , qui 
çtoient portés pour le bien de la Patrie ; que les comptes des 
contributions précédentes ayant été rendus, ils les inviroient 
à députer quelques perlonnes capables , pour en prendrecon- 
noiifancc & en rendre témoignage ; ajoûtant que quoi que 
k Clergé ( régulièrement parlant ) (oit exempt des impôrs Sc 
•destailles; neanmoins ce privilège femblc iouffrirune exce¬ 
ption , lorlque dans les neccdués prcdantfcs d’un Etat, les 
facultés des Laïques ne fuffilfent pas pour (c (auver de la ruine 
dont il eft menacé. 

De plus, que comme le Clergé Primaire feul repréfente le 
Corps Ecclcûaftique dans les alfcmblées generales du Pays» 
auxquelles le Clergé Secondaire n’cft point appelle, il arrive 
que dès qu’il a donné Ion confcntemcnt , celui du Clergé 
Secondaire n’eft requis que par bienléance, Sc fans obliga¬ 
tion de le faire &c. 

Répliqué do clergé. Le Clergé Secondaire, voulant maintenir inviolablement 
l’autorité du faint Siège, & les droits des immunités Eccle» 
fiaftiques, prétenduëmcnt violés dans l’Apologie, répliqua 
par un imprimé qui eft trop long pour avoir place ici, & 
dont voici le précis. 

L’on 
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L’on commence par rapporter en détail, les diverlcslom- ***** 
«mes que le Clergé avoit avancées aux Etats , & qui exce* 
dosent confidcrablcmcnt celles dont il étoi't fait mention 
dans l’Apologie ; puis en parlant de l’impôt du cinquantième 
denier & autres lemblables ( qui félon eux, ne Icpayoîenc 
pas par le Clergé ; mais feulement par les Marchands ) ils font 
voir que le Clergé Séculier & Régulier â qui font très-nom¬ 
breux , tant dans la Cité que dans le Pays, ayant beloin jour¬ 
nellement, de toutes lottes de denrées & de marchandées, 
tant pour la nourriture & les habillemens ,quc pour les entre¬ 
tiens & réparations des Egides, Monaftercs & Mailons -, ils 
vont les acheter chez les Marchands , d’où il eft évident, 
qu’ils payent la plus grande partie de ces impôts. 

Enluite ils rappellent les inhibitions faites ci-devant par les 
Empereurs Romains • la modération de PEvêquc Englcbcrt 
delà Marck, lorfqueles Etats lui ayant pallé dans une neeek 
üté urgenre, une fomme de quarante mille écus à lever lur 
les marchandées, il ne voulut pas la demander, qu'avec la 
permidion du Pape Clément VU. qui ne l’accorda point au 
regard du Clergé* . • 

Quant à ce que dit PApoîogiftc ,quc lorfquc le Clergé 
Primaire a approuvé les impôts, le conlent du Clcrgé’Sccon - maire» 
dairen’eft point ablolumcnt requis* on répliqué, que fans 
manquer à la confidetation & au relpettquifontdûsà cet 
lîluftre Corps •, le Clergé Secondaire ne croit pas en dépen¬ 
dre , comme les Membres du Corps font de leur Chef, 
moins encore de lui être aflervi , ni même rcprélenté par 
leurs pcrlonncs dans les adilcs des impôts ; mais qu’il doit 
être regardé , comme faifant un Corps à part, qui eft (oû- 
mis immédiatement au laint Siège , & qui a la dilpofition 
arbitraire de les propres affaires, ni plus ni moins que le Cler¬ 
gé Primaire , qui juge avec non moins de liberté que de pru¬ 
dence, ou ,& quand il doit contribuer, ou coiifentir poururl 
temps de céder à les Privilèges.; cela étant, l’on ne pût 
délavoüer que le Clergé Secondaire ( qui lelon tout droit, 
efl; naturellement libre & exempt de toutes imposions ) ne 
puide avoir la même liberté, & comme il eft de temps im¬ 
mémorial dans la podedicn de n’êtrc chargé (ans Ion con¬ 
tentement exprès, il (emble qu’il ne peut, ni ne doit y être 
troublé ; veu principalement que le Clergé Primaire , n’a 
Tom. III . Qq 


Digitized by 


Google 


3 ï 4 Max. Henri de Bavière. 

i*? 1 - pas fait voir jufqu’à préfent, qu’il ait acquis plus de droit, 
qu’il n’en avoit fuivant la déclaration qu’il en a fait l’an I 6 u. 

Enfin après avoir repris tous les points , & conteflé la 
plus-part des griefs compris dans l’Apologie , le Clergé 
Secondaire conclut, en fuppliant le Nonce, de vouloir bien 
l’inftruire à fond des calamites du Pays & de leur origine, 
fc promettant qu’il verra clairement qu’il n'y a aucunement 
part j d'ailleurs, dit-il, il ne paroit pas quels fecours on pour- 
roit efpcrçr d’eux , qui étant Membres de la même Province,’ 
partagent les maux communs, & ont befoin d’une main 
* étrangère qui les affilié* 

Concordat entre ie Après qu’ils eurent difputé quelque temps leur caufc 

Clergé Secondaire * 1 vt , » r ,? 1 I , . 

te lea Seigneur» de devant le Nonce par écrit, ce Prélat ménagea fi adroitement 

1 Mt " cette affaire, qu’il amena enfin les parties à fou faire au Con¬ 

cordat ci-joint, que nous avons traduit du Latin en François. 

+Depni* Pape fou» Fabius Chigy par la grâce de Dieu & du Siège Apo- 

^nomd Alexandre ft 0 jjq UC # £ v êquc de Ncriton , Nonce ordinaire de notre Sei¬ 
gneur le Pape Innocent X. & du fufdit Siège , au Rhin & 
autres parties de la Bafle Allemagne, avec puiûance de Légat 
à Lattre , & Nonce extraordinaire pour traiter de paix entre 
les Couronnes. 

A Tous ceux qui verront nos Lettres Salut &c. 

Faifons fçavoir que s’étant mûe depuis quelque temps 
une difficulté & conteftation entre les Etats du Pays de 
Liège ou leurs Députés d’une part, & le Clergé Secondaire 
de la même Cité & PaysdcLiege de l’autre, pour & à caufc 
de l’Edit appelle vulgairement l'ail du Moulin , publié 1 er». 
Oftobrc de l’année précédente, & de l’exécution d’icelui & 
d’autres chofcs, au (ujet defquelles le Clergé Secondaire a eu 
recours à Nous, pour éviter les procès & depenfes. 

Après que nous les avons exhorté fréquemment de s'ac¬ 
corder , ils ont enfin comparu pardevant Nous de la part 
deldits Etats, les très-Rcvcrends Seigneurs Jean Tabolct & 
Gilles Simonis Chanoines de l’Eglife de Liège, & le Seigneur 
Yanderheyden aBlifia jadis Bourguemaitre de Liege, & delà 
part du Clergé Secondaire, le ttès-Rcvcrcnd Michel Taxillis 
Abbé du Monaflcre du Val St. Lambert, Leonard Stockis 
Doyen de St. Pierre, Mathias Loncin Doyen de St. Martin, 
& Mathias Gerrnea Chanoine de l'Eglifc de faintc Ode à Ama, 
qui délirant la paix, font convenus en vertu de leurs Mande- 
mens, des'accordcr en la manière & forme que s’enfuit. 
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En premier lieu, le Clergé Secondaire aura les Députés, 
qui affilieront à la diftribution des cedules & de 1 argent, à Le ClergéSecoü* 
l’examen des comptes & à la diftribution des lubüdcs avec f^ e * ut * r ”^ e P u i 
les Députés du Ser. Prince & de les Etats j ils veilleront tous 
enfemble exactement, que pcrlonnc ne foit iurchargé, & 
auront loin que les lublîdcs loient appliqués aux ulages aux¬ 
quels ils lont deftinés, & quanta l’exécution à faire à l’égard 
de ceux dudit Clergé, qui lotit en defaut de payer les lubfi- 
Ides publiques, elle le fera de l’autorité d’un Député Ecclc- 
fiafliquc de la part du Screniftîmc Evêque & Prince, con¬ 
jointement avec les Députés du Chapitre Cathédral & du 
Clergé Secondaire , & cela fous la leulc lignaturc du Secré¬ 
taire du Clergé Primaire, & de Mandata nts luldits Députés 
du Screnilîïmc , & de l’un & l’autre Clergé. 

Quant aux Edits & le confentement du Clergé Secon¬ 
daire j dans ces lortes d’Edits i touchant les contributions, 
tailles & impôts ( auxquels dorefnavant le Clergé ne fera 
tenu que de ion confent ) il iera énoncé que Ion confentc- 
ment y a intervenu en les mêmes maniérés & formés, que 
fous les Evêques & Princes de pieufe mémoire Groesbeck j 
en date du $. Février de l’an 1578. Êrneft en date du 10. May 
1603. l’on reconnoit qu’il a été pratiqué du temps de ceux 
gui les ont précédé* 

Que fi dans les Edits, il y a quelque chofe d*innové & 
contraire à l’ancienne coutume, il fera réputé nul, & il n'cd 
arrivera delà aucun préjudice à la liberté Ecclelîallique. 

Quant à l’impôt des grains, les Députés du Sercniffime 
Evêque & Prince, des Etats du Pays & du Clergé Secon¬ 
daire , auront foin qu’il foit mis en exécution, conforme* 
ment au Rccês du Clergé ,& appliqués aux ulages qui lont 
marqués. 

A l’égard de l‘jndemnité& reftitution, que l’on deman¬ 
de de la Comme de 13. mille écus, comptées par les deux 
Clergés ; comme l'on ne peut donner ou procurer autre 
caution, que celle qui a été donnée tant par les Etats Gene¬ 
raux du Pays, que depuis par leurs Députés, fi l’on n’a au¬ 
paravant achevé de payer le relie qui ell dû aux créanciers 
de Maftric ; tous les fuldits Députés procureront la dûë 
execution de tous les moyens accordés & de toutes les refian¬ 
ces , & prefleront, afin que le luldit relidu étant payé, il loiç 
rom. III. Q^q a 
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*«»*» également pourvû à l’indemnité d’un chacun ,& nomme- 
- ment du Clergé y comme auffi que les argents comptés pouf 

les foldats Hefîois, loient reftitués hors des ptemiets & plus 
prompts moyens. 

Pour ce qui eft de la prétenduë exemption des Choraux 
& d’autres prétendus Suppôts des Egliles ,les Députés des 
États, Payant point eu commillion de leurs Principaux de 
traiter cette matiete,ils pourront étant retournésâ Liege, 
propofer cette prétenduë exemption , auxdits leurs Pnnci- 
paux , qui dénommeront quelques perfonnes, pour avifet 
avec d’autres, à députer par le Clergé pour la même fin , ce 
qu’il conviendra ftatuer là-ideflus. 

Ce Concordat & Ton contenu ayant été lû pardevant 
Nous , les Députés des deux parties les ont approuvé & 
accepté, & afin qu’ils {oient plus fermement & inviolaVAc- 
jnent obfervés-, delà vient que Nous, qui defirons finccrc* 
ment que la paix 6c la tranquillité loient fiables entre les 
fuldites parties j & voulant pourvoir à l’immunité & exem* 
ption de l’Eglifc des perfonnes Ëcclefiafiiques, en étant 
dûëment requis i Nous approuvons & confirmons par notre 
autorité Apoftoliquc, ce même Concordat * lelon toute là 
teneur, & lui donnons force à perpétuité, ordonnant à tous 
& un chacun ,à qui il appartient, ou pourra appartenir, de 
l’approuver 6c obfcrvcr ion contonu à perpétuité nonûb- 
fiant ÔLa 

Fait à Aix-la-Chapelle dans le Monafiere ou la Maifott 
de St. jean Baptifiedes Chanoines Réguliers de faint Augu- 
fim lieu de notre rcfidence,ccii. May uî;i. Du Pontificat 
de notre Très-Saint Pcré le Pape Innocent l’an VIL 
t'Vicomte 4e Dans le temps qu’on êtoit occupé à finir cette affaire, le 
LoozTjmà L»ege. yj comtc jg l ooz vint à Liege avec un fauf conduit dit 

Prince &c des Etats, à deflfein de moyenner un accord avec 
la Noblcffc Liguée -, mais il s’en retourna, (ans avoir pû tien 
* effectuer. 

Quelques jours après, le Comte de Taflis& l’Abbc Ncgry, 
teComte JeTaflî»envoyés de la part de l’Archiduc Gouverneur du Pays-Bas , 
e8 y * pour travailler à la même affaire, de concert avec Son Altcffe, 
ne réüfïîrent pas mieux que le Vicomte , parce qu’il fc dé¬ 
ficit de ce Prince, a raifon du traité conclu entre lui 6c le 
Prince de Loraine & les Confédérés de France j ainfi la guetté 
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recommença au mois de Février de cette année ; les Lorains 
s’êiant empalé de la Ville de W aremc $ renvoyèrent la gar- Guerre, 
nifon à Liège après l'avoir delarmée j delà ils tirèrent vers 
la Ville de Looz, à defiein de la furprendre -, mais l’a] 
trouvé bien gardée , ils retournèrent à M^arcme qui fut 
lée, & ils emmenèrent le Bourguemaitre prifonnicn 

Le ttoifiérce de ce mois, le Bourguemaitre Bcx , qui 
avoit eu part au dernier trouble de la Ville de Licge, & qui 
s’êioit retiré avant la prile de cette Ville ,fut amené prifon- 
nier avec l’Avocat Grand*Jean, & fut décapité fur un échaf-Le Boùrgùeft. fe* 
faut vers la fin de ce moisj au grand regret de bien des geiis, décapi,<i * 
qui le jugèrent digned'une meilleure fortune , pour fa grande 
habilité dans les affaires, Ion intégrité & (à profonde érudition 
dans le droit $ on ne pût jamais l’induire à faire fafoûtaif- 
(ion au Prince, qui avoir témoigné de l'inclination à lui par¬ 
donner fa faute, & il l’ajoûta au malheur de s’etre trop avant 
engage dans ces tumultes, une fermeté Stoiciene, qüe toutes 
les plus vives remontrances de (a famille & de les proches , 
accompagnées de larmes , ne purent ébranler en la pcrlonne 
d’un Magidrat octogénaire. • 

. L’Avocat Grand Jean aima mieux plier que rompre j il te Sr j ta 4 
obtint fa grâce, a condition de demeurer pendant un an en ob,i,lt fa s ra£e * 
anêc dans fa Maifon : puis on publia une ômniftie generale 
pour tous les autres, qui ne s’êtoient point encore loûmis, 

& qui viendroient demander grâce. 

Au mois de Mars, les Lorains qui avoient quitté Tongfe L * toMmifoa. 
& W areme, y retournèrent, & la plus- part des ioldats de la 
garnifon de ccs deux Villes, paflerent à leur lefvice. 

Le terme de deux mois, otfon avoit affigné, pour porter ' Emotion »ti«M 
les vieux liards au billon , étant fur le point d’expirer,-lesP ontU,i el P eCM * 
Bra(Teurs& les Meuniers, qui ne voulurent point recevoir ie& 
nouveaux pour leur valeur, excitèrent une émotion dans le 
peuple j enfotte que l’on manquoit de vivres l’argent à la 
main» 

Dans cet embarras, le Confeil Privé fit auftîtôt uhe Cti* ordonnancé du 
dormance de continuer le coûts des liards à feize * lois ou de* Ptiyi \ 

> .. *bola vingtsuacrié- 

niers, & de réduire ceux de lcizeadouze, &d envoyer atu me pairied’iwhard. 
billon tous les liards ou gigots contrefaits, avec ordre aux 
Directeurs de la Monnoye , de les recevoir à quatotié fous 
la livre , pour 1 q terme de deux autres mois, pendant quel 

QL<U 
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temps , il (eroit fourni abondamment au peuple des liards 
frappes au nouveau coin. • 

Vers la fin de Mars, quelques detâchemens des troupes 
Efpagnoles & Loraines , fous la conduite de la Noblefle 
liguée, s'avancèrent à la vûë des Faubourgs de Liège, pour 
couvrir l’attaque du Château de Holognc fur la Geere, 6c 
aufïitôc la garnifon de la Ville alla occuper lesMonafleresde 
Se, Laurent & de St. Gilles, & la hauteur des Chartreux, pour 
les empêcher d’approcher plus près. 

Les Seigneurs Ligués ayant pris le Château par compofi- 
tion, le gardèrent julqu'au mois de J uillet, qu’il fut repris 
par quelques troupes réglées, qui êtoientfoûtenuës par quel- 
ques bandes de milices, fous la conduite du Bourgucmaitre 
Pierre de Rofïius j la garnifon ayant eu une compofirion 
honnorable, pour la vigoureufe rcfiftance qu elle avoit fait, 
fc retira fur les terres de Namur. 

Auffitôt après, il fortit une Ordonnance, de payer deux 
fous fur chaque vitre dans la Cité 6c Banlieuë, pour les frais 
de cette expédition. 

Le premier jour d* Avril, le Cardinal Mazarin, qui êtoic 
forti du Royaume de France, parut fur la meufes’en allant 
dans l’Eleâorat de Cologne > il fut complimenté à fon bord, 
& falué par quelques falves de canons. 

Difgracedes Coto- Au commencement du mois de J uin, les Colonels Scrot ] 


Impôts 


Le Car d. Maurlo. 


fiels Scrot 


On parachevé la 
Citadelle. 


<c Perche. VUrfet Vierfct 6 c Pefchc, furent remerciés de leurs ferviccs delà part 
du Prince, & obligés de retourner chez eux, fans avoir pû 
apprendre la caufe de leur difgraccj maisaprèsquelque temps, 
on leur permit de retourner â la Cour. 

Dans le même mois de Juin, l’on mit la dernière maiti 
aux ouvrages & aux Cafernes de la Citadelle, & les foldats 
vuiderent la Ville, pour y entrer fous la conduite du Seigneur 
Amand Lieutenant Colonel. 

Les Bourgucmaitrcs Regens, voulant reprendre l’cntrepiifè 
délaiflée du Pont des Arches, commandèrent quelques hom¬ 
mes , tirés des Compagnies Bourgebifcs, pour aller travailler 
aux digues 6 c â pomper les eaux ,& l’on recommença l’ou¬ 
vrage. 

Maximilien Henri avoit été ordonné Prêtre â Bonn fur là 
fin du mois de Septembre, 6 c y avoit célébré fes Prémices $ 
11 Tient à Liege. d vmt à Liège luivi d’un nombreux 6 c magnifique cortège. 


Le Pont de* Archet 


f Le Prince t’eft fait 
Prêtre &c. 
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& auffiiôt il tint une journée des Etats, dans laquelle ayant 
été informé , que les Seigneurs Ligués faifoient mine de fe journée<!•&«.. 
remettre en campagne, il ordonna de prendre les armes con¬ 
tre eux ; il fut Sacré Evêque le 19. d’Odtobre, & officia Pon- 
tificalemcnt dans l’Eglilc Cathédrale, la veille & le jour de la 
Touflaint -, ceremonie qui ne s’êtoit point pratiqué dans 
cette Egide depuis l’an 1580. parce qu’il n’y avoit point cq 
d’Evêqucs Prêtres. 

Le terme de l'impôt ( dit l’œil du Moulin ) étant expiré, rœa 

on ccfla de le lever au grand contentement du peuple ; & uMouhoex P* ré * 
dans le même temps, on rcnouvella les Edits des vingr-fixié- 
me des mois d’Août &, Novembre de l’an i<î;o, au lujct de? 
rentes dues par la Cité. 

Ce fut vers la fin du prefent mois de Novembre, que Ver- verwer eft i mm .; 
vier, qui n’êtoit qu’un Bourg fitué à cinq lieues de Licge, 80x bonne 5 

mais célébré par la manufacture des draps, fut mis au rang 
des Villes du Pays, & on lui accorda le droit d’aflifter par fes 
Députés, aux aficmblées des Etats ,&de jouir des privilèges 
des autres Villes; cet honneur neanmoins ne la pas délivré 
du petit tribut, auquel elle fut aflujettic du temps/du Cardi¬ 
nal Evêque \Erard de la Marck, comme nous avons dit en 
fon lieu ; mais clic continue de le payer avec une ceremonie, 
dont nous ignorons l’origine & la caufc, qui eft de s’en aller 
enfuitc (ur le Pont des Arches, conduit par un Officier de la 
Ville, & d’y brifer un fticr de bois, qu’ils jettent dans la 
meule-, autre-fois chaque famille êroit obligée d’envoyer une 
perforfnc porter ce tribut à l’Eglilc de la C athédrale ; mais 
depuis long tempj, on fc contente de lever en chaque mai- 
fon une petite taxe , dont le revenu eft diftnbué entre ccuç 
qui font le voyage de Licge. 

Quoi qu’il en (oit, Vcrvier eft aujourd’hui une Ville d’un 
grand commerce & fort opulente 5 outre l’Eglifc Paroifliale, 
il y a dans la Ville trois Convcnts d’hommes. Carmes, Reco- 
]ets& Capucins, deux de filles, les Dames Sepulchrincs & 
Conccptioniftcs ; & un autre de Recolerftinesau Faubourg; 
les Pcres Rccolcts y cnlcignent les humanités en vertu de 
leur admifïion; & de furcroit,ils ont fucccflivcmcnt chez 
eux un cours de Philolophic & de Théologie. 

On a déjà dit, que les Etats du Pays de Liege, fous pré¬ 
texte de leur neutralité, refufoient de contribuer aux charge? 
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de l’Empire, & l’on a vû que par ce refus, ils le font quelque 
fois attirés des exécutions, qui leurs ont coûtés des Tommes 
immenfes : le Prince de Hcfle, à qui l’Empereur & l’Empire 
Quâtepartdfe Liege avoient affienés la quôtc que les Etats de Liege dévoient 

ailignée aux Suédois /ii , J ,, 

payer félon la matricule, pour l entretien des troupes, qui 
aVoient fervis dans les dernières guerres contre la France Se 
la Sucde , avoit encore quelque fomme à prétendre, & il 
avoit menacé les Etats d’une deuxième exécution -, les Bour« 
guemaitres & Confcil de Liège en étant informés & ne vou¬ 
lant point s’expofer une fécondé fois à fouffrir les maux,que 
les troupes Hcfloifcs leurs avoient déjà faites, prélcmcrent 
un adrefle au Prince au commencement de cette année / le 
fuppliant d’impofet un vingtième denier dans la Ville Se 
twgüe $ medeaieT un ^ ans tout k P a y s > pour fournit le re fiant de la prérenfion du 
Prince de Heflc ; mais les Etats du Pays n’y ayant pas con- 
fenti, le Chapitre de l’Eglifc Cathédrale s’y oppofà , & le 
fit la mêmechcfc.. ' 

ïlenevaux 4 Vers fc même temps, l’Abbe de faint Laurent (en qualité 

Heor.de Curtius x. ^ con f crvatcur (Jgs droits du Clergé) porta une Sentence 

I jean de ta Croix, d’excommunication contre l’un des Fermiers de la Cité, 

pour avoir extorqué, par quelques violences faites à des Ecdc- 
îidftiqucs, le payement de quelques impôts, ce qui donna 
lieu à de tres-vives querelles & à un procès fort difpendicux j 
mais enfin par l’cntrcmifc du Chancelier de Rofcn , l’Eco- 
làtrc de Mean & le Chanoine Tabolet, le Prélat révoqua la 
ceniure à de certaines conditions, dont la principale êtoit de 
ne plus moleftcr au futur les gens d’Eglifc, aufujet des im* 
pots auxquels le Clergé n’avoit point confenti. 
capitation. ^ peine cette querelle êtoit finie , que l’on republia au 
commencement de J uin, l’Ordonnance de la Capitation, 
en la même forme qu’on l’avoit payée le 16. Octobre de 1649. 
le Clergé s’y opppofa condamnent, enforte que toutlepoid 
du fardeau retomba fur le peuple. 

Le Prince vient à _ _ . . » 1 * , . rt/*t a 

Liege. Le Prince qui etoit venu a Liege fur la hn du meme mois 

journée dEtat. ^ j u j n ^ a fl cm bla i cs Etats de la Province, à deflein de cal¬ 
mer les cf pries de la Noblcfle aigrie par tant de charges ; mais 
, „, il laiffa cet affaire imparfaire,& retourna à Bonn. 

Donatifan Prince. , . , A \ ,, c c . 

Il n y rut pas plutôt arrive, qu il hr notiher aux trois Etats 
fa refolution d’affiftèrà la Diettede l’Empire ; fur quoi il lui 
fut accordé un donatif de cent mille florins Braibant. 

Ce fut 


Le Prince vient à 
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Ce fuc encore en ce temps-là, qu’on arrêta de la part du 
Prince, les perfonnes de l’Hôpital appelle des Coquins ; ils Lm coquin* v.i 
furent menés à la Tour de l'Official j on attribua leurs difgra- prS/palû*,* * 
ces à leurs diflenfions & querelles continuelles, & on chan- 
gea leur mai(on en un Monaftere de l’Ordre du St. Scpuk 
chre, qui fut donné aux Dames Angloifes : ces Religieufcs 
demeuroient auparavant près de la Citadelle, dans une maifon 
aflés grande & qui lubrifie encore ; mais on crû que l’Hô¬ 
pital des Coquins qui fut fupprimé, leur {croit plus propre, 

& l’on affigna à ceux qui l’occupoient, une penrion pouç 
le refte de leur vie* 

Au mois d’O&obrc ,les Bourgucmaitres & Confeil renou-î e ° 
vcllerent l’Ordonnance de payer le 10. denier de tous biens 
ficués dans la Ville & Banlieue ; le Clergé loin d'y vouloir . > 

entendre, derifla de payer l'impôt de neuflous fur la tonne 
de bierre *, tellement que le pauvre peuple fupporta encore 
toute la charge. 

Cette année, l’on bâtit vis-à-vis les Pères Croiriers, une Ecole Dominical©} 
Maifon , dite l’Ecole Dominicale, pour inftruire les en fan s 
aux jours des Fêtes & Dimanches j elle cfl habitée par des • 

Filles qui font fous la direction des Peres de 1 a Compagnie 
dejefus. 

Maximilien Henri-étant guéri d’une maladie lui furvcnuS 
parti pour Ratisbonne, où il affilia à la Diette de l’Empire, Ratisboûoc, 

& les Lorains profitant de fon abfence , rentrèrent dans le 
Pays, & y prirent encore des quartiers d’hyver, pendant lcf- 
quels ils commirent les mêmes defordres qu’auparavant. 

Le Prince de Condé, qui avoit quitté la France au mois STumio *" Dçoi * 
d’Oâobre de l’année précédente, & s’êtoit retiré au Pays-®°^ oid deSel ^ 
Bas, où il fut fait Generaliffime des armées du Roi d’Elpagnc, 

n . ]. . . I . » \ , Le*Condéeoi 8c 

ce Prince, dis-je, vint les premiers jours de 1 an 1653. a la tete Lorax» fur ie p* y * 
des Efpagnols & des Lorains, fe jetter fur notre Pays. d# Lle8e * 

La Province d’entre Sambre & Meufe n’ayant pas voulu 
fe foûmçttre à lcûrs exactions, il fit attaquer par un détâ- Siège deCouvio* 
chement de fes troupes, la petite Ville de Couvin, qui fuc 
bientôt emportée, mais elles en furent chafiées incontinent 
après pat les François, fous la conduite du Gouverneur de 
Rocroi : ces troupes ayant paflé la meufe, attaquèrent la 
petite Ville de Ciney, qui après une reriftance de fept jours, De Cif ;f . 
ïc rendit par composition, mais les affiégeans ne l’obférvcrent . 

Tom. III . 
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ttf* pas i la garnifon fut en partie maflacrée, &t le refte enmené 
Dt itochofoit, prifonmer : le Château de Kocheforc qui fut auffi afliégé, te 
4 défendit vigou renie ment , & les alfiégeans levèrent le liège, 

.y ayant perdu leur artillerie j ces troupes après avoir ravagé 
la Condroz, repayèrent la meule, & vers U fin de Tannée, 
elles reprirent Couvin, & s'emparèrent de Florinne *, delà elles 
Folî&'chïiut! ‘mirent le fiége devant la Ville de Folle, dont elles fc rendirent 
mattfe , après ûx jours de relillence ; elles vinrent enluite 
occuper la Ville de Chapelet, pendant que d’un autre côté, 
les troupes de Loraine, qui s croient de nouveau emparé de 
la Ville de Warcmc, failoient descoutles par toute la Hes- 
i, p i > a y c & y P>^pl cnt mut : Maximilien Henri étant dc rctour 
à Liegeü ac ' t * Tien de Ratisbonne, trouva Ion Pays d^ns ce déplorable état, il 
venoit d’afijftef à la Diett< de l’Empire, où FerdinandIV. 
Rmd!"Romlias^ l'Empereur Ferdinand IIL fur élû Roi des Romains 

l'onzième May, & il célébra la Melle Pontificalemcntdans 
TEglife Cathédrale de Liege le jour dc^Sr. Lambert, ce qui 
. donna de la joye au peuple, quoi qu’affiigé de tant de maux. 

Ce Prince le lcr vit de. cette occafion, pour obtenir de 
„ l'Empereur que l'impôt du fqixantiéme denier établi parles 
Etats du Pays de Liège fur les marchandées , fut deftiné a 
l'entretien de la Citadelle & au payement de la garnilon ; â 
■' quoi les Etats n’ayant pas voulu conlèntir, prétendant qu'il 

lu {fi foi t de pourvoir à un & à l'autre, par tels moïens qu'ils 
trouvoient à propos, fans qu’il fut necellairede deftinerà 
çct clFct un impôt particulier, dont le Prince auroit pu le 
rendre maitre , & qu’il ne leurs auroit plus été permide 
l'Empereur iceor meme ba$ : l’Empereur lui accorda fa demande par un Diplo* 
«u Prin*°. ixan:ieme me daté du demie! Mars de cette année j6j 3. mais il ne jugea 
point à propos de s’en fervir, & Ton ne voit pas qu’il l’eut ja¬ 
mais communiqué aux Etats, qui au contraire continuèrent à 
fournira T entretien de la Citadelle & des troupes comme 
auparavant,fans que la deftinadon y mentionnée aie eu lieu : 
& d’ailleurs,l’Empereur diminuait parce Diplôme le(oixan- 
tiéme, que les Etats failoient payer lur les marchandées qui 
traverfent le Païs, au Ai bien que lur celles qui en fortent ou 
qui s y confomment, & ce fut lans doute une desrailonsqui 
empêchèrent ce Prince d’en faire parc à les Etats, qui bien 
loin de le conformer à cette diminution qui n’étoit point de 
leur connoiAance , firent lever cet impôt lur toutes marchan- 
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difes , lelon les conditions qu’ils avoient prcfcripts. Jjftv 

Ces troubles qui durèrent toutl’Eté & tout l’hy ver, furent Different entre le 
augmentées par le different, qui le renouvella au mois de 
May entre le Clergé & le Magiftrat au fujet des impôts 5 
car le Magiftrat perfiftant de vouloir alïujettir le Clergé à la 
taxe du zo. denier, celui-ci s’aflcmbla au Monaftcre de St. 

Laurent, ou il rut conclu tout d une voix a 1 excommunica-20. d*ni*r, 
tion dudit Magiftrat, qui eh ayant eu le vent, ordonna au 
Mayeur Fleron de le tenir avec les Archers & autres aux ave¬ 
nues , pour le faiûr de ceux qui dévoient venir inlînuer la 
Sentence *, Tordre fut exécuté, & Ton redoubla les Gardes 
par toute la Ville , tandis que Ton delibereroic dans le Con- 
îêilde la Cité, li Ton le failiroit aulfide l’Abbé deSr. Lau¬ 
rent ; mais fut la diverlîté des avis, ou la crainte d’une émo¬ 
tion populaire, les prilonniers (ortirent de la Tour de l’Offi- 
cial, où ils avoient été menés, & Ton en demeura là. 

Le Duc de Loraine, qui s’étoic rendu lui même auprès de r^puwionto Prè¬ 
les troupes en Hesbayc , prit fon quartier dans la Ville de” * 

Warcme *, Maximilien Henri lui envoya des Députés, pour 
le prier de le retirer, & de ccflcr de commettre tant de vio. 
lences & d’extorfions, dans un Païsqui ne lui étoit redevable 
d’aucune choie, & ne lui avoir donné aucun lujet de guerre, 
il répondit qu’il connoilloit trop bien le bon coeur de fon Sa Reponfc. 
Coulin le Prince Maximilien Henri, pour croire qu’il voulut 
donner le moindre déplailir à un Prince dépouillé de fes 
Etats ; partant qu’il le prioit de trouver bon, qu’il fe logeât 
fut IcsTcrrcs -, il ne lailla point de faire connoitrc à ces Dépu- c>imet hui. i» 
tés , que les troupes du Prince de Condé & les lienncs, 1 ' 01 * 10 ** 
iTêtoient verni prendre ce quartier d’hy ver, qu’à la lollicita- 
tion des Efpagnols, qui les y avoient envoyé. 

Le Prince indigné de cette reponfe & du peu d’égard que 
les Elpagnots avoient pour lui, donna des commilfions pour 
lever des gens de guerre, & enjoignit à ceux qui pofledoient ^P"**' 6 * 1 * 80 *"* 
des fiefs,depaïer le 10. denier de leur revenus , & avec cet ar¬ 
gent’, il leva un Régiment de Cavalerie j mais voïant que ccs 
fccours ne feroient point allés prompts ni fuffilants pour rc- 
poufler des troupes beaucoup plus nombreufes, & ne pou¬ 
vant d’ailleurs commander aux armes les habitans du Païs, 

'dans le temps qu’ils avoient chez eux ces hôtes, ni la No- 
bleflc qui lui êtoit encore contraire, ni la Bourgeoilie, parce 
Tom. III. Rr z 
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Iff n- que les Lorains avoient fait courir le bruit, qu'ils venoient 
pour rétablir la neutralité , & les privilèges de la Ville de 
Liege -, le Prince, dis-je, ne pouvant compter fur (es propres 
Dépuration, sforccs, envoya un Député à Paflcmbléc du Cercle de Wcft- 
phalic,qui(c tenoit à Eflen , afin d s y reprélcnter les maux 
infinis que les mêmes troupes faifoient dans fon Pais, & 
d'implorer Ton (ccours dans un befoin fi preflant ; ce Député 
fe rendit donc à Eflen, où il s’acquitta de fa commifDon& 
il eut la léancc fur celui d’Ofnabruck, qui avoit voulu la lui 
contcfter : on y délibéra fur les plaintes de Maximilien Henri, 
& comme les (oldats du Prince de Condé & du Duc de 
Loraine, ne fe contentoient pas de dé(oler le Pais de Liege, 
& qu’ils couroienr jufquc dans les Provinces voifincs ; on y 
on propore une ptopola de faire une ligue , pour les obliger à forcir des 
Ligue. Terres de l’Empire, & non feulement les Princes de ccCer- 

cle, mais aufli quelques autres Princes voifins y donnèrent 
les mains. 


Pendant qu'on negocioit à Eflen & dans les Cours des 
Princes d’Allemagne , pour conclure la ligue propoiée , le 
Comte de Duras vint avec quelques troupes du Prince de 
Thuin affligée, Condé, afïicgci la Ville de Thuin entre Sambre & Meule ; 

elle fut attaquée vivement, mais les affiégés ne purent être 
ébranlés ; ils allèrent fondre fur le camp des affiégeans avec 
tant de valeur & de conduite, qu'après les avoir reculé des 
murailles & encloué une partie de leur artillerie, ils les con- 
si<f«e iera. traignirent après feize jours d’attaque , dé lever bonteufe* 


16W 

Bourgucm. Erafme 
de Foullon. 
Ferdinand de Beck* 
mou. 


ment le picqucc le ly Janvier 1654, avec une perte conûdc-, 
rable des leur. 

Ces troupes étant enfuite retournées dans la croyance de 
furprendre la Ville, furent rcçûës avec la même intrépidité, 


& contraintes une fécondé fois de s'en aller. 


privilège, «ccorj* P f i n *ce voulant perpétuer le fouvenir de la valeur des 
à u viiie de Thuin. Thuinois, leur accorda de porter l’épée & le droit de chaflc , 
& leur abandonna pour quelques années ,1a levée des deniers 
des gabelles, pour être employé à reparer & à fortifier la 
Ville, 


Prlfe deLooz par D’un autre côté, le Duc de Loraine prit la Ville de Looz, 

Iei piiieG t n i« Egiifes & f cs troupes y pillèrent les Eglifcs,aufli bien que les mailons 
des Bourgeois, & y commirent toutes fortes d’excès î enfoité 
Herkenrode. elle s pillèrent le Monaftcre de Hcrkenrodc , l’Eglifc des 
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Chanoineffes de MunftcrbiKe , & tout ce quelles rcncon- _^ 
ttoient. Les Villes dçHcrck,Bcringen, Hamontc & autres Muüfterbur., 
de la Campine ; eurent le même lort, & les deux dernières B^gin. 
furent brûlées ; celle de St. Trond où le Prince avoir envoyé To ng™, n Ha^it' ^ 
quelques troupes, fe deffendit, & échappa à leur fureur, de $t. Trond «fille, 
même que les Villes de Tongre & de Haffelt, où l’on avoit 
mis garnifon. 

Le Comte de Longueville paffa même la meufe à la tête Le Comte de Lon- 
de quelques troupes Loraine , & fut iniulter les Bourgs de 1 “™"' mqj*i« 
Stavelot & de Malmcndy, mais il fut repouffé par les habi- ^“^JnîndyTlï 
tans & les Franchimontois, qui êtoient accourus à lcur^r^, 
fccours , loûtenus par quelques troupes réglées venues de 
Liege. 

Les Princes du Cercle de Wcôphalie,avertis de cesnou-^VÎJweapha^ 
veaux defordres, en portèrent leur plaintes à l’Empereur, & portent i«irpuimcf 
le tirent en des termes (i preffans » que Sa Majelte envoya 
incontinent les prdres neceffaires aux Princes,qui avoient des 
troupes (ur pied, d’en faire défiler un bon nom bre vers le Païs 
de Liege, au nom £<auxfraix communs de ce Cercle & des 
autres*, & en même temps, il fit faire une (evere defenfede 
lever des gens de guerre dans le Pays, pour le fervice du 
Prince de Condé ou du Duc de Loraine, enjoignant à tous 
les Sujets du Prince, qui y étoient, de retourner chez eux, 4 
peine du Ban d’Empire & de confifcation de leurs biens. 

On vit bientôt les effets de cet ordre, par l’arrivée dcs^p a y“ emandsda,u 
troupes des Electeurs de Mayence & de Trêves, qui s’étant * 

jointes avec celles de Liège, allèrent au mois de Février, délor h» «Mogem lo, 
ger ltîs Lorainsde la ViHe de Brée en Campine , qu’ils avoient d * Uv ' Ue dç 

blocquée $ ils ne pûrent neanmoins les empêcher de piller 
dans leur retraite, une partie de la Campine. 

Les fecours des autres Elc&curs & Princes d’Allemagne, a» *««* 

• t \ r \ a 11 loua le commande- 

arrivèrent lur lahn du meme mois de Février, & allèrent ment du Marquis de 
joindre les troupes de Liège ; immédiatement après leur arri- Sfcranaplé. 00 ” 1 * 
véc , un corps de troupes Françoifes faifant neuf mille hom¬ 
mes , fous le commandement du Marquis de Faber & du 
Comte de Grandpré, vint camper le deuxième jour de Mars 
dans la plaine du Val St. Lambert au voifinage de Liège $ 
celui ci dès le if.de Février avoit pris d’affaut fur les Efpa- 
gnols, Virton dans le Luxembourg. 

Lés Lorains, dont le Duc venoit d’être arrêté à Bruflelles vUie à Biufleile# 


Prife de Vlrton. 
P. Dan. 

Le Duc de Loraine 
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le 16. Février, & qui êtoient (ans chef, prirent l'épouvante & 
fc retirèrent vers le Brabant. 

Le Chevalier de Crtqui pafla laMeufe â la tête de quel- 
kc 'tiT HerT * S ues dix-huit cents chevaux, courut quelques Villes de Bra¬ 
bant , & vint fc rabbattre (ur Ltmbourg, Hervé & le Duché 
de Luxembourg, où (es gens firent le dégât (ans oppofition. 

Le refte de l'armée de France ayant joint les autres troupes 
auxiliaires, on marchoit vers les Pays-Bas, lorlque l'Archiduc 
Léopold moycnna par (es Envoyés à Liège, unefurceance 
d’armes ; la Ville de Tillemont fut aflignée pour le lieu d'uu 
Congrès, & les Députés de part & d'autre s'y étant rendus 
avec un Commiflairc de Sa Majefté Impériale, la Paix fut 
conclue le 17. Mars, entre les Plénipotentiaires de l’Archiduc 
& ceux de notre Serenifiïmc Evêque & Prince, en la ma¬ 
nière fuivantc. 


Paix de Tillemont* 


I. Que la bonne correfpondancc entre Sa Majcfté Catho¬ 
lique & Son Alteflc Electorale de Cologne Evêque & Prince 
de Liege, leurs Succefleurs & Sujets de part & d'autre , fera 
maintenue inviolablemenc, & le Pays de Liege contervé en 
fa neutralité. 


II. Et afin que la neutralité du Pays de Liege foit autant 
plus inviolablemcnt contervée, les Plénipotentiaires de Son 
Alteflc l’Archiduc au nom de Sa Majcfté Catholique, dé¬ 
clarent qu'il ne fera permis aucun aétc d’hoftilité entre (e$ 
Sujets & Soldats, & ceux de Sa Majcfté Tiès-Ghrêtienné & 


tous autres qui (oient, pourvû que Sadite Majcfté Très-Chrê- 
tienne agrée le même. 

III. Et qu’il ne fera be(oin aux Liégeois, qui (eront liccn- 
tiés du (crvice des deux Couronnes & retournés dans leur 


Pays, d’obtenir abolition, pourvû qu’il n’y ait point de con¬ 
travention de la part de Sa Majcfté Très-Chrêticnne. 

IV. Que Son Altcfle l'Archiduc au nom de Sa Ma- 
jefté Catholique , fera fortir de Hougardc , de la Ville de 
Herck, Pecre , & de toutes autres Villes, Villages,Châteaux 
& lieux de la Campine, les troupes du Duc de Loraine & 
Prince de Coudé, Sc des Villes, Villages, Châteaux & au¬ 
tres lieux du quartier d’entre Sambrc& Meufe & de tout le 
Pays de Liege incontinent après lafignature de cette ou au 
plûtard le zo. de ce mois, (ans y pouvoir arrêter fous quelque 
prétexte que ce (oit. - 


§ 
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V» Que tous piifonniers de part & d’autre , feront au lg *É 
même temps lâchés fa-ns rançon, encore même quelle auroic 
été paCbonée. 

Vf Et Içs papiers; & aCtes de jufticc & autres, feront refti- 
tués, qui ont été enlovés çn la Ville de Looa & ailleurs t , 
ineme au? particuliers, 

, vu. - Que Son Ahelje l’Archiduc au nom de Sa Majcfté 
$C 4 ç tous les Succcflcurs au. Gouvernement de Bourgogne 
& du PaiVBas, ne permettront que le Duc de Loraine, Prince 
deCondé ou autres les Confédérés, entrent pour l'avenir au 
Pays de Liège , & n‘y exercent plus aCtes d’hoftilités en 
aucun; lieu dudit Pays, ni dans toits les autres Etats dudit 
ElcCtéur qu’j! pojjede, QU pourra poflçdcr, ni en prétendent 
qu demandent contribution ou Logcmcns, hors de quelque 

f lace, ou en quelle manière que ce (oit ; même Son Altede 
AtçhjdqQ ordonnera au nom de Sa Ma jefté, à tous (es Gou- 
vemems,Offi<;icrs & Magiftrats, qu’ils ayent à afïîftcr les 
Sujets de Son Altede Electorale , contre tous ceux qui les 
inquiéteront & tous & quelconques pettutbateurs de la tram 
quillité publique çontrela Loi de ce Traité. 

, VIU. Et quand Sa Majefté Catholique aura beloin défaire 
palier (es armées par les Etats & Domaines voilîns de Son 
Altede Electorale pu autres, elle le pqurrafaire en vertu de la 
neutralité, voire en le dénonçant auparavant àSaditc Airelle, 
pu en (on ablcncc àlon Conlcil , afin qu’il dénomme Com- 
jniflaires qui puident déûgner les lieux ,&quc les inhabitans 
pourvoyait à leur fait. 

IX, Et au cas que le Prince de Condé ou autre Confédéré 
de $4 » vienne à contrevenir aux points luldits, Son 

Abc lie l’Archiduc au nom que deflus, garantira Son Altede 
Electorale Evêque & Prince de Liège & tes Succclleuts & 

Etats, & joindra les armes de Sa Majefté , lelqueltcs lcrcglc- 
jpqt iuiyant lcs Lpjl( militaires cnmaticrc de lecours, pour 
être lous bs ordres du Prince qui les demande. 

X. Que les Traités qui oiUi été faits entre Sa Majefté Ca¬ 
tholique & ledit Prince de Coude r & qui fc feront â l’ave¬ 
nir , ne pourront préjudicier' au prêtent Traité, & que les 
troupes , armes & loldats que Sa Majefté lui donnera, ou 
donnerait à autres fes Alliés , ne pourront être employés con¬ 
tre Son Alpcllc Electorale, ni aucuns de fes Etats, ni Sujets, 
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XI. Que les Députés de Son Alteffe Electorale ayant 
demandé que Sa Majeflé Catholique, voulut comprendre 
dans ce Traité , les autres Electeurs, Etats & Membres de 
l'Empire, fîgnammcnt ceux qui l'ont affilié effectivement ; 

& les Députés de Sa Majeflé aïant répondu qu'ils ne pou- 
voient être compris dans la garantie particulière que Sa Ma¬ 
jeflé avoit accordée pour des confidctations fingulicrcsàSon 
Alteffe Electorale, a été refoud que Son Alteffe &fcsSuccef- 
feurs, feront en leur entier nonobflant ce Traité, de fecourit 
lcfdits Electeurs , Princes , Etats & Membres de l’Empire 
enfuite des Configurions dudit Empire, & la garantie com- 
prife dans le Traité de Munfler, auquel ne fera fait préjudice 
pat le préfent Traité, lequel neanmoins demeurera inviola¬ 
ble , & fera obfervé par Sa Majeflé Catholique & Son Altcflc 
Electorale dans toutes les- parties. 

XII. Que Son Altefle Electorale ayant rêçû en fon parti¬ 
culier des pertes ineflimables dans la Table Epifcopalc, fon 
Eglifc,Clergé, fes Sujets, tant Gentilhommes qu'autres, & 
Sa Majeflé Catholique ayant déclaré n'avoüer, & être con¬ 
tre fes ordres précis ,tout ce qui a été commis d’aCtcs d’hofti- 
lités au Pays de Liege,& l’avoir allés déclaré par l'arrêt du 
Duc de Loraine, permettra & avancera la voye de J uflice, 
afin qu'il puifie y être pourvû à la fatisfaCtion des intereffés, 
tant de Son Alteffe ,que des particuliers, contre lesbiens, 
meubles & immeubles du Duc de Loraine & des autres par¬ 
ticuliers , qui feront convaincus d’être auteurs des pertes, inté¬ 
rêts & préjudices fufdits. 

XIII. Que l’armée de France fous la conduite du Marquis 
de Fabet, fc pourra retirer fans aucun empêchement & en 
affûrance jufqu'cn France, s'il n'exerce en fa retraite aucun 
aCte d’hoftilité contre le Pays de Sa Majeflé Catholique, & 
fi elle ne commence de fe mettre en marche fur la retraite 
le 10. auffi du courant, Son Alteffe Electorale ne leur don¬ 
nera appuy ou refuge , ains fera tout fon poffible, & don¬ 
nera accès aux troupes de Sa Majeflé Catholique, afin qu cl*> 
les fc retirent en toute maniéré du Païs de Liège. 

XIV. Que Son Altclfç Electorale fera incontinent obligé 

de donner part à Sa Majeflé Impériale, Electeurs, Princes, 
Etats & Membres de l’Empire , afin qu’ils n’envoyent les 
troupes qu’ils avoient defliné pour le fccours de Sadite Alteffe 
Electorale. XV* 
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XV. Qu'incontinent que les troupes de France lcront 
retirées, les troupes de Condé & de Loraine feront telle* 
ment éloignées, qu’elles ne puiflent faire courfes, ou incom¬ 
moder les Etats ou Pays de Son Airelle Electorale. 

XVI. Que Son Altelfe Impériale, pour montrer autant 
plus Ion affection aux intérêts de fonAlteffe Electorale, inter* 
pofera fou crédit, afin que la garnifon de Hamerftcin forte, 
& au cas de refus, û elle vient à être affiégée, elle ne per¬ 
mettra qu'aucunes troupes qui font ou feront fous fon com¬ 
mandement , la fecourent. 

XVII. Que les Députés de Son Alteffe Electorale ayant 
propofé l’exécution du Traité fait l'an 1546. le 6. May entre 
Marie Reine de Hongrie Gouvernante des Pays-Bas au nom 
de Sa Majefté Impériale & Catholique d’une part ,& George 
d'Autriche Evêque & Prince de Licge,touchant l’échange de 
Hcrftal avec la place du font où a été bâtie Maricnbourg j 
les Députés de Sa Majefté Impériale ont répondu au nom 
de Sa Majefté, que Saditc Alteffe ordonnera à les Confcils 
d'Etat & Privé , de rcconnoitre & d'exécuter ce qu'en fera 
de Juftice fur les demandes de Son Alteffe Electorale, 

XVIII. Que fi quelques Officiers ou foldats des Princes 
de Condé ou Loraine, avant le prêtent traité, auroient paffé 
au fcrvicc de Son Alteffe Electorale, & réciproquement de 
Sadite Alteffe Electorale â celui de Sa Majefté, ou dcfdits 
Princes pendant ce démêlé, ils feront en liberté de fuivre tel 
fetvice qu’ils voudront, (ans que pour ce, ils en puiffent en 
façon aucune être recherchés; 61 après icclui conclu & rati¬ 
fié , il ne fera plus permis aux Officiers 6c loldats, de chan¬ 
ger d’un fetvice à l'autre ; voire que ce que deflus, s’entend 
des foldats qui fervent actuellement. 

XIX. Que ce Traité fera ratifié par Son Alteffe Electo¬ 
rale Evêque 6c Prince de Liege, & Son Alteffe Impériale 
l'Archiduc, le jour après la fignature des commis à ce traité , 
& Sadite Alteffe Impériale en procurera la ratification, allû- 
rance & exécution dudit Traité. Son Alteffe le Comte de 
Scarlemberg A mbaf fadeur Impériale, requis de part 6c d'au¬ 
tre , le lignera au nom de Sa Majefté Impériale, & y fera inter¬ 
venir fa ratification en dedans fix Cernâmes, 6c tenir la dépê¬ 
che en forme à Son Altcflc Electorale, l’autre à Son Alteffe 
Impériale. En foi de quoi, Nous les plénipotentiaires luldits 
Tom. Ilü S f 
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'*** de Sa Majefté Catholique , & dç Son Altcflc Electorale J 
avons (igné cette & fécllc du cachet de nos armes. Et Nou» 
Comte de Stailembcrg Ambaffadcut de Sa Majefté Impériale, 
avons confirmé de notre fécl & fignaturc, le Traité ainfi que 
deflus figné des deux côtés l’an de Notre Seigneur 
17. Mars. Ainfi lignés Jean Richard Comte de Starlem* 
berg. Prince de Ligne, Egon Comte deFurstemberg, 
Auguste Navàrro Burena , Jean Tabolet, Charles 
DE MeAN. 

Ce Traité fut ratifié non feulement par l’Empereur & par 
le Roi d’Efpagne ± mais aufli par Sa Majefté Très-Chré¬ 
tienne. 


Prife de Stenay. 
P. Dan. 


Le Duc de Loraine 
arrêté 6c transféré à 


Au commencement du mois d’Août, le Marquis deFaber, 
de qui nous venons de parler, Lieutenant General & Gou¬ 
verneur de Sedan, après la conclufiondcla paix de Tille- 
mont , alla planter le picquct devantla Ville de Stenay , qui! 
prit en y1 . jours de tranchée* 

Le Duc de Loraine ayant été arrêté à Rruflcllcs le 16 . Fé¬ 
vrier, corn me nous l’avons dit, fut mené d’abord au Château 


d’Anvers, & de là à Tolède en Efpagnc, où il demeura juf* 
qu’en 165p. L’arrêt de ce Prince fit tant de btuit par toute 
l’Europe , que les Efpagnols le crûrent obligés de juftificr 
leurs conduites par une Apologie, qu’ils rendirent publique 
& donc nous ne rapportons pas les particularités , parce 
quelles ne concernent pas l’Hiftoirc de ce Pays : on remar-; 
quera feulement qu’entre les raifons de cette arrêt, les Efpa¬ 
gnols parlèrent du peu de difeiplîne que le Duc faifoit garder 
par fes troupes, & des defordtes qu’elles avoient commis au 
Pays-Bas & dans le Pays de Liege, quoi qu’elles y eufient été 
envoyée en quartier d’hyver par les Efpagnolsmêmc,commc 
nous avons dit. 


LeaLorains uitttnt En con f ec l UÈncc du Trait é dé Tillcmont, les Lorains 
iep ay r n,qu ‘ tttnl achevèrent de quitter le Pays, mais le Prince de Conderétine 

encore la Ville de Couvin , & continuât pendant quelque 
temps de fe faire payer les contributions, nonobftant les 
plaintes que Maximilien Henri en fit faire à l’Archiduc * la 
+ de Loraine, conduite de ces troupes fut donnée an Prince f fon Frere. 
M.s.crar. Pendant que dune part on travailloic à Liege â procu¬ 
rer la paix au dehors,on cxcitoit de l’autre le trouble au 
dedans. . . 
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Comme le Comte de Groesbeck Grand Prévôt de l’Eglifc t6 *+-„ 
de Liège, alloit à (aine Lambert le jour des Rameaux à fix Eoiewmem d« 
heures du matin , il fut environné d’une troupe de trente à^ckQrâiid 
quarante (oldats de la Garde Allemande, qui le menèrent au 
Palais, & de là à la Citadelle ; enfuite il (ut transféré au Châ- 
teau de Scockem, & enfin à Kcyfcrvacrt au delà du Rhin * 
au premier bruit de cet enlèvement, toute la Ville prit l'allai» 
me ; le Baron de £ocholt Grand Doyen, fit céder le (crv«cç 
divin, & I’Eglife demeura fermée jufqu’à ce que l’on eut deç 
adûranccs qu'il (eroit élargi. 

Quelques jours après, les Chanoines s’étant adcmblés dans Protection d»* 
laMailon Decanalé, il y fut drefiée une proteftation, par la- Chapitre ‘ 
quelle ils notifièrent d’abord tes inftances qu’ils avoient fait 
inutilement julqu’alors auprès du Prince, pour obtenir l’élar- 
giflemenrde leur Prévôt j enfuite craignant qu’un trop long 
filencé ne fut pris par le peuple, pour uneconnivence ou con- 
fentement tacite de la violence commile contre le même Pré¬ 
vôt > ils relolurent tout d’une voix, d’en procurer la réparation 
par toutes les voyes légitimés, demeurant neanmoins dans la 
/încere volonté de vivre en bonne intelligence avec Son 
Altede, qui fut lupphéc d’ordonner à les Minières de le con¬ 
former aux Loix& Privilèges de (on Egide. • 

, L’on vit en peu la reponfe de la part du Prince à cet écrit, Reponfe duPtinc*; 
par laquelle il informoit le Public , qu’il avoit crû devoir 
éloigner le Prévôt, pour conferver la tranquillité du peuple, 
fans qu'il eut la moindre penfée de toucher aux immunités 
defon Eglife , déclarant ultérieurement qu’il êroit d’ipten- 
tion de remettre entre les mains du Nonce de C ologne,non 
feulement le jugement de cette affaire , mais même la pet- 
fonne du Prévôt, pour faire connoitre à ceux à qui il appar¬ 
tient , qu’il n’avoit eu en vue que la lûreté de (on Etat, & la 
confervation du bien 6c des libertés de (on Egide. 

Il parut bientôt après une plus ample déclaration , par Autre Dcclaratioû 
laquelle le Prince voulant juftificr pleinement (on procédé > <JuPrince * 
<li(oit, que (ans vouloir toucher aux droits Sc immunités *, 
tant à l’égard du Prévôt, que de l’Eglile de Liege, il n’a voit 
.pû s'empêcher d’arrêter les intelligences, que le même Prévôt 
entretenoit avec quelques Puiflances étrangères contre (on 
Eglife, (on Etat & la Dignité de (a propre Pcilonne,s’étant 
émancipé au delà des réglés de (on devoir & de (a charge, 

Tom, III. S 1 z 
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»*v4- ju(qu’à fronder (es reiolutions & celles de (es Etats, perdes 

aétcs rendus publiques, (olliciter les cœurs de (es Sujets, fc 

* faire chef du parti, publier que dans les aflemblées des Etats, 
t De son Aitefle.f a -j- préfencc ôcoit la liberté des Suffrages , blâmer l'équité 

de (es armes, quoique prifes par l’aurorité de Sa Majefté Im¬ 
périale & de l’advcu de l'Empire, auxquelles le Pays doit (a 
conler vation, (e recrier (ur les alliances & traités fondés dans 
la paix de Munftcr & les Conftitudonsde l'Empire, qui font 
las plus puifians appuïs de la neutralité, ayant acquis parce 
moyen la garantie de l’Empire } (ans quoi la ruine totale du 

* * Pays êtoit inévitable ; choquer enfin par des refolutions (édi- 

tieulcs, la derniere paix de Tillcmont, par laquelle la Pro¬ 
vince fc voit à l’abri de toute in(ulte. 
stLd pk»ô ° du Cette déclaration ayant été renduë publique, quelques 
uns crûrent que l'intention du Prince, avoit été, d'informer 
le peuple de la proteftation qui avoit été intimée au nom du 
Grand Prévôt, aux trois Greffiers des Etats du Pays de Liège 
& Comté de Looz, laquelle portoit entre autres choies. 

Que confiderant le peu d'utilité qui revenoit au Pays du 
fervice des troupes levées & entretenues à la charge du peuple, 
qui gémi doit lous le poid du fardeau, vû qu’elles avoicnc 
• été particulièrement employées pour des intérêts privés, & 

levées cependant en vertu des alliances faites à perpétuité , 
ce qui ne pouvoit qu’occafionner la ruïnc vifible de la Pro¬ 
vince obérée -, puifquc leur long (éjout dans le Pays, ne le 
menaçoit de rien moins que d’une guerre certaine de quel¬ 
que côté que l’on voulut îe tourner, pour affilier les Princes 
Confédérés. 

• Confiderant encore que telles alliances n'auroient pu ni 
dû (e faire à l’inlçû & (ans l’autorité exprefle de Sa Majeftc 
Impériale Régnante, d’autant plus que l'Empereur £igi(mond 
avoit non (culement annullé toutes les alliances de cette 
nature ; mais déplus, avoit deffendu par un Edic, d’en (aire 
de femblables au futur ; qu’à la journée de (aint Trond de 
l’an 1640. il avoit été arrêté par les trois Etats & Jurés par le 
Scrcniffime Evêque & Prince Ferdinand de Bavière, qu’il 
n en feroit point permis ; cepour quoi ledit Prévôt corn parant 
protcftoitlolemncllement, rant pour fa per(bnno, que pour 
sous autres interefiés Ecclcfiaftiques & Laïques ( qui peut-être 
n’ont pas la liberté de parler, & pourront en temps & lieux, 
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s'ils le trouvèrent convenable , adhérer à ta préfcntc pfrotcfta- ***»?_ 

tion) tic la nullité des prétendues alliances, qui font celles S "'“ ^ 
dont noos venons de parler, & qo’il «voit fattfansl'inccri 
vention de (es Etats. 

Le Public attribua la dilgract de ce Seigneur, a cc qu'il 
atoit parié trop librement delà Citadelle & du grand nom¬ 
bre d'impôt » dont oh àccabloit le peuple, pour entretenir 
une garnifon, qu’il croyoit être nombreulè *, 6c qui depuis 
l'engagement ,dahs lequel k Prince croit entré avec la France^ 
coufoit rifquc de devenir fa(pc£t à la Maifon d’Autriche * 

& renverfet la neutralité, dont Oh étoit convenu à Tille- 
mont. 

Cependant le Prince retourna de Cologne à Bonn 4 fans^ pu,âtioa “ Non * 
àvoir donné fatisfaétion au Chapitre de Liege ,ce qui donftà 
lieu à une députation que Ton envoya au Nonce, qui,après 
quelques conférences qu'il eut avec le Prince , obtint ebfin 
que le Prévôt (croie amené de Keyfervàctt à Cologne, Al 
bientôt après il fut prélcnté à Son AltélTe, qui ctoit à lot! 

Château de Brui : delà il revint à Licee. & fut reçû aux àëclà* Retour <to dnn^ 
mations du peuple, & avec tous les témoignages d une joyc 
commune : Entretemps Ferdinand IV. qui ayoit été élû Roi 
des Romains l’année precedente, vint à mourir le 9. Juilltt 

J 6 f 4 . 

Le BourgUemaitfC Foullon , mortifié do cè que l*ôti ne 
pouffait avant,l’eUtrcprilè du Pont des Arches , fis tant,qu’il 
induifit Ion Collègue à y mettre la dernleie main * à quel 
effet ils obtinrent du Prince, du Chapitre & des autres EtàiS* 
la permiffion d’établir une Chambre ou Société de Bourgeois 
aifés , affectionnés au bien publique, & capables d’affîftct 
de confcil, de direction & d’argent $ ce moyen réuflrf à foœ- 
kak, par l'emprefiement des Bourgeois à avancer ffMk les 
foin mes neceffaires pour cet important ouvrage. 

Les Bourguemakrcs Roffius 6c Busback, qui les remplace* Le Pont des Àfcheé 
rem, ayant fiwvi k meme plan, ce Pont magnifique fut para» eft parachcv *‘ 
ebé l’an 1656. 

Pendant la Magiftrature de Mean & Lambtcïk , outre les 
privilèges que l’on accorda à cette genereufe Société, ils fu¬ 
ient gratifiés en particulier d’une Médaille d’or -, léBourgue- 
maitte Foullon fut düUnguè par une Médaillé d'und doublé 
valeur. 

5f } 
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»*rr • Pendant l'adminiftration des Bourguemaitres Roffius 8 c 

Boargoem. Pierre Busback, il fut enjoint aux étrangers ( quoique domiciliés 
Arnold Blbadf i* depuis long-temps dans la Cité ) de le faire publier Bourgeois 
au fon de Trompette. 

L'on avoit tenu des conférences pendant un fiécle, aufu- 
jet de la compenfation promile par les Efpagnols, de la 
Terre de Herllal, en échange de Maricnbourg , fans avoir 
vû les effets de leurs promeffes, tant de fois réïtetées depuis 
le Traité folemnel fait pour le même lujct Tan 154 6. mais 
enfin notre SerenifEme Evêque & Prince eut le bonheur 
d'en voir l'exécution , telle qu’elle eft jointe ici à la fin du 
Traité. 

Execution du Traité Exécution du Traité de l’an 1546. touchant l'échange do 

touchant Herllal* Héritai* 

LEOPOLD GUILLAUME par la grâce de Dieu , 
Archiduc <T Autriche, Duc de Bourgogne &c. Lieutenant Gou¬ 
verneur & Capitaine General des Pays Bas &• de Bourgo¬ 
gne &c. 

Comme ainfi foit, que feu de glorieulè mémoire la Reine 
Doüairicre d'Hongrie & de Bohême , Gouvernante des 
Pays-Bas ; pour feu auffi de gloricufc & très* Auguftc mémoi¬ 
re l’Empereur Charles &c. ( que Dieu ablolve ) ait au fixiéme 
de May 1^46. conclu & arrefté en la Ville de Binch certain 
Traité,par lequel feu George d'Autriche d’heureufe mé¬ 
moire Evêque de Liège , Duc de Boüillon, Comte de Looz, 
s'elt obligé de ccder & tranlporter du confentcment & agréa¬ 
tion de Ion Chapitre , au profit dudit Seigneur Empereur 
comme Seigneur des Pays-Bas , fes Hoirs & Succeflcurs, 
toute la jurifdiétion, hauteur ,préminence & autres droits, 
tant régalés, fouveraineté, qu'autres qui lui peuvent compc- 
ter en aucune façon en l’endroit que ladite Dame Reine defi- 
gneroit, près le Pont à Fraifne, moyennant la rccompenfe , 
& foubs les conditions fpecifiéescn l'accord fur ce drefié en 
ladite Ville de Binch l’an & jour fufdit, dont la teneur s'en¬ 
fuit de mot à autre. Comme la Reine Doüairicre d’Hon¬ 
grie , de Bohême &c. Regentc & Gouvernante pour l'Empe¬ 
reur notre Sire en fes Pays Bas, ait fait remonftrer à Mon- 
feigneur le Rcvercndiflimc de Liege, Duc de Boüillon, Comte 
de Looz &c. qu après avoir vifité les Frontières des Pays de 
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Brabant, d’Haynnau & de Namur, & aufli en partie du Pafc * * rc; 

de Liège, Sa Majefté par avis & conleil de pluficurs bons 
Pcrlonnages, eux en ce cognoiffans, trouvoic que pour la 
feureté, garde & préfervationdes Pays de (on Gouvernement 
& dudit Pays de Liege, même poür couper l’entrée des cnne^ 
mis auxdits Pays en temps de guerre, & préferver les pau* 
vrcs Sujets d’un côté & d’autre des courtes, pillerics, & dero- 
beries dcfdits ennemis -, il étoit requis & ncceflaire faire un 
Fort de telle forme & grandeur que fera advifé près du Pont 
à Fraifnc, au lieu que Sa Majefté défignera qu’eft territoire 
& fond du Pays de Liege, requérant audit Seigneur Reve- 
rendiftime vouloir en prendre, de faire conftruirc, édifier & 
ériger ledit Fort, & le faire garder par gens de guerre pour 
ladite feureté & préfervation de les Sujets , Manans& habi- 
tans dudit Pays de Liege, ou confentir moyennant railom- 
nables conditions à ladite Dame Heine au nom de Sa Majefté 
Impériale comme Seigneur des Pays-Basje pouvoir faire i 
fes dépens, veu qu’il concerne aufli bien la feureté & garde 
des Pays & Sujets de fon Gouvernement, que du Pays.de 
Liege -, furquoi après pluficurs communications (ur ce tenuës, 
ladite Dame Reine au nom de Saditc Majefté Impériale, & 
ledit Seigneur Evêque ayant regardé au grand bien ; que par 
l’ércéhon & conftruction dudit Fort, pouira advenir aufdirs 
Pays & Sujets d’iccuxd’un côté & d’autre, & les grands & 
exccflif dépens qu’il conviendra faire & fuppor ter, tant pouf 
ladite ércâion , que pour la garde d’icclui Fort en temps de 
paix & guerre, fe font accordés en la manière qui s’enfuir. 

Premier ,quc ledit Seigneur Evêque , fous le bonplaifir & 
avec confentcmcnt de fon Chapitre, tranfponcra , cédera & 
donnera à l’Empereur, comme Seigneur des Pays Bas- pouf 
lui, fes Hoirs & Succeflcurs, toute la jurildi&ton, hauteur, 
prémincnces & autres droits, tant régalés,' fouveraincté , 
qu’autres que lui peuvent en aucune manière competer & 
appartenir au lieu que ladite Dame déftgnera près ledit Pont 
à Fraifnc, en telle grandeur & étendue, que fera trou vêla 
recompenfc ci après mentionnée, lans y rien icfcrver pouf 
dudit lieu en b grandeur avant dite, & comme il fera trouvé 
&défignépar le mefurage qu’en fera fait par ledit Seigncuï 
Empereur, fes Hoirs & fei Succeflcurs, Ducs & Duché fie» 
de Brabant, poflefler, joiik & uicccomme de leur propre 
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en tout tel droits qu’il poflefle préfentement de ladite Duché 
de Brabant, fant que ledit Seigneur Evêque ou (es Succefleurs 
y puiflent ores ou au temps advenir rien demander ou que* 
relier en quelconque maniéré que ce fok,pourvcu & à condi¬ 
tion que dudit lieu & du Fort quon y fera conftruirc, on 
ne pourra en nul temps advenir ( ores que guerre advienne 
entre lefdits Pays-Bas & ledit Pays de Liège que Dieu ne 
veüille ) faire courtes, pilleries, ou autrement endommager 
le Pays de Liège, ou des Sujets d’icelui, en prétendre au¬ 
cun droit ou fervitude, loit défaire guet ou garde ou autre 
fur les Manans & habitans du Païs de Liege voifîns en quel¬ 
conque maniéré que ce loit, & que pour l'obfervation & 
feureté de ce, le Capitaine dudit lieu, que Sa Majefté Impé¬ 
riale y inftituera,& (es Capitaines qüe ci-après fes Succefleurs 
y infirmeront, & toutes les fois qu'on y mettra autres Ca¬ 
pitaines , il (cra tenu après avoir pris pofleflionde (on office, 
faire ferment audit Seigneur Evêque 6 c (es Succefleurs, quand 
requis en fera, de point endommoger, ni laiftier endomma¬ 
ger par gens de guerre, Manans & habitans dudit lieu , les 
Sujets dudit Liege, ni les contraindre à faire guet, garde 6 c 
autre fervitude en quelconque maniéré que ce foit, & pour 
recompenfer ledit Seigneur Evêque & fon Eglifcdc Liege de 
ce que dit cft, ladite Dame Reine au nom de Saditc Majefté 
Impériale comme Duc de Brabant, parforme d échange & 
permutation , fera tranfportcr, ceder & donner audit Sei¬ 
gneur Evêque & fes Succefleurs Evêques de Liege, toute la 
jurifdi&ion, hauteur, prémincnce, droit de fouveraincté & 
regales 6 c autres que Sa Majefté comme Duc de Brabant ou 
Marquis d'Anvers, ou autrement à fur la Terre & Seigneurie 
de Hcrftal, tenue en fief dudit Duché de Brabant ou Mar- 
quifat d’Anvers, avec le droit de relif, fans y rien referver, 
pour ladite jurifdiftion, hauteur, fouveraincté, préminence 
& droit de relief, joüir& poflefler par ledit Seigneur Evê¬ 
que 6 c fes Succefleurs, comme préfentement il joüit des au¬ 
tres Terres dudit Liege $ deforte que les bannis & malfai¬ 
teurs du Païs de Liege , n’y feront plus affranchis, comme 
ils ont été du temps pafle, étant ledit Hcrftaldudit Païs de 
Brabant,en le démembrant de ladite Duché de Brabant & 
dudit Marquifat d'Anvers, ou autrement en ladjoindant au¬ 
dit Païs de Liege, fans que Saditc Majcfté Impériale ou fes 
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Succeflcurs Ducs de Brabant, ores ou au temps advenir y 
puifle rien demander ou quereller en quelconque maniéré 
que ce foit, Sc fera ladite Dame Reine, ratifier & agréer ce 
que deflus par les Etats du Pays de Brabant, &C en délivrer 
allés dcfdits Etats audit Seigneur Evêque , &c pour effectuer 
ce que deflus cft accordé que l’on fera mcfqrer par deux 
Melureurs fermentés ( dont l'un fera choifl par ladite Dame 
Reine, Si l’autre par ledit Seigneur Evêque ) ladite Terre 6 c 
Seigneurie de Heiftal, Si après ledit lieu où l’on entend dç 
faire ledit Fort, pour déflgner audit lieu autant de Terre que 
portera la grandeur dudit Herftal j tous lefquels points & 
articles ladite Dame Reine Si lçdit Seigneur Evêque, feront 
fournir Sc accomplir, chacun à fon regard, félon que dit cft 
ci-deflus, pour la totale aflûrance d’un côté & d’autre ; ainfl 
fait Si accordé dans U Ville de Binch, fous les noms de 
ladite Dame Reine Sc dudit Seigneur Evêque, le flxiéme 
jour de May quinze cents quarante-fix ; Ainfi figné Marie # 
G. E. Leodicnfls, 

Et il (oit que depuis ayant été conflderé que bonnement 
l’Evêque ne pou voit faire ladite recompenfe aux Terres voi- 
Enes audit Marienbourg en femblable Si équivalente étendue 
Si grandeur de toute la Seigneurie de Herftal, auroit été fait 
changement dudit accord précèdent en certain autre accord 
entre ladite Dame Reine Si Prince, en date du quatrième 
d'Aoûc de l’an quinze cents quarante huit, duquel la teneur 
s’enfuit de mot à autre. 

Comme pour effectuer le Traité, appointement Sc accord 
le flxiéme de May quinze cents quarante flx , fair Sc conclu 
entre la Reine Doüaitierc d’Hongrie Sc deBoheme ,Regente 
pour l’Empereur en fes Pays-Bas en nom d’icelui Empereur- 
d’une part, & très Révérend Pereen Dieu l’Evêque de Liege, 
Duc deBoüillon» Comte de Looz Sic. d’autre, il fut dit , 
traité Si accordé, que par deux Mefureurs aller mentes, l’un 
choifl par ladite Dame Reine, Si l’autre par ledit Seigneur 
Evêque , on feroir en premier lieu mefurer la Terre Sc Sei- 
gneurie de Herftal, Si en après le lieu ou préfentement cft 
conftruit Si édifié le Fort qu'on dit Marienbourg, pour par 
ledit Seigneur Evêque, rendre Sc faire recompenfe audit Sei¬ 
gneur T Empereur ,à l’entour & environ ledit Fort en lembla- 
blc Si même étendue Si grandeur, que (croit trouvé emporter 
Tom. lit. Tt 
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ladite Terre de HcHW -, or eft-il que lemctarage ainlifait, 
ladite Terre de Herûal avec Tes appendanccs,iantdeçà que 
de là, la Rivière de Meule cil trouvé comporta & contenir 
en tout la quantité de vingt-fept cents, traize bouniers, trois 
grandes verges & une petite, contenant chacune verge, feize 
pieds mcluic de St. Lambert, & comme il ne foie bonne¬ 
ment potable audit Seigneur Evêqüc donner & faire ladite 
recompenle en Terres voifincs &i l’environ dudit Fort ,{àns 
grandement endommager Ion Eglife & (ignanment laCba- 
fteilcnicdc Conning ,eft depuis accordé & convenu, que 
ladite Dame Reine, cédera & tranlportera au nom que del¬ 
tas audit Seigneur Evêque ^ pour lui & les Succcfieurs tant 
feulement, ladite Terre & Seigneurie de Héritai, en autant 
qu’elle s’extend deçà ladite Rivière en toure telle qualité, 
préminence, hauteur & autrement, comme il clt contenue 
auxdits appointera ent & traité, s’ex tendant en grandeur à 
la quantité de deux mille, dix- neuf bonniers, trente gran¬ 
des verges & une petite , à compter comme deflus, àl’ad- 
v.enant de laquelle & jufques à la concurrente quantité ledit 
Seigneur Evêque donnera, tranlportera & cédera audit Sei¬ 
gneur Empereur pour lui , les Hoirs & les Succeflcurs, la 
juiildiâion, hauteur, louvcraincté, regales & autres droits 
qu’il a en Terres & biens voilins, & à l’cnviron dudit Fort 
taivant ledit traité , & premier aux Terres de Bourse par 
ladite Dame Reine , acquiles de l’Abbé & Convcnt de 
FIorcff,& le relie jufques au parfurnifiement de ladite quan¬ 
tité de deux mille, dix-neuf bonniers, trois grandes verges 
9 c une petite en Terre à l’cnviron dudit Fort, partie par de 
là la Rivicre nommé la Blanche Eau, & partie deçà es ayfe- 
mens de Fraifne, que feront abornées & endolcs de tablan¬ 
tes marques & bornes pour les léparcr & diftinguer du Pays 
de Liege, que fera fait par Députés à ce commis d’une parc 
9 c d’autre en dedans. 

Et comme il loit trouvé par ledit mefurage, que dedans 
lefdites limites & bornes, tombera Je village de Fraifne & 
non autre ,auquel ledit Seigneur Evêque avec la hauteur, à 
cens, rentes,revenu annuel & toute autre jurifdiélion en- 
fcmble les amendes .& fourfaitures, avec Meffirc Geordede 
Wuythan Seigneur en Yfquc, & quelefdits de Fraifne-avec 
autres de la Chaflcllenie dudit Conning, payent aides audic 
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Seigneur Evêque, eft traité , convenu & accordé, que lui 
& les Succcfleurs Seigneur dudit Conning, retiendront au¬ 
dit lieu de Frailne leldits cens,rentes & revenus , avec tous 
autres droits*, fipds & jurifdiâion qu’ils font accoutumés 
illcc avoir exercer, prendre & percevoir, comme aufli feront 
4 c tous autres biens,tant en terres ,bois que eau, que vien¬ 
dront 6c devront efchoir dedans lefdites limites & bornes, 
tant de péage, Toullieu & autrement comme que ce loir, 
fàuf le droit de regales, fouvcraincté & reflort , enfcmblc 
lefdites aides accoûtumées payer audit lieu de Fraifne, les¬ 
quelles aides ledit Seigneur Evêque a cédé & tran(porté , 
cede 6c tranfportc audit Seigneur Empereur, (es Hoirs & 
Succefleurs au Pays de pardeça t moyennant & pourveuque 
Sa Majefté fera tenu donner, afligner & hypothéquer audit 
Seigneur Evêque, rccompcnfe en fond de terre, à l'avenant 
que lefdites aides feront trouvés valoir à fou contentement, 
& fi à promis ladite Dame Reine , faire donner lettres de 
çonfirmation par l’Empereur , de tout ce que fufdit eft & 
enfcmblc dudit appointement 6c traité paflé à Binch avec 
confentement des Etats de Brabant & du Prince d’Oraqge 
çomme vaflal, & ayant en fiefs ledit Herftal, & ledit Sei¬ 
gneur Evêque baillera fcmblables Lettres de confirmation & 
approbation féellées de foo féel & de ceux de fon Chapitre 
& Eglifc Cathédrale de Liège, 6c dudit George de Wuy- 
than Seigneur cri Yfquc , comme ayant part en la Seigneurie 
dudit Fraiine : Ain fi fait, convenu & confcnti en la Ville de 
Bruxelles le quatrième jour du mois d’Août, l'an quinze 
cents quarante huit, ainfifigné Marie ,& G. E. Leodienfis, 
auxquels accords l'Evêque furniflant 6c fatisfaifant, auroit 
l'an 1549 .. le feptiéme de Juillet, cédé 6c tranfpotté àSadite 
Majefté Impériale pour Elles 6c fes Succefleurs , Ducs 6c 
DuchefTes de Brabant, toute la hauteur, jurifdi&ion, prémi- 
nence,regales qu'il avoit au lieu de Maricnbourg & à l’en¬ 
tour , il avant que la défignation en avoit été faite& félon 
que ledit lieu (oit enclos des bornes & limites affis & pôles 
par commis de part 6c d'autre, conformement audit accord, 
6c telles ccfEons 6c accord feroient été confirmés 6c aggrées 
v par les Doyen 6c Chapitre Cathédrale de Liege, lefdits jour 
6c mois de Juillet, & du depuis Içavoir l'an quinze cents 
foixante-cinq le feptiéme d’Avril,ledit Evêque auroit acquis 
Tom. III . T t z 
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Uto Terre de HcrfW -, or eft-il que lemcCurage ainfifait ; 
ladite Terre de Herfcd avec Tes appcndanccs, tant deçà que 
de là, la Rivière de Mcufc cil trouvé com porta & contenir 
en tout la quantité de vingt-lcptcents,traizcbounieTs, trois 
grandes verges & une petite, contenant chacune verge, feize 
pieds mefute de St. Lambert, & comme il ne foit bonne¬ 
ment poflible audit Seigneur Evêqüc donner & faire ladite 
recompenlc en Terres voiüncs &i l’cnviion dudit Fort ,(àns 
grandement endommager fon Eglifc & fignanmem laCba- 
ftcllcnicdc Conning ,etft depuis accorde & convenu, que 
ladite Dame Reine, cédera & tranlportera au nom que def- 
(us audit Seigneur Evêque, pour lui & les Succcfleurs tant 
feulement, ladite Terre & Seigneurie de Hcrftal, en autant 
quelle sextend deçà ladite Rivière en toute telle qualité, 
préminence, hauteur ôc autrement, comme il eft contenue 
auxdits, appointeroent & traité, s’extendant en grandeur à 
la quantité de deux mille,dix-neuf bonniers, trente gran¬ 
des verges & une petite , à compter comme deflus, àl’ad- 
venant de laquelle & jufqucs à la concurrente quantité ledit 
Seigneur Evêque donnera, tranlportcra & cederaaudit Sei¬ 
gneur Empereur pour lui , fes Hoirs & les Succcfleurs, la 
jurildiâion, hauteur, louveraincté, regales & autres droits 
qu’il a en Terres & biens voifins, & à lcnviron dudit Fort 
luivant ledit traité , & premier aux Terres de Bourse par 
ladite Dame Reine , acquiles de l’Abbé & Convcnt de 
Florcff,& le refte julqucs au parfurniflementdc ladite quan¬ 
tité de deux mille, dix-neuf bonniers, trois grandes verges 
9c une petite en Terre à l’cnviron dudit Fort, partie par de 
là la Rivière nommé la Blanche Eau, & partie deçà es aylc- 
mens de Fraifne , que feront abornées &c enclofcs de fuffilan- 
^es marques &c bornes pour les féparcr & diftinguer du Pays 
de Liege, que fera fait par Députés à ce commis d’une parc 
9c d’autre en dedans. 

Et comme il foit trouvé par ledit mefurage, que dedans 
lefdites limites & bornes, tombera Je village de Frailbe & 
non autre ,auquel ledit Seigneur Evêque avec la hauteur, à 
cens, rentes, revenu annuel & toute autre jurifdiétion en- 
fcmble les amendes 9c foutfaitures, avec Meflirc Georde de 
Wuythan Seigneur en Ylquc, & quclcfdits de Fraifne avec 
autres de la Chaftcllcnie dudit Conning, payent aides audit 
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Seigneur Evêque, eft traité , convenu & accordé, que lui 
& lès Succefleurs Seigneur dudit Conning, retiendront au¬ 
dit lieu de Frailnc lcldits cens,rentes & revenus , avec tous 
autres droits*, rieds & jurifdiâion quils font accoûcumés 
illec avoir exercer, prendre & percevoir, comrocaufli feront 
de tous autres biens,tant en terres ,bois que eau, que vien¬ 
dront & devront efehoir dedans lefdites limites & bornes , 
tantdepcage, Touilieu & autrement comme que ce foit, 
fàuf le droit de regales, louvcraineté & reflort , enfemble 
lefdites aides accoûtumécs payer audit lieu de Fraifne, lef- 
quelles aides ledit Seigneur Evêque a cédé & tranfporté , , 
cede & tranfporté audit Seigneur Empereur, (es Hoirs & 
Succefleurs au Pays de par deçà, moyennant & pourveuque 
Sa Majefté fera tenu donner, afTigner & hypothéquer audit 
Seigneur Evêque, recompenfe en fond de terre, à l'avenant 
que lefdites aides feront trouvés valoir à Ion contentement, 

& fi à promis ladite Dame Reine , faire donner lettres de 
Confirmation par l’Empereur , de tout ce que fufdit eft & 
enfemble dudit appoimement & traité paflé à Binch avec 
contentement des Etats de Brabant & du Prince d'Oraqge 
çomme va fiai, & ayant en fiefs ledit Herftal, & ledit Sei¬ 
gneur Evêque baillera femblables Lettres de confirmation & 
approbation féellées de fon leel & de ceux de fon Chapitre 
& Eglifc Cathédrale de Liège, & dudit George de \7uy- 
than Seigneur en/Yfquc, comme ayant part en la Seigneurie 
dudit Fraifne : Ainfi fait, convenu & confcnti en la Ville de 
Bruxelles le quatrième jour du mois d’Août, l'an quinze 
cents quarante huit, ainfi ligné Marie ,& G. E. Lcodienfis, 
auxquels accords l'Evêque furnifiant & fatisfaifant, auroit 
l’an 1549 * 1 e feptiéme de Juillet, cédé & tranfpoité àSaditc 
Majefté Impériale pour Elles & fes Succefleurs , Ducs & 
Duchcflcs de Brabant, toute la hauteur, jurifdiétion ,pr émi¬ 
nence, regales qu’il avoir au lieu de Marienbourg & à l'en* 
tour, fi avant que la défignation en avoir été faite, & (don 
que ledit lieu Toit enclos des bornes & limites affis & polés 
par commis de part & d'autre, conformement audit accord, 
& telles ceffions & accord feroient été confirmés & aggrées 
pat les Doyen & Chapitre Cathédrale de Liege, lefdits jour 
& mois de Juillet, & du depuis Içavoir l’an quinze cents 
foixante-cinq le feptiéme d’Avril,ledit Evêque auroit acquis 
Tom. 1JI. Tti 
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d’Anthoipc 6c Claude de Wuythan Ficrcs, tels droits qu'ils 
avoient & feu leur Pcre avoit à la Terre & Seigneurie do 
Fraifnc, & à la Ville & fond de Maricnbourg, comme por¬ 
tent plus amplement les a&cs de ccffion , ratification 6c 
vendit ion, qui (uivent auffi de mot à autre. 

George d’ Autriche pat la grâce de Dieu Evêque de Liege, 
Duc de BoüiUon, Comte de Looz&c. A Tous Ceux qui 
les préfemes verront Salut : Comme ci.devant par aucunes 
très «grandes & très* urgentes confidcrations & lettres da 
fixicmc de May mille cinq cents quarante fix en la Ville de 
Binch dépêchées ci-inlcrées plus à plain contenues , noua 
ayons contra&é, convenu & promis à Illuftres 6c très- 
Excellente Princefie la Reine Doiiairicre de Hongrie 6c de 
Boheme, Régente 6c Gouvernante pour l'Empereur en fe* 
Pays-Bas, de tranfporter, céder & donner du contentement 
do notre Chapitre de Liege, a Sa Majcfté Impériale comme 
Seigneur dcldits Pays Bas pour Elle, (es Hoirs & les Succd® 
leurs, Ducs 6c Duchcfles de Brabant, toute la jurifdiâioo, 
hauteur, préminence & droit, tant de regales, (ouvcraincté, 
qu'autres que nous peuvent en aucune manière compcter 
6c appartenir au lieu ci-devant appelle Pont à Fraifnc, 6c pré* 
lentement Marienbourg, moyennant la rccompenlc 6c tous 
les conditions (pccifiées en l’accord (ur ce dre (lé en ladite 
Ville de Binch l’an &c jour fufdits, (oubfigné par SaMajtûé 
Rcginale & Nou$, dont la teneur s’enfuit de mot à autre. 

Comme la Reine Doüairiere de Hongrie, de Boheme &c. 
Rcgentc 6c Gouvernance pour l’Empereur notre Sire en fes 
Pays-Bas, ait fait remontrer à Moniteur le Rcverendiffimo 
de Liege,Duc de Bouillon, Comte de Looz&c. qu après 
avoir vifité les Frontières des Pays de Brabant, d’Haynnau, 
6c de Na mur, 6c auffi en partie du Pays de Liège &c. fç a* 
voir faifons que délirant entièrement furnir & fatisfaire aux 
Traités, Accords 3c Contrats ci dcfîus inférés, nous avons 
de notre certaine fcicnce & franche volonté fans contrainte 
nul, cédé 6c tranfporté, cédons 3c tranfportons par les pré¬ 
lentes à Sadite Majefté Impériale, pour Elle, (es Hoirs 6c 
les Succefieurs, Ducs 3c Duchcfles de Brabant, toute la hau¬ 
teur , jurifdiétion, préminence, droit de relief, louveraincté, 
régales ,3c tout autre droit qu'avons au lieu de Maricnbourg, 
6c à l’entour fi avant quç la défignation en a été faite, 6c 
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félon que ledit lieu cft enclos aux bornes & limites n’aguerres 
a(fi(c$ & polécs pat commis de part & d’autre, conforme» 
ment audit accord, pour dudit lieu, forîçrefle, terres, prédis, 
bois, eaux,& toutes leurs appartenances, jouir .Si poflefler 
par Sadite Majefté Impériale & (es Succçffcurs avant dits (ans 
* trouble, molette ou empêchement quelconque, en la dé¬ 
membrant de notre Evêché , jurifdj&ion & territoire de 
Liège, le tout (uivant ledit traité, promettant en bonne foi 
pour Nous&; nos dits Suçcefleurs, d’entretenir &obfcrver$ 

Si faire entretenir & obferver le contenu en ces préfemes , 

& faire fortir leur plam & entier effet inviolablement & à 
toujours, fans y contrevenir par Nous ou autruy,directe¬ 
ment ou indirectement en quelle forte Si manière que ce 
foit, le tout (ans fraude, confentant que de cette permuta* 
lion Si de tout ce qui en dépend pour plus grande (cureté , 
ladite Dame Reine en puifle requérir de notre St. Perc le 
Pape, Si de Sa Majetté Impériale comme Empereur, Si ctt 
tel qualité, Seigneur (uprême Si (ouverain dudit Pays de 
Liège, Letttc d’agréation Si confirmation, en la meilleur Si y 
plus ample forme qu’advilcr fe pourra , en temoing de ce 
que nous avons (igné cette de notre main $ y faire mettre 
trotte (éeau, le ieptiéme jour du mois de J uillct de l’an de 
grâce courant, mille cinq çents quarante neuf, & Nous 
Doyen Si Chapitre de l’Egl|fc Cathédrale de Liegç , après 
tin long veu , vifité Si examiné, les accords, contrats Si 
appointe mens que deflus, enfemblc les cédions & tranfports 
fait par Rcvctcndiffimc Monleigncur notre Evêque, Prince . 

& Seigneur en la manière deflus éçritc, ayant le tout très- 
agréable pour le commun bien ,(eurcté & tranquillité du 
Pays de Liege , Si de (es Sujets & habitans d’icelui , avons 
putti de notre St. Pcrc le Pape Si du faim Empire, Si rcfpç- 
èjfcivement leur authorité y entrevenant , lefdits accords , 
contrats Si appointemens, cédions Si tranfports, Si tous St 
quelconques leurs points Si articles, Si chacun d’iceux agréé, 
confirmé , ratifié & approuvé , agréops, confirmons, rati¬ 
fions Si approuvons par ces dites préfentes, confentant fem- 
blablemcnt que fur le tout, ladite Dame Reine pout plus 
grande (cureté, puifle requérir Si obtenir de notre St Pcrc 
je Pape Si de Sa Majefté Impériale comme Empereur, Si 
en ccttc qualité Seigneur (uprême Si (ouverain du Pays 
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de Licgc, telles Lettres d’agtéation & confirmation que be- 
ioingfcra & advifer fe pourra, comme deflus, & en temoing 
de ce , avons tous enfemblc fait mettre le téeau de notre 
Chapitre à ces dites prélcntes, le feptiéme jour du mois de 
Juillet l’an deflus dit. Signé G. E. Leodienfis, par le com¬ 
mande ment de Monfeigneur le Rcverendiflime, Se très Illu- 
ftriflime Monfeigneur l’Evêque & Prince lufdit *, figné Mon* 
ficur de Faillon , Si plus bas, par le commandement de 
txès-Honnorés Seigneurs les Doyen Si Chapitre del'Eglife 
Cathédrale fufdit , figné Wal Garry Not. Si y êroienc 
appendusles Séels, tant de fa grâce Reverendiffimc de Liège , 
que dudit Chapitre Cathédrale, l'un en cire rouge, '&Vau¬ 
tre en ver de ,avec un cordon de foie rouge. A Tous Ceux 
qui ces préfentes verront &oyront : Les Lieutenans& hom¬ 
mes Féodaux de l’Evêché de Liège , Salut. Sçavoir faifons 
que cejourd’hui dix-feptiéme jour du mois d’Avril quinze 
cents foixante cinq , font comparus en propres perfonnes, 
pour faire ce que ci-après s’enfuit. Reverendiffimc , Illuftrif- 
fime Seigneur & Prince Monficur Getard de Grocsbcck 
Evêque de Liege, Duc de Boüillon , Comte de Looz, Mar¬ 
quis de Franchimont Sec . Notre très-redoute Seigneur & 
Prince faifant partie pour lui & les Succcflcurs, Evêques de 
Liege d’une part, Nobles Se Honnorés Seigneurs Antoine 
de Withem Seigneur d’Ifque, & Claude de Withem Sei¬ 
gneur de Risbrouck Si Caftellain de Couving Frère d'autre 
part , la en droit après que lefdits Seigneurs de Ifque Se 
Risbrouck, ont reconnu & confeflé notre dit Reverendiffi- 
mc Seigneur Se Prince , avoit de fon côté fatisfait à l’échan¬ 
ge Se permutation fuferite, par l'affignation Se conflitution 
qu’avoit cejourd’hui fait par le confentcmenr de fon Chapi¬ 
tre , de trois mille florins Brabant de rente , ainfi que plus 
amplement eft contenu aux lettres d’affignation fur ces fai¬ 
tes , & de laquelle lefdits Seigneurs de Ifque Se de Risbrouck 
en préfence Se du contentement exprès dudit Seigneur 
d’Ifque fondit Frere, Se de Noble Se vertueufe Dame Anne 
de Withem , Chanoinefle de Nivelle leur Sœur, fut fi déli¬ 
béré, que furniflant de Ion côté à ladite échange Se permu¬ 
tation , a dclaiflé, quitté , cédé , Se fus reporté en la main 
dudit Lieutenant de l’Advoüerie , Chaftcllenic hereditable, 
Se Prévôté de la Terre de Couving, avec telle demeure que 
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lui compete au Château dudit Couving , tant en qualité de 
Chaftclknic, que de Prévôté, enlcmblc toutes jurifdi&ions, 
hauteurs , Seigneuries , droits U préminenccs que lui appar¬ 
tiennent , ôc dont fes Ancêtres ont jouï en & par toute ladite 
terre,& fpecialcmçnt à Nyfmcs, d’Alli, Aublain &Frailne, 
avec tous & quelconques cens, rentes, bois, preds, mou* 
lins,.tcrrcs,nyiercs 4 droits de chaflc, fiefs arrière fiefs,droits 
cle patron nages, mottes mains, tou 1 lieux, winages,affcra- 
ges, terrages, dilmes, hufbges, applctagcs, minnes & min* 
nops, cnlemble tous tels droits & adions qu’il a &c ont eu 
fes Ancêtres aux Bois & forêts dudit Couving, & générale¬ 
ment tous Jk quelconques biens & droits qu’icelui Seigneur 
de Risbrouçk tient & poflede, ôc que fes Ancêtres ont tenu 
& pofledé, tant en titre d’Avoücrie, Chapellenie, Prévôté, 
que Seigneurie en icelle terre de Conying, & la entour au 
Pays de Megc , avec encor tout tel droit & adion ,qu*à 
lui & à fes Coheritiers çompctc, & i fon feu Seigneur ôi 
Pere Monficur d’Ilquç cpmpetoit, tant en la Ville & fond 
- Marienbourg, hauteur ôc jurjfdidion for icelle Ville, que 
pour les dommages & interets fouftenuës par fondit Feu 
Pere & pat lui, pour & â l’occafion dei edificatiou d’icelle 
Ville, les quittât ledit Seigneur Claude Wcrpic, effèduât ô£ 
abloluments’cn dévêtit ôc déshéritât fui quelque retenue en 
nom azuzes ôc profit de mondit Seigneur Rcverendifime 
& des fes Spccefieurs Evêques de Liege, la prélent & acce* 
ptant pour iceux biens & droits ( ainfi xranlportés ) tels que 
ledit Seigneur de Risbrouçk & fes Ancêtres ont tenu en 
fief de Sadite grâce Rcvcrcndiffimc ôc fes Predcccfîeurs, être 
réunis & rcannelés à (a Table Epifcopalc, les profiter, pof- 
(edet ôc en jouir par icelle la grâce Rcvercndiflime ôc fes 
Suçcefleuïs Evêques de Liège, avec telles droitures , prouffits 
Ôc émolumens, que ledit Seigneur de Risbrouçk les a tenu, 
proufité ôc pofledé, ôc comme biens prélentetttem acquis 
Ôc amortis â leur Table Ôc Eglife, auquel Seigneur Revcren- 
diffime prélent ôc acceptant comme defius Thieri Velroux, 
fbubs Lieutenant à renfeignement des hommes fouferits , 
$c -fît 6c rendit don & vefturc, fauve le bon droit d’un cha- 
cun,promettant ôc foy obligeant pat lefdits Seigneurs d’Ifque 
ôc de Risbrouçk , de maintenir & entretenir ladite grâce 
Reycrcndiffimc & (es Succcflcurs Evêques de Liege, en la 
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22 Ü.. joüiflancc paifiblc dcfdits biens & droits, & de fe pafler obli¬ 
gation & condcmnation pardevant tomes Cours & Juges 
dont feront requis, même de faire ratifier lefdits delaiilc- 
ment, ceflion & tranfport par le Baron de Liège leur beau 
Frère, & Madame Jeanne de Withem leur Sœur aifnéccn 
dedansfix mois prochainement (uivans, même des Edits ter¬ 
mes délivrer & reftituer à ladite grâce Revercndiflïire en 
cette (a Cité, pour quelconques chartes , lettrages ,rcgftrcs, 
comptes , records & documens, qu’ils ont conccrnans les 
biens & droits dcflus.dits , au moyen dclqucls dclaiflemcns, 
quittance, ceflion, tranfport, & moyennant accbmphflc- 
mentdespromefles deffusdites, Mondit Seigneur Reveren- 
difisinc a confefle & reconnu, que lefdits Seigneurs de Ifquc 
& de Risbrouck , avoient ledit contrait d’échange & per¬ 
mutation de leur côté accompli, & de tout y fatisfait, 6c 
partant s’eft obligé & à promis en foy de Prince auffi de fon 
cote accomplir tout ce , & de quant qui eft cfditcs Lettres 
d affignation contenu , toutes lefqucllcs connoifiances , de 
dclaiflemcns & quittance, ceflion, tranfport , promefles, 
obligations & tout ce qui eft dit, le (ufdit Thiery de Velronx 
foubs Lieutenant mis en faute pour l’abfcncc de Noble & 
Honnoré Seigneur Erard Vanden Rivicrcn , Seigneur de 
Hccrs &c. Lieutenant fiœdal mis en la gaede & tctcnancc 
de nous les hommes fœdals de ladite Evêché, qui à ce faire 
fûmes préfens Reverendiflime Arnould de Boucholr, Prévôt 
de la Cathédrale Eglife de Liège,Meflire Jean VPithem Ar¬ 
chidiacre d’Ardenne, Chancelier,Meflire Pierre Boels Saycl- 
leur, Çonrard de Gaver Chanoine de Liège, Meflire Henri 
de Benc, Dortcur en Droit, Confeillcr Ordinaire de Mon- 
fcur le Reverendiflime, ledit Thierry de Velroux auffi Echc- 

vin deLiege, Jacques Otrecht, Confeillcr Ordinaire dcMon- 

dit Seigneur le Reverendiflime, & jadis Bourguemaitre de la 
Cité, Adrien le Pollcin Procureur General de Mondit Sei¬ 
gneur Reverendiflime, Nicolas Miche Licentié aux droits 
jadis aufli Bourguemaitre de ladite Cité, & Gérard Tollct 
Echevin du Pont d* Amercœur, & partant que ce (oit ferme 
chole& ftablci fi avons nous lefdits Lieutenants & hommes 

de fiefs fufdits un chacun de Nous à ces préfentes fait ap- 
pendre nôtres propres Sécls .defquels ufons cnfcmble en tels 
& femblcscas, fur les ans, mois & jours preferirs &rc. l’an 

quinzo 
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quinzécents (oixantc cinq, le dix-feptiéme jour de Juin* 
comparurent perfonnellement pardevant Nous les Lieute- 
tians 8c hommes fcbdals, de ladite Evêché deLiege• Noble 
& vaillant Seigneur Philippe deRocoutc, Baron deLicbus i 
Chatellain heiitablc de Cams en Artois ÿ & Noble 8c ver* 
tueufe Dame Madame Jeanne de Withem fa conjointe l 
lelqucls furnilfans par eux aux promeffes faites par les (uldits 
Monficurs d'ifque 8c Risbrouck, en faifant par ledit Ris- 
brouck , pardevant Nous 17 ; d’Avril dernier i au (ufdits les 
cédions, dclailicmcnt 8c tranfport de l’Advouerie, Chaftel- 
lenie * Prévôté , appendices & appartenances de Couving 
fuidits, au prouffic de notre très-redouté Seigneur & Prince 
Moniteur de Liege, furent ii conieillés, que de leur pure $ 
franche 8c libre volonté,lauderent ,grearcnt, 8c ratifièrent ,• 
8c tindrent pour bonnes, fermes, & dables,de valeur les 
cédions , delaiiiemens, & tfanlpûrt que ledit Seigneur de 
Risbrouck avoit ci-devant fait avec tout ce qui eft contenu ,- 
tant aux Lettres de permutation dépêchées ioubs la iignatu- 
ie 8c Sécl de fa grâce Reverendidime, comme aux œuvres 
ci-dei(us pariées pardevant Nous, promettant par eux j leurs 
Hoirs, Succeri'eurs, & ayant cauie, de jamais aller ou venir 
à Rencontre, pour quelque droit, raifon ou moyen que ce 
foit ; en outre renonçans à tous droits ^ clains, canlange ,■ 
qu'ils ont ou en futur leur pourroient elchoir au fdits biens * 
conlentans 8c accordans neanmoins pour eux, que ii faditd 
grâce ReverendiifimC en futur faiioit aucun religement de 
la rente deidits trois mille dorins de Brabant, porté par ledit 
conttaâ, que ledit Sieur de Risbrouck portera pour l'entier 
furniriement & iatisfaétion de toute telle portion légitimé, 
que pourroit prétendre aux biens Paternels & Maternels, à 
lui dévolu 8c iuccedés, recevoir à fon prouffit la iomme de 
vingt mille florins Brabant, hors des premiers deniers dudit 
rachapt, 8c lui ont donné & accordé puiiiàncc d’en pou* 
voir donner bonne & (uffifanre quittance , ce qui fut à la 
Requête de Médite François de Frai pont , Doéteur aux 
droiéh, Concilier & Advocat Fifcal de notre dit Seigneur 
& Prince préfent le tout acceptant pour au nom de Sadiré 
grâce Reverendidime & (es Succeifcurs Evêques de Liege ^ 
mis en la garde de ladite Cour > pre(cnsàcc,Thiri de Vck 
toux foubs Lieutenant, Meflire Jean de Racket Licenciéàu^ 
Tom. lIH "* V y 
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tort* Loi*, Echevins de Liège , & Gérard follet &c, Ainfi (igné 
de Fefehiers per Kegtftrum , plus bas êtoit par extrait du Re- 
gitre repolant à la Chambre des Comptes de Son Altefle 
Sereniflime de Liège, étoit (igné E. de Henrarr. Et com¬ 
me ladite recompenfe de la hauteur de Herftal ne foie été 
pour ores cfte&ué, nonobftant pluficurs conférences pour 
eues de tems à autres entre Députés des deux Princes , à 
caufe de diverfes contre prétendons propofées de par Sa Ma- 
jefté, difpolé à ne prendre dtôt fin. Pour ce eft-il, que Nous 
au nom & de la parc de Sadite Majcfté, dedrans donner au 
Seigneur Prince & Évêque de Liège, toute fatisfaclicn pofli- 
bleà l’entretien & plus étroite liailon de la bonne voifinancc * 
avons ordonné & ordonnons par cette, que ( provifionncl- 
lcment & (ans préjudice defditcs prétendons contraires de Sa 
Majcfté & de celle dudit Sieur Evêque ) lui (oit faite ce/fion 
& tranfport de la hauteur de Herftal en tel droit de (ouve- 
raineté , comme eft porté audit Traité d’échange , & ce 
pour autant qu’icelle Terre eft dtuée en deçà la Mcu(c à la 
grandeur de deux mille dix neuf bonniers, trois grandes ver¬ 
ges & une petite , le (urplus de la même terre demeurant 
teferVé à Sa Majcfté au pied dudit traité du quatrième 
d’Aouft quinze cents quarante-huit -, cnluitc dcfqucls trai¬ 
tés (etont miles limites , bornes & marques vidbles à la diftin- 
étion de la Terre de Herftal, aux endroits, où elle eft abou- 
tiflante à autres villages delà (ouverainetédu Roi, comme 
à ceux du Pays de Liège & celui de Sa Majefté, pout les 
limites defqucls l’on eft en débat au Conleil de Brabant, 
tant V avcc les Conlcillcrs Fifcaux , que les Manans & Echc- 
vins de lieux , afin qu’il n’y ait déformais du mal entendu , 
©oifç ni querelle, (ur débats des limites, & les confequcn- 
ces qui en dépendent ; Ordonnant aufli au nom de Sadite 
Majefté, par advis de ceux des (es Domaines & Finances , 
au Chancelier & gensdefon Confcil ordonné en Brabant, 
Président & gens de (a Chambre des comptes en cette Ville, 
& à tous (es jufticicrs, Officiers & Sujets qu’il appartien¬ 
dra , d’ainfi le foire & permettre (ans aucune difficulté, en 
procédant par lcfdics de Finances, à la vérification de ce pré- 
lent aéte , & aufdics des comptes, à l’incerinement & en 
regiftrature d’icelui, (elon (a forme & teneur. Fait à Bruxel- 
les lç quinziéme de Juillet feize cents cinquante-cinq. 


/ 
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Leôpoldus Zemütiers , Fran, Dg Kinschot Baron de- 
Rivicr, Vander Haghen , Seigneur de Lembeek , A. de 
Harscamp* 

Les Chefs Treforief General Se Commis des Domaines 
Se Finances du Roi,confentent Se accordent (en tant qu’en 
eux eft ) que le contenu au blancq de cette, ioit furny Si 
accomply jtout ainü Se en la même force Se maniéré qué . 
Son Altcflc Sçrcniflimc au nom de Sa Majefté , mande être 
fait par icelui blancq. Fait à Bruxelles au Bureau dcfditcs 
Finances fous les Seigneurs Manuels defdits Chefs Trefo- 
rier General & Commis, le 1 6 . d’Oétobrc feize cents cin¬ 
quante-cinq , Zemütiers , Fran. de Kinschot Baron de 
Rivière, Vander Haghen Seigneur de Lembeek , A dB 
Hàrsgamp. 

Ces pré fentes Lettres ayant par le Sieur Baron de Scharcn - 
bergh, Gentilhomme de la Chambre &duCon(èil Privé 
de Son AltefTe Ele&orale de Cologne , 8c (on Refident en 
cette Ville de Bruxelles *été préfentées aux Prcfident St gens 
de la Chambre des Comptes du Roi en Brabant * ont ccjour- 
d’hui 19. d’Oéfrobrc, ieize cents cinquante cinq, au Bureau 
d’icelle été reveus &leus Si illecq. félon leur forme Si teneut 
étés interrinées & enregiftrés au Regiftrc des Chartes, octrois 
Si autres affaires dudit Brabant i commençant l’an 1646 .,au 
dehorstnarqué de la Lettre m. n. xéj. fol. xx. 

PARIS Vc* 

Pour le Prince Evêque de Liège 





B. FA VET. 

Le Duc de Loraine ennuyé de la prifon > dont on le rctc^ - Cal ^- ^ 
noit depuis fi long temps à Tolède * donnacommiffioniUeLor. 
la Ducheflc Nicole foq EpOufe; de retirer les troupes, qui Le duc de lo™U 
êtoient au Pays-Bas , fous le commandement du Prince falt *« li ' erfe * troi * 
François fon Frère , & de les faire approcher dis frontières 
de France, comme le Roi lui avoit permis , il la déclara 
même Régente de fes Etats $ mais les Officiers s’exeuferent Lè»6&der»refd- 
d’abord d’obéïr à cet ordre, qu’ilscroyoient préjudiciables { ‘^ ti dohiïr * ct * 
au Duc , Si ils demandèrent permifEon à la Duchdïc d’en¬ 
voyer quelqu’un à Madrit, pour s’informer de la volonté 
de ce Prince & travailler à là délivrance y Elle le leur permit, 

Se le Prince François de Loraine nomma auffi des Députée 
au même effet ; mais ces Députés ne pûtenc obtenir, que de# 

Tom.tlL V v a 
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*<) ;prortieflcs de rendre là liberté au Duc * & il fallut pour cela, 
" “* que ce Prince s’engage» par un. nouveau Traité, au fervice 

de l’Efpagne : mais à peine êtoicnt ils de retout au Pays- 
Bas , que lé Marquis d’Harancour * pafla au (crvice de France 
avec quatre Regimcns Lôrains. 

L’Archjdufc Léopold 6c le Comte de Fuenfalida en firent 
des reproches au Prince François , qui prétendit que cela 
s étoit fait à (on infçû, mais les Efpàgnols peu contents de 
cette reponfe, voulurent obliger les Lofainsde prêter ferment 
de fidelité à leur Roi , & même, ils dclibercrent d'arrêter 
ce Prince, qui en étant informé , ptit (on temps pour (d 
retirer en France avec fes troupes, ce qu’il exécuta au mois 
de Décembre, feignant d'aller à l’cntrcprife de Condé, que 
les Efpàgnols avoient projetté ; il prirtout-à coup une autre 
t6 route 6c (e rendit vers Landricy. 

Èourguem. Laurent h s *êtoit déjà fait quelques démarchés pour la paix entre 
pIfchai°Lambre(k. les Couronnes de France & d'Efpagne, & cette année 1656. 
France* 0 ' Hift * d * Moniteur de Lione fut envoyé en Efpagne avec le pouvoir 
de Plénipotentiaire, 61 quoi que cette paix ne fut pas con¬ 
clue fitôc, il avança beaucoup les choies. 1 

Nous n'avons rien le refte de cette année qui interefie 
notre Hiftoire, que le Recès qui fut fait dans la Ville de Spa 
touchant les Tailles, 6 c que nous joignons ici. 

Recta fait 1 Spa Les Députés, tant du Roi Catholique, que de S. A. 5 . Èi 
Mucham îet Miiiet.^ ^ 0 j 0 g nG Evêque &. Prince de Liège, ayant eu plufieurs 

conférences tant a Hervé, qu'à Spa, à l’intervention des Dé¬ 
purés du Prince Adminiftrateur deSravelot ,aufujet des dif¬ 
férends qu’il y a entre ceux de Sprimont, Stavclot & Comté 
de Logne, pour les tailles & taxes des Afforains, (ont finale¬ 
ment & pai ptovifion tombés d’accord en la forme fuivante, 
Sçavoir. 

I Que les A (forains d'un côté & d'autre, porteront cette 
part 6 c portion en toutes tailles&im polirions, qui (e met¬ 
tront d’un côté & d’autre à la bonne foi, 6 c de l’autorité des 
.Princes, pour caufès fondées en ncceffités publiques, qui 
foyent cffe&ives >làns fraude &diflimulation, 6 c elquellcs 
les Manans porteront auffi leur côte. 

II. Que pour en donner entier appailement, toutes 6 c 
quelconques tailles 6 c impofitions , auxquelles on voudra 
«flujettir les A (Forains f feront refoluës & reparties à leur 
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interventionau moins eux y appelles à competent jour, 
de leur fera faite ouverture des causes, qui fer virant de fu jet 
à telles, tailles i aufli feiam ks Aftbtains appelles à la reddi¬ 
tion , audition , & clôtures des comptes, qui ic rendront de 
part & d’auttd 

III. Que les Afforains ne feront taxés par bonnièrs égak-J 
ment avec les Surçeans , ains avec quelque tempérament, 
en conôdcration qu’ik ne joüiftenc des aifances, dont font 
bénéficiés les Manans dans le compretmement du Village. 

IV. Et afin dé faite ccficr à ce Cujct toutes difputes Si 
embarras de recherche ( d’ordinaite tellement contagieux , 
que le principal vient à être évacué au double triple ) a été 
icfotu par provision, que là où les Manans porteront trois 
par banniers, les Afforains ne porteront que deux» 

V. Et ayant en quelque Bourg ou Village des Manans t 
qui ne fe mêlent d'aucun labeur ou dcfru&uarion des terres, 
«ins tant feulement de quelque autre trafic j il en fera dans 
chaque Village drefiée une lifte pertinente , avec exprefiion 
du trafic d’un chacun. 

VI. Àufii fera cbns chaque Village drefiée ode pertinente 
lifte de ceux, qui par deûus la dcfru&uation de quelques 
biens, fc méfieront de quelque trafic de marchandées, ou 
autre tel qu’il loit. 

Vil. Et fera pat la Jufticc du lieu, derinteivehtk>n des 
Afforains « Si iceux pleinement oüis Arbitre , ce que tels 
gens de trafic devront porter au cent, dont à jufte propor¬ 
tion fera faite défalcation de la mafie totale, pour laquelle fe 
devra afleoir quelque taille à la charge des Manans, Affo- 
tains conjointement. 

VIII. Si feront caflées & réparées toutes les exécutions 
dreflées à la charge des Manans de Sprtmom pat ceux de la 
Comté de Logne au regard des Terres quils pofledent chcsî 
eux, par reftitution réelle & effective des deniers en payés 
par lefdits de Sprîmont , au par defius les tailles ordinaires, 
au plus ample contenu de la déclaration notariale du 134 
courant (ignée par le Notaire Lcm Fraipout , dont au 16 . du 
même mois ic fit communication à Meilleurs ks Députés 
de Son Alteflc, Si ce pour n’avoir les prétendues tailles ÿ 
mentionnées ÿ été fondées en caufes légitimés , confor¬ 
mement au deuxième article de. cet eferit. Le tout fous 

Vv$ 
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«fy* _ l'agréation des principaux de côté & d’autre. 

Fait à Spa le 17. Août de 1 6$6, Ainfi ligné L. de Heere. 
Gonrard Vanderheyden a Blisia. J. A. Loquet* 
E; Foullon, 


1617. 

Bourguem. Nicolas 
dePleoevaux 5. 
Denis de Curtius 3. 

Mort de l'Abbé de 
S rave lot. 

Maximilien Henri 
lui fuccede. 

165*8. 

Bourguem. François 
de Liverlo 6 , 
Edmond Vander* 
htyden à Blifia. 


Don&tifan Prince. 


Mnùdemeût du 
Prince. 


Mort de l'Empereur 
Ferdinand 111. 


L'an 1657. Guillaume de Bavière Baron de Hollinghovcn 
Abbé & Prince deStavelot i finit (es jours, & Maximilien 
Henri Ton Coadjuteur , prit pofleffion de ccttc dignité \ ce 
fut pendant la Regencc. de Guillaume, que les Monafteres 
de Scavelot& de Malmendy, entrèrent dans la Congrégation 
de Bursfellèn, ce qui le fit le Août 1 6f4* 

L’année luivante nous apprend , que le Prince vint à 
Liège au mois de Février, demander un iubfide pour (on 
voyage à Francfort, où il devoit aller en qualité d’Elcâeur 
du laint Empire , pour affifter a l’élcâion d'un , nouvel 
Empereur* 

La Ville luy fit Un donatifde cinquante mille florins Bra¬ 
bant , apres quoi il partit le dixiéme du mois de Mars pouf 
Bonn, témoignant être latisfait de la generofité des Liégeois. 

Quelques jours avant qu'il partit de Bonn , il envoya â 
Liege une déclaration, que trois mois après la publication 
de la paix entre la France & l’Efpagne, il mettroit bas les 
impôts & gabelles extraordinaires dans le Pays. 

L’Empereur Ferdinand III. étant mort le 19. Avril de l'an 
1657, laifla un Fils unique nommé Léopold, qui avoir déjà 
été appelle aux Royaumes de Bohcme & de Hongrie -, fl. 
futélû & proclamé Empereur le 18. Juillet delà prélente 
année 1658. à certaines conditions, entre autres d'obletvec 


inviolablement le Traité de Wcftphalie. 

Ligne do Rhin. Après cela, les Ambafladcurs de France engagèrent plu-, 

fleurs Princes & Etats de l'Empire à former une ligue, qui 
fut, appellée la ligue du Rhin, en vûë de lier le jeune Celât 
plus étroitement à (es promeûcs. 

Les Archevêques de Mayence, de Trêves & de Cologne, 
furent de cette ligue avec pluficurs Princes d'Allemagne , 
qui promirent de s'affilier mutuellement, pour empêcher 
que l’on ne donnât atteinte à la paix de Weftphalic, tant au 
dehors qu'au dedans de l'Empire. 

^Coa r pintioa de. L’on découvrit à Liege au mois de Septembre, une con- 
fpiration tramée par le Seigneur Marct Chanoine de l'Eglifc 
d Aix-la-Chapelle, & l’un desaffidés au Comte de Furftcm* 
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berg f premier kîiniftre de Notre Sereniffiroc Evêque & '*»& 

Prince, qui déjà avoir propofé plus d’une fois ledit Comté * 

au Chapitre, pour le faire Ion Coadjuteur* 

Marée s'attache, les nommés Barazct & Leonârdi } poür 
le dettein qu il avoit conçû de furprendre la Citadelle, dont 
le Gouverneur avoit prêté ferment au Prince & au Chapitre; 

& comme il ne pouvoir pas icul exécuter fon detteiii , il 
confia (on fectct à quelques intimes amis, 6c entre autres au 
nommé Libère Cabarctier,demeurant derrière (aint Thomas à 
l’enfeignc de la Pie; celui-cU’cn ouvrit à l’Abbé de (aint Gilles 
fon parent , quiauttitôt en fit part aux Minittresdu Prince; 
enfuite Libère comparut devant eux, 6c après avoir décelé le 
xnyfteré, (e rendit en prifon en témoignage de la Vérité de fà 
relation ; les Mmiftres du Prince s’étant trouvés au Confeil 
Privé, on envoya ordre au Comte de Linden de (e rendre 
incettanment au Palais à la tête des Franchimontois. 

Entretemps les douze Capitaines de la Cité j avec leurs 
plus affidés d’entre les Bourgeois, furent repartis en diverfeS 
poftes ; après quoi le Grand Mayeur, accompagné de fes 
gens , entra fur les onze heures de nuit dans la maifon de 
Libert,ou il trouva quatorze à quinze hommes partie ébûs 
ôc endormis, 6c partie qui joüoicnt ; ils furent déformés 6c 
conduits dans les prifons du Mayeur. 

Le fous Mayeur Gcrmcau, qui alloit patrouiller dans lé 
quartier d’Outrcmcufc , fit rencontre au pied du Pont des 
Arches * du nommé Guillaume Wcrck, qu’il faifit, Sc l’ayant 
trouvé muni de poudre & de balles, il le préfenta aü Confeil 
Privé ,d’où il fut mené en prifon ; au premier interrogatoire ^ 
il déclara que l'on trouveroit les trois chefs de la conjuration 
dans le jardin de Leonârdi en Gravioule ; mais ceux-ci 
qui avoient eu le vent delà prife de V^erck,s’êtçicni difc 
perfés. , • 

Le lendemain les portes furent tenues fermées, & toute! 
les avenues bien gardées, puis l’on fe mit à chercher les cor^ 
jurés ; Marct qui s'êtoit réfugié chez le Sieur Coninck Trc- 
fbricr du Prince, fut décelé, laifi 6c appliqué à la queftion, 
où il fclconfefla l’auteur de la confpiration, ajoutant qu'il 
avoit attiré fes complices à force dé grandes reçoit)pentes • 
qu'il leur avoit fait efpercr, & il ne dit rien de plus ; on lut 
trancha la tête le ix* de Septembre devant la rue de Ncu* far* décria. 
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vice, & clic fut plantée fur Une pique à la Citadelle» 
Quelques jours après, Leonardi ayant été décelé parfeé 
hôtcUcs, je Maycur Germeau s'y rendit, le coupable fc mit 
en défenfe & lui potta un coup j le Màyeur fc {entant blcflé, 
le renvetla de fon épée qu’il lui plongea au coeur, deforté 
qu'il expira à l’inftant, fon corps fut porté en prilon Jugé 
& condamné par la Jufticc J’on détâcha la tête 6 c un bras 
fur l'échaffaut, le tronc fut trainé hors la porte de Ste. Wal* 
burge, te accroché par un pied à la potence, la tête fut per¬ 
chée au deflus de la porte du Pont d'Amercoeut. 

Barazet qui s'étoit fauvé dans la Tour du Monaftere de 
faint Jacques à l'infçû de l'Abbé 6 c des Religieux, (ous Iâ 
ptoteâion du portier, fut enfin découvert, 6 c enluite de 
la confcffion jugé 6 c décapité devant Neuvice ; les véritables 
motifs de cette conjuration, ne font pas venus à la connoif- 
fance du Public, tant les déclarations des coupables ont été 
tenues (ecretcs. 

Renoüreiiement On rcnouvclla la déclaration du Prince qu'il mettroit bas 

da Mandement du. A _ » . * \ , 

Prince. les impôt s & charges extraordinaires, trois mois aptes la pu¬ 

blication de la paix entre les Rois de France & d'Efpagnc, dite 
la paix des Pyrénées* l'on ne voit pas neaumoins que cette 
promefie ait eu (on effet, puilque l’on continua de les payer 
non feulement l'année de la paix, mais encore les (uivantes. - 
te Cardinal de Environ le quinziéme de Décembre, le Cardinal Piincà 
heffeTientà Liege,^ Heflc d* Armftadt, jadis General des Galères 6 c des armées 

du Pape contre le Turc, vint à Liege (uivi d'un magnifique 
cottége, faire (a rcfidencc en qualité de Chanoine de laint 
Lambert. 

de la Cette année ne fut qu'une fuite de victoires 6 c de coriquê- 
Fr p?Dan. fcs pour l a France , ce qui détermina les Efpagnols de fonget 
ferieufêtaent a la paix qui (e fit l’année iuivante. 
fc> ***% m ri Notre Screniffimc Evêque & Prince étant venu de Bonà 
Vanderbeyden a BU- à Liege au commencement du mois d’Avril de cette année 
^inia Roffinade 1 ^* fut complimenté au nom du Cardinal de Hefle , pat 
Ub °y '• le Baron de Willick fon Grand Ecuyer ; & le lendemain Soft 

Le Pri«e rient à _ . A 1 . / ’ . n , 

LKga. Eminence reçut le réciproque par le Comte de Furitcmberg 

au nom de Son Altefie. 

cïïZÏÏSk* Mais quelques jours après, on fut étonné de voir que l'on 
faifoit la patrouille autour de la maifon du Cardinal , 6 c 
• comme on lui avoit dieflé un Dais dans l'Eglifc Cathédrale 

à côté 
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à côté gauche du Maitre Autel, il en fut dreflé un autre I ***»• 
côté droit pour le Prince j puis il courut un bruit que Ton 
avoit fuggcré au Cardinal, qu’il pouvoit difputer la préfean- 
ce à Son Altefle, &là*deflus on manda au Palais les douze 
Capitaines de la Cité, à qui le Prince fit préfcnt de Médailles 
de vermeil enrichies de (on portrait, leur recommandant de 
veiller fur les démarches du Prince d’Armftadt & de fe$ 
gens. a 

Le jour de Pâques, les Gardes de Son Altefle fe hâtèrent 
d'aller occuper les poftes dans l’Eglife Cathédrale , où ils 
environnèrent le Dais qu'on lui avoit préparé s mais les 
principaux du Chapitre s'étant entremis, on perfuada au 
Cardinal de ne fe poiut rendre à l’Eglifc ; fur la En du mois, 
les deux Princes quittèrent Liege fort peu contens l’un de 
* l'autre. 

Quelques uns ont crû que le Comte de Furftembcrg, 
ayant pris ombrage du grand crédit que le Cardinal s’étoic 
acquis dans le Chapitre par fes maniérés nobles & gracieufes, 

< avoit donné lieu à cette querelle, à deflein de l’éloigner plus 
facilement, & l’empêcher par-là de traverfer (es defleins. 

Cette année, la paix tant dcfiréc entre la France & l’Efpa- dit * 
gne, commença à fe traiter fort (erieulement, & Ton con¬ 
vint d’abord d'une fufpenfion d’armes. 

Le Cardinal Mazarin & Dom Louis de HaroMiniflred’Ef- 
pagne , s étant rendus (ur les Frontières, commencèrent les 
conférences ; apres la feptiéme qui (e tint le 16 . du mois 
d’Oékobrc, le Maréchal Duc de Grammont fut envoyé à 
Madrit, pour traiter du mariage du Roi avec l’Infante d’Efpa¬ 
gne : après vingt-quatre conférences, la paix fut conclue le 
17. Novembre entre le Cardinal Mazarin & Dom Louis 
de Haro. 

Le vingt-troifiéme Juillet de la préfente année 1660. le Bour * g ff u ^' Plert8 
Prince ,qui étoit retourné de Francfort à Bonn, vint à Liege, d * L £ bo r *• 

où il fut reçu au bruit du canon & aux acclamations du peu- n ° *' ** 
pie ; ilaflifta le jour de faint Jacques au convive des nou- Le Prince afïîfteatj 
veaux Bourguemaitrcs à l’Hôtel de Ville-, pendant le repas, 

Son Altefle fe préfenta aux fenêtres qui donnent fur le grand 
Marché, d’où elle porta la fanté du peuple, qui y répondit 
par les cris de vive Son Altefle, dans l’efperance que félon 
fes déclarations, ilalloit mettre bas les impôts extraordinaires, 

7m. lit. W w i 
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Il célébra une Mcflc (olcmncllc le premier jour du mois 
d’Août, Se ordonna à tout le Clergé d'en faire de meme, en 
allions de grâces de U conclufion de la paix entre les Cou¬ 
ronnes de France & d’Efpagne ; puis il partit le onzième 
du même mois, laifTant le peuple fort abbattu, de ce qu'on 
avoir laide les tailles & les impôts dans le même état. 

Auffitôt après le départ du Prince, le Chapitre craignant 
quelque émotion dans le peuple, ht afficher une protcBation 
publique, qu’il n'avoit point tenu à lui que Ton n’eut mis 
bas ces impôts -, mais cette précaution parut fufpe&e a bien 
des gens. 

Son Altede avant fon départ, avoit fait publier un Man¬ 
dement , failant défenfeà tous payfans & attifans ,dc porter 
des futils& autres armes à feu , ne foie, dit-il, que par nos 
ordres exprès, ils (oient commandés aux armes par Ce s Offi¬ 
ciers chacun dans (on diftriét. 

Il défendit auffi aux Bourgeois de Liege Se des autres Vil¬ 
les, de porter aucunes armes, à moins qu’ils ne fufleni de 
garde, & que per (on nés ne (c préfumât de les décharger apres 
les gardes. 

Ail commencement de cette même année , le Roi de 
France partir pour la ceremonie de fon mariage. Se prit (on 
chemin par le Languedoc ,entra dans les principales Villes, 
çomme Marfcille, Aix Se quelques autres. 

Ce fut dans cette Ville Capitale de la Provence, que le 
Prince de Coudé, dont le Roi d’Efpagne avoit ménage les 
intérêts dans le traité de Paix Se obtenu la grâce du Roi, eut 
1 honneur de (àluer Sa Majcfté, qui le reçût avec bonté. 

le u.de Janvier, la paix fut enrcgiftiécau Parlement, 
Se le ii. publiée à Paris j dès que le Roi fut arrivé à St. Jean 
de Luz, Philippe IV. Roi d’Efpagne arriva à Fontarabie le 6 . 
Juin, les deux Rois (c trouvèrent dans f l’Idc de la Confé¬ 
rence Se jurèrent la paix j le lendemain le Roi d’Efpagne remit 
l’Infante Marie Thcrclc d’Autriche entre les mains du Roi 
de France, Se le 9. la ceremonie du mariage (cfic à St. Tcan 
de Luz. 

L Empereur Léopold, allarmé delà démarché des Turcs 
vers la Hongrie, demanda des fubddes dans toute l'étenduë 
de l’Empire j & au mois de Juillet de cette année 1661 . oa 
lui envoya cinq cents Cavaliers & cent Se finq»*mc Fan- 
tadins, pour la quôte du Pays de Liege. 
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Sur la fin du mois de Décembre, le différend entre les i£6l ‘ j 
Êipagnols & les Etats Generaux des Provinces Unies, COU* Partage des ,rro|è 
chant le partage des trois Pays d’Outrcmcufc, Faquoulmonr, Pay * d < ? u,r * ai * ufe ï 
Dalem Si Rolduc,fut enfin réglé avec Dom Etienne Gamarrà 
Ambafiadeur d'Efpagnc. 

Vers le même temps, le Prince vint à Liège demander Demande pécuniaire 
cent & cinquante mille écus, qu'il difoit avoir pris à Tinte- 
rets, pour lever & équiper les gens de guerre, qu’on avoit 
envoyé à l’Empereur, à quel effet il fallut afleoir de nouveaux 
impôts. 

Cette même année , l’Eglilc des Rcligieufcs Ürfulincs à EgUfedesUrfuüac»* 
Liège, fut achevée en partie, par les foins & libéralité du 
Commiflairc Holcn. 

Le Duc Charles de Loraine étant forti de fa prifon avant là 
conclufion du traité des Pircnécs, fc rendit d'abord au lieu p,Calmw ’ 
du Congrès, où il reprocha à T Ambafiadeur d’Efpagnc, < l uc ' L PI *i“ eduDuc d * 
fans fa participation, on avoit traité avec la France de la refti-, 
tution des Duchés de Loraine & de Bar , fous des conditions 
qui lui êtoient très préjudiciables, puis qu'on lui ôtoit une 
bonne partie de (es États, & il protefta plufieurs fois qu'il 
n'acccpceroit jamais ce traité, & qu’il aimoit mieux qu'il ne 
fut point parlé de cette reftitution , que de lui impolcr des 
conditions fi défavantageufes ; il fut même chez le Cardinal 
Mazarin, & lui témoigna de vouloir entrer dans le parti de . 

Sa Majefté Très-Chrêticnnc, fi Elle vouloir lui accotder des 
conditions plus raifonnables ; mais ce Miniflre lui ayanc 
témoigné, qu’il ne pouvoit rien changer de ce qui êtojt con¬ 
venu avec T Ambafiadeur d’Efpagnc, la paix fut fignéç le lcn- Traite entre le Rot 
demain nonobflant les proteftations du Duc, qui n’y voulut ^Lo t n Jue & * DuS 
pas confentir : il prit la route de France, & après des nou¬ 
veaux efforts qu'il fit inutilement pour recouvrer fes Etats, 
il convint enfin avec le Roi Très - Chrétien d'un traité, qui “ 

ne lui fut guère plus avantageux que le précèdent ; ce traité 
fut ligne à Vincenne le dernier Février 1661. un peu ayant 
la mort du Cardinal Mazarin. Le Duc cedoitau Roi plu¬ 
sieurs places, & lui promettoit de faire un nouveau chemin 
au travers de fes Etats qui conduiroit en Alface, & dont il 
lui cedoit la fouveraincté avec les villages qui s'y rençon? 
treroient. 

Au moyen de quoi & d'autres copditions que nous 
Toa. III, ¥w i 
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rapportons pas, le Roi promeuoit de lui fendre ks Duchés 
Henri de Loraine & de Bar* 

weSrs^ooi* s g r. Le prix du grain ayant haufié fi confidctablttfient a Liege 
de ctertde depuis deux ans, que la mefurc deleigle Jevendoit huit à 
en «nu. fl or j ns Brabant , & le v peuplo étant accablé non feule* 

ment par la multitude des impôts j mais encore par les lubfi- 
des & logemens journaliers. 

il y eut cette n&t. une émotion fur lê marché au bled , 
pendant laquelle pluficurs Meuniers Si Marchands de grains 
coururent grand rifque d'être jettes dans la meule ; mais 
des perfonftes d'autorité étant accourues au bruit, appaife- 
rent le tumulte* 


Bourgcoi* charita¬ 
bles. 


Vendanges avancées 


L'Eglife des bons 
Ënfras. 


Ecua neufs. 


Quelques jours après, des Bourgeois aifés Si charitables 
s'étant unis avec les Marchands , firent Venir de Hollande 
quantité de grains, qui furent difhibués au même prix qu'il 
avoic été acheté, fans rien ptétendre pour les fommesqu’ils 
a voient avancées ; le peuple fut foulagé ,& en reconnoiflance 
de ce 1 er vice important, le Magiftràt & Cotileil accordèrent 
aux bienfaiteurs Si â leurs enfans, la faculté de jouïr libre* 
ment des privilèges annexés aux trente-deux Métiers» 

L'on regarde comme un événement tare, que fur la fin dtt 
mois de Juin, le raifin fut trouvé bon à vendanger, & qu'il 
y eut des grains & des fruits en abondance. 

Dans le cours de cette année, on acheva l'Egfifê des Re-* 
ligieufes Sepulchrines, dites ks Bons Enfans, àuée derrière 
PEglilc Paroiffiale de St. Hubert. 

Le Prince fit fabriquer des écus neufs à la façon de ceux de. 
France, ayant fon Portrait fur unt face, Si fur l’autre lcsécuf- 
fons du Duché de Boüillon, du MarquifâtdeFtanchimont, 
Si du Comté de Looz , Si fur lê tout ks armes de Bavière. 


bardaoelle fur le Pendant la Regenee des BourguCWaitrcs Gurtius Si Simo- 
foot de* Arche». n j s ^ on éleva au milieu du Pont des Atchts, une gtande pierre 
de marbre, où êtoient gravées ks armes des Confols^ qui 
avoient contribué à mettre ce grand ouvrage dans fa perfe¬ 
ction * & l’an d’après, on arbora au même liea un Crucifix 
de bronze, portant fur le pied d'cftâl ks armes des Bourgue- 
. maîtres Regens, Si comme Tan 1683. Ton y bâtit uneelpece 
de redoute ( qu’on nomme Darnanelk > qui fiait face aux deux 
quartiers les plus confiderables de la Ville 5 le Crucifix fût 
élevé (ut k fommet en la maniéré qu'il ft voit aujourd'hui. 
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Nous avons dit à l’année précédente, que le dernier FcVriet ***>•, 

il s’êtoitfak un Traité entre le Rôi Ttés-Chrêtien & le Duc 
de Loraine, en vertu duquel le Roi remit lt Duc en pôfîefr 
Lion de (es Etats, (bus les conditions dont ndüs avons parlé* 

Cette année, il (e fit le g. Février un autre ttaiié à Mont- 
tnarte, pat lequel lé t>uc céda au Rôi la Souveraineté de là 
Loraine & dé Bat s mais pour en jouïr feulement aptes fâ 
niott ,& être alors unis à la Couronne de France, & cri 
échange, le Roi detlarà lés Pfirieés de la Màifori de Loraine, 
habiles à lucceder à la Couronne dé France, après la Mailorl 
de Bourbon -, mais ce traité n’eut pas d’effet -, le Prince Fran¬ 
çois de Loraine & Chattes (oh Fils, ptotefterént alcncontrc , 

6c même lds Princes dè France s’y OppOféttnt; 

Au mois de Février de 186 ). Maximilien Henri fit publier ' 

tin Edit, pour établit trois Foites en la Ville de Liège, afin Vanderheydeii à Bli- 
d’y attirer le commette ; la première devoit commencer la Ca j eâQ phillppe di 
veille de la Fête St. Simon , la féconde lé Vendredi aVant 
lés Piques dotes, & la ffoifiéme le Vendtédi avant là Saint ctaat les Foitte; 
Jean, 6c chacune deVoit durer huit jours, pendant lefquelS 
les Marchands étrangers autoient la libctté de s’y tendre 6c 
y demeurer, fans pouvoir être arrêtés pour dettes civiles, 
îlnon pour celles contrariées pendant la Foire ; mais ce pro¬ 
jet demeura (ans effet, 5c long temps aptes, (çavolt, eti 
i&88. le même Prinee établit une autre Foire, qui commence 
la veille de la Fête de St. Simon, & dure quinze jours, avec 
les Franchîtes & libertés dont on vient de parler} tclle-cl ft 
fait chaque année , 6C n’a point été interrompus jufqu’à 
prêtent. 

Le premier jour de May de tette année 1 ^ 3 . les États Gé- Le* gens d’EglJÏI 
fteraux des Provinces-Unies, firent notifier aux gens d’Egli{fc dëch * flM * 
un ordre de (ortir des Cantons ou Pays d’Outremeiitc, qui 
êtoient tombés en leur puifiancc, par le partage fait entre eut 
6c les Eipagnols, comme nous avons dit à l’an ié<$L tt qui 
caufa du. trouble dans ce Diocéte,dans lequel ces endroits là 
font (hués. 

Vers la tri i-Décembre, le Prince vint à Liege fuivid'uflDemande pictmiaî* 
luperbe cortège, 6c accompagné du Comte de Fuffteiriberg, 
que le Roi de France venoit de gratifier de l’Evêché de 
Strasbourg ; quelques jours après, il te rendit au Chapitre, & 
fit la demande de deux cents mille écus, tant pour un notf 

“ - - - - ^*3 
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veaufubfidc contre les Turcs, qui faifoient impunément le 
dégât julqu’à Vienne, que pour Ion prochain voyage à Ratis* 
bonne, où l'Empereur, les Electeurs &lcs Princes de l’Em¬ 
pire , dévoient s’aflembler ,pour délibérer des moyens d’ar¬ 
rêter les progrès de l’ennemi commun des Chrétiens. 

. Les Etats de la Province s’étanc aflemblés pendant huit 
jours au fujet de cette propofition,accorderent cent & fonçan¬ 
te mille écus pour l’Empereur & vingt mille pour Son 
Altefte, & pour fatisfaireà cette fomme les Etats du Pays, le 
Clergé & le Magiftrat de Licge établirent encore des tailles 
& des impôts proportionnés. 

Cette année , on paracheva l’Eglife des Religieufcs de 
Stc. Agathe au Faubourg de (aint Laurent. 

Jean de Boulogne avoit légué cette place, pour y entre¬ 
tenir douze vielles perfonnes de fcs proches; mais le Seigr* 
de Beckman & Tes Sœurs, la convertirent cnunc,Egüfe,& 
la fondèrent pour des Religieufcs. 

Le Convent des Peres Capucins du Faubourg de Sainte 
Marguerite, fut aufïi fort avancé ,pat la libéralité du Baron 
de Surlec , Chanoine de la Cathédrale & Archidiacre des 
Ardennes ; & dans le même temps, on travailla à reparer la 
petite Chapelle fituée vis à-vis des Dames Carmélites du Fau¬ 
bourg de St. Leonard, dite de (aint De(ir. 

Le Duc de Loraine ne (c mettant point en devoir dcrcmct 
tre Marfal entre les mains du Roi, fclon le traité du dernier 


Février 1661, le Comte de Guiche & Monfieur de Pradcllc, 
marchèrent en Loraine avec des troupes, où ils joignirent le 
Maréchal de la Fcité ; le (iége de cette place fut commencé le 
4. de Septembre , le Roi y vint en perfonne, ce qui obligea 
le Duc à remettre la place entre les mains de Sa Majefté, 
qui lui rendit le refte de (on Pays, en conformité du même 
traité. 


Boorguèm^conrard A Sur la fin du mois de Janvier de cette année 1664. le Ma- 
vanderheydenaBU.fêchal de Vitry Ambafladeur du Roi de France, pafia par 
Louic Roflius de Liège allant à Bonn,à deflein d’accompagner notre Scrcniffî- 
ï.iboy t. me Prince à la Dicttc de Ratisbonnc ; mais Son Altcfle s’êtanc 
trouvé indifpoléc, il y alla (cul. 

Fernandepecnnial» Y crs l â m j.| u j n ^ J cs £ rats Je J a pfovinCC S*étant afïcmblés 


pat ordre du Prince, quidemandoit une fomme defoixantc 
& dix-huit mille écus , fous prétexte de la continuation de 
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la guette contic les Turc**, l'on apprit dans le temps de delibe- 
rations,qu’ontcairoitdelapaix cotre l’Empereur & la Porte 
Ottomane v En effet, 1 ’armée des infidèles ayant été vaincue à 
la bataille de St. Godait ou deRaab, qui le donna le premier 
Août j la paix fut conclue le 10. du meme mois ; cependant 
on ne laifia pas, on ne Içaitpar quel motif, de faire la fortune; Ifnpôt ,; 
enfone qu’il fallut rebauflet les impôts pour trois ans. 

L'on commença fur la fin de cette année à reparer fur un î^, fedeIaMa&,# * 
nouveau plan, l’Eglifç de la Magdeleine, qui êtoit croulée 
en partie. 

Une Comète ©chevelue, qui fefit voir fur les derniers jours Comer, ‘ 
de cette année, & continua dans le commencement dç la 
fuivantc, fembla préfager les maux qui inondèrent bientôt 

Le feu s’étant pris le 2 y. de Mars de 166y. à une maifon qui d f^" ^ ^| e V nou, 
faifoit te te au Pont d’ific, il y en eut huit confumées en peu Mathias Degrati ^ 
de temps, par la violence de la poudre, qui roalhcurculc- 1 “ ceD<,,e ' 
meut êtoit dans une de ces maifons. 

Les Hollandois étant en guerre avec les Anglois, Ber- Le. Hoiia«.doi.ea 
nard deGalenne Evêque de Muofter, fc joignit à ceux-ci, & *rM,’ n Tc! E & 
le Roi d’Angleterre loi ayant envoyé une bonne fomme An 8 loi,< 
d’argent, il leva des troupes pour attaquer la Hollande par 
terre , pendant que les Anglois lui feroiem la guerre par 
mer ; il prit donc pluficurs Villes le long de l*Yfiel ; mais les 
Hollandois ayant demandé du fecours au Roi de Ftahcc, 
ce Monarque leur envoya dix mille hommes, fous le com¬ 
mandement de Moniteur de Pradelle, ce qui obligea à faire 
la paix qui fut conclue à Cleves le 8. Avril de l’année fui- 
vante, & ratifiée par un autre Traité fait à Norhorn le 28. 

Juillet fuivant, qui lervic d’explication à quelques articles 
du précèdent. 

Pendant cette guerre, l’Eleveur envoya à Letgôun Edit, 
portant' défcnlè de lever des gens de guerre dans la Cité Sc 
Pays, pour le lcrvice d’aucunes Puifiances, fous quelque pré¬ 
texte que ce pût être ; on ne laifia pas neanmoins de faire du 
monde à la lourdine pour l’Evêque de Munfter, avec l’ar¬ 
gent des Anglois. 

Le dix-leptiéme Septembre de cette année , mourut Mondephmpj» 
Philippe IV. Roi d’Efpagnc, laiflant un Fils qui fut nommé Roi dEf P a s»* 
Charles II. 


Digitized by L^ooQle 


36° Max. Henri de Bavière. 

*«*«<• _ Au commencement de 1666. le Roi de France ayant offert 
Boorguem. Etienne fa médiation aux Anglois, pour finir la guerre qu’ils avoient 
d GuumiUppe de avec la République d’Hollande, & ne les ayant point trouvé 
Waofouie i- traitables t fc déclara pour les Hollandois, & leur envoya le 

Le Roi fe déclaré * I * 

pour le» Hoiiaodoii. lccours dont nous avons parle 1 annee precedente. 

Maadement du Sur la fin du mois de Juin, on publia un Edit de Son 
^«d'effenduéi. 1 * 1 Altcflc touchant les armes deffenduës j ce Prince voulut re¬ 
mettre fa Dignité Abbatiale de Stavclot,cn faveur de Fran¬ 
çois Egon Comte de Fuftembcrg , Evêque & Prince de 
SÎSigpw^s»-Strasbourg ; mais Alexandre VII. n’en accorda point les Bul- 
eeiot. les tant qu’il vécût J & étant venu à mourir l'année buvante. 

Lui font accordée», ce fut feulement Clément IX. fonSueccfleur, qui agtéa cette 
refignation. 

Mon d'Anne d*Au Anne d’Autriche Mcrc de Loüis XIV. mourut cette année 

tiiche. f 

agee de 64. ans. < 

Bourguem. Henri Quelques (oufles contagieux s’êtant fait fentir dans nottè 
p'^red^simonUi. voiûnagc -, il futrcfolu dans leConfeil de Ville, de bâtir hors 
Lazaret. de la Cité, une maifon pour les pefliferés, à laquelle on 
donna le nom de Lazaret. 

cerde d* w«ft- Les Députés du Cercle de Wcftphalic, tinrent vers Je 
phlli *' même temps , une Dicttc à Cologne, dans laquelle le Dé¬ 

puté d’Ofnabruck, entreprit pour la fécondé fois, de dilpu- 
ter la (éance à celui de Liege ; mais après un allés long débat, 
celui-ci fut maintenu dans (a pofleffion. 
ïtebuflemeot d'un II y eut cette année un Mandement du Prince , pour I’éta- 
^ Jt ‘^““bliflemcnc d’un marché de chevaux dans la Villë de Dînant, 
qui porte en fubftancc “ Que tous les premiers Lundis de 
„chaque mois, feront réputés pour Foires franches, à com- 
„ mencer dès le Dimanche à midi, jufqu’au Mardi auffi i 
„midi, pendant quel temps les Marchands feront affranchis 
„ d'arrêt de leurs perfonnes & chevaux, pour dettes civiles, 
,,faufs celles contractées pendant lefdits francs Marchés. 

Bien entendu que les Marchands feront traités au regard 
du foixantiéme & tourny en toute modération, ainfi qu’il 
s’eft ordonné pour l’établiflement du marché de notre Cité 
de Liege. 

Et pour encourager les Marchands à fe rendre és dits mar¬ 
chés , celui ou ceux qui auront vendu les plus beaux chevaux 
en plus grand nombre dans les premières Foires & pendant 
l’année , feront au commencement .& à la fin de la même 

année. 
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année , reconnus de quelques prix confîderables* l 6 f i : 

Cette même année, la paix entre l’Angleterre, la Hol- P*i*emr« impute, 
lande, la France & le Danncmafc, fut (ignée à Breda» f * ow *‘ 

La mort du Roi d'Efpagne Philippe IV* arrivée en iG6$, GuOT#atdtPliy ^ 
comme nous avons dit, occafionna la guerre dans les Pays- 
Bas, au fujet des prétendus droits, que la Reine de France (a P- d»oi*i. 

Fille , avoit (ur le Duché de Brabant & fur plufieurs autres 
Domaines de ces Pays, fondés lut le droit de dévolution ,qui 
a lieu dans ces Provinces, & en vertu duquel la Fille du pre¬ 
mier mariage, cft préférée aux enfans mâles du fécond ma¬ 
riage , dans la (ucceffion des biens provenants du premier 
luSfc *, cette prétenfion fut refutée par le fçavant Chancel 1 er de stockman»; 
Brabant Se par d'autres, qui foutenoient que le droit de dévo¬ 
lution, ne concernoit point la fucccflion du Duché même; 
mais feulement les biens des Sujets du Duc. 

• Le Roi de France eut recours à là voye des armes, tellement. 
que dans une feule campagne, il prit fans rcfiftancc, Char- 
leroi , Bcrgue Saint Vinox , Furncs, Ath , Tournai ^ 

Do'üai, Audenarde, Aloft Se Lille 5 Se le même an, il fit a* L jïï«%«!lgï°** 
une Ligue ofTcnfive Se deffenfive avec le Portugal, qui s'étoit 
fou (fraie de la domination de l'Efpagne dès Pan 1640. Se qui 
avoit pris pour Roi le Duc de Bragance iflu de la Maifon 
Royale, Ayeul du Roi àpréfent Régnant, ce qui avoit don¬ 
né lieu à une longue guerre qui duroit encore cette année. 

Le Pape Alexandre VIL étant venu a mourir fur la fin de Mortd'A!«râa&# 
May, Clcment IX. de la Maifon de Rofpigliofi fuc élû à fa ïïîj£l!£* ntIX * 
place le 10. Juin. 

Au commencement de 16C3. on rendit publique par ordre Boa^earEdwooci 
des Maicrcs & desCom mi flaires de la Cité, un Ecrit qui ^ d « he y d * n 
avoit pour titre >Dtffen\t Jet Droits , Libertés & Exemptions J** Phl,| pp« * 
des Gommfjaires Je la Noble Cité Je Liege , dans lequel leurs Ecrit po'ari««con», 
privilèges lont déduits d'une maniéré fort ample, • n " fliite *‘ 

Les conquêtes du Roi de France( ayant commencé de le t > P T.? r '° le / l t ii . fft ^ 
rendre redoutable aux Etats voiiins, fur tout à la Hollande Se * 


à l'Angleterre ) donnèrent lieu à lafâmeufe triple alliance de 
l'Angleterre, de la Hollande Se de la Suede, ménagée en 
faveur del'Efpagne, pour fe précautionner contre les defTeins 
de ce Prince ; le projet en fut dreflé au mois de Janvier, 
figné le mois fuivant,& confirmé le 25. d’Avril, 

Cela n'empêcha pas que le Roi n'entra en plein hÿver avec 
Tout. III. X x 
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une puifiante armée dans la Franche Comté , qu’il conquit 
en moins d’un mois. 

Paix entre la France Bientôt après, Ravoir au mois de May, il ycutunCon- 
fciEfpagne. £ Aix-la-Chapelle , où l’on conclut un traité entre la 

France & l’£f pagne, en vertu duquel le Roi remit la Franche 
Comté aux Efpagtiols, & demeura en pofleffion de toutes 
Jes conquêtes qu’il avoit fait aux Pays-Bas, oc qui rendit 
pour lors la triple alliance inutile , & bientôt après elle fut 
- entièrement rompuè. 

Bonrguem. Erneft II y avoit déjà quelque temps que l’Eleâeur Palatin & 
Leonard de Stoc- le Duc de Loraine le faifoient la guerre , au iujetdequeh 
ke Accord entre ie»^ uc droit que le premier prétendoit dans le Comté de Fat- 
Duc» Palatin scLo-JccnlIciii ) lorfque cette année 1 66p. le Roi de France s’êtant 
entremis, fit ceffer les hoftilités, & obligeât le Duc qui avoit 
déjà eu quelque avantage, à licentier (es troupes. 

,<S7 con , Pendant le cours de 1670. les Religieux de la Maifon de 
vaSr* bS”. lainte Geneviève à Paris, furent appelles pour venir établit la 
^EcoiilttdrFrancl R c ^ orrnc dans celle des Perçs , dits les Ecoliers au quartier 
appelle» à Liege. d’Outrémeulc à Liege : àquel effet ôn affigna des panfions 
viagères à l’Abbé , appelle Xcrvcl de Bombayc , & aux 
Religieux anciens , leur laifiant le choix de finir le refte de 
leurs jours dans une vie privée, &l’on n’y reçût plus de Re¬ 
ligieux , qu’ils ne fiflent profelhonide la Règle telle qu’on 
robfcrve au Monaftere de fainte Geneviève, & ils obéïflcnt 
au General de cet Ordre. . > 

iaDuchefle d’Or- Vers I* 6° de May de l’an 1670. la Dùcheflc d’Orléans 
ican» p*(Te à Douvre vint de Calais débarquer à Douvrc, où le Roi accompagné 
? dü Duc d’Yorck , 1 a vint trou ver. 


Traité entre la Fraa* 
ce, Cologne St 
Muofter contre U 
Holland*. 


C’eft-là que par l’entrcmifc de cette Princcflc, il le négocia 
un nouveau Traité entre le Roi de France. & l’Angleterre 
contre la Hollande -, pour fortifier l 4 ur.aUiancc , ils engagè¬ 
rent dans leur parti l’Eleâ'euc de Cologbc notre Evêque & 
Prince, $£ l’Evêque & Prince deMunRet; le premier fous 
cfpoirde lui faire recoüyrer Rhimbeig &' autres places de 
fon Electoral, que les Hollandois rocenoient, &lc deuxiè¬ 
me par l’envie qu’il avoir d’étendre feiFrbnticrcs fur la Pro* 
vince de Frifc * ce traité fut tenu fcççcr pendant quelque 
jtemps, mais on cnfçût bientôt le contenu -, le Roi d*Angle* 
terre dévoie attaquer b Hollande pat mer, pendant que le 
Roi de France ÿl'Ele&eur de Cologne & le PrincèdcMun- 
fter, i’attaquér oient par tertc. . - 
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Le Prince d’Orange fie inutilement le voyage d’Angleterre _ ^ 

au mois d’Octobre, pour tâcher de rompre ce traité ; le Roi Voyageiautiié du 
n’en voulut rien faire, & le Prince revint en Hollande au Anii«efr° rM,8ew ' 
mois de Février de l’an 1671. 

Pendant qu’il êtoit en Angleterre, le fameux Grotius Gtotio»Envoya» 
Envoyé de la Republique de Hollande à Paris, tâchoit aulfi HoUandeenFr “ ct * 
de conjurer l'orage, & offrait au Roi de lui donner latisfa- 
ftion , en cas que la Republique lui eut donné quelque mé¬ 
contentement, mais fes efforts furent auflïinutils que ceux 
du Prince. * 

Le Roi d’Angleterre déclara la guerre aux Hollandois le onded^ îaguerr* 
17. Mars 1672. & celui de France le premier Avril , Iclon aux Hollando ‘** 
Larrey, ou le 6. (elon le Pere Daniel ; il (e donna d'abord des 
fanglantes batailles navallcs entre les Flotes combinées de Co ® b « wrai, 
France , d’Angleterre,& celle de Hollande , où chacun pré¬ 
tendit avoir à l’avantage ; mais les Hollandois ne furent 
point fi heureux par terre. 

Il y eut aufli cette même année, un traité de Ligue ofFen- 
fîvc ,entre l’Empereur ,l’E{p3gnc & la Hollande, & la triple Puiffancet. 
alliance, dont nous avons parlé ci-dcffus, fut renouvcllée à 
la Haye. 

Le Roi de France étant informé des nouvelles intrigues de 
Charles Duc de Loraine , envoya le Maréchal de CrequiEuu. 
affiéger Epinal, qu’il prit fur la fin de Septembre en fix jours 
d’attaque, enfuite Chatte qui tint huit jours ; &par là le 
Duc fût obligé d’abandonner les Etats au vainqueur. î5 7»* 

, 8 . . 1 Bootguem. Etieooe 

Les menées des François & des Hollandois, donnèrent heu de roaïu» j. 
dès le commencement de cette année aux bruits communs >WMrouiïi! Ppedf 
<qu’ils ne feraient pas longtemps (ans le brouiller ; les Hol¬ 
landois dépendirent la traite des vins de France, & en revan- f v ‘ ndp ^ an l c ' def ‘ 
che , on publia a Pans un Arrêt du Confcil d Etat, par 
lequel le Roi dépendit dans tous les ports de fon Royaume , pai^l^ Hofu” 
de charger des eaux de vie fur les Vaiflcaux d’Hollande; & doil delMU T «» 
en même temps on rehaufia les impôts lur les harengs & les 
épiceries qui viendraient de ces pays-là. x g 7 i. 

L’Eleâcur de Cologne & l’Evêque de Munftcr, occupés ÏSdaxhe*? 0 4 
à lever des gens de guerre, fous prétexte de dépendre leurs Mathia * Dr s ratl »• 
Pays ; le Comte Guillaume de Fuiftcmberg Evêque & Prince 1# ^f’*‘ rede HoI? 
de Strasbourg, aflûra ceux de Cologne qu’on leur accorde- **• S* H. 
toit la neutralité, s’ils vouloient le tenir en repos ; mais on nç 
Tom. III. X x * 
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>*?*• trouva pas à propos de le fier à (a parole, 
oripeaux reiut*« A Liège , on rendit aux Bourgeois leurs Drapeaux, qu'on 
•ut ueseou. j ÇUJ . avo j t ^ dès l’an i6/o f & on leur rendit aufli l’une des 
portes delà Ville, qui avoit été long-temps gardée parles 
ioldats du Prince ; puis il fut refolu dans le Conlcil de la 
Cité, de lever huit cents hommes, pour conierver la neu¬ 
tralité , & d’autre part l’Evêque de Strasbourg y levoit du 
monde pour l'Eleéteur de Cologne. 

Pont rut u Meure. Au mois d’Avril, le Roi envoya des Commiftaires à Liège, 
qui ordonnèrent de faire un pont à une lieue au dcflous de 
la Ville, pour palier la Riviere de Meufe •, il fut kuHt ordonné 
d’en faire un autre à deux lieues au deflus. 
lettre du Roi au Dans le même temps,le Magiftrat reçût une Lettre duRoi 

Magiftrat de Liege. CO(1 çQg en CCS tcrmCS. 

TRE’S-CHERS ET BIEN-AIME’S. 

„Cc que Nous avons ordonné à Moniteur de Maifons, 

• „ Gentilhomme ordinaire de notre maifon' de vous dire de 

,, notre part * vous donnera un nouveau témoignage de no- 
„tre affeétion en votre endroit, & le loin que nous avons 
„dc protéger & conierver voue liberté & neutralité,contre 
„ceux de vos voilins, qui pourroient avoir la penlée d’en¬ 
treprendre quelque chofc alencontre , nous rapportant 
„ quant au refte, à ce qui vous fera dit de notre paît par ledic 
„ Sieur de Maifons, pour vous expliquer notre favorable in¬ 
tention à votre égard -, nous ne feront pas la préfenre plus 
,, longue, linon pour prier Dieu qu’il vous ait en la garde. 
A Vcrfaillcs le 7, Avril 1672. 

, , ligné LOUIS. 

Troupes Frinçolfea L'Ele&eur de Cologne avoit déjareçû des troupes Fran- 
l'Elc&orat de Co- çoiles dans (es Villes* de Bonn & dcNuytSj & dans qucl- 
logoe. ques autres places de l'Eleâorat ; mais il fit publier un Edit 

Edit do Prioce pour daté du 16. deccmois, qui portoit qu’il avoit entendu, que 
dUni'uneutrahtj'”le mécontentement des Rois de France & delà Grande Bre¬ 
tagne , les avoit porté à déclarer la guerre aux Etats Generaux 
des Pays-Bas, & qu'il craignoit pourtant quelcs Sujets ne (ê 
viendroient à mêler dans ces affaires ; il ajoucoit aulli que les 
troupes Françoiles ( lefquellcs il avoit appcUécs dans Ion Ar¬ 
chevêché , à caufe de l’alliance defenfive qu’il avoit avec Sa 
Majcfté, toutes-fois fans intention d’attaquer perlonne ) 
pourroient oublier leur devoir, & ne fuivre point les ordres 
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de Sadite Majcfté, par lesquels ils n'êtoicnt envoyé que pour 
(a défenlè, & qu’il leur avoic défendu de ne troubler aucu* 
nement (es voifins; mais au contraire, qu’ils obéît oient au¬ 
tant qu’ils feraient dans (on territoire, à les commandcmens: 
que pourtant pour ne troubler la paix & neutralité, fi long¬ 
temps & fi heureufement par lui jufqu’à ce jour-làobfcrvés$ 
il defFendoit, difoit il , à tous Generaux, Capitaines & lol- 
dats des troupes Françoifcs, de ne commettre la moindre 
aétion d’hoftilité contte lefdits Etats Generaux, leur places 
ou Pays, perfonnes, biens &c. fous peine d'être emprifon- 
né$& punis comme perturbateurs : & afin (ajoûre'il encore ) 
que perfonnes n’entreprenne aucune choie contre lefdits 
Etats Generaux ou leur Sujets, nous avons ordonné que 
celle ci fera incontinent publiée parmi nos troupes ,& dans 
toutes les Villes & places de notre dépendance, afin que per- 
fonne n’en puifle prétexter aucune, ignorance : tel fut l’Édit 

{ >ubljé par ordre de l’Elc&eur, & rapporté par l’Auteur de 
a vie de l’Evêque de Munftcr ; mais nonobflant cette prote- 
ftation, il ne laifia point d’envoyer une partie de les troupes 
à cet Evêque, qui le mit d’aboid en campagne, & fe rendit 
maitre de plufieurs Villes des Provinces d’Overryflel , de 
Grocnink & de Frifc. 

Le Roi étant patti le Avril de St» Germain en Laye, 
arriva le y May prèsdçCharlerbi ,où étoit le rendez-vous 
de Ion armée,commandée parle Duc d’Orléans & le Vicomte 
de Tuienne -, elle prie en pafiant la Ville de Thuin & quel¬ 
ques autres du Pays de Liege , où lesfoldats vécurent comme 
en Pays ennemis} elle décampa l’onzième de ce mois., & 
ayant paflé la Sambre, elle traverlala Hesbaye à petites jour¬ 
nées, èi vint camper le 17. vis à-vis de la Ville de Vvfé, où 
l’on avait fait un Pont, & où le Roi mit garnifon ;il s’étoit 
déjà laifis des Villes de St. Trond & de Tongtc,qui fuient 
pillées, comme les villages du quartier d’entre Sambre & 
Meule & delà Hesbaye, l’avoient été : il mit garnilon dans 
Tongtc ,& il s’empara de la Ville de Mlaleyck, qu’il fit for¬ 
tifier, & où il lai (Ta Monficur de Chamilly avec quelques 
troupes , pour oblerverles mouvemens des Hollandbis & 
ceux desEfpagnols, a qui il ne fe Boit pas} nonobftant que 
pendant qu’il étok encore près de Gharlcroy x ils luieuficnt 
fait offrir tout ce qui étoit en leur pou voir, 

Xx^ 
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•«7*. - L’armée demeura plufieurs jours dans ce camp & ravagea 

toute la Hesbaye -, & pendant quelle y étoit, le Prince de 
Condé arriva avec un autre corps de troupes, qui ayant tra- 
Condr ° z ' wa 6 e ’ e * V crlé l'Ardcnne , pafia par la Condroz, & y fit les mêmes 
ravages que la Hesbaye avoit loufTert : c’cft ainfi qu’on obfcr- 
voit la neutralité de ce Pays, pour laquelle le Roi venoit en¬ 
core de (e déclarer. 

Le Magiftrat de Liege complimenta Sa Majefté dans Ion 
Députation au ] c j our m ê mc de Ton arrivée, & y porta des rafraîchit 

femens, & le 19. le Grand Doyen Si l’Écolâtrc Mean Dépu¬ 
tés du Chapitre del'Eglifc Cathédrale, y furent pareillement; 
les uns Si les autres furent reçus fort gracieufement ; mais le 
Pays ne laifla pas d’être ruiné -, l’Electeur en fit faire des 
remontrances au Roi, qui n'y répondit que par des compli- 
mens» 

Le 14. Sa Majefté fit pafler fon armée fur le pont de bat- 

«n> P e à BeSw* 01 * tcaux » W 1 av °h été préparé , Se vint camper à Bernawc 
campe ernawe. demi licuë au de flous de cette Ville ; clic ne trouva point 

à propos d’afliéger la Ville de Maftric où il y avoit une forte 
garnifon , parce qu'elle avoit reçu des avis de Hollande, 
quelle y pourroit entrer fans beaucoup de rcfiftance. 

Traverfe le Paya de L*arniée partit de Bernawe le 17. Se après avoir traverlé les 

Lim^aedejui- p a y S d c Limbourg Se de Julîiers, elle s'approcha du Rhin, 
^^ e,#villede où elle prit le y. Juin la Ville de Wefcl, Se le 6 . celle de 
De Rhinberg. Rhinberg, où il entra le fept. 

LBiedUurfyaead. L'Elcéteur de Cologne, à qui cette Ville appartenoît, Si 
qui s’y étoit rendu incontinent après fa prife, y reçût \cRoi, 
& le Te Deum fut chanté dans la principale Eglile. 

Prend pmcrlchte Le 8. il prit la Ville d'Emerich & le Fort de Recz Si quel- 

leFort de Reez & c q UCS aU trcS pCtîtCS Villes. 

Pafle îeRhiD. Le Roi pafia le Rhin àWcfel, Si s'avança le long de la 
branche de cette Riviere, qui eftà main droite, car l'autre 
branche qui pafle devant Nimeguc, Si îe jette dans la meufe, 
s'appelle le Wal » Si celle que le Roi cotoya, fc partage en¬ 
core en deux branche, dont l’une qui eft à droite, s'appelle 
l’Yflcl, Si l’autre qui pafle à Arnhem , retient encore le nom 
du Rhin. 

On fonda le guay de cette Rivière près du Château de 
Tolhuys, Si ce. fut là que le u. de J uin, le Prince de Condé 
Si le Comte de Guiche, à la tête des Cuiraftiets, conduits 
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parle Comte deRevel , fui vis de la Maifon du Roi, & par ,g » f - 

i'Illuftrcs volontaires, pafierent cette Rivière à la nage, à k PaireURhinàh 

vûë de l’arméecnncmic ; lès premiers qui arrivèrent au bord, n,Be ’ --- 

furent chargés par quelques troupes qui les atrendoient • mais 

ils s'y maintinrent ; & en peu de temps , ils fe trouvèrent 

allés forts, pour y former quelques clcadrons, à la vûë dcl- 

qucls l’armée Hollandoile le retira après quelque rcfiftance, 

où le Duc de Longueville de d'autres Seigneurs de confidè- , 

ratiorç, furent cUê$ y le Prince de Coudé ayant lui mèmè été 

bleflé. 

L'armée de France ayant doi*c pafléleRhin, le Vicomte 
de Turcnnc affiégea & prit en peu de.temps la Ville d’Arn- " w " 

hem, Utrecht ôc plüfieurs autres Villes, s’attendirent pas 
qu'on les attaquât, ^reçurent les troupes dii Roi , & fi nous Mémoires d'Arta- 
. tn croyons quelques Hiftoriens, peu s'en fallut qb’Amfter- etwn ’ 
dam ne fit la même choie. 

* La populace impütà cfcs malheurs au penfiohnaire de Witt 
&âlon Frère, & comme la Republique* aVoit envoyé Gro¬ 
tius à Utrecht, pour demander la paix au Roi, Sa Majefté 
lui prelcrivit des conditions fi dures, que le pèuple en devint 
encore plus irriré 'contre les de Wittfe y àqui ils attribuèrent 
tous ces revers, & les deux Frères furent foi fiacres le 19. Août, n e e f ’ deWitw 
& immolés à la fumeur du peuple, ce qui augmenta la puit- 
fancc du Prince d’Orange \ qui periuada a la.République v dc ' 
icjetterdes conditions fi humiliantes. ' . 

.Le Marquis de RoChefort Gouverneur d’Xjtrecht , ayant 
négligé de fe rendre maitre de la Ville de?Muidert & des 
éclufcs qui y loht, le Prince d’Orange (c ftrvit de l’oCcafiort, Ecinfe* ucu» 
& de concert avec lés Etats Generaux ,il fit inonder un grand 
certain par lé moyen de ces éclules : le Roi n'efperant plus de 
.poüvoir poufler plus avant les conquêtes cette anuée-là, 
prit la rcfolution de retourner en France , laiflant des garni- KtoatM 
fons dans les Villes qu'il avoit prifès , contre le lentirhent 
dn Prince de Condé, qui vouloir qu'il ne gardât que les plité ' V 
fortes, & qu’il fit râler les fortifications des autres, il prit loti 
chemin par le Brabant Hpllandois, pafia près deBoifleduc-, 

& delà il retourna en France par lti Pays de Liege t avant que 
de partir de la Hollande * il avoit laiflé le Vicomte de Tu- T „ 
renne près de wclel, & avoit donne ordre au Marquis de fument i« fourbe. 
Rochefott, de lc rendre avec Un corps de Cavalerie près de * utout dc Miftt,Cî 
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«* 7 »» Maftric, pour y confumer les fourages qu'il y avoit laifle, & 
après la campagne, une partie de les troupes fc mit en quai- 
n» prenntntjqturtier ticr d’hyver dans les Villes de ce Pays, d’où elles ne cédèrent 
to&PayTiuIge point pendant tout l*hyver d’en harceler les habitans par des 
fa’Ut harcèlent, exaltions continuelles. 

Il fc fit même un accord entre le Marquis de Louvois & 
l'Evêque & Prince de Strasbourg, Député de l'EleCteur de 

Le Prince «Word Pologne, par lequel ce Prince confcntoit, que les troupes 
«nx François d'oc- de France, pûfient demeurer à Tongre & à Mafeyck, jufqu a 
ta. ce que le Roi eut pris Maitnc ou que la paix le fit. 

Le chapitrepro* Le Chapitre de l’Eglife Cathédrale , protefta à la vérité 
tefte. contre cet accord, parce que le Prince ne le pou voit pas 

fiiire fans fon confentement, principalement au préjudice de 
la neutralité , & cet aâe qui eft du 19. Septembre, fut en¬ 
voyé au Prince & rendu publique; maison y eut pas d'égard, 
& l’on continua les mêmes exactions qu'auparavant -, ce 
qu'il y a de furprenant., c'cft que l'EleCteur avertis des mife- 
res de fon peuple, chez qui les foldats vivoient à dilcretion, 
& à qui on enlevoit encore le peu de fourage qui leur xeftoit 
pour nourir le bétail, fit publier un Edit le 15. Octobre, par 
lequel il difoit » que le Duc de Duras aÿant demandé à tous 
les villages de la Hesbaye & autres, une grande quantité de 
fourages, foins , avoinnes & autres chofes, qu'il leur êtoit 
impoffible de fournir -, il lui avoit remontré cette impoffibi- 
lité, quoi que le Duc eut promis de les païer ; il faifoic fçavoir 
à (es Sujets, qu'ils n’êtoient point obligés de les fournit, & 
qu'en cas on les y voulut contraindre par force, il ordon- 
noit d'y refilter par la même voie, comme fi les habitans du 
Païs eufient été en état de refifter à des troupes qui occu- 
poient prcfque toutes les places du confentement de l'Ele¬ 
cteur ; le Duc de Duras commandoit alors à la place de Mr. 
de Chamilli qui venoit de mourir. 

On implore le r*. Le Chapitre de l'Eglife Cathédrale aïant fait cette proto- 

•our.de l'Empereur B; at i on ^ f c crût obligé d’en informer l’Empereur par une Let¬ 
tre , qu’il lui écrivit le 20. Septembre, & implorer fà prote¬ 
ction ; ce Monarque répondit le 9. Octobre, qu'il avoit donné 
ordre au Baron d'Kola , fon Envoyé à la Haye , de prendre 
des mefures convenables avec les Etats Generaux, pour tiret 
le Païs de Liege de l'accablement où il étoit. 

Les Etats aïant vus ces deux Lettres , approuvèrent ce 
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qlie le Chapitre avoir fait, & remercièrent Sa Majefté Impe- . 
riale ,de la bonré quelle leur témoignoit ; leur Lettre eft da¬ 
tée du 4. Novembre, & Sa Majefté y répondit encore le 7; 

Décembre, & leur renouvella lcsafiûrancesqu’Ellc leur avoit 
donné de fa protection. 

Le Roi de France étant retourné à St. Germain en Laye t 
le Prince d’Orange , qui depuis l’inbndation , ne craignoit 
plus d'invaiion dans la Province de Hollande, ramafla les 
troupes des Etats Generaux, & vint par la Campine jùlqu’i 
Maftric $ les troupes commandées par le Duc de Duras, ne 
ic trouvant point en état de lui empêcher le paflage, fe reti¬ 
rèrent vers Mafcyck, & ce General envoïa un détachement â 
Tbngre, fous le commandement de Moniteur de Montai j 
pour défendre cette place, en cas elle fut attaquée; 

Le Prince d’Orange étant arrivé à Maftric, les Liégeois lui 
envoïerent des Députés, pour le complimenter, & le Ma* 
giftrat lui préfenra les vins de la Ville, accompagnésdcrafrai* 
chiflemens, comme nous avons dit qu'on avoit fait au Roh 

Le Comte de Flodorp ht au nom du même Prince d’O- 
frange t un accord avec les Députés de Liège , par lequel oh 
continuoit le commerce entre les deux Nations, & l’on con- 
firmoic la neutralité; 

Bientôt après,.le Baron d’Ifola & le Chevalier de Cam~ Mémoire au* fetat* 
ptick, prélcntcrcnt au nom de Sa Majefté Impériale, un me- * 
moire au Prince d'Orange & aux Etats Generaux, qui por. 
toit entre autres choies. ■“ Que le Pais de Liège étant Mem- 
„ bte de l'Empire ; non ieulcment n’avoit point eu part au£ 

„ engagemens, que leur Evêque & Prince avoit pris avec la 
„ France; mais que loin de l’approuver, les Etats s’y êtoienc 
,j oppofés par des proteftations folemnclles ; & avoient im* 

,,ploréàcc iujet ^ la protection de Sa Majefté Impériale 
,, de lEmpire ; paitant comme il étoit du devoir de Sa même 
,, Majefté Impériale 4 de protéger tous les membres fidéls au . . 

„iaint Empire; ilprioit les Etats Generaux des Province* 

„ Unies, d’y vouloir faire attention, & de défifter de toutes 
,, vexations contre un Etat affectionné à l’Empire, & qui 
„ pouvoit être d’un puiflant iecours dans la conjoncture pré¬ 
sente &c. 

L'Empereur, avoit fait entendre d*aborJ ; tju’il ne don- 
néroit point de iecours aux Hollandois, failânt mine de r. d*. 

Tom. lll. Ÿy 
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n’en être pas content-, neanmoins voïant la rapidité des Con¬ 
quêtes du Roi en Hollande, il craignit qu'il n’allât retomber 
lut les Pais-Bas Efpagnols, ce qui le fit changer de fentimenr, 
& le porta à entrer en ligue auec l’Eipagne , TElc&eur de 
Brandebourg & la Hollande contre la France. 

Le Duc de Duras ayant laiflé unegarnifon à Mafcyck, pafla 
la meufe* & enfuite la Rivière de Roer ; le Prince d’Orange 
ayant aulfi paflé la Meule à Malhic , 1 c voulut fuivre ; mais le 
Duc s’avança à grandes journées vers le Pont de batteaux, 
qui étoit lur le Rhin au dellus de Cologne entre Bonn & 
Ànder nack ; le Prince aprèsavoir tenu Confeil de guerre avec 
le Comte de Waldeck & les autres Generaux , retourna à 
Maftric, & eh paflant, il prit le Château de Faucoulmont, 
où les François le deffendirenr quelque ternes ,Scic tendirent 
enfin â dilcretion. 


Ayant repaflé lameufc â Maftric, il prit fa route vers Ton* 
grc , où Moniteur de Montai s’êtoic enfermé, comme nous 
l’avonsdit} mais il alla plus loin, &de concert avec le Comte 
de Monterey,Gouverneur des Pais-Bas ,il donna ordre lt 14. 
chnieroi inteftit. Décembre à Moniteur de Marcin , d’inveftir Charlcroi avec 


l'avant garde j Montai qui ctoit Gouverneur de cette place » 
chagrin de s’avoir laiflé tromper par un jeune Prince, lortic 
de Trongrc avec cent chevaux, & arriva le 18. à 7. heures du 
matin au quartier des Efpagnols ; la première fentincllc l’aïant 
laiflé palîer , parce qu’il avoit pris le nom du Duc de Hol- 
fteiri, il arriva au lecond corps de garde, qui voulut l’arrêter { 
ci a !ou rend<,aMina * s ^ tanc ^ja fort avancé , le fit un paflage à coups 
d’épées, non (ans perte de pluficurs des liens -, le grand froid 
qu’il faifoit, & Timpoftibilité de faire des tranchées, joints 
au bruit qui fe répandit, que le Roi de France venoit en per- 
Lefx'ge de Char. tonne au lecours de la place , obligea le Prince de lever le 
Binch pri* & dé- ^ég c î il prit la petite Ville deBinch qu’il démolit, & retour- 
«ou. na dans le Brabant avec (on armée, dont une partie y fut mife 

en quartier d’hiver -, plulieurs loldats périrent dans cette ex* 
pedition, par l’excès du froid. 

tireVcok^nV* ** L’Elcéicur de Cologne, qui ne fe croïoit point en fûrété 
dans la Ville de Bonn , pendant que les troupes Hollan- 
doiles êtoient à la Riviere de Roer, s’étoit retiré de bonne 


heure à Cologne i mais làns troupes, où il demeura long* 
temps dans le Monaftere de laint Pantalcon. 
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Les Rois de France & d*Angleterre al'attt acceptés dés lé »*7à» 
friois de Janvier de l'an 1673. la médiation de la Suède pout Bourguem. jw& 
la paix i les Ambafladeurs de cette Couronne, qui êtoient à G coDraradeHah» 
Londre , vinrent à la Haye, où quelques jours après léur Sgr M ^ r e c B '" o f "- D 
rcccptiôn, qui fut des plus magnifiques, ils firent leurs prô- atu pîiti 
pofitions ; les conférences qu'ils curent avec les Etats Gene¬ 
raux des Provinces Unies, durèrent jufqu'au deuxième jour 
du mois de May, qu’ils prirent congé deldits Etats, pout 
aller par Aix-la-Chapelle, à Cologne, qui étoit le lieu dont 
les Puifiances êtoient convenues pour tenir le Congrès ; les coogrèacoiogn*; 
Plénipotentiaires s'y rendirent de toutes parts, & le 13. J uiti 
on entama les conférences, qui n eurent pas l'ifluë qu'on en 
àvoit efperé. par les difficultés, donc nous parlerons en (on 

r ' r J * Merc. Hollâfl. 

llCUi 


Entretemps, le Vicomte de Turcnnc, qui fe trouVoit dü Le Vicomte de l*tÜ 
côté de Wclcl, attaqua fi vivement les troupes de l'Electeur débourg; U * 
de Brandebourg, qu'il l’obligea vers la fin de l'année précé¬ 
dente , de fe détacher dii traité dont nous avons parlé, & 
d'accepter la neutralité. 

Le D6 r c de Duras ayant entrepris de (urprendre la Ville de d*ê(rTp°ritei maaqn4 
faint Trônd en Hcsbaye , envoya un Trompette , fuivi de 
quelques Cavaliers, & de huit à neufs cents hommes de pied* 
le Trompette étant arrivé au corps de garde, qui étoit adéS 
foible, demanda de parler aux Bourguemaitres, & comme 
on alloic les avertir, il fit du Bruit & (onna, aufiitôt ceux de 
la garde fermèrent les portes, & donnèrent l’allarme ; les 
Bourgeois étant accourus fur les rampars, tirèrent (ur lcS 
François , qui avoient gagné le Faubourg , & voyant leuf 
entreprile découverte, fe retirèrent eh bon ordre. 

Pendant qu’on tenoit les conférence* à Cologne, le Roi dé duRoipoüi 
France parti de Paris le 1. May, & prit fon chemin par Lille ; ta f,e8e de M#ihi *‘ 
les Efpagnols voulurent défavoüer Marcin de tout ce qu'il 
avoit fait, craignant que le Roi ne voulut tomber (ut euii 
avec fon armée *, Monfieut d’Artagnan dit dans Tes mémoi¬ 
res , que le Roi leur donna quelques petites mortifications^ 
pour les punir de ce qu'ils avoient fait, & qu’il pafla droit à 
Maftric , qu’il àvoit refolu d'attaquer * étant arrivé près de 
Charleroi, il détâcha le Comte de Lorgcs avec trois mille te Comté de tof- 
chcvaux, pour aller inveftir cette place, avec la Cavalerie qui M * lUi ** 

étoit dans le Pays de Liège j la Ville fut inveftie le fix, & 

Tom. III. ~ " Y y a 
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toute T arm ée y arriva le dix $ le Roi partit ce jour- là de faint 
Trond, Si alla loger à la Commandetic du vieux Jong, Si le 
u. il fe rendit au camp devant Maftric. 

Il fit ouvrir la tranchée le 13. le Seigneur Fariau qui avoir 
On oblige les pay- fuçccdé au Rhingravc, enétoit alors Gouverneur : le Roi 
f*n»Liegeoi.detra. obligea les payfans d’alentour d’y venir travailler : les Dé pu¬ 
tes de Liege lui remontrèrent, que cela etoit contre la neu¬ 
tralité ; mais on leur répondit qu’il n y en avoit point, quand 
il s’agifioit du fcrvice du Roi. 

Le fiége fut meurtrier de part Si d’autre } Si beaucoup 
d’Officiers de confideration y laiflercnt la vie , entre autres 
Monfieur d’Artagnan , dont nous venons de parler -, Mr. 
u villeferend, de Fariau Gouverneur de la place, capitula le 30. Juin ; les 
articles de la reddition ayant été arrêté le premier J uillet j on 
livra le même jqur deux portes à Sa Majefté Très*Chtêticnnc; 
on rendit les prifonniers fait de part Si d’autre > puis la gaini- 
lon forcit avec honneur le a. Juillet, Si pafia devant les tcn« 
tes du Roi. 

capitulation où on La Capitulation portoit entre autres chofes. quel’Evêqué 

conferve lei droit» r . _ . * . a • , 

du prince di Liege. & Prince de Licgc continuctoit de jouit des menées droits 
qu’il avoit eu durant les Ducs de Brabant, & le Roi confir* 
ma cet article , par un accord qu’il fit avec le Prince Maxi¬ 
milien Henri ; il donna le Gouvernement de Maftric au 
• Comte Deftradc. 

Le ip. du même mois, le Cardinal de Bouillon réconci¬ 
lia l’Eglife des Jcfuites, qui avoit été long temps profanée ; 
la police auffi bien que la juftice,y furent adminiftrées par 
les Officiers du Roi Si du Prince de Liege comme de coû- 
tume ; Sa Majefté ayant même permis que les Officiers du 
Prtocedf Liege Prince eu fient la féancc, & que fes armes furent placées à 
fine bu le Roi; droit des tiennes, comme 1 on avoit toujours tait, pendant 

que les Ducs de Brabant, Si enfuite les Rois d’Efpagne , 
avoient pofledé cette Ville indivilement avec l’Evêque Si 
Prince de Liege, parce que ces Monarques n’étoient confide- 
rés dans ces aétes, que comme Ducs 4 ? Brabant. « 

Dans ces entrefaites, le Comte de Marcin, chagrin, que 
Soft* Mar * l'expédition de Chatleroi, où il sétoit trouvé par ordre du 
Gouverneur clu Pays-Bas, avoit été défavoiiée^ fc voyant 
que les fcrvices êtoient mal recompenfés, Si quel’équiva¬ 
lent qu’on lui avoit promis pour les biens confifqués,dcmcu- 


\ 


Digitized by v^ooQle 




Max. Henri de Bavière. 373 

irait depuis lon-temps en oubli, quitta le fcrvicc de Sa Ma- 
jette Catholique, & fc retira à fa terre de Modave au voifi- 
nage de la Ville de Hui , où étant tombé malade, il le fit x 
tranfporter à Spa , & y mourut le ai. du mois d'Août ,il . s*“onàs F ». 
laifla un Fils qui hérita de lès biens & de fa valeur, acquit 
par les fervices, le Bâton de Maréchal de France, & mourut 
ai\ lit d'honneur, des bleûures qu’il reçût au liège de Turin 
l'an 1706. 

Après là piifc de Maftric, le Roi de France fit démolir Içs Tcrgtc demoH** 
fortifications de Tongre & unç partie des murailles ; puis 
ayant laide fia mille hommes d'infanterie, & douze cents 
chevaux dans Mattriç , il s'en alla par la Loraine joindre le 
Maréchal dcTurennccn Alfacc, où il prit pluficurs Villes, 

& contraignit celle de Strasbourg d'accepter la neutralité. 

Le Comte de Warroux de la maifon de Mcrode, mourut Lp Crmte de 'vvâft? 
le 14. de Juillet, des bledures qu'il avoit reçû au liège.de roux * 

Maftric, pendant lequel il s'étoit acquis beaucoup d’hon- 

neuf. 


Tant de progrès firent enfin reloudre l’Empereur de con- Ligue entre TFrfl» 
dure une nouvelle Ligue avec l’Efpagne & la Hollande •, U HoiianS/ 80 ** 1 
l’Eleâeur de Brandebourg ne pouvant plus en être depuis le 
traité qu'il avoit ligné avec la France. 

Les Hollandois firent à cet effet des proportions avanta- 
geufes au Comte de Monterey , qui en informa la Coût 
d’Efpagne, elles furent agréées nonobftanj les remontrances 
de l'Ambafladeur de France, qui le plaighoit que le Comte 
de Monterey avoit rompu le traité d’Aix, çn joingnant les 
troupes Elpagnols à celles du Prince d’Orange, pour inveftir 
Châtier oi,&qui en demandoit réparation * la Reine Régente 
le plaignit à fon tour ,quc Sa Ma jette Très-Chrétienne avoit 
commencé Elle même à rompre ce traité, ainfi la Ligue pro* 
jettée fut reloluë. 

Les conditions du traité conclu à la Haïe le 30. Août en¬ 
tre le Roi d’Efpagne & la Hollande, furent entre autres, que d 
les Etats Gçneraux promettoient de ceder & donner à Sa g»s er 'i» niune s , «« r * 
Majcfté Catholique, la Ville de Maftric avec le Comté de 


Vronhovc & tout ce qui en dépend dans le Pays d’Outrc- 
xneufe, enfemble toutes les prétenfions qu'ils avoient fur les 
villages d'alentour fans aucune referve j en vertu de ce traité, 
les Elpagnols déclarèrent la guerre aux François, qui furent 

Y n 
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obligés de rappcllcr l’an d’après leurs troupes des Provinces 
de Hollande ; cependant les Hollandois, qui au moyen de 
ce traité, furent tirés d’embarras, ne (émirent guère en peine 
de l’exécuter; puifque le Roi de France leur ayant rendu pat 
la paix de Nimcguc, la Ville de Maftric, bien loin de la remet¬ 
tre aux Efpagnols, ils prétendirent avoir droit de reren* 
tion, pour diverfes (ommes , qu’ils difoient avoir expofé 
pour l’Efpagne. 

On ligna le même jour un traité d‘alliance entre l’Em¬ 
pereur & la Hollande contre la France, dont le but étoit d’ar¬ 
rêter les grands progrès de cette Couronne, de recouvrer les 
places qu'elle avoit conquifes, & de remettre toutes chofes 
dans l’état qu’elles dévoient être, (clon les traités de Wcft- 
phalic & d’Aix-la-Chapelle. 

Le Duc de Loraine, qui n’cfpcroit plus que la France lui 
rendit (es Etats, fe joignit à cette ligue avec le peu de trou¬ 
pes qui lui reftoient. 

L’armée de l’Empereur fous le commandement du Comte 
de Montecuculi, s'avança donc vers le Rhin, & il (c ht plu- 
lieurs efeatmouches entre les Allemands & les François, 
commandés par le Maréchal de Turcnne , qui avoit pénétré 
bien avant dans l’Allemagne : le Roi de France, après avoir 
relié quelque temps dans l’AUacc, prit le chemin de Nanci, 
& delà il retourna en France. 


Les AmbaÛadeurs qui êtoient toûjours à Cologne , ne 
laidoient pas de continuer leur conférences, mais avec auffi 
peu de fruit qu’auparavant : n’y ayant donc aucune appa¬ 
rence de paix, & l’Empereur s'étant déclaré contre la France, 
Le» Ftançouexi-cette Couronne ne manqua point de traiter en ennemi, les 
Üom fuViePayÏÏê tcrrcs fajetes à l’Empire ; le Pays de Liège fut de ce nombre, 
Liege. & quoi qu’ils en occupadcnt une bonne partie ,1a garnifon 

de Maftric obligea l'autre partie de payer des contributions, 
& ils les exigèrent jufqu’aux portes de Liège avec la dernicrc 
ligueur ; & comme les Etats du Pays faifoient difficulté ail 
commencement de s’y foûmcttrc, pluficurs villages furent 
brûlés, & l’on y ht des exécutions très-cruelles. 

Vers la hn de Septembre, le Prince d’Orangc (e rendit à 
l’armée de Hollande campée à Rofcndal ; les Efpagnols 
n'avoient point encore déclaré la guerre à la France , com¬ 
me on étoit convenu par le traité de la Haye ; mais ils êtoient 
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fur le point de le faire ; quelqu’üncs de leur troupes le joigni¬ 
rent à celles de Hollande, & il le tint plufieurs conférences ^ 

entre le Prince d’Orangc & le Comte de Montercy, pour 
feavoir fi Ton attaqueroitlc Prince de Condé * qui étoit reve- ^ ePr,n '! <, * Co “ d ^ 

“ * 9 9 co mina b de en 

nu des Provinces d’Utrecht & de Gueldre, & commandoitdr*. 
alors les troupes du Roi en Flandre, ou fi l’ofi approchcroit 
du Rhin, pour joindre l’armée Impériale, qui de (on côté 
avançoit vers Francfort 1 ce dernier fentiment l’emporta,& 
le Prince d’Orangc s’avança par Hcrenthâl vers la meule , pafle la mrufe pour 
qu’il paflaà Venlozle 11. Octobre,avec Ion armée forte de AUc * 

vingt-cinq mille hommes, il traverla le Pays de J ullicrs & 
celui de l’Elcélorat de Cologne, où les troupes commirent 
beaucoup de dclordrcs, & le 30. il vint loger à Breüil, où le 
Magiftrat de Cologne le fit complimenter par des Dépurés* 

L’armée Impériale étant arrivée près'de Francfort, comme 
nous avons dit, elle n’y demeura guaice ’ & plia à Coblents » 
où le General Montccuculi s’arrêta : le jeune Prince de Lorab . 

/ \ \» / , / , - LtiFrançol*aban- 

nc qui etoit a l armee , eut ordre de châtier les François «WmA naem»* 
d'Andernach & de quelques autres petites Villes, qu’ils 00 u autIt> pUce *‘ 
cupoient le long du Rhin, mais ils ne l'attendirent point * 

& ils s et oient retiré à Bonn, où ilsavôient mené leur pont 
debatteaux : le Prince d’Orangè avoit quitté Breüil dès le $ù 
O&obrc, & s’étoit avançé vers Andernach , où il le joignit 
•s l’avant garde del’artnée Impériale, commandée par IcMar* 
quis de Grana; le 4. Novembre , on tint Confcil de guerre ^ 

& il ÿ fut relolu d’attaquer la Ville de Bonn,clic futinv©- 
ftic par le Marquis d’Aflcntar * le lendemain le General Mon- 
tecucuii , qui étoit arrivé de Coblents ,(e tendit au camp de 
Bonn, & le Prince d’Orangc y vint le (ept. 

Auffiiôt que le Prince d’Orangc eut paflé (a JncufeàVcn» 
loz, le Duc de Luxembourg qui étoit demeuré à ’Utrccht^ 
craignit que ce Prince n’approchât de Niirtegue pour renfer¬ 
mer ; il ramafia donc huit ou neuf mille hommei de troupes, 

& vint camper dans la Bruiere dcMook t mais n’ayant poibt 
afiés de force, pour refifter au Prince, en cas qu’il vint l’at-, 

, raquer, il fit propo(er aux Etats Generaux, que b Ville & 

Province d'Utrccht demeureroient neutres ; cet offre ayant 
été rcfufé, aufii bien que quelques autres qu’il leur fit encore,, 
le Duc revint camper prés de Nimegue,& il apprit bicin 
tôt U Toute que fatméedu Prince avoit prife!. 


Boon ipveftlè* 
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*• Entretemps le Prince de Condé * qui étoit en Flandre , 
craignant que ces armées ne hÛent des grands progrès dans 
l’Elcétorat de Cologne } détâcha le Maréchal d’Humicres 
avec 40. Efcadrons, pour être renforcés de quelques troupes 
du Duc de Luxembourg & obfcrvcr les ennemis. 

Le Maréchal arriva à Maftric le 31. Octobre, & ayant été 
Joint dans le Duché de Tuiliers par quelques troupes du Duc 
de Luxembourg, il vint le 6 . Novembre camper a Bcrçhem, 
petite Ville du même Duché , d’où il envoya quelques Dra¬ 
gons, pour reconnoitre le camp des alliés devant Bonn, Se 
tâcher d’y entrer : cent de ces Dragons pafferent au travers 
du camp des Impériaux, comme li ce fuflent des troupes de 
Loraine, & ils entrèrent dans la Ville, mais les autres furent 
pris ou tués : le Maréchal voyant bien qu’il n’étoit point 
ailes fort .pour faire lever le liège ,& craignant d’être attaqué 
par les Alliés, qui s*y difpoloicnt en effet, prit le chemin 
d’Utrecht, pour y commander les troupes Françoiles à la 
place du Duc de Luxembourg, à qui neanmoins il laiffa 11 
commandement d’une partie de les troupes, pour oblcrver 

Bonh tendue, les Clinemis» 


On cômmcnça à battre la Ville le 8. de ce mois, Se le n. le 
General Lantsperg qui en étoit Gouverneur, la rendit pat , 
. capitulation. 

Le même jour, un parti Impérial s’avança avec quelques 
barques julqu’auprès de Cologne , où l'Electeur de ce nom 
, avoir fait mener Ton pont de batteaux avec Ion étendait , 

qu’il avoit fait arborer au deOus, les Impériaux s’en rendi- 
Montecocoit u te rent bientôt les maitres, & apportèrent l'Etendart à Bonn. 
ïu l itt«tu°ampa- Cette Ville étant ptife, le General Montecuculi retourna 


*“• à Vienne, & le Prince d'Orangc, après avoir pris quelques 

petites places, repaffa la meule le zS. â Ruremondc. 

Le Maréchal de Turenne, qui étoit dans le Palatinat où 
fes troupes faifoicntle dégât, s’étoit auffiavançé, pour tâcher 
de fccourir Bonn -, mais ayant appris la dilpoluion de Par- 
Le t>uc deLnem. méc des Alliés ; il abandonna ce deflein. 
qSMd hyeïtnr Le Duc de Luxembourg qui s’étoit tenu vers le Pays de 
le pay.de uege. deves pendant le liège de Bonn, le raprochât du Pays de 
Liege, après le départ du Prince d’Orangc, & s’y mit en 

jfUiloberg rendu à quartier d’hiver. 

IS*- d * Col °' Le Roi de France voulant confoler l'Electeur de Cologne 

delà 
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de la perte de Bonn, lui rendit la Ville de Rhinbergi ^ **rh 

Les François après avoir mis le Pays aux abois pat leuts 
exactions, le retirèrent du côté de Maftric ; les Bout guemai* 
très de Tongre , dont les murailles étoient démolies en par* 
tic,& qui dans ccc endroit, n’avoit pour fortification, que 
quelques paliiades, craignant d’être iniulté, s’addreflerent aù 
Confeil Privé de SonAltefie, pour avoir quelques fccours 
de gens de guerre ; fur quoi on promit de leur envoyer julqu’à 
mille hommes; & dès le lendemain , il en partit trois cents 
fous les ordres du Colonel Jamart} les François l'ayant ap¬ 
pris, envoyèrent un détâchcmcnt d’infanterie & de Cava¬ 
lerie , qui vinrent le prélenter le h» devant la Ville ; aufïitôt 
on fe mit en défenfc, & l’on envoya à Liege demander un 
renfort, qui ne vint point, cependant on fc deffendoit avec *ong* püi* é» 
toute la vigueur poffiblé à la porte qui étoit attaquée ; mais biulee * 
une partie de la Cavalerie qui s’étoit avancée d’un autre côté 
de la Ville, qui n’étoitque palifladé, ils arrachèrent lcspa- 
lifladcs, & s’étant fait chemin, pénétrèrent dans la Ville, où 
il y eut un rude choc pendant quatre heures ; mais enfin les 
affiégés qui furent accablés par la multitude, prirent la fuitte 
& fcfauvcrcntà lanage par les foliés. 

Le Colonel Jamart y fit des prodiges de valeur, & il y cut te C6iohei jamatt 
plus de Cinq cents François de tués, outre un grand nombre 
de bleflés ; enfuite la Ville fut donnée au pillage ; on n’épar¬ 
gna ni les Eglifcs ni les Monafteres, dont on enleva les Ciboi* < 
tes & les Calices, & après avoir commis durant trois jours 
toutes fortes d'cxcès&d’infolences, ils démolirent ce qui rc- 
floit des murailles, mirent le feu aux portes delà Ville, 
emportèrent tout ce qu’ils purent à Maftric* 

La veille de Noël, le Baron d’ifola & le Comté de Schcl- ie Baron jirou & 
Jart, qui avoient été nommés par Sa Majcfté Impériale,iLtiTtlgt! 5chd * 
A mba (fadeurs au Congrès de Cologne arrivèrent à Liege, Sc 
le 28. après avoir montré leurs lettres dé eicancc au Chapitre 
Si aux Etats afiemblés, ils déclarèrent au nom ,deleur Maître, 
que Sa Majcfté Impériale ayant été informée des calamités 
qui avoient inondé le Pays depuis le commencement de la 
guerre, & continuoient de la part des François,félon leurs 
lettres du 23. Novembre, où après avoir faite une trifte pcin* 
ture des excès que les troupes de France venoient de com*» 
mettre tout récemment dans la Ville de Tongre, ils implon 
Ton. 11 L 
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_ roient (on afliftance & fa protection contre eux j Sa même 
Majcfté, qui d'une part êtoit touchée de leurs malheurs, 
& tenue de prêter la main aux Fidèles Membres de l'Empire, 
& ne pouvoit d’ailleurs voir avec indifférence , les grands 
avantages, que les François tiraient de notre Pays, au piéju* 
dicc de la paix de Tillcmont, Si au détriment des armes de 
SaMajeflé & de fes Alliés ; elle les avoir envoyés les aflûrct 
en Ion nom de la protection Si afliftance qu'ils avoient 
demandée, délirant de concerter avec eux les moyens les plus 
convenables, pour employer utilement les fecours qu’elle 
leur offroit, & cela dans' la feule vûë de, les delivres de l’op. 
preflion, de maintenir leurs privilèges & libertés, & réta¬ 
blir la neutralité en Ton entier. 

ÊourgÙemXeowrd Pendant que l’Empereur travailloit à faire entrer lesPrin- 
*• ces de l’Empire dans l’alliance qu’il venoit de faire avec la 
Hollande , lclon 1 article y. du traite de la Haye, b France 
..nie E .Tu r rierfai(oit au contraire fes efforts, pour les en détourner, & fes 
P EtuFranceTieî cnvo y^ s cn § a g ncrcnc plufieuis, fous prétexte de leur intérêt 
«ndetoorner, particulier > ou par des premefles * mais d’autres crûrent que 
cette Couronne tâchoit de les défunir pour en profiter , & 
les vaincre enfuite les uns après les autres avec plus de facilité, 
après qu’elle auroit abaiflé la Maifon d’Autriche. 

Defcarierc* Refi- Le Seigneur Defcaricrcs Refident de SaMajeflé à Liège, 
àLi t ge. S ^ M ' T,C * eut ordre d’agir au même effet auprès du Confeil Privé âs 
des Etats du Pays de Liège, il eut audience de ce Confeil le 
3. Janvier 1674. & il y fit un long difeours fur les bonnes in¬ 
tentions de Sa Majefté Très-Chrétienne, & furladifpofttion 
où elle étoic de conferver la neutralité de ce Pays, Sc il protêt 
fia qu’il ne tiendroit point à elle, quelle ne fut obfervée, 
pourvû.qu’on ne fuivit point le fentiment que le Barond’ifola 
Si le Comte de Schellart tâchoient d’infpirct aux Etats : mais 
, comment accorder ces protefiations avec le pillage de b 
Ville de Tongrc , 1 a détention de b Ville de Mafeyck ,& avec 
les exaltions , executions & autres maux infinis , que b 
France avoit fait les deux detniercs années ; Voici le Difeours 
de Monfieur des Cariere tel qu'il fut imprimé alors. 


j 
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Difcours prononcé dans le Confeil dé Son Alteflé Screnii- 
me Monfeigr. l’Evêque & Prince de Liège le 3. Janvier i6y 4. iso» bu-coun m 
P ar desCaricres étant & Refidcnt à Liège pour les affaires ^ onfcü Ptlv< * 
du Roi, touchant la neutralité du Pays, 

Je vous ay , Meilleurs 4 demandé audieriefe \ pour vous 
faire rcponle fur ce que vous m’aVez écrit , pourquoi Mon* 
iieur le Duc de Luxembourg demeuroit fi long-temps avec 
l’armée du Roi fur votre Pays, & en même temps vous par*’ 

1er ferieufement au fujet de votre neutralité ,& de ce qu’il 
arrivera fi vous la rompez ; & j’aurai l’avantage dans cette 
audience, de ne vous parler que des choies qui vous doivent 
être tant agréables , qu’elles font de vos interets. 

La railon» Meilleurs, pour laquelle l’armée du Roi eft 
demeurée & demeure encore dans votre voifinage, n’eft pas 
bien difficile à deviner Je crois que vous laiçavez & la voyez’ 
ailés de vous même, elle n’eft d’autre , à ce que m’écrit Mon* 
fieur le Duc de Luxembourg, à qui j’ai fait part de la demande 
que vous m’en avez faite ,quc pour voirie fuccèsdespropo* 
ririons que vous font ici Monfieur le Baron d’Iiola & Mon-* 
rieur le Comte de Schclart, pour vous engager à des chr les fi 
contraire à votre neutralité , contre leiqucllcs il croit que le 
Roi ne peut plus convenablement le précautionner, que par 
la préience defon armée * & vous la verriez Meilleurs bientôt 
retirée ( à ce que m’écrit Monfieur de Luxembourg ) fi ce 
Meilleurs avoient ceflé de vous iollicitcr contre le Roi, oü 
que vous leur cufïiez fait une rcponle de vigueur , que vous 
voulez perfifter dans votre neutralité. • 

Pour ce qui cil des autres points, pour lefquels vous avez 
pris la peine de m’écrire, j’ai envoyé votre lettre au Roi, & 
je ne doute point que vous n’en ayez réponfe & fatisfaétion 
de Sa Majeité en ion temps* 

Il iembleà voir pat les proportions & les Pollicitations quë 
vous font les ennemis du Roi, que Sa Majeffé vous conrcfte 
votre neutralité , & qu’eux viennent vous y maintenir 
cependant vous (çavez qu’il n’eft rien moins que tout cela j 
vous (çavez ce que Monfieur le Chancelier vous a dit de ce qua 
je lui dis il y a fèize ou dix-hüit jours de la parc du Roi à 
l’occafion de l’affaire de Tongre, que ce qui s’y étoit paiTé* 
avoit été fait faute de s’être bien entendu, & que Sa Majefté 
* en avoit eu beaucoup de deplaifir j mais que toutes fois Ô£ 

Tom. III, Z 2 a, 
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quantes fois voudriez vivre dans une parfaite neutralité,que 
très*volontiers Sa Majefté la feroic oblcrver, & même que 
jfi vous vouliez envoyer des Députés à la Cour, on y pour- 
roi t négocier la confirmation du Traité de Tillemont j vous 
fçavez cela, Meilleurs, être fi vrai, que vous m'y avez donné 
votre reponlc par écrit le 16. du mois paflé. 

Mais comme ce que je vous ay dit, & ce que vous m’avez 
répondu à ce fujet, n'cft pas connu.dans le public, que l’on 
amule vos peuples, qu’il n’y a que les ennemis du Roi qui 
veuillent votre neutralité, & qu’ils vous viennent offrir leur 
fecours 6 c leur protection pour la maintenir ; Sa Majefté m’a 
commandé de vous dire <0 S mat* 6 c publiquement, ou’cllc 
entend vous maintenir dans votre neutralité, afin qu après 
une déclaration fi folcmnelle, vous ne vous laiffîez pas fur- 
prendre & porter à la rompre vous même , à moins quo 
vous ne vouliez auffi vous même procurer la ruïne entière de 
votre Pays : 6 c je crois, Meilleurs, que vous vous attendez 
bien , que fi vous accordés des logemens de croupes ou autres 
choies aux ennemis du Roi, je ne manquerai pas de vous 
demander à l’inftant , 1 a même choie au nom de Sa Majefté, 
qui ne vous demandera jamais rien, qu’Ellc ne veuille bien 
que vous accordiez à fes ennemis ; mais qui nelouffrira pas 
aulfi [que vous apportiez de la diftinétion à leur égard, qui 
lui puifie être injurieufe ou préjudiciable ; faites y bien, Mei¬ 
lleurs, reflexion, & confiderez une bonne fois, qu’il ne vous 
faut point de protection pour une neutralité, qui ne vous cft 
point conteftée. 

Il ne me peut pas, Meilleurs, tomber dans l’cfprit, qu'on 
puilïc prendre pour une brèche à votre neutralité, qu’on 
ayt demandé à votre Pays des fburagesqu’ona pû tirer cette 
année d’autre part, pour la fubliftance de Maftric, par la 
fterilité qu’à caulé à l’entour le liège de cette place, puilque 
ça été en bien payant 6 c cela fi véritablement, que fi vous 
avez quelques plaintes, qu’on n’ayt pas payés à Maftric les 
foutages, qu’on y a conduit volontairement, envoyés moi 
ceux qui vous les auront faites, 6 c je les fêtais payer , & y 
agirai avec la même finecrité, que j’ai fait pour en faire dé¬ 
charger vos Faubourgs, aufqucls on en avoic demandé par 
mcprile. Et j’olerois même vous dire, que Sa Majefté m’a 
fait l’honneur de me permettre fur la priere que je lui en ay 
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faite en faveur du Pays, de vous dire, qu’on n’en demande- »*t 4 « 
roic pas même à votre Banlieue, tant que vous demeureriez 
dans les termes de votre neutralité: & fi les troupes ontexcr- 
çé quelques contraintes militaires pour en avoir, c’a été con¬ 
tre la bonne intention du Roi, & par la dureté qu'on a ap¬ 
portée d’en vouloir fournir pour de l’argent, & c’a été, Mei¬ 
lleurs, par des effets ordinaires & des malheurs de la guerre, 

& vous éprouvez à prefent fi vous recevez de plus favorables 
trakemens des armées des en ne mis du Roi-, je crois, Meneurs, 
qu’après cé détail, vous demeurerez autant perluadés des 
bonnes intentions de Sa Majefté de vous maintenir dans votre 
neutralité, que convaincus, que vous ne devez pas faire des 
pas qui vous engagent à la perde. 

Et afin qu’on n’augmente & ne diminuë rien de ce que je 
Viens de vous dire, j’ai bien voulu, Meilleurs, vous le laifler 
par écrit. 

Le Confcil Privé y fit le y. du même mois la reponfe fui- u ReponiK dudit 
vante, & qui fut pareillement imprimée. Conf * a * 

Rcponte du Confcil Privé de Son AltcfteSerenifiîme, au 
Ditcours prononcé audit Confeil, par Moniteur des Cartiere* , 
le troifiéme de janvier 1674. 

Les Chancelier & gens du Confcil Privé de Son Aîtefle 
SerenifOme, ayant entendu & examiné le Ditcours de Mort* 

Heur des Caricrcs, leur fait le troifiéme de ce mois, veuillent 
bien convenir du premier principal point, que le nom de U 
neutralité de ce Pays eft la chofc autant agréable, que la con- ' 
fervation effective cft de (on intérêt & bonheur. 

Que de fuite elle n’a pas betoin de protection, lorfqu’elle 
n’eft pas contcftéc , & qu’elle c fl exactement obfervéepatlel 
Puifianccs qui en font convenue. 

Mais comme le bien de la neutralité confifte à ne refentir 
d’aucune parties incommodités de 1a guerre, & à n’être pas 
privé d’aucuns avantages de la paix, particulièrement à jouit 
de la communication & du commerce avec chaqué des Pui£ 
lances,fans indignation ni empêchement des uns ni des 
autres. 

L’on vous demande -, Moniteur, fi ce font des effets de la 
neutralité, qu’on ait fait refentir à ce Pays les premiers mal¬ 
heurs de ta guerre, par lafurprife dcTongtc,l‘invafion Vio¬ 
lente & fortification de Mafeyck, avec le campement d*uns 
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*«74* armée de vingt mille hommes, fous le commandement du 
“ Comte de Chamilli, par fa rétention à la ruine du commer¬ 
ce , Si de l’agriculture du quartier, parl’abandonncmentde 
ladite Ville de Tongrc, après l’avoir demantelée. 

Si Monfieur, la neutralité ne permettoit pour l'affranchit 
des incurfions des gens de guerre ôi autres malvcillans, d y 
placer de la foldatclquc de ce Pays. 

Comme quoi il s’accorde avec l’obfervancc de la neutra¬ 
lité , & le droit même des gens, qu’on l'ait attaqué & forcé 
de la maniéré allés connue, pillé la Ville, & puis achevé le 
démantèlement & la démolition entière d’icelle, la plus an¬ 
cienne de ce Pays. 

Laiflant à confidcrer à toutes perfonnes defintereflees, fi 
cela peut palier pour un mclentcndu. 

Si les loge mens réitérés des Villes de Vifé & Bilfen ,lc pil¬ 
lage de celle-ci, le continuel paflage & léjour dans Wareme, 
l’hy vernement entier du Duc de Duras dans le quartier de la 
Hesbaye, & Mohaut font compatibles à la neutralité. 

L’on peut dire le même du logement de Monfieur Mon¬ 
das avec deux mille chevaux entre Meufe & Sambre, au mois 
de J anvier de l’an paflé , où ils ont vccû à dilcrction , force la 
Ville de Folle, & obligé le Magiftrat de payer une lomme 
conliderable, pour les tués & bleflés. 

-L’attaque de Gouvin , où l’on a fait rafçr les murailles, 
tant du Château que de la Ville, eft encore un procédé qui 
s’accord fort peu avec la neutralité. 

Le logement des Villes de Châtelet, Florinncs & autres, 
des Monafteres, & de tous les villages de la Province d'entre 
Meufe & Sambre, y eft aulfi peu conforme. 

L’on pourroit produire quantité d'autres exemples funfr 
fies, même de pillage d’Eglifes ,facrileges, & autres grands 
delordres : mais comme l’on a bien voulu croire, que les in¬ 
tentions de Sa Majefté en ont été fort éloignées, & que beau¬ 
coup de choies fe font paffée â Ion inlçû. 

Les Etats de cc-Pays, le Chapitre Cathédrale & ledit Con¬ 
fiai demeurant fermes dansl’oblervanccdc la neutralité, le 
font contentés d’en faire plaintes à Sa Majefté Impériale & 
â Son Altefie Serenilüme leur Evêque & Prince, qui les a par 
les lettres, inftruétion à Ion Agent de Paris, & envoy de 
plulicurs perfonnes de conüdcration ,fait reprélcnter au Roi, 
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pour qu’il plût à Sa Majefté de rétablir les choies comme elles 
êtoicnc avaut la guerre, pourvoir à quelque railbnablé 
dédommagement, ce que l’on attend encore prélcntemcnt 
de la J uftice. 

Citant au lecond point des rations & fourages, les pau¬ 
vres habitans de la Hcsbaye , Campine , des quartiers de 
Mihauc , Sambre & Meule & autres, vous auront bien de 
l'obligation , Monfieur , li vous leur en Voulez faire donner 
le payement, qui leur a été promis, tant pour les fourages 
livrés l’année dernietc , à laquelle il lemble que vous voulez 
ictrindrc votre prélentatioo, que pour la pièce dente fans que 
neanmoins lefdits habitans en ayçnt rien reçû, au moins 
pour la precedente. 

Pour ce qui touche le réjour de Monfr. le Duc de Luxem¬ 
bourg dans notre voifinage, nous aurions bien de la peine 
d’en deviner la railon * même il y a lieu de douter, que celle 
qui eft marquée par vorre Dilcours, foie la véritable, puis¬ 
que ledit Duc avec Ion armée y étoit bien long-temps avant 
qu’on eut fait aucune proportion fur la matière de notre 
neutralité. - » 

Nous avons même lujet d’être perfuadé du contraire par 
les billets qui furent diftribués avant Ion arrivée, parldqucls 
Jcs habitans des Villes &i Villages de ce Pays, êtoient avertis 
d’apporter du fourage , à peine d'être logés par les troupes 
de Monfieur le Duc de Luxembourg. 

La prop« «fition que vous avez faite à Monfieur le Chance¬ 
lier, & dont vous faite mention parvorreécrit, poire** Que 
,,Sa Majefté lcra bien aife défaire ce qui (c pourra^pour 
empêcher que Liège le précipite i» <a perte : Qje.l’amitié 
w que Sa Majefté a pour Monfieur l’Eleéfeur, lui a fait ap- 
prendre avec déplaifir, ce qui s'eft paflé à Tongic ,faute de 
,,s’être bien entendus*, & que fi On vouloir devenir railon- 
*,mbles à Liege , & y obierver une véritable neutralité, qutf 
9t vous ne doutiez pas que Sa Majefté rcnouvcllcroit volon- 
n tiers le traité de Tillcmont. 

Vous ne ddeonviendrez pas, Monfieur , que par votré 
Keponfe, nous vous avons témoigné, d’être lurpiis des ter** 
mesdcçeite propofition fi generale, & que s’il vous eut été 
permis d’en apprendre les particularités , nous étions telle¬ 
ment pci lu 3 dés de la rc&irude de notre conduire, que noué 
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i*74' ne doutions pas que Sa Majcfté, auroit (ujet de Tavoiicr, fi 
Elle eut la bonté d’en admettre les preuves & informations 
véritables. 

Que cependant l’on crqyoit de pouvoir dire, qucLiege 
avoit fait connoitre par (on procédé, de s’avoir fervi de tous 
moyens poBibles, pour éviter (a perte, & empêcher qu’il n’y 
ait été précipité par les Officiers du Roi ,qqi lui ont autant 
fait Touffrir, qu'aux Provinces ennemies. 

Qu’un chacun fçavoit les pafiages & campemens conti¬ 
nuels , que les armées de Sa Majcfté ont fait dans ce Pays, 
depuis deux campagnes, les fouragemens, pillages & autres 
deiordres qui s’y (ont commis , (pccifiés par notre dite 
Reponfe. 

Pour ce qui cft arrivé à Tongrc, que parles informations 
prifes, Sa Majcfté pouvoit reconnoitre qu’il n’y avoit pas de 
xnesentendu, mais de la fouffiance de notre parc. 

Et qu'au refte, l’on croyoit que le Roi éteie mal informé 
de ce qui s’eft pafle & (c pafle encore en ce Pays, dont le 
procédé avoit toûjouts été (elon la raifon & la neutralité; 
que l’Empereur & les deux Couronnes ont agréé par le traité 
de Tillemont, l’obfcrvancc duquel pouvoit garantir Liege de 
fa perte. 

Voila, Monfieur, l'abrcgé de la Reponfe que nous vous 
avons déjà donné â la proportion que vous avez fait à Mon- 
fieur le Chancelier, & celle que l'on peut vous donner fur 
votre Difcours prononcé au Confcil le 3. de ce mois. Fait au 
Confeil de Sadire Altefie le y. de Janvier 1674. 
pSS’ricè: Un accident imprevû acheva de rompre les négociations 
îogne. de paix, qui (e faifoient encore à Cologne, mais fort lente» 

ment. 

prSceSSnîde ^e Comte Guillaume de Furftcmbcrg, Plénipotentiaire de 
Fufftemberg. TElcéfccur de Cologne, & reconnu en cerce qualité dans le 
w«c. Hoiian. Congtès, retournant le Z4. Février vers les quatre heures après- 
midi de chez la Comtefle de la Marck,fut arrêté dans (on 
carofle lui troifiéme , par un Capitaine du Régiment de 
Grana,accompagné de'ao. Cavaliers, qui lui dit, qu’il étoic 
prifonnier de l’Empereur ; auffitôt il (c mit en défenfeavcc (es 
gens, il y en eut de tués & bleflés de part & d’autre ; le Comte 
(ortit du carode pour (c fauver, mais on l’y fit rentrer, & il 
fut emmené à Bonn, fous un efeorte qui l’attendoient à la 

Porte 
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Porte de la Ville, & quelques temps aptes, il fut transféré à _ 

Neuftadt dans l’Autriche. 

Cette affaire fît grand bruit; les Ambafladeurs de France Arob«cr#d«w» 
en demandèrent réparation, difant que le Comte étant Pie- 
nipotentiaire de l'Eleéteur de Cologne, le droit des gens & * ctt enl * T “ aw « 
des Ambafladeurs avoir été violés en fa perf on ne. 

Le Magiftrat de Cologne envoya des Députés à Bonn ^ 
demander la reftitution du Comte ; mais il y fut repondu 
que cela avoit été fait par ordre de l'Empereur, & pour des 
railons particuliers ; notre Sereniflimc Evêque & Prince s’in- 
tereffa fort dans cette affaire, & plus que tous les autres ; l'E¬ 
vêque de Strasbourg , Frere du Comte enlevé , qui pria le 
Nonce du Pape, d'intcrceder pour lui auprès de Sa Majcfté 
Impériale. 

• Entretem ps les Etats de Liege, envoyèrent une députation Dation <t»Licp 
à Son Altefle à Cologne, pour le prier d'écrire au Roi de à Col ° 6Q '* 
France, de faire (ortir fes troupes de la Ville de Mafeyck ; le 
Prince le fit, mais (ans fuccès. 

Les Ambafladeurs Médiateurs , qui êtoient à Cologne, co«.grè*d*coi» 1 
faifoient tout leur poffible, pour engager les Plenipotentiai* s nediirou *» 
ics des Etats Generaux des Provinccs-Unics , à obtenir de 
l'Empereur l'élargiflement du Comte de Furfteroberg , & 
de perf uader à ceux de France, de continuer le traité de paix,' 
comme le meilleur moïen de délivrer ce Comte ; mais les 
uns s’exeuferent fur certaines conditions qu'ils vouloienç, 

& les autres ne voulurent entendre à aucune proposition, 
avant d’être aflûrés de la liberté du Comte. 

Il arriva encore un autre accident, qui fervit à augmenter Argent deftiwf po« 
les plaintes de la France,àraifonque le Marquis de Gran a,*** 
Gouverneur de Bonn, avoit faitartêter une fomme d’argent 
allés confiderable, que Sa Majcfté Três-Chrêticnnc envoïoiç 
à fes Ambafladeurs en Allemagne. 

Auflitôt que le Roi eut appris, que l'enlevement fufdit 
s’étoit fait par ordre de l’Empereur, & qu’il fut informé de 
l’enlevement de cet argent, il rappella fes Ambafladeurs, & 
fit publier unefpecede manifefte, pour juftifier fon procédé ; 
ceux ci donnèrent avis le 5. Avril à ceux de Hollande , de la 
refolution que le Roi leur Maître avoit prife de les rappcller, 

& ayant obtenu les pafleports neccflaires, ils partirent le 16. 
prenant le chemin de Maftric par terre,avec une efeorte de 
Ttm. III. A aa 
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,r»74.'_ cinquante à foixante chevaux ; & ainfi le Congrès fut 
diflous. 

Tu*«mrel’Angie- La pajx que les Etats Generaux (ouhaitoiênt de faire avec 

l’Angleterre, eut un fuccès plus favorables, quoique la Cour 
? • de France n’oublia rien pour la traverfer, comme le conti¬ 

nuateur de Mezeray le dit. 

= Les Etats après avoir mis tout en ufage auprès du Roi 
Charles , pour le porter à leur accorde! la paix (eparemtnt de 
la France, s’attachèrent à per (trader aux Anglois, que la fer¬ 
meté de leur Roi ne provenoic que du traité (ccret qu’il a voit 
fait avec le Roi de France , par l’entrcmifc de la Duché lie 
d’Otlcans, pour abolir la Religion Anglicanne, & embrafier 
lui même ouvertement la Romaine, & établir (ur (es peu¬ 
ples , un gouvernement arbitraire & abfolu : il n*cn fallut 
»_ pas d’avantage pour animer les Anglois , & la Chambre 

ba(Ie du Parlement, qui êtoit aflcmblée depuis le commen¬ 
cement de l’année, ayant déclaré que le peuple ne pouvoit 
plus concourir à la ruine des Hollandois leur Alliés ; le Roi 
Charles (e vit obligé de ccdcr au temps, & de donner les 
mains au traité particulier de l’Angleterre avec les Etats Ge¬ 
neraux , qui fut (igné à Londres le 19. Février, 
p entre laHoi L’Elcétcur de Cologne & l’Evêque de Munfter allarmés 
lande, l’Ele&eur «e de cette paix, & craignant que la France ne (c vit hors d’Ecat 
pfieéque de Munfter £ j c f ccour i t { cg Alliés, firent leur àccommodemcnr avec 

l’Empereur & les Hollandois, par la médiation des Amba£ 
fadeurs de Suède & de l’Empire, qui êtoient encore à Colo¬ 
gne. 

Le Traité de l’Evêque de Munfter fut (igné le 11, Avril, 
& celui de l’Elc&cur de Cologne l’onzième May j celui-ci 
prie fon temps pendant l’aMencc du Prince de Strasbourg , 
qui étant entièrement dévoüé à la France, l’en auroit détour¬ 
né, & l’Evêque de Munfter rendit aux Hollandois les places 
qu’il avoir conqui(cs (ur eux. 

LeRoiremet piu- Le Roi fie la même chofe de celles qu’il occupoicencore 
H^uodo, c » e L«Ltdans leur Pays, excepté Grave & Maftric,dont il renforça 
Grave8e Maftric. les garni(ons d’une partie des troupes tirées des autres Villes ; 

pour cet effet, le Marquis de Belfons qui y commandoit, eut 
ordre d’en fortir, & remit aux Etats Generaux, Zutphen , 
Amheim , Nimegue, Ticl, & toutes les places du haut & 
bas Bctau, & les garntfons qu’il en tira, formèrent un corps 
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confiderable, qu’il ramena avec lui, & en paflant, il prit le 
16, May le Château d’Argcntcau, & le it. le Fort de N ai va* Argente* &Nit* 
gne , qui furent démolis* 

Les armées demeurèrent long temps fans fe mettre en 
campagne ; mais vers la fin du mois de Juillet , les Impériaux 
arrivent dans la Condroz, pour aller joindre les troupes des 
Alliés en Brabant ; le Comte de Souches qui les comman- 
doit , ayant fait entrer quelques Compagnies dans la Ville de 
Dinant, le Baron de Hàutpenne qui en étoit Gouverneur, 
leur donna même l'entrée du Château, & il y reçût le Capi¬ 
taine Camiski, quidevoit neanmoins obéir au Gouverneur, 
ce qui fe fit à l’infçû des Etats de Liege, & contre le fentiment 
des autres officiers de la place. 

Le Roi s'en plaignit ; mais on lui fit connoitre, que les 
Etats n'y avoient point eu de participation -, & peu après, les 
Bourgeois de Dinant prirent fi bien leur temps ,qu*êtant en¬ 
trés à la lourdinnc dans le Château, ils en exclurent les Alle¬ 
mands , pendant que leur commandant étoit dans la Ville 
chez un particulier qui l'avoit invité àdiner. 

Jufquc-là, l'armée de France avoit été occupée â çonque- 
iir les places de la Franche Comté, une partie en revint au 
Pays-Bas vers le mois d'Août ,où le Prince de Condéqui la 
commando», vint camper près de la Sambre, ayant â (es 
côtés les Villes de Charlcroi & Fontaine l’Evêque ,& parde- 
vant deux bois, qui le couvroienr. 

Les Alliés dont l'armée étoit compoféc des troupes Alle¬ 
mandes , (ous le commandement du Comte de Souches, des 
troupes Efpagnolles commandées parle Comte de Monte- 
rey ,& des troupes Hollandoifes fous le Prince d’Orangc & 
le Comte de Waldeck, s'avancèrent le 9. Août à une lieue 
& demi de fes retranchemens, & y relièrent le lendemain 
campés près du Village dcSencif *, ils marchèrent le onzième 
vers Binche ; mais une partie de leur armée étant engagée 
dans des défilés, le Prince de Condé vint les y attaquer, & 
leur arriéré garde y fouffrit beaucoup , & fut mife en de- 
route. 

Les François ne fe contentant pas de cet avantage ,pour- 
fuivirent jufqu'aux Villages de St. Nicolas au bois & de Faysj 
c’cft-lâ que le combat (c renouvella avec beaucoup de furie, 

& ne finit que bien avant dans la nuit, aïant duré environ 
Tom, III, A a a z 
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dix-(ept heures en tout ; chaque parti demeura (ur (on champ 
de bataille , & s'attribua la victoire par cette raifon ; il y 
eut de part & d’autre un très-grand nombre de tués & de 
blcflés. 

Les deux armées payèrent le refte de l'Eté à s’obfcrvct 
l'une l'autre; il y eut même quelque mefintelligence entre 
le Prince d’Orangc & les Comtes de Souches & de Mon¬ 
te prince d orange tcrcy, ce qui fut caufc que le Prince, qui avoit affiégé la Ville 
deMde. fé8e dAu *d Audcnardc , en leva le liège, dans l'incertitude s’il feroit 
fécondé par les deux autres Generaux. Il laifia donc le com¬ 
mandement des troupes Hollandoifes au Comte de Wal- 
dcck,& aïant pris avec lui quelques Rcgimens, il s'en alla à 
crare reprife. Grave, qui êtoit afliégée depuis long-temps, & il y arriva 
le neuf Octobre -, 1 cGouverneur manquant de vivres, rendit 
la place le aS. de ce mois, & le Prince y trouva beaucoup 
d'artilleries, que les François avoient amené des Provinces 
d’Utrecht & de Gueldre. 

Les Allemands en La campagne étant finie, le Comte de Souches quitta le 
iTp!" uîeftdefoïéBrabant, & vint dans le Pays de Liege,pour y prendredes 
quartiers d'hiver ; (es troupes veçûrent par tout (ans difcipli- 
11e, pillant & ravageant tout ce quelles rcncontroient ; étant 
arrivé à Beringhen, petite Ville de la Campine Liegeoifc, il 
détâcha le General Sporch avec quelques Regimens de Ca¬ 
valerie & d'infanterie, pour aller punir les Dinancois « de 
l’affront qu’il prétendoit en avoir reçû en Juillet ,lor(qu'ils 
exclurent par adrefle, le Commandant & la garnilon, que 
le Gouverneur avoit eu l'imprudence de recevoir dans le 
Château ; on en fut averti à Liege, & on députa le Comte de 
Berlooz de Sclefiin & le Baron de Samar ; pour s’aboucher 
avec lui, & tâcher d’accommoder cette affaire eu amiable; 
ils firent trois voyages pour cela, fans pouvoir rien obtenir, 
parce que les Impériaux vouloient premièrement être les mai- 
très de la place, avant d'entendre â aucune autre chofc; ce 
que les Etats de Liege ne pouvoient pas leur accorder. 

Sporch parti donc avec le corps qu’il commandoit, & 
pafla près de faint Trond, & delà il fe rendit à Hui, où il 
laifia en garnilon le Régiment du Prince Pio , fans nean¬ 
moins attaquer le Château , & il pourfuivit fon voïage par 
la Condroz* 

L’approche de ces troupes mit le trouble dans le Magiftrac 
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de Dinant, les uns vouloicnt fc deffendre contre les Impe- 
riaux, & les autres croïoient qu'il valloit mieux conjurer la 
tempête par un accord tel qu'il fut; ce fentiment prévalu 
pour lors, & l’on envoya des Députés au General Sporch. 

Le Bourgucmaicre Tabolet, ne fc croyant point en fureté 
à Dinant, à rai ion de ces fa&ions, (è retira à Philippeville. 

Pendant que les Députés êtoiçnt allés trouver le General, 
la Bourgeoise fc foulcva, & prit le parti defe deffendre. 

Sporch en étant irrité, donna ordre au Comte de Srarem- 
berg d’inveftir le Château & la Ville, & fît venir vingt pièces 
d'artilleries de Namur ; la tranchée ayant été ouverte , le 
Gouverneur qui voyoit bien qu'il n’avoit point de fccours à 
attendre, n'attendit pas qu'il y eut brèche,& tout-à-coup il 
fit battre la chamade ; Sporch ne voulu point traiter avec 
lui j mais bien avec le Capitaine Leyten , qui avoit été en¬ 
voie â Dinant,après les affaires du mois de Juillet} il permit 
aux foldats Liégeois de fortir avec armes & bagages , à con* 
dition pourtant de ne point fervir contre l’Empereur *, les 
François qui fe trouvèrent dans la Ville 8 c Château , appelles 
comme l’on prétendoit par le Gouverneur, furent faits pri¬ 
sonniers de guerre, & le Gouverneur fut lui-même arrêté 
& mené à Beringhen ; les Bourgeois firent leur capitulation â , 
part, en la manière fuivantc. 

Vû par Son Excellence Moniteur le Comte Sporch Gene¬ 
ral & Commandant de l'armée impériale ,la (oûmiffion faite 
par les Députés Jean Fcahan , 8 c Jean de Crcffcjgne, dit 
Thoffc , à Sa Majefté Impériale 8 i à Elle au nom de tout le 
peuple de ladite Ville , acceptant icelle au nom de Saditc 
Majefté,& préférant par une bonté particulière la clemcncc 
à la rigueur , Saditc Excellence a pardonné , & pardonne à 
ladite Ville 8 c fes habitans, Sujets de Sa Mejefté, toute pré¬ 
varication qu'ils pourroient avoir faite contre leur devoir & 
les fidèles Sujets d'icelle, tant à la Ville qu’au Château, au 
préjudice des ordres de Sa Majefté ôc de la garniion, à con¬ 
dition que les Bourgeois & habitans de ladite Ville, renou¬ 
velleront le fermentffe fidelité & d’obéïflancc à Sadite Majc- 
, ftê entre les mains de Son Excellence ou de ceux qu’il lui 
plaira ordonner pour cet effet} comme auffï de remettre la 
Fortereffe avec les armes 8 c munitions, entre les mains du 
Commandant qui y fera établi pat Sa Majefté, 8 c que les 
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«<74» Bourgeois remettront promptement entre les mains de Son 
Excellence , les Portes de faint Nicolas , pour gage de 
leur fidelité & obéïflancc , moyennant quoi Son Excel¬ 
lence promet au nom de Sa Majeflé, de les laifler dans la pai- 
fiblc & entière pofleffionde leurs biens, meubles & immeu¬ 
bles , & de les confêrver dans les privilèges, dont ils ont 
ioüi ci devant,comme Membres de l'Empire & du Pays de 


Liege ,lcs a durant que la garnifon qui y fera laiflée , y vivra 
en tout bon ordre & dilcipline , & qu’ils ne contribueront 
pas plus pour leur (ubfiftance, que le montant de leur por¬ 
tion avec la généralité du Pays de Liège \ faite à l'armée Im¬ 
périale lez i. Novembre 1674. &c. 

Différend emre in II y eut pendant le cours de cette année, un différend con- 

comœiffairei de ,a flclerablc entre les Commiflaires de la Cité de Liège, au fujet 

des nouveaux impôts, que les Députés des Etats avoient jugés 
être neceflaircs, pour fubveniraux befoinspubliques, non- 
obflant la quantité d’autres établis depuis l'an 1649. & qui 
fubfiftoient encore. L'Etat Primaire & celui de la Noblcfle 


avoient confenti à ce nouvel impôt, &les Villes du Pays qui 
font avec la Capitale le Tiers Etat, y avoient accédé ; mais 
cette augmentation ayant été propofée aux trois Corps de la 
Ville de Liege, les Commiflaires qui font un de ces Corps, 
foûtinrent comme l’on faifoit anciennement, que la Ville de 
Liege, n’ayant point donné fon contentement, celui des au« 
très Villes du Païs, ne pouvoit rien opérer dans la Capital j & 
qu’il falloir trouver d’autres moyens, qui lui fuflent moins 
onéreux ; cette difpute fut d’abord agitée avec chaleur, & 
elle vint jufqu*aux Tribunaux de l’Empire ; mais elle n’y fut 


Le Cardinal de Bade 
à Liege. 


point décidé au principal. 

L’Empereur aïant refolu d’envoyer à Liege le Cardinal de 
Bade, pour mettre la derniere main à la négociation entamée 
parle Barond'Ifola & le Chevalier de Campryck ; on le pour¬ 
vût d’abord d’un Canonicat de faint Lambert *, puis on tra¬ 
vailla fous main à le faire Coadjuteur de l’Evêché. - 


Le Baron de Plitendorf Miniftrc de cette Eminence, après 
avoir difpofé toutes chofesfurce plan, de concert avec le Ba¬ 
ron d’Hola * le Cardinal vint à Liege au mois de Décembre , 
& ne négligea rien de tout ce qui pouvoit contribuer à faire 
réüflir ce projet, qui lui parut immanquable, fur tout étant 


revêtu de cette circonftance, qu’en cas d’une refiftancc invin- 
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cible de la part de l'Evêque, l’Empereur pourvoiroit à l’Eglifo 
de Liège, comme fi le fiége étoit vacant, en vertu de la pic* 
nitude de (a puiflance & de (on droit. 

Cependant l’armée Impériale ayant repris la Ville de Di* p r if«d u chitem 
nant, comme nous avons dit, rebroufla vers Hui, pour s’cm? de Hollan 

parer du Château, Monfieur le Comte de Mcrodc, qui y r ^ d * Co “ te ***•• 
commandoit ,1c mit incontinent en étât dedéfenfe -, mais les 
Impériaux ( qui venoient d’êcre renforcés par Monfieur de 
Louvigny ) ayant drefié trois batteries, foudroïcrentleChâ* 
tcau d’uhe telle furie, que s’étant avançés jufquc (ous les 
râmpars, le Gouverneur trouva bon de rendre la place , par 
une composition honnorable ; Monfieur de Chavagnac y 
entra avec des troupes, pour garder la place au nom de 
l’Empereur. 

Enluitc ils mirent tout le Pays de Liegeen contribution ,l*. Aiumwubmet- 
& (e préparèrent à entrer en quartier d’hiver j à fçavoir, les ' e n n c 0 e n ”Siî' a . Pay * 
Regimcns de Pio, Starnbèrg, Heifter,Duncwalt &Traut- 
ftiansdorf dans le Pays de Liege * celui du Comte deSoaches 
à Veiyicr, & celui deRabbafta à Stavelot& Malmcdi. 

C’cft ainfi que les Impériaux & les François s'emparèrent 
tour à tour des Villes de ce Pays, qu'ils achevèrent de tuïbcr, 
pendant que les uns & les autres ne cefioient point de pro- 
tefter, qu’ils en vouloient maintenir la neutralité : au relie, 
le Comte de Souches étant de-retour à Vienne, il n’y fut pas 
bien reçû, on délapprouva la conduite qu’il avoit tenu apres 
la bataille de Seneff, & il fut renvoïé (ur (es terres. 


Au commencement de Janvier, les François enlevèrent 
fun des Bourguemaitres de Tongrc, qui fut emmené à 
Maftfic ; puis ayant furpris cent chevaux Allemands dans le 
Faubourg de Statte lez 'Hui, ils s'en faifircnt, & le lieu fut 
.pillé i le Bourg de Theux fut traité de même,après qu'ils 
eurent fait prifonniers les principaux Officiers d’un Régiment 
des Impériaux , fur lcfquels ils êtoient tombés à l’improvifie. 

Delà, ils marchèrent à Vcrvier, à deflein d’y faire main 
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Verrier fe rachats* 


*ba(Te (ur quelques Compagnies d’Allemands, qui y étoient 
en garmlon-, mais ceux ci en ayant eu le vent, (eretireient 
(ouste canon de Limbourg ; cependant la Ville fut obligée 


de leur compter une grofle (oramc d’argent, pour (c rache¬ 


ter du pillage. 

Les Impériaux qui êtoient à Hui, firent mettre le feu à Hui &Loozran« 

* 1 jonez. 
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** 7 f> quelques villages circonvoifins, pour n'avoir pas payé a dés 
promptement l'argent qu'ils avoient demandés, & Ton n’a- 
voit diffère ce payement, que parce que les François de Ma¬ 
ftric avoient menacé d’en exiger tout autant, qu'on en paye¬ 
rait aux ennemis. 

Ceux du Comté de Looz , voulant éluder le nom de 
contribution lous celui d’un donatif, impolcrcnt zj. tailles 
fur leur diftric, dont ils firent preient aux Impériaux ; mais 
cette rulè n'empêcha [pas qu'ils n’en donnaflentprelquc au¬ 
tant aux François. 

d tmt atei ée. $ UI k 6° même mois, trois mille François de la garni- 

(on de Maftric, allèrent à Vilé, qu'ils aidèrent à démanteler 
aux fraix des habitans ; d'un autre côté les Impériaux, qui 
occupoient Hui & quantité de nos Châteaux , obligèrent 
par leurs brigandages, notre Banlieue de faire un accord avec 
le Gouverneur. 


coo**i£ , u , *coi t ^ cvr * cr » k Gouverneur de Sedan fit contribuer la Con- 

droz , U Camÿtne droz jjufqu’â la Rivicre d’Ourtc ; celui de Chaileroi, le Pays 
&c * d'entre Sambre & Meule \ celui de Maftric ,la Hesbâye, & 


Oo exige des fam¬ 
ines des Ecclefiafti* 
ques. 


celui de Maleyck laCampine. 

Le Gouverneur de Hui demanda aux gens d'Eglife du Pays 
de Liege, loîxante mille écus, â peine d'exécution, dont il 
fit voir quelques effets, par le feu qui fut mis en quelques en¬ 
droits , & les Chanoines de Hui furent contraints d'en payer 


leur contingent, par trois cents Moulquetaires, qu’on les 
obligea de loger au defius de leur quôte desfoldats commune 
avec les Bourgeois. 


Vers la mi-Mars de la prélcntc année 1675. le Seigneur de 
M«e, Man. Vandcrvcck Refident du Prince de Liege auprès de Meilleurs 
les Etats Generaux, fit fçavoir au Magiftrat dudit Liege,que 
les François ayant refolu d'abandonner la Ville de Maleyck, 
avoient déclarés, qu'ils laiûeroient les portes & les rampars 
en leur entier, fi les Alliés vouloient promettre, qu’ils ne le 
faifiroient point de cette place , demandant lâ-deflus une 
prompte rclolution ; mais les François, ayant reçû ordre en 
même temps d'abandonner cette Ville, après qu’ils l'auraient 
démolie; ils en retirèrent toutes les munitions qu'ils y avoient, 
qui furent envoyées à Maftric ; puis le quatrième du même 
mois, l’Intendant y étant arrivé avec environ deux mille 
hommes, on commença â démolir les rampars, & â miner 
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les murailles & les tours , pour les faire fauter; __ 

Le Conlcil Privé de Son Altcflc en étant averti, envoya 
incontinent une députation à Moniteur le Comte d’Eftrades , 
pour le prier de conferver les murailles & les portes ; il fit 
rcponlc, que fi oh vouloit lui donner des aflûranccs, que 
les ennemis du Roi (on Maitre,pe s'empareraient point de 
la place, il les laifieroit dans l'état où elles étoient -, mais dans M»r«ycic aU<io»: 
le temps qu'on en écrivit aux Alliés, il fit fauter les portes le në<& ‘ ,éœslltel * # « 
xj. de Mars, puis il retourna à Maftric* 

Pendant que lé Ordinal de Bade s'épuifoit en depeniès 
infruAueufés, pour le fcrvice de Sa Majefté Impériale, on 
travailloit pour celui de Sa Majefté Très-Chrêtiennc avec 
tant de fecret & de bonheur, que le 18. jour dudit mois de 
Mars, le ^aron de Vierfct , qui venoit d’être fait Gouver¬ 
neur de la Citadelle à la place du Colonel Aman, à qui l’Elc- 
âeur de Cologne avoit donné un autre Gouvernement dans 
cet Eleâorat, reçût dans la place un détachement des trou¬ 
pes Françoifcsen la manière fuivantc. 

Les François voulant couvrir ce deflein, avoient fait fortii M ^ 
de Maftric 1500. hommes de pied, & quelque Cavalerie, 
tous la conduite de Monfieurdes Maiions, qu'ils avoient en¬ 
voyés du coté de Liège, comme ayant une autreentreprifê 
en vûë, les troupes étant arrivées au voifinage delà Ville, y 
demeurèrent quelque temps, comme s'ils euflent abandon¬ 
né un defiein, qu’ils h'avoienr pû exécuter ; le 16 . Morifieut 
des Carier es Refident de Sa Majefté Très-Chrêtiennc, fit un 
tour à Maftric, ce qui donna matière de reflexion a la Bouf- 
geoifie -, (ur tout quand on apprit qu'il avoit été ordonné 
•aux Bourgeois, qui avoient la garde au Faubourg de (ainte 
Walburge, qu'en cas qu'ils viflent pafler cinq oufix cents 
hommes, de ne point tirer fur eux -, fi bien que les François 
au nombre de 1500. furent introduits la nuit du au i$. L «. Françoi* àc<*. 

•Mars dans la Citadelle à la lueur des flambeaux, parleiufdrt pourquoi;* 
Baron de Vier (et, & la Cavalerie s*cn retourna à Maftric. 

La nouvelle en étant venuë le matin, toute la Ville fut eh , 
allarme ; on convoqua la Bourgeoifie aux armes, pour aller 
déloger les nouveaux hôtes ; le bruit fut grand, mais fans fuc- 
cès j lcsefprits pour la plus-part y êtoient préparés, & l’on 
n'eut pas beaucoup de peine à pctfuadcr à ceux qui avoient 
fris les armes, de les mettre bas. 
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»*7f- Les François avoient fait courir le bruit, que celaavoit été 
fût enconfcquence.de ce que les Impériaux s’étoient faiûs 
des Villes de Dinant & de Hui, 8 c de ce que l’Empereur , 
d (oient-ils, avoir déclaré par un écrit du 16. de Janvier ,quc 
le Pays de Liège étoit (ous la protection de l’Empire ; déplus 
qu’on avoit intercepté une lettre du Gouverneur de Lira- 
Intrigue* du Cardi- bourg au Cardinal de Bade, par laquelle il remoncroit à cette 
ui de Bade. Eminence, la neccflité qu’il y avoit de s*aflûrer de la Ville & 
' Citadelle, & une autre lettre dudit Cardinal à l’Empereur, 
par laquelle il donnoit à entendre à Sa Majefté Impériale, 
qu’il étoit neceflaire pour fon fervice 8 c pour l'intérêt de 
l’Efpagne, qu’il envoy âtordre à fes troupes de faire cette eo- 
trcpriïc li importante , qu’il falloit mettre tout en oeuvre 
pour l’exécuter. 

f Quoi qu’il en (oit, le jour delà prifedela Citadelle, le 
Capitaine Beckers en étant defeendu avec fon valet, dans It 
temps que les Bourgeois étoient en armes, on lui demanda 
fur le Marché qui vive , 8 c ayant répondu ils furent 

culbutés par quelques coups de feu. 

on donne «me garde Cependant, comme le Cardinal de Bade dc (c croyoir pas 

5r3e ifeauCaMl cn fureté dans fa maifon, on lui donna une compagnie de 
Bourgeois pour fa garde, 8 C le même jour *8. fur les deux 
heures dc l’après-midi, i40o.Franchimontois encrèrent dans 
la Ville, fous la conduite du Baron de Linden • on crût d’a¬ 
bord qu’ils avoient été mandés pour aflifler à chaffcr les 
François de la Citadelle par fbtcc j maison fut bientôt défà- 
chuiM d'Am. bufé } d'autant plus que Charles d’Ans jadis Bourguemame, 
( qui dès les neuf heures du matin, accompagné de quel¬ 
ques trente hommes armés, avoit tâché en vain de faire pren¬ 
dre les armes aux Bourgeois ) Vêtant préfenté avec fa troupe 
fur les cinq heures du fait aux portes du Palais, IcConleii 
Privé l’admit feul, 8 c fut mis hors d’état deiicn entrepren¬ 
dre j fi bien que ceux qui l’avoidnt accompagné, fe déban¬ 
dèrent. “ 

Dans le même temps, le Baron de Vicrfèc envoya une 
vurf«wxEt«î de f* cttrcaU3C Etats par forme demanifefte, contenant les rai- 
fons,qui pouvoient donner quelques couleurs favorables a 
ion procédé : il difoit entre autres choies.... “ Que c’étok 
» le fcul moyen qui lui tcfloit , pour confcrver la Citadelle & 
j* U neutralité au Prince 8 c au Pays, étant choie notoire, qoe 
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„lcs Impériaux & leurs Alliés a voient fi bien pris leurs mc- 
„ (ures pour s'en emparer , qu'infailliblement Son Altefie 
,, auroit été prévenus & furprife , fuivant l'Ecrit envoyé le 
„ 16. Janvier de la préfente année de la part de Sa Majefté 
„ Impériale au Comte Frobcnius de Furftembcrg , pour être 
„ remis entre les mains de Sadite Al te fie , & par lequel Se 
„ même Majefté Impériale ratifioit le procédé de (es gens , 
„qui s'étoient emparé des Villes de Dinant & Hui-, mais 
„dépoüilloit le Pays de toute neutralité, l'immatriculant de 
,, Ion propre mouvement, & par fon autorité à fes autres 
„ Provinces Héréditaires de l'Empire, fans parler des ifitri- 
„ gués du Cardinal de Bade & de Plittendorf fon Miniftre , 
„ quialloient à la même fin. 

Il ajoûtoic e - Qu'aptes avoir averti jufqu'à l'importunité, 
,, mais inutilement, le Prince & les Etats, du dérangement de 
„ la Citadelle , qui manquoit de toutes les choies neceftaires 
, „ pour une défenfe, il n’auroit pu s’empêcher d’ouvrir les 
„ portes au premier venu, au lieu qu’il y a introduit un pui(- 
: „ tant lecours capable de confervcr la place & la neutralité ; 
„& cela avec des précautions fi avantageufes à la Cité & au 
„ Pays, qu’il ne doute nullement que la conduite ne foit ap- 
,, prouvée, n'ayant accepté les offres du lccours, que fous 
„promeflc d’un entier defintetefiementde la*part de Sa Ma* 
„ jefté Très-Chrétienne , qui loin de s’en prévaloir, étoit 
„ prête de remettre la place au Prince, au Chapitre , Si aux 
,, Etats , auffitôt qu’elle en (croit rcquilc, 'étant reioluëde 
,, maintenir Son Alcefie Si la Cité dans toute l’étendue delà 
„ neutralité & dans toutes fes Franchifcs & Libertés, fans pré¬ 
tendre ni exiger autre choie, qu'un commerce réciproque, 
„ une bonne corrclpondance &c. 

Le lendemain les Etats envoyèrent une Reponfe à fa Lettre, 
qui fit bien voir que fon procédé n'avoit pas eu l'approbation 
qu’il s’étoit promis : elle portoit en (ubftancc .Que le 
y prétexte fondé fur ce qui pouvoit manquer dans la Cita¬ 
delle, pour la mettre en état de défenfe, fut-il même réel, 
„ n’étoit pas luffilant pour l’abloudre du ferment qu’il avoir 
„ prêté au Prince, au Chapitre Si aux Etats ; & moins encore 
,,pouvoit-il l’autoriler julqu’à dilpolcrdefon propre mouve- 
„ ment, d'un bien qui appartenoit à les Maitres, Si cela fans 
avoiraucune comm iffion de leur part, eux, qui étant mieux 
Tom, III. Bbb x 
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i*7f* „ informés que lui, n'ignoroicnt pas les menées des Impériaux 

""" ^ „ & de leurs Alliés, & lçavoiem quand il feroit temps de lui 

„ envoyer les iecouis & les autres choies qu’il a voit do- 
„ mandée. 

„ Au relie, qu'il auroit dû lé loü venir ,que c'étoit à eux 
i% de commander, 6c à lui d'attendre leurs ordres 6c d'obéir $ 
„ que les bruits qui avoient courus du ddflcin qu'il avoit for- 
,, me de livrer la place, & auxquels on n'avoit point ajouté 
,, foi, loin de lui lervir d'cxcule > le côndamnoicnt par la vc- 
„ rité de l’évcnemcnt Sec, 

Le Baron de Vierlet prétendit en fuite d'avoir eu ordre de 
la Cour ,dc recevoir les François dans la Citadelle, 6c qu’il 
n’en avoit olé parler dans fa Lettre; maisl’Eleétcur ledéfa- 
voüa, & s'il reçût cette ordre, comme il y a bien de l’appa¬ 
rence, il faut que s'ait été de quelqu'un de fes Miniftrcs atta¬ 
ché à la France, & qui ait oies le fervir de Ion nom à Ion inlçû, 
(ans quoi il n'eufic guereété polüble au Baron de Vicria, 
d*exécuter une choie fi importante. 

Leibâgagei dn c*r- Le Comte d’Eftrades ayant fait donner un pafleportan 

din*i de B<de cnle ' Cardinal de Bade, pour le retirer de Liège, cette Eminence 
11 fit prendre le devant à Ion bagage, pour être tfanfporté à 
Cologne *, le Comte qui en fut averti, crût que le Baron de 
Flittendorf y«étoit aufli, à qui il difoit n'avoir point donné 
de pafieport -, là-dcflus, il partit de Maftric avec une bonne 
efeorte, pour en apprendre 1a vérité, 6c rencontra ce bagage 
auprès de Hcrftal ; mais n’y ayant point trouvé le Bâton, il 
s’en retourna à Maftric ; cependant ce bagage étant arrivé 
auprès de Guelpen, il y fut rencontre par un parti de deux 
cents Dragons, qui êtoient aufli forti Maftric ; ils ouvrirent 
les coffres avec violence, vifiterent tout, & y trouvèrent quel¬ 
ques armes qu'un Marchand de Liegey avoit fait mettre, 
pour les tranfporccr plus lûrémenr ; fi bien que le bagage fut 
ramené à Maftric ,avcc ceux qui le conduifoient, d ou l'on 
envoya au Roi les papiers du Cardinal, qu'ils avoient trouvé 
parmi fes hardes. 

Cependant fon Eminence fort mortifiée de cet accident , 
envoya un Exprès air Roi lui demander la reftitution de fou 
bagage; mais Sa Majcfté croïaot avoir allés deraifon pour 
le confifquer, fous prétexte qu'on y avoit trouvé des armes, 
( quoi que ce fut la penfée die bien dbs gens, que c'étoit une 
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choie tramée par les François) le refufâ absolument* 6 i en- lg 7f- 
voya ordre au Comte d’Eftrades, de Vendit ledit bagage ,âc 
d'en diftnbuet l'argent aux loldars, comme il fut frit. 

Pendant que Ces choies ié pïriloicnt, les Etats de Liège 
envoyèrent la Lettre iuivante aux Puiflanlccs inteiefîées dans 
la neutralité, pour leur donner avis que le tout avoir été fait à 
leur iniçô à l’égard de ta Citadelle. 

,, Nous Doïen & Chapitre dcl’Eglifc Cathédrale de Liegfc, 

# Chancelier & gens du Ccmleil Privé de Son Alteffe Screnii- w* h. 

„ finie > Bourguc maîtres de autres Députés du Magiftrac de 1a 
44 Cité de Liege &CC* 

» A tous Monarques , Rois, Princes, Puiffariccs & Etats, 

„ tôus & un chacun à qui il appartiebdra edute vénération, 
ÿ , rcfpeét & falut. 

„ Avons jugé coh venir dé maUifeftcr, comme quoi le 
„ BarOn de Vicrfct y Gouverneur de la Citadelle de cette Cité 
„ de Liege, y auroit introduit la nuit do Mercredi artr Jeudi 
$i 18* de ce*mois bonriombredcfoldatsFrançois/ans notre * M«i. 

44 Conrioiifanc ni participation , directement contre le fer- 
^ ment de fidelité prêté iolcmnèllemcnt à Son Alteffe Sere- 
44 nifïîme noue Evêque & Prince 4 &à fon Illuftre Chapitre, 

4, & ce au grand préjudice de noue neutralité 4 laquelle nous 
„avons julqu'à maintenant tâché de maintenir dé tout* 

4, l'étendue dé nos foins, 8 c forcîmes encore dans la même 
„ rcfolution , luppliatit 6 c requérant eriluite toutes kfdkés 
„ Ptriflanccs, de vouloir bien être per bradées de Cette vérité ,■ 

„ pendant qjoe nondbftant ce changement 4 autant inopiné 
„ que furptenant, noos travaillons à notre plus grande furété< 

,4 Fait à Liege ce 19. Mars 1675. & c 

Son Alteffe Scrcniffimc notre Evêque & Prince y aïantété ^ ^ 
averti de la (urprife de notre Citadelle 4 en fût fi étonné, qu'il 
fut quelque temps fans donner audience â per forme, & crai¬ 
gnant que les Alliés ne voulurent lui en attribuer la fauté y il 
fit faire les escales auprès de Monfieur le Comte de Caplierc, 
qui commandoit alors à Cologne, & envoya à Bonn les Ba¬ 
rons de Frcns & Bocholt, pour y prôtéfter que le tout a Voit 
été fait ians fon ordre te à loninfçu ; fes excules furent acce¬ 
ptées , & auffitôc il fit citer ledit Baron de Vierfet à cômpatoi- 
tre par le Mandement fuivant. 

„ Comme ainfi fois qucSon Aleefle Serenîffimc Éle&o- Pr **‘ iUen,feat ** 

Bbbj 
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„ralc de Cologne Maximilien Henri Duc de la Haute & 

„ Bafle Bavière notre Souverain Seigneur & Maitre a appris 
„ à (on grand étonnement & indignation * que le Baron de 
„ Vierfcc Gouverneur de lâ Citadelle de Licge,s’eft ingéré 
„ témérairement depuis quelques jours , contre pluficurs 
jjMandemens à lui faits, d’introduire de (a propre autorité, 
9i à l’infçû fans les ordres de Saditc Altefie, nombre des 
t> troupes étrangères dans ladite Citadelle, & comme Saditc 
„ Altefie ne peut ni ne veut approuver une telle aâion, & 
„ que partant elle a jugé ncceftaire de l’écouter en fes défen- 
„ (es, afin de procéder contre lui, félon les coûturoesdc la 
„ guerre ; c’cft pourquoi elle donne en Mandement par la 
M préfente à fa Généralité, de faire citer publiquement ledit 
„ Baron à corn par oitre en perfonne & non autrement à cer¬ 
tain temps & lieu, & d’alfcmblcr les Officiers neccffaires 
„pour lui faire fon procès félon les formes, & «coûter les 
„ raifons qu'il pourra alléguer fur une relie aétion, avec cette 
^cxprefle condition, qu’en cas qu’il ne vienne point à cora- 
,, paroitre, on ne latKcxâ pas neanmoins de procéder félon 
,, les loix militaires, & ordonner ce qui fera jugé à propos; 
,, en foi de quoi la préiente a été (ignée delà main propre de 
„Son Altefie, & cachetée de fon cachet. Fait à Cologne le 
„ la. Avril 167;. 

Quelques jours auparavant, Monficur le Marquis de Lou- 
vois avoir écrit la Lettre fuivantc au Baron de Vierfec. 

Lettre de Monfr de „ Le Roi cft informé par les lettres de Moniteur d'Efttades 

ï?vi«r*t.* u Bar ° n ,>dufecouts qu’il vous a envoyé, Sa Majcftê lui ordonne de 
,, recommander à celui qui commande ledit fccours, de 
„ maintenir la neutralité avec: la Ville d« Liège, auffi long¬ 
temps qu’elle ne s'eri rendra pas indigne par fa mauvaife 
„ conduite, & même de faire prêter ferment au Chapitre,de 
„ confcrver la place en une parfaite neutralité j ilncdcpcn- 
„ dra que de la Ville de Liege de prévenir fa ruine -, mais fi elle 
„étoic tellement aveuglée, que de recevoir des troupes en- 
„ncmies pour fa défenfc & entreprendre des a&esd’hoftilicés 
„ contre la Citadelle, Sa Majeflé cft refoluë défaire aflembler 
,, incontinent une armée confidcrable, pour amener ladite 
„ Ville à la raifon, & lui faire porter la peine de fon aveugle- 
„ ment. 

A«re Lettre au Cette Lettre fut fuiyic d’unc' autre cû date du *3. du même 

Baron de Vierfec. 
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mois, par laquelle on ahûroit ledit Baron de la protection de »***• 

Sa Majefté Très-Chrétienne, qui venoit d’ordonner au Mar¬ 
quis de Pompone, de dire au Seigneur de Valdor Rendent 
de notre Sercniffimc Evêque & Prince à Paris, qu'en cas 
que le Seigneur de Vierfet vint à être inquiété de la part du 
Prince, elle (croît dégagée «de (a promefle conapriiè en (on 
nom dans le traité ; içavoir, qu'à la paix Sa Majefté remet¬ 
tront 1 a Citadelle au Prince, (ans prétendre aucun dedomma¬ 
gement} le Roi donna le Gouvernement de la Citadelle à 
Moniteur de Monfran & l'on travailla à calmer les cfprits. 

Car quoi qu'on fut pcr(uadé que l'Ele&eur n'avoit point 
de part dans cette affaire, on n’avoit pas la même opinion 
de (on Miniftre , dont rattachement pour la France étoit 
connu d'un chacun, & qui ayant (es partions à Liège , lois 
Et agir avec tant de (ùççés , qu’ils appailcrent du moins en ap¬ 
parence , les murmurçs des peuples* 

Le Cardinal de Bade, voyant bien par (es Lettres, qu'il Jg** c«ajwj 
ti'étèit pas en aftûrance à Liège, (e tranfporta à Hui ,& delà à 
Bonn. • ; " • 

Les Liégeois ne voulant point s’attirer l'indignation du 
Roi, envoyèrent une députation à Maftric, pour rcgler quel¬ 
ques points touchant la gatnilon de la Citadelle ; cependant 
les François y travaillaient jour & nuit, ou ils firent porter 
des vivres, des munitions de gûerre & des canOns en quan¬ 
tité : 1 e Comte dTftradcs voulant jûftifier ce qui s’étoitpalfc. 

la conduite qu’on avoir remit l'égard dû Cardinal,écrivit 
aux Etats de Liege > de vouloir (e tranfporter à la Citadelle, 
pour y Voir les lettres qu'on avoit trouvées dans le bagage de ’ 1 ; ' 

cette Eminence, & qui prétenduëmcnt avOient donné lieu 
aux François de s emparer de la place (il y eut une députation 
à cet effet *, mais on en ignore le relultar. 

Dans le même temps, un Tarobout dépèché’pàr notre . '• 

Screniftime Evêque & Prince, yint à Liege pour citer IcBâr 
ion de Vicrlct, en vertu du Mandement dont nous venons 
de faire mention; il battit deux fois l’appel devant la Cita? 

-délie-, mais ce Seigneur ne comparut point, : ' > 

Quelques jours apres, Son Altcffe envoya en.députation à 
la Cour dt France, l'Abbé de Chcminon Chanoincdc l’Eghf* 
de Liege 8dc Comte de Berlb j pour (ollickcrrévacuationdi 
la Citadelle, mais Sa Majofté n'y voulut point entendre. 
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t*7f- Cependant les François avoient partagé leurs troupes ed 
plufieurs armées 5 celles qui dévoient compofer l'armée du 
Roi i s*étoicnt rendues auprès de Peronnç. Le Maréchal 
d’Humiercs aflcmbla un petit corps auprès d'Ath, & le Ma* 
léchai de Crcqui un autre au voifinage de Charlcville, auquel 
fe joignirent le Marquis de Rochefort Lieutenant General, le 
Comte de Montai, le Marquis de Genlis, le Comte de la 
Marck & le Marquis de la Cardonniere tous Maréchaux de 
France avec plufieurs troupes, comme pour entreprendre un 
fiége, pendant que le Roi obferveroit les Eipagnols &lcs 
Hollandois. 

Le iS. du mois de May , le Maréchal de Crequi p: 0 a la 
Meule, & le lendemain il fit invertit Dinant par la Cava¬ 
lerie. 


Prlfc de OIosoc 


Gltet blfi per lee 
François, 


La Ville qui n*ert point de deffenfe, le rendit incontinent; 
mais comme il y avoit dans le Château cinq cents Alle¬ 
mands , fous les ordres du Colonel Streif, il y fit faire les ap¬ 
proches ; la tranchée fut ouverte la nuit du 22. au ij. par le 
Chevalier du Plcffis ; ils commencèrent â miner le 24. & 
voyant que le Château étant alfis lut un roc, ils n’avarço/enc 
pas beaucoup ; ils le bâtirent d’une telle furie avec le canon , 
qu'ils firent brêçhe ; fi bien que le Commaudant qui craignit 
de ne pouvoir foûtenir l’a Haut, & ne vit aucuneapparence de 
iecours, fit battre la chamade, & capitula le 29. à condirion 
que les principaux Officiers, (ortiroient avec armes & baga¬ 
ges, & quclcs loldats lcroicnt prilonnicrs de guette, julqu’â 
l’échange d'un pareil nombre de foldats François. 

Entretemps le Maréchal de Crequi s'étoit (aifi dcGivet, 
que les Espagnols avoient abandonnés ; & peu après, il reçût 
ordre du Roi de fe rendre à Metz avec fix mille hommes, la 


plus part Cavalerie. 

ïltaM* Hul p “ ,e * Après la prife de la Ville & Château de Dinant, le Marquis 

de Rochefort alla planter le picquet devant la Ville de Hui, 
qui ouvrit d’abord les portes ; mais le Sieur Nigrelli, Com¬ 
mandant du Château, ayant relolu de le deffendre, les Fran- 
çois l'attaquerent dans toutes les formes ; ils ouvrirent la tran¬ 
chée le 3. Juin, Si pou fièrent fi vigoureulcment les travaux, 
que le 6. a dix heures du matin, le Gouverneur fut obligé 
d'en venir aune compofition honnorable; le lendemain s il 
iortit à la tête de la garnilon pour aller à Éonn. 

Dans 
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Dans le même tem ps, te Baron de Hautèpenhe, le GôlcU 
nel Gritte & quelques autres Officiers, qui avoienc été de te* 
nus pri(onnicrs par lés Impériaux à la prile de Dînant, furent 
mis en libertés 

Le Roi, qui avoir campé àBonneffe avec (on armée, en Députation dètieg* 
décampa le 3. de Juin, & arriva à Tanne, prenant (on quar- itoRol, 
tier au Château de Falais > bù les Députés de Liège eurent 1 e 
4. audience de Sa Majefté, qui leur accorda gracieulement 
fa protection, qu’ils êtoient venus lui demander. 

Enfuite le Roi fit rafer le Château de Falais , & donna L f châ^ud* Fa- 
or dre au Marquis de Rochefort, d’aller faire le fiége de la lal * *“*■ 

Ville de Limbourg * delà il fut prendre (on quartier à la Naycj 
qui cft â une lieue & demi de Maftric , où il rc(olut de 
refter ju(qu’àlapri(ede Limbourg , pour obfcrvcr lcsElpa- 
griols Ôc les Hollandois, qui faifoient mine de vouloir fecou* 
rir la place -, puis il Ordonna en diligence deux ponts iur là 
meule au pied du Fort de Naivagnc , pour pouvoir envoyer 
du renfort à Limbourg ; le 11. les ponts étant drefiés ,Sa Ma* 
jefté fie conduire devant Limbourg , dix pièces de canons 
qu’il avoir tiré de Maftric, où il (c rendit le même jour * ôi 
en (ortitlur le loir, pour retourner alarmée*, le lendemain 
les Bourguemaîtres de Licge curent l’honneur de lui faire les 
prelcns ordinaires. 

Le Marquis de Rochefort ayant invelti Limbourg j të 
Prince deCondé & le Duc d’Enghuicn (on Fils * y arrivèrent 
le 14. de Juin \ & là même il ordonna tout ce qui éioitnc* 
ccflairc pour avancer le fiége, qui fut pouflé & foûtenu avec 
beaucoup de vigueur de part & d’autre julqu’au 19. que le & ifc «fcLimboirg; 
Prince voulant (aider à (on Fils l’honneur de là conquête de 
cerce place ; celui-ci s’en rendit le maitre le 21. la garnifon «1 
fortit avec armes & bagages, pour aller à Rurcmondè , Ôd 
l’on permit au Gouverneur de fc retirer à Bruflelles avec (a 
famille j mais quelques inftances qu’on fit, l’on ne put ie$eigr.»<otfet 
empêcher que le Sgr. Mottet Chanoine de St. Lambert * 
qui s’y trouvoit, ne fut mené prifonmer à Maftric, où il * 

mourut en pri(on deux ans après., 

Le26. le Roi étantartivé àKeikem , pas loin dcSt. 'frortd^ 
envoya le Prince de Condé & le Duc (on Fils avec dix Efea- 
drons, pour aller joindre Meilleurs de Luxembourg & de là 
Feüillade,dont le premier avoir marché du côté de Tillcmont^ 
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pour le rendre à Louvain * le Duc de la Feüillade, fc (aide en 
* paflant de la Ville de St Trond ; & le Roi qui tira vcrsTil- 
iemont, la fie râler aulïi bien que faim Trond ; enluite il 
donna le commandement de (on armée au lufdit Prince de 
Gondé, & reprit la route de Verfaillçs. 

M«rc. Hoiian. Les partifans de France, qui êtoient à Liege, furent, difoic- 
on , fort étonnés du départ du Roi ; parce qu'on leur avoit 
fait entendre, que Sa Majcfté laideron quelques troupesdans 
alviïr« do Bar ° n ^ eurs c l uart * crs > P our k yr défenlc ; quoi <qu*il en loir, le Baron 
de Vicrfet prit delà occalîon de quitter la Citadelle de Liege, 
pour aller prendre poflclfion du Gouvernement de Pontoilc 
à quatre lieues de iaint Germain en Layc, que le Roi loi 
avoit donné. 

Au mois d'Aoûr, les Efpagnols continuant de demander 
les contributions dans le Pays, le Conleil Privé de Son Altcfie 
22 T“ à BrUf députa à BrulTelles le Seigr. de Folié Chanoine de la Catbe« 
dralc,& le Comte de Nyllc, pour tâcher d’y apporter qud- 
que remede ; ils n’obtinrent rien d’autre du Duc de Villa Har- 
mola , linon qu’il ne les exigerait plus , fi les François vou- 
loicnt de leur part céder de les demander ; non feulement 
ceux-ci n’y conlentirent point ; mais quelques jours après, 
ils firent afficher un billet à la Barrière de la Citadelle, par 
Fran[oi’«r ance d “ 1 C 9 UC 1 *1 doit ordonné à quatre vingts perlônnes, ram Ecclc- 
, fiadiques que Seculicres, de fortir delà Ville en 24. heures g 
Comme gens faâieux & ennemis du repos publique ; c'eft 
ainfi qu’ils appelloient ceux qu'ils croyoicnt bien intention¬ 
nés pour le lervicc de l’Empereur. 

Dès que le Clergé en eut connoidance , il envoya des 
Députés au Conleil Privé } qui remontrèrent en préiencc des 
Bourguemaitres & Confeil, Pinjufticc de l'Ordonnance, & 
les exhortèrent à prendre tous les moyens polfibles , pour 
empêcher qu'il ne fut donné aucune atteinte aux droits, pri¬ 
vilèges & immunités , tant des Ecclcfia(tiques,que des Laï- 
M«rc Hoii c l ucs > proteftant de vouloir s’unir avec eux de corps & de 
• ’ biens, pour les maintenir; le ConleilArenfuite le Chapitre, 

travaillèrent de concert, pour empêcher l'exécution de la 


Mère» Holl. 


(uldite Ordonnance ; & comme Ici François ne vouloient en¬ 
tendre â rien, il fut refolu que tous les défignés demeure- 
roient en attendant de voir fi on cmploycroit la violence; 
mais comme ils n’ofertnt rien entreprendre d’édatatu ,dc 
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peur d’exciter une émeute generale dans le peuple ; l’affaire lg >f* 
en relia-là* * 

D’un autre côté, l’armée du Prince d’Orangc & de» Alliés, 
étant venue camper à Hannut ; les François qui craignirent 
qu ils n’en vouluffent à la Citadelle de Liège , y firent venir 
de Mallric un renfort de douze compagnies d’infanterie, 

& deux cents Moulquetaires, tous la conduite du Sgr. Calvo 
Catalan , & y firent rentrer toutes fortes de vivres en abon- 
dance, & le Refidcnt des Carrières, qui avoir pris fon loge¬ 
ment à la Citadelle, le quitta pour fc retirer à Mallric. 

Entretemps on envoya de Liège une députation au Prince 
d’Orange & au Duc de Villa Hcrrnola Gouverneur des Pays- wmm«c«î p ° ltf * 
Bas, pour demander la liberté du commerce, tant par eau 
que par terre, & l’ayant obtenue, ils députèrent unConfcil- 
lcr de Ville à Mallric, pour traiter de la même affaire avec le 
fufdit Rcfidentdc Sa Majellé Très-Chrétienne,qui, difoit- 
on ,avoit déclaré, qu’il étoit muni des pleins pouvoirs du 
Roi fon Maitrc à cet effet j mais le Député eut pour reponle, 
que le Refidcnt avoit écrit à Sa Majellé, pour avoir la décla¬ 
ration lignée , & qu’il croyoit, qu’il letoit ncccflairc de 
nommer des Commiflaircs , pour regler ce qu’op devroiç 
payer. 

Le Comte de Berlo, qui, quelque temps auparavant avoit 
été envoyé en Cour, rapporta que le Roi paroifloit bien in¬ 
tentionné pour la neutralité du Pays, &pour l’évacuation 
des places que lès troupes occupoicnt dans le Pays, pourvû 
que les Alliés fullent dans les mêmes dilpolitions ; entretemps 
un détachement lorti de Mallric ,alla lurprendic la Ville de loo* piiwe. 
Looz , qui fut pillée. 

Aprèscctte expédition, les François notifièrent au Magi- 
ftrat de Liege,qu’ilsêtoient prêts àlortir de la Citadelle & des 
autres places de leur territoire , fi les Alliés vouloient pro¬ 
mettre de leur côté, de n’y point introduire leurs troupes $ D<fpof „, 00 à So „ 
lur quoi il fut relolu de députer le même Comte de Berlo au- 
près de Son Airelle à Cologne, pour la prier de vouloir cm. 
ployer les bons offices en Cour, pour obtenir de râler la 
Citadelle,comme la preuve la plus évidente qu'ils pouvoient 
donner dans la conjoncture prélcntede leur affection pour 
la neutralité ; mais le Prince ( jugeant que la Citadelle, qu’il 
avoit fait bâtir, étoit neceffaire pour tenir le peuple dans 
Tom, III . Ccc-x 
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la fujc&ion ) n’y voulut point entendre. 

On connut bientôt après, que les François n'avoienr point 
l'envie, qu'ils avoient témoignés, de lortir delà Citadelle, 
par la proportion qu'ils firent, que les Elpagnols miflent 
les Villes de Cambrai & de Natnuren main tierce, pour l’al- 
fûrancc d’un Congtcs, dont on n'avoit parlé que lupcrficicl- 
lcment, & qui auroit dû le tenir à Tongrc. 
u. H.&M.S. Dans ces entrefaites, l’armée de Hollande & des Alliés, 
qui étoit demeurée dans notre Pays, fous les ordres du Comte 
de Waldcck , prit les quartiers à Hafldt, Bréc, & dans quel¬ 
ques Châteaux & villages circonvoifins ; d'un autre côté, les 
-Pnfc de Thuin. p ran ç Q j s al] crcnt mettre le fiége devant la Ville de Thuin, 

qu’ils emportèrent en peu d’heures ; non, fans y avoir, difoit- 
on, pratiqué quelque intelligence *, delà ils fe laifirent de 
quelques Châteaux, & demandèrent des contributions, qui 
leur furent payées par force, Bc en conlequencc des menace; 
de l'Intendant de France, qui étoit â Dinant ; ayant fait ac¬ 
cord avec ceux de Namur pour la liberté du commerce, 
des Députés de Liège fe rendirent auprès de lui, dans l'cfpc- 
rapce de traiter pour le même lu jet ; mais ils eurent le dep/ai- 
fijt de revenir, lans avoir pu rien effectuer, fous prétexte qu’il 
n'avoit pas les ordres de la Cour. 

Enievement du On apprit vers ce même temps, que lcComtc dcGrocs- 
«k*e de Groe ** b cc k> Grand Maycur de Liege, revenant de Duflcldorp, avoit 
çté rencontré pat un parti Efpagnol, qui l'enmena â Rurc- 
monde -, mais ils le remirent bientôt en liberté. 

Pendant que les François, qui avoient pris leurs quartiers 
d'hyver dans la plus grande partie du Pays , continuoient 
d'exiger les contributions en toute rigueur * ils achetèrent au 
mois de Décembre, au plus haut prix, tout le grain qu'ils 
pûrenc trouver, deiortç que la dilette qui étoit déjà grande à 
^ Liege & dans le Plat-Pays, augmenta fi confiderablement. 

Directe de grain». °. , y , . ... 

que les pauyres gens, n ayant pas de quoi en acheter, il arriva 
Tufie événement. q U * onc p auvrc veuve, qui manquoit de pain pour donner â 

les enfans, coupa la gorge au plus petit, puis elle eut une telle 
horreur du coup qu’elle venoit de faire, qu’elle le cuaellç- 


Enlèvement du 
Comte de Groei« 
beck. 


meme. 


Difcoiira de Moofr, 
des Cancres. 


Le Refident des Caiieres, qui étoit revenu de Madlicà 
Liege, fe pjéfcnta le 10. du même mois de Décembre, â 
l’aflembléc des Députés des Etats, pour lçsremerciçr du loiii 
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qu'ils avoient des intérêts du Roi ton Makrc, & lent infinua «fofr _ 

qu'il conviendroit, que le Magiftrat de Liège écrivit une Let¬ 
tre de remerciment à Sa Majefté , pour la bonté qu'EUe avoit 
ru d'exempter les Bourgeois des logemens des foldatsj le Ma¬ 
giftrat le fit, & en même temps Son Alteftc envoya le Comte 
de Bcrlo en Cour, pour prier de nouveau Sa Majefté, de vou¬ 
loir évacuer les places, que les troupes occupoient dans le 
Pays; mais il ne réüftît pas mieux, qu’à (a première dépu¬ 
tation. Tel étoit alors le trifte état de ce Pays, les François 
quicn occupoient la plus grande partie ,rcpetoientlansceffe 
qu’ils êtoient prêts d’en fortir, & d’en confirmer la neutra¬ 
lité ,pourvû que les Alliés en fifient autant ; & ceux-ci à leur 
tour, diloient la mêmechofc, & pendant que les uns & les 
autres réfutaient d’accepter la condition ; ils continuèrent 
également leurs exactions. 

Dans ce même temps, on découvrit àHuiuncconfpira-^^i'Hu"* 1 ** 
tion formée , pour'livrer aux Efqagnols la Ville & le Châ¬ 
teau, qui êtoient au pouvoir des François j deux des princi¬ 
paux chefs des conjurés, furent condamnés à être écartelés, 
ce qui fut exécuté. 

Au commencement de l’an 1676. le Comte de Na fia u ; Bonrg * ‘ C ha»ie. 
qui commandoit à Haflelt, & qui trayailloit à la fortifier > d ^“' 3 l sdePltll ^ 
adrefla des Lettres aux Bourguemaitres & Confeil de Liège, Tau*.! 
par lefquelles il diloit, que le procédé des François à leur 
égard, n’étoit 'qu’un piège qu’ils tendoient, pour faire tom¬ 
ber plus facilement la neutralité, au lieu que l’Empereur & 

(es Alliés ne demandoient , difoit-il, les contributions, que 
pour foûtenir la caufe commune , délivrer le peuple de l’op- 
pieflion, & conferyer leurs troupes dans le Pays,afin d'être 
plus à portée d’agir de concert contre des François ; d’autant 
plus que toutes les belles paroles du Refident du Roi dp 
.France , p’empêchoiem pasdes troupes de maltraiter un Païs, 
dont l’Empereur & les Alliés, plaignoicnt le fore, & n’avoiçnc 
rien plus â cœur, que de s’oppolcr de toutes leurs forces aux 
factions, qui en vouloient à fes libertés : cependant les Im¬ 
périaux , les François, les Efpagnols & les Hollandois, detar 
loient également notre Pays. 

Cette Lettre étoit à peine adrcfléc au Magiftrat, que le 
Comte demanda des nouvelles contributions aux Eeelefia- 

ne or Kengteux û# 

ftiques, & faute de payement,il fit laifir deux Religieux de s t xro U d. 

Ccc j 
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. l’Abbaye de laint Trond, & peu après il trouva le moyen de 

~ faifir l’Abbé même , qu’il fit conduire à Haflclt, & puis à 
Berguc-op-zom , où il eut beaucoup a louff îr. 

Le même Comte de Naflau ( ayant été informé que les 
François a voient envie dclclaifir du Château de Heerc, fitué 
à quatre lieues de Liège , &confidcrant l’importance de ce 
porte ) fit partir un Officier avec $oo. chevaux & yo. Dragons, 
rVaraquTplr^e.' pour les prévenir i cet Officier s’empara du Château, & rc- 
FMoçoii 0 ** & Ut tourna k Janvier à Haflclt lieu de lagamilon ; le lende¬ 
main le Comte de Naflau envoya au Château un autre Offi¬ 
cier & quelques munitions de guerre avec cent Mouique- 
taircs, pour relever les Dragons ; cet C fficier donna avis le 
14. que les François le prépatoient à l’aller attaquer, & de¬ 
manda autres provifions de guerre , qui lui furent envoyées 5 
le même jour, les François invertirent le Château, Si furent 
bientôt luivis du Comte d’Eftradcs Gouverneur de Maftric, 
avec quatre mille hommes d’infanterie , & cinq pièces de 
M.a canons, qui commencèrent le 16. à battre la place. 

' La nouvelle en étant venue à Haflelt , le Seigneur de 
Wcbcnum General Major & le Baron de Courictes, parurent 
le 18. avec 17. Efcadions de Cavalerie & quelque Infanterie, 
pour aller fecourir la place } qui étoit aux abois -, mais les 
François inferieurs en nombre , ne les attendirent pas : ce¬ 
pendant ils furent pourluivis fi vivement, qu’il y en eut 
beaucoup de tués, & les uns fe retirèrent.en defordre à Ma¬ 
ftric , Si les autres â Liege Si à Hui. 

Le Roi d*Anglcterre fit faire vers le même temps â l’Em- 
^roKuion. de p ercur j d cs propofitions de paix , dont la bafe à l’égard de Sa 
M * H * Majrfté Impériale & de l’Empire ,devoit être le traité de 
Munfter,. & il demanda l’élargiflement du Comte Guil¬ 
laume de Furftcmberg, ou qu’il fut mis en main tierce jut 
qu’â la paix ♦, l’Empereur répondit qu’il ne pouvoit conienrir 
à l’élargiflemcnt du Comte, & qu’on pouvoit bien com¬ 
mencer fans lui â traiter de la paix ; qu’au refte, il avoir déjà 
déclaré au Comte d’Oxcftiern Ambafladeur de Suède, qu’il 
neles retiendroit que jufqu’à la paix, St qu’il avoit encore les 
mêmes lentimens. 

Et quelques mois après, le N once du Pape ayant demandé 
al’tmpereur ,queceSeigneur en qualité d’Fcclrfl. ftique, fut 
remis dans les mains du laint Pcic , Sa Majtfté lui fit la 
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même reponfe qu'à l'Ambaffadciir d’Angleterre. 

Le 2,3. Février, les Seigneurs de Sclÿs & de Foullon, Con- Conférence de 
Icillcrs de Son Altcfle Serenifïîme Evêque & Prince, allèrent “ Po " 
de fa part à Marchiene au Pont, y attendre les Minières des 
Puidances Voifincs, qui dévoient s'y rendre, & avec qui ils 
avoienc pouvoir de traiter de U neutralité j mais après y avoir 
demeuré quelques femaines, ils revinrent à Liege, (ans avoir 
pu entrer en conférence, parce qu'il ne s'y trouva qu'un En¬ 
voyé de Sa MajeftéTrès Chrétienne. 

Entretemps, les Françoisa bâtirent tes murailles delà Ville vm 73 TSln*iîl 
de Foflc , & l’onzième Mars , un parti Hollandois lorri de "^Abbaye'd-Âk. 
Haflclt , pilla l’Abbaye d’Alnc : le, 14. le Gouverneur de la pillée par lesHol- 
Citadelle reçu ordre du Roi d’en démolir les fortifications : o^almoUt u cita- 
dès le lendemain, il y employa quantité de mineurs. 

Le Roi écrivit fut ce fujec au Chapitre & au Magiftrat de 
Liege, la Lettre (uivante que nous donnons entière. 

TRE’S CHERS ET BIEN AIME’S. 

„ Ce que Nous avons fait , jufqu’ici pour le bien de Magnu»*/" R °* ” 

V illc & Pays de Liege, & en quelle forte nous fommes dç- 
a , (ireux de donner fatisfa&ion aux inftances & prières qui 
3 , nous ont été faites au nom de notre Très Cher Frère l’EIc- 
„ éteur de Cologne votre Evêque, comme âuffi de votre part, 

,, touchant le rctabliflement de la neutralité dudit-Pays -, l’af- 
9% feélion que nous avons pour vous & pour les habitans d« 

„ votre Ville, en peur donner des marques plus que luffifan- 
,,tes,& par même moyen faire voir, qu’il n’a point tenu à 
^ Nous, que vous n’ayez obtenu alors une pleine & entière 
„ fatisfa&ion ,>puifquc nous avons écoûté volontiers les in- 
, (lances que vous nous avez faites touchant l’évacuation des 
9t places qui ont été conquifes par nos armes, & aurons par 
w coofcquent nommé un Commifiaire, pour (e trouver à 
„ Tongrc de notre part, avec un plein pouvoir de traiter de 
„ la neutralité, mais d’autant que nos ennemis ont eu peu 
„ d’envie de l’accepter, & ce non pour autre caufc, finoo 
9 , qu’ils ne jugeoient pas à propos de nous accorder d’entrer 
„dans des proportions de cette nature j c’cft pourquoi il 
„(emblc que l'empredement qu’ils ont fait paroitre pour cct 
„ accommodement, n’a été qu’un artifice pour nous amu- 
„ fer, parce que dans le temps qu’ils faifoient tant lescmpê- 
„ chés ,& qu’ils nous y trouvoient entièrement difpofés, ils 
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, } fc font rendus Maîtres de la Ville de Haflclt & autres places; 
„ ce qui nous a obligé d*en faire de même dcTbuin & Foflc, 
„ de peur qü’ils ne s'en faififlent auffi, ce qui a été caulc que 
>} ce traité n'a pas eu de fuite* 

„ Toutes fois cela ne nous a point empêché d’y mettre 
encore la main aux inftances de l'Envoyé de notre Frère 9 
„& d'envoyer un Député à la conférence de Marchicneau 
„ Pont, lequel neanmoins après avoir attendu les paffeport 
„ ncccflaitcs pour fa fûreté un mois entier t n’y a trouvé que 
le Député de notre Frère ; quoi qu’après que l’on fut dc- 
}J meuré d'accord du lieu du traité , nous euflions envoyé no- 
yi tre Député avant tous autres } afin parce moyen d'avancer 
9) la conclufion de cette affaire , autant qu'en nous étoit ; 
„mais puifquc nous voyons maintenant que nos ennemis 
i9 n’ont aucune envie de rétablir la neutralité en votre Pays, 
„ & qu’au contraire, ils ont refolu d’y continuer les dclor- 
„ dres prefens , afin de s’en fervir en leurs mauvais dclfein ; 
„qu’auffi ils feroient bien marris , fi on en venoit à cette 
„ évacuation ,que vous fouhaitez avec tant d'ardeur ; veu que 
j9 ce qui eft arrivé l'année pafléeau fujet de l'évacuation de 
,, Maleyck, fur laquelle ils n’ont jamais voulu fc déclarer nct- 
„ tement, U qui étoit l’unique condition , fur laquelle nous 
,, offrions de rappellcr nos troupes, ce qui, afin d’aller lurc- 
,, ment, & empêcher que l’ennemi n'en tirât aucun avantage, 
„ nous obligea auffi d’en démolir alors les fortifications. 

„ C’eft pourquoi, afin de ne laiflcr pàs plus long-temps 
^ cette affaire dans l’incertitude, & afin d’ôter toutecxculc, 
it que l'ennemi pourroit faire touchant les fecours que nous 
„pourrions donner, pour la confervation de la neutralité ; 
,, nous «vons refolu de retirer nos troupes de la Citadelle, 
„ nous perfuadant que cela obligera l’ennemi à prendre plus 
,, à coeur la conférence de Marchiene au Pont ; & quant à ce 
;,qui eft de vos inftances par écrit qui nous ont été rendues 
„ par le Seigneur de Marfilicnnc, qui pour lors comman- 
„doit les troupes qui êtoient en ladite Citadelle ; àfçavoir, 
4,que lorfque nous en retirerions nos dites troupes, nous 
„vous promiffions de la rafer & démolir, & que nous y fif» 
4, fions travailler nos foldats > avec ceux que vous y voudrez 
,, joindre, comme auffi pour ce qui eft des deux Lettres, qui 
•„nous ont été envoyées par le Chapitre de Cologne; à 

Ravoir, 
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^ fçavoir, du n. Septembre & 3. Oâobrc dernier, colite* 
„ nant qu’il nous plût d’accordçr cette démolition, comme 
„ l’unique rêmede pour rétablir le repos en votre Ville 8 C 
„ Pays de Liège, & Vous laifler jouit de Votre ancienne ncui 
„ traîné, ourre le confentcment que les Bourguemaitrcs & 
„Confeil de votre Ville y ont donnés le 18. Octobre. 



„ Cepourquoi nous n'avôns pas voulu manquer de VôUà 
„ donner latisfaâion fur ces demandes, & lever rôtis ltsob- 
„ ftacles que vous nous avez fait repréfenter, afin que notre 
,, confcntemenc pour votte neutralité , puifle être avanta- 
„ geux au repos de votre Ville, nous avons donné ordre 
pour cet effet à nos troupes, de foi tir de ladite Citadelle, & 

,, d'aider à abbattre les fortifications, qui ont été faites à nos 
,5 dépens, à condition que vous y mettrez la main de votre 
„ côté, & que vous fournirez le monde neccfiaire pour céc 
j, effet, (uivant votre prorrieffe, afin qu'ils aident à travail* 

1er conjointement avec nos troupes , à la démolition de la 
3, diteCitadclle,& c’eft ce que nous avons vOuluvôus faite (ça- 
3, voir par la ptéfente t avec promefle de vous faire fentirleS 
„ effets de notre amitié en toutes les occafions qui le préfed- 
3, tcronc à votre avantage , priant Dieu Très - Chers 8c 
grands Amis, qu’il vous tienne en fa fainte garde. A faint 
„ Germain en Laye ce 16. Mars 1676. 

Entretemps les Hollandois qui êtoient à Haffclt, conri-È^ C0tlont{ j ei Hoi. 
11 u oient de faire des exécutions contre les Ecclcfiafliques & - 

culicrs, faute de payement des contributions : plùûeUrs iès«cuiier». 
iccirerent dans les Villes, & les Chanoines de Vile craignant chanoine, de vu* 
qu'ils ne vinflent btûler la Ville, fc lauverent à Liège avec le fe ,e ^ eo * *} ie j e 
Corps de laintHadelin & leurs Archives ; ils mirent les Reli - Hatlelia. 
ques de ce Saint, dans l’Eglife de laint Barthelemi, 8c leut 
Doyen étant venu à mourir en ce tcmps*là,ils firent fêle 1 * 

£tion d’un nouveau, dans le lieu Capitulaire de la même 
Eglilc. 

Notre Sereniffimc Evêque & Prince ayant appris qüelcS Lettfe j 0 p^ îllèéja 
François a voient ordre de démolir la Citadelle,écrivit à Sa RoU 
Majcfté Très-Chrétienne, pour lui remontrer combien l’exé¬ 
cution de ce delfein alloit préjudicier à ion autorité princi¬ 
pale -, mais comme Tes feivices n’étoient plus ncccifaires, ics 
raiions les plus fortes ne pûreut détourner le deifein de la 
Cour. 
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%6 7 &. Fn effet, Monücur le Maréchal d’Eftradc étant venu à 
Démolition de b la Citadelle, fit mettre le dernier de ce mois la garnilon en 
itaddie. bataille dans la plaine voifinc ; puis fur les neuf heures & de¬ 
mie , les François mirent le feu aux mines, & firent lauter 
les fortifications, & même une partie des vieux rampars ; en- 
fuite ils brûlèrent les mailons & calcrncs , & ne laiflerent 
que la feule Eglifc , enmenant avec eux l'artillerie, qui n'a 
jamais été rendue , quoi quelle appartint au Prince & à la 
Vîlle i incontinent après, la garnifon Françoile compolée de 
deux mille & trois cents hommes, marcha en bon ordre 
vers Maftric. 


Les François étant partis, on envoya d'abord de la part 
du Prince trois compagnies de ioldats, pour faire lagardedu 
côté que la Ville étoit ouverte j mais les Bourgeois délogè¬ 
rent les foldats, & voulurent faire la garde eux mêmes, juf- 
qu'â ce que les murailles fufient réparées *, il y eut ce jout-là 
des illuminations & de grandes réjaiiiïflanccs dans la Ville. 

Enluitc on le mit à rafçr tout ce qui étoit encore demeuré 
debout de la Citadelle, à quoi toute laBourgeoific & même 
M * le Clergé travaillèrent.. 

Le» cief* de u Les Clefs de la Ville qui avoient été gardées auparavant 
lle - par le Grand Doyen , furent miles entre les mains des Bour- 


guemaitres. 

Le commun peuple étant encouragé par la démolition 
de la Citadelle , & par je ne Içai. quelle difpoûtion dans le 
Magiftrat à mettre bas les impôts, s’adreflerent en tumulte 
aux Bourguemaitres, & obtinrent le neuvième du mois 
impôt*ba»> d'Ayril, qu'on cefieroit de lever l’impôt lut labicrre & le 
fel ; excepté que les cinq liards qu’on avoit mis d'ancienneté 
lur la tonne de bierre, demeureroient dans leur entier, ce qui 
caula une grande joye parmi toute la Ville. 

Les Bourgeois, qui le même jour avoient eu la garde au¬ 
près de la Citadelle qu'on avoit fait fauter, revenant de leur 
polie , voulurent auffi faire quelque choie de leur côté * ils 
s’en allèrent donc tousenfcmble trouver le Chancelier & le 
Grand Maycur, demandant la rellitution des privilèges de* 
trente-deux Métiers ; mais cette affaire pour Ion importance, 
fut renvoïée à un autre temps, fous prétexte qu’il falloit en 

On propofe djnde-^ c " rc * Vi CDnc & à Çologne, & attendre la reponle. 

a inemeot de rétablir Des perlonncs inconnues firent afficher de la nuit dans plu- 

leajï. Métier». * * 
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ficuts endroits de la Ville, un écrit, pat lequel on propofoit 
au peuple, s'il ne (croit point convenable que les trente-deux 
Métiers fuflent rétablis, & parulfent félon l’ancienne coôtu- 
me à la procelfion à la Fête de la Tranflation de St. Lambert,’ 
pour remercier Dieu de la démolition delà Citadelle. 

IL Qu'on allât vifircr tous les corps des Métiers, pour 
voit s'ils obier voient bien leurs Ordonnances. 

III. Que l'on demandai Sa Majcftc Impériale, la confer- 
vation des anciens privilèges ,& qu'on fît une recherche dejs 
excès commis contre le bien publique,afin que les coupables 
fuflent punis. 

IV. Qu'on priât le Doïen & le Chapitre de la Cathédrale 
de vouloir féconder la Bourgeoilie dans les demandes qu'elle 
failoit faire à l'Empereur. 

V. Qu'on le gardât des auteurs de laruïne publique, & 
qu’on les empêchât de mettre à exécution leurs pernicieux 
delfeins. 

VI. Que l’on ne s'adrelfât pas âceux qui avoient caufé le 
mal, pour aller chercher des remedes auprès d’eux, parce que 
loin de les pouvoir donner, ils empireroienc le mal. 

* VII. Que l'on entreprit rien piécipiten ment & fans une 
mûre deliberation, & qu'on s’abftint de toute violence, qui 
( mettroit toutes chofes en confulion, & la Bourgeoilie cq 
fervitude. 

Lâ-delfus, les Bourgeois prélenterent une Requête au Requête au ChapI* 
Chapitre , demandant que les trente-deux Métiers pûlfcnc ne * 
aller en procelfion le jour de la Tranflation, ce qui leur aïant . 
été accordé, ils firent leurs préparatifs. 

On travailla auffi en même temps â pourvoir aux prelfans vingtième denier, 
jbefoins de l’Etat, par des moyens plus lupportables que les 
précédera; & comme la réparation des murailles de la Ville 
parut l’objet le plus prelfant, il fut accordé la levée d'un 
vingtième denier, payable par tous & un chacun fans exce¬ 
ption de rang ni de condition ; & pour faciliter l'exécution 
de cette entreprife, il fut arrêté dans le Confeil de Ville,d’état 
blir une focicté des plus riches Marchands, & de leur don¬ 
ner la direction de l’ouvrage, avec une bonne caution, pouf , 
la reflitution des deniers qu’ils avanceraient ^4/0. 

Cette refolution ayant été approuvée, le travail fut pouffé Oo repare les mur 
avec tant de conduite & de chaleur, que l’ouvrage fut achevé , ‘" l “ d ‘ u Ci,< ’ 
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igj*. en peu de temps ; les Clergés Primaire & Secondaire, vou* 
Le ciergéyToani.Ua{avoir parc a l'honneur & à l’utilité publique, avance 
hué. renc une lotnmc de vingt mille francs. 

' t,e chiteeo de Hui Cependant les François firent fauter le Château de Hui le 

le iutres ruinés. * r . .. . i r • 

cou. de Mezer jo. du cooraot ; cnluitc Ms mirent le rcu au logement qui y 
reftoit, & le 15. ils firent fauter l’arche du milieu du Pont de 
la meufe : le Comte d’Eftradc qui y êtoit en perfonne, coin* 
menca après cela de démolir les murailles de la Ville du côté 
du Neumoftiers • mais il fc retira (am l’avoir achevé, & en 
partant, il donna ordre aux Bourgeois de les démolir eux* 
mêmes jutqu’à la porte de St. Denis*, ils en firent de même 
dés Châteaux de Stockem, Franchira ont, la Rochette & de 
pluficurs autres du Pays de Liège. 

EdelTciae I Ab Vers I e même temps, l’Abbé de St. Gilles fut enlevé (ut 
m. s. v. le Quai de St. Leonard par les Hollandois, qui remmenè¬ 
rent â Haflclt, où il mourut le u. Août luivant. 

Le» Métiers Le *8- mois d’Avril, les trente-deux Métiers repri* 
*flitient ila procef- rent féance fur leurs Chambres ,& affifterent à la Ptoccflion 
loa * de la TranfLïion, précédés de leurs fignaux félon l’ancien 

tifagc. 

s Au mois de May , les trente-deux Métiers déclarèrent 

Déclaration des 32. qu’ils vouloicnt maintenir le Reglement de l’an 1605. avec 
«.S . &de>Com ‘ fon addition de 1631. dans la forme del'éleétion Magiftrale , 
& défavoücrcnt la reforme de 1649. comme aïant été faire, 
à ce qu’ils difoienc, par forme majeure s & les Commiûâ ires 
déclarèrent.âufli vouloir fc conformer audit Reglement. 
Reglements des32. Les mêmes trente-deux Métiers, ne pouvant s’aflcmbler 
Métiers. cn Corps en toutes occafions, autoriferent deux petfonnes 
de chaque Métier, pour gouverner & refoudre quantité d’af¬ 
faires, ce nouveau Corps s’aflcmbloit fréquemment dans là 
Sale des Bouchers ,& au Convent des Perte Mineurs. 

Les Ambafladenrs lo * mo ' s de Juin, les Ambafïadcurs de France tra- 
dq France allant à valant notre Ville fur la meufe, pour aller â Nimegue, fü- 
Nimeg u e,psflemps r rcnt ( a | u é s par la moufqueterie de quatre Compagnies des 
•dix hommes 5 pendant la décharge de quelques canons qui 
nous rcftoicnt depuis que les François avoient emmené l’ar¬ 
tillerie de la Citadelle ; les Magiftrats , accompagnés de deux 
Bchevins, furent aufD les complimenter. 

Pendant qu’on tcaitoit de la paix, on ne laifloit pas de con« 
tinucr la guerre. 


Reglements des 3 2 
Métiers, 


Les Ambafladeors 
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Le Prince d’Orangc étânt parti de Ton camp de Nivelle — lg 7 (?; . 

avec loft armée , prit le chemin deMaftric,qu’il fit inveftir Maftric fiégé par l« 
le 7. le 8. & le 9. du mois de Juillet •, Monfieur le Maréchal Pnnce d ' 0r * DS *' 
d’tftradcs qui en étoit Gouverneur étant allé à Nimcgue en 
qualité de Plénipotentiaire de Sa Majefté Très-Chrétienne ; 
le Seigneur de Calvo fût mis à fà place , il étoit Catalan de 
rtaiflancc, homme de valeur & d’cxperiencc dans le mêtiet 
de la guerre, comtnc il fit bien voir dans la défetifc de là 
place*, 

Le onzième du même mois, on publia à Liège un Mari- M . s . v. 
dément au nom de Sa MajeftéImpériale,qüiexhottoitde per ^ andement 
faire l’élcétion Magiftrale félon la reforme dé 1649. màis 
comme de Rcfcript n’importoit pas un commandement, 

Sc que la Bbùrgcoifïe prétendoit que Sa Majefté impériale 
avoir été mal informée; 011 nelaifiapasde faire la Prbccf- 
fion aux Ecoliers , qui le faifoit félon l’ancienne coûtûmc, 
pour implorer le fecoürs de Dieu avant l’élection Magiftrale, 

Se qui avoit été inrerrompuë* depuis l’an 1649. le jour de la 

Fête de St. Jacques, l’élection fe fit Félon là forme prcffcrire 

par le Reglement de l’an 1803. on élût BoürgucmaittcsleSgr. 

d* Ans Confcillcr aü Confcil Ordinaire, & le Sgr. Nicolas dfc 

PlcncVaux, & quelques jours après, lé nouveau Mâgifttat 

cafla les Capitaines de la Boütgcoifîe , qüi avoicrit obtenu ne*. 

cette charge depuis la reforme de l’ab 1^49. & lcS trente- 

deux Métiers ayant remercié le Receveur delà Cité, Nicolas cw ** 

Gilman fut fubftitué à fa place, avec UH appoititctncilt de ... 

mille florins Brabant annuels. 

Vers la mkAoûc les afliégcans devant Maftric s’étant Levée du Fiégc df 
rendu maîtres de la contrcfcarpc, fe préparoient à attaquée Maftnc * 
l'ouvrage à corne , qui étoit proche les fofîés de la Ville ; la 
place étoit fi pieftée, que le Gouverneur appréhendant qu’ils 
n'cmpôrtaflent les dehors , avant qu’il pût être fecouru, fit 
pdrtcr tous fes plus richci meubles à Wyck, afin de fe défen¬ 
dre jufqu’à l’extrémité dans ce lieu-lâ j il fit auffi faire quan¬ 
tité de faux travaux, dans la Ville i qü’il fit garnit de grenades, 
pots a feu, & autres feux d’artifice.pour faire fauter, lbrfque 
lés afliégcans donnctôicnt l’aflaut, & fit défendre de parler dtp 
rendre la Ville, fur peine de la vie. 

Cependant l’armée de France, fous les ordres du Maré¬ 
chal de Schomberg, ayant icç& le cotivoy de Charleroi fous 
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la conduite du Comte de Montai, arriva près de Tongte le 
* z6. à iîx heures du loir , & auffitôt on tira trois falvcsdc 

quatre coups de canons, pour avertit les atfiégés, que lefc- 
cours n’étoit pas loin* 

Le Prince d’Orange & les autres chefs de l’armée , en aïant 
été informés, tinrent incontinent Conleil de guerre , pour 
fçavoir quel parti il falloit prendre ; il fut rclolu de lever le 
fiége, vû l’impoflibilité d’empêcher les François de faire en¬ 
trer du lecours du côté de Wick ; le 27. les Erançois appro¬ 
chèrent le camp des ennemis pour forcer leurs lignes; mais 
ceux-ci les avoient abandonnées pendant la nuit, & et oient 
allé camper à Loënacken. 

Après cela, les François s’élargirent vers la Hesbaye qu’ils 
ravagèrent juiqu’aux Faubourg de (ainte Walburge & de 
faine Leonard , ce qui jetta une telle épouvante dans la 
Ville de Liège, que l’on députa à Maftric pour Içavoir s’ils 
avoient defleins d’y entrer; on eut pour reponle,que l'ar¬ 
mée ayant beioin de fourages, on lui avoit donné le Pays 
Stptembn. ^ C g C pour y rafraîchir. 

Monficur de Schomberg exigea des grofies contributions 
des Pays de Liège & de Julliers, lous prétexte qu’ils avoient 
fourni quelques lommes d’argent aux ennemis pendant le 
iiége , quoi qu’il ne leur euflent rien donnés, que pour fe 
mettre à l’abri des inlultes qu’ils avoient à craindre de la part 
de l’armée des alfiégeans. 

MerOii, SdiMFot Les François vinrent mettre le feu a quelques maifons fut 

|ÿW *‘ les hauteurs de la Ville, pillèrent Herftal , & le v 01 finage 

julqu’à l’Eglile de Ste. Foi ; après quoi l’armée prit le chemin 
de Hui. 


Le Seigneur Calvo Gouverneur de Maftric, ordonna alors 
aux Villes de Tongrc,Mafcyck, Vilé & St. Trond, de dé-; 
molir leurs fortifications, & de porter leurs vivres à Maftric, 
à condition qu’on les payeroit ; il fit ruiner en partie lesChâ- 
rttth . A _tei^e , teaux.de Hécrc & de Horion, & pluficurs autres, & déman¬ 

teler la Ville de Marche en Famcne. 

Prife de la Foitareflê Au mois d’Oéfobre , le Maréchal de Crequi, qui avoit 

it Bouillon. fervis dans l’armée commandée par le Roi de FranccauPaïis- 
Bas, ou ce Monarque avoit prjsCondé& d’autres Villes, 
vint avec quelques troupes vers Sedan, & s’empara de la Ville 
& Çhâtcau de Bouillon , aptes une foible teûftancc t les 
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foldats de la Fortercflc ayant mis les armes bas contre le gré 
du Comte de Berlo, qui en étoit Gouverneur. 

Sur quoi il cft bon de remarquer que le Roi de France a 
fait occuper cette importante place, dans un temps que le 
Piince de Licge n’étoit point partie en guerre; & que Sa Ma- 
jefté Très Chrétienne faifoitaflûrer Son Altcfle de ion amitié 
& de ton affe&ion ; Maximilien Henri s'en plaignit au Roi, 

& demanda que cette place lui fut renduë, & le Noncç du 
Pape fit la même demande par ordre de Sa Sainteté; le Roi 
répondit à l'un & à l’autre qu’il n’avoit occupé cette Forte- 
refle , que dans le deflein de prévenir tesennemis, & qu'à la 
paixcllc la feroit reftituer à l’Eglilc de Liège. 

Au mois de Novembre, il y eut quelques broüilleries à 
Liège à l'occafion que je vais dire ; les Bourgucmaitres & Broûlllrtle * iLirg *' 
Confeil ayant paflé un impôt de trente tous fur le muid 
de Braz, (ans l'intervention du Prinçe, Son Altcfle jugea que 
c’étoitun nouvel attentat contre (onautorité principale, & 
envoya un Edit en date du 13. du courant, par lequel il dé- 
chatgeoit les Bourgeois de l’obligation de te foûmctrte à 
cette charge; mais ce Mandement ayant été lû& examiné 
dans le Çonleil de la Cité , fut rejetté comme fubreptice , 
parce qu’il n’avoit pas été vidimé par le Chancelier ; & les 
Métiers prétendirent qu’ils avoient droit d’établir des im pôts 
dans la Ville & le Banlicu, pour (ubvenir aux neceflités pu¬ 
bliques , fans qu’il fut befoin, que l’autorité du Prince y inter*» 
vint. • < .. 

Le Seigneur de Calvo ayant appris que les Hutois exéeq- 
toient lentement les ordres que le Comte d’Eftradc leur avoit 
donné, de démolir les murailles de la Ville, vint le dernier 
jour du prêtent mois (c pofter (ut le bord du rivage de 1<| 
meute à la tête de quelques milles hommes, dont une par¬ 
tie fut employée à les tuïner ; pendant que les Bourgeois en Le Pontde HbI 
faitoient autant à l’autre bord ; & comme le Comte d’Eftiadc 0 »» 0 ** 
n’avoit fait fauter au Pont que l’arche du milieu, Calvo r uïna 
les autres par des mines qu’il y fit faire, nonobftant les in- 
ftances & les offres confidcrables qu’on lui fit, pour pouvoir 
le conferver. 

Après cela, le Sgr. de Payerolcs arriva à Liège en qualité LeSgr.Payroi* 
de Refidcntdu Roi, & prélenta fes Lettres de creance au RefideotdttRt>, ‘ 
Conteil Privé du Prince, par lcfquellcs Sa Majcfté infinuoic 
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>*7*‘ que (on intention étoit que la neutralité fut rcîigicufement 
' ~~ obfer vée* les Bourgucmaitrcs ayant complimenté le Rcfidcnt, 

il (e rendit le 1$. Décembre à l’Hotcl de Ville, où il fit un 
Difcours, dans lequel il aflûra au nom du Roi ion maitre, 
que Ton obfervcroit la neutralité dans la Cité ,Franchifc& 
Banlieuë. 

C’cft ainiiquelcS Puiflancës agifloient à l'égard de ce Païs ; 
à les entendre, les uns & les autres n’avoient pas d’aunes 
intentions» que de le protéger, contre ceux qui en voudraient 
à (a neutralité, & à même temps elles lui faifoit reflentir tous 
tnâionsàe pin* les maux de la plus cruelle guerre, les exactions continuc- 
[«pl*j. Puiffi,ncr * fur rent tout l'hiver, tant de la part de la France que des Alliés ] 
avec tant de rigueur & d’excès, que les habitans du Pays 
furent prêtes à l'abandonner 3 les mémoires de Moniteur de 
Chavagnac nous en fournifient une bonne preuve ; après la 
bataille de Seneffc, il vint prendre la Ville &le Château de 
ChI^gntc M pouî^ ta Hui, comme nous avons dit ; il avoue ingcnuëment que ce 
quartier* d hirer. quartier d’hiver fut le meilleur qu'il ait eu en iâ vie j car, dit il, 
après avoir bien payé les douze mille hommes dont on m’a- 
voit chargé, la Cavalerie temile & bien équipée, tous les 
Officiers fort â leur ailes & très-latisfaits, j’eus cent milleécus 


pour moi de rcile, dix mille écus de vaifclle d’argent & un 
très gros équipage^ le Lecteur jugera de cet échantillon com- 
hflHi le Pays de Liège doit avoir patis de ces prérendus defen- 
ao»rgïm ,: Barthe-fcutsdcla neutralité ,tant d’un partique de l’autre, 
îemidepienetaux * gêlée ayant commencé â la Touflaint dernier, fermât 
G«i«!' Rond * tellement la meufe, qu’à Noël & pendant l’Ottavc des Rois, 
la glace donna libre paflaged’un côté delà meufe à l’autre, 
& le 13. Janvier ,les glaces qui êtoient au deflus & au deflous 
du pont des Arches s’étant rompues en peu d’heures, coule* 
rent plusieurs batteaux à fond. 

Le Cardinal Odefcalchi ayant été élevé au fouverain Pon- 
. LaCid feüciteie tificat leu. Septembre de l’an 1676 lous le nom d'innocent 
pape innocent xl j a Q t £ j c f c ij c i ta au commencement de la prélente année 

1677. fur fon avènement au Siège de St. Pierre 3 & Sa Sainteté 
€a téponfe. ' eut la bonté de faire reponle au mois de Février en des ter¬ 

mes , qui marquoient la prédile&ion pour la Cité , & offrait 
graciculement d’interpoler les bons offices auprès desPuiflan- 
ces , pour délivrer le Pays de l'oppreffion, & lui procurer la 
tranquillité qui doit être irréparable de la neutralité d'une 

Ville, 
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Ville,qui depuis Ton érection, cft demeurée inviolablcmcnt 
unie au Sc. Siège. 

Quoi que la Ville de Limbourg eut coûté bien des peines Limbourg démoli, 
aux François, ils commencèrent neanmoins de faire miner 
la place dès les premiers jours de la préfente année ; & après en 
avoir tiré & conduit à Maftric, tout ccquiêtoitàlcurbien- 
féancc, ils firent fauter les principales fortifications, & dé», 
molirent le refte. 

Les mauvais traitemens que le Pays rcccvoit journellement P3 y S cxa,ions dan * '* 
de la part des François & des Hollandois, contraignirent non 
feulement les Chanoines de Hui, de Vile & de Mafcyck, de 
venir (e réfugier à Liège *, mais même tout le Clergé, fiut fi 
allarmé de leurs menaces , qu’aucun Ecclefiaftiquc n ofoic 
fortir de la Ville. 

Le Prince ne pouvant (upporter ces vexations, fit publier Ma«; 
un Edit, par lequel il ordonnoit à tous (es Officiers & Sujets Pli n«“ deme,lt 
de (es Etats de Liege, de prendre les armes contre tous ceux 
generalement qui feroient infulte ; mais dans Pétât où le Païj 
ctoit, comment eut*il été pofliblc d’exécuter cet ordre. 

Au mois de May , l’Intendant de Maftric écrivit à notre de imrea. 

Magiftrat, qu’il permettroit aux Bateliers de monter lcurs dantde MaftnCî 
grains, qui y étoient détenus depuis quelques mois, à con¬ 
dition qu’ils feroicnr vendus en détail au peuple, & non pas 
livrés aux Marchands, qui pourroient le faire pafler aux enne¬ 
mis i on envoya les aflûranccs, & l’on reçût le grain, dont 4 
y avoit difette dans la Ville. 

Pendant que l’armée de France étoit campée à BonneflFe, j uin# 
on en fit un détachement, qui vint au deflous deHcrftal, 
pour (ervir de convoy jufqu’en France à cent & (oixanre piè¬ 
ces de canons, qu’on avoit tiré de Maftric, & dont il y en 
avoit pluficurs marquées au Pcron de Liege. 

Com nie la difcordc avoit défuni les Hutois, le Prince vou- Bf0ümerie » * Hui, 
lant obvier aux fâcheufcs fuites, entreprit de rétablir chez eux 
l’ancienne forme du Gouvernement ; Sc pour cela, il enjoi¬ 
gnit à fes Députés, qui alloient a (lifter au renouvellement du 
Magiftrat, de ne pas permettre qu’il fut nommé plus d’onze 
perfonnes pour le Confeil, une fur chaque Métier j peifon- 
nes qualifiées , comme Gcntilhommcs, Echevins, anciens 
Bourguemaitres Sc autres notables , à l’exclufion des Aiti* 
fans. 

Tom. IIL JEcç 
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'**77« Jl êtoit avantageux à la Ville de fuivre ce plan ; mais pair 
malheur loin de vouloir s’y conformer, non feulement ils élu¬ 
rent deux perfonnesfur chaque Métier,& même delà condir 
tion de celles, à qui Son Altefle avoit donné l’exclufion. 

Les Députés voulant rcâifier ce procédé, qui ne promet¬ 
tent rien de bon ,leur firent fentir le danger qui les menaçoit,' 
& leur permirent de (e raflemblcr le lendemain, les exhor¬ 
tant de refpeéter les ordres de leur Sereniflime Evêque de 
Prince ; mais quoi qu’on fit pour les perfuader, ils perfifterenc 
à (oûtenirleur éle&ion, jufqu’à s’émanciper en desdifeours 
injurieux à Son Altefle -, & cela d’une telle vehemencç,quc 
les Députés fécondés par d’anciens Bourgucmaitrcs, furent 
juillet. obligés de les faire fortir par force de la Sale ; enfin ils ccdç- 
rent , & dans la fuite,ils en payèrent renchere. 

Ce tumulte fut bientôt fuivi d’un autre a Liege ; quelques 
iT^Bourguem! jours avant la faint Jacques, les Bourgucmaitres & Confcil 
& les coimniiTjire». a voicnt fait mettre en prifon, l’un des fous Mayeurs, fou-, 
pçonné de vouloir brouiller l’élc&ion prochaine des noy- 
veaux Magiftrats $ les Cpmmiflaires s’étant aflcmblés, le trou¬ 
vèrent mauvais ; fur quoi il y eut de part & d’autre quantité 
d’écrits par forme de manifeftes, & les cfprits s’échauffercnc 
tellement, que le 12. du mois fuivant, les Bourguemaitrcs ôc 
Confcil déclarèrent fix de cesCommiflaires, déchus du droit 


a 


de Bourgeoifie & de leur charge, ce qui caufa un conflit de 
jurifdidtion entre ces deux Corps. 

Le Prince défapprouva le procédé des Bourgucmaitres, & 
envoya des Lettres à fon Grand Maycur, par lefquelles il pre* 
noit ces fix Commiflaires en fa protection & fauvegardc, 
voulant qu’ils fuflent maintenus dans leur droits. 

Le Prince eft cité D’autre côté, le Magiftrat obtint à la Chambre Impériale 

Sp,re * de Spire, une Citation, pour refumer le procès, qui y êtoit 
indécis depuis le temps du Cardinal de Groesbeck, au fujec 
des droits conteftés entre le Prince & la Ville de Liege, qui 
félon le Bourguemaitre Raufin, confifloient en 58. articles 9 
détaillés dans fon ouvrage intitulé, Vclegatioad Cafarda, 
Plainte de Son au La Citation fufditc ,fut bientôt fuivic d'un Ecrit au nom 


teflfe contre ia cité. p r i ncc> adreflé aux Bourguemaitres & Confcil, par lequel 
Son Altefle fc plaignoit, qu’ils avoient repris de leur propre 
mouvement, & fans l’intervention de'fon autorité princi¬ 
pale , la forme du Gouvernement de 1603. & de l'addition de 
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1631! comme auffi d’avoir rétabli incompetcmmcnt , les 
(rente deux Métiers dans certains ufages anciens ? & qu'il 
avoit aboli en 1649. 

Comme la conjon&ure du temps ne permettoit pas que . 
l’on demandât au Prince , qu’il nommât des Commiflaires 
pour entendre les railons, les plaintes & les griefs de la Bour- 
geoifie j les Bourguemaitres & Conlcil jugèrent à propos 
d’envoyer la commiffion au Bourguemaitre de Grati, qui le 
trouvent à Bonn. 

c On lui fit donc tenir fes inftruâions, qui portoient en CommifiTioo de k 
fpbftance... “ Quela Bourgcoifie cfpcroit de faire connoitrc 
1 , â Son Altcflc Sercniffimc, qu’elle n’avoit eu autre vûë dans. 

M fon procédé, que de travailler à la confervation de (a per-. 

„(onne ,à maintenir (on autorité principale, & â procurer le 
^bien de les Fidèles Bourgeois , qui avoient échappé du dé- 
„ lügc de la guerre. 

„ Ouc la Reformation de l’an 1649. ayant paru un remede 
Ç, plus dangereux & plus violent que le mal même ,clic étoic 
„(uppliéc d’en vouloir fuggerer un autre plus doux & plus 
„ propre â le guérir ; & principalement eu égard aux abus qui 
4, en ont enfuivis impunément dans l'adminidration de la 
„ J ufticc, & les Reglements de l?oIicc, dans i’injuftc djftri- 
,, bution des deniers publiques, tant dc f fa Mcnlc Epilcopalc, 

4, que de l’Etat & de la Ville en particulier. 

. Ils (upplioient auffi très - relpe&ucufcment Sadite Al¬ 
tcflc , de trouver bon que les Reglements de l’an 1603. (on 
addition ne 1631. & la paix defaint Gilles de 1649. fuflent ob- 
fervés, étant de la dernicre importance qu’elle fut pleinement 
informée des abus (ulmentionnés pour fon propte Icivice Sc 
la tranquillité de (es Etats. 

Quelques jours après, le Prince ayant notifié, que la per- 
fonnede Moniteur de Grati lui étoit agréable * ccMagiftraç 
entra en conférence avec les Miniftrcs de Son Alteflc ,(ur le 
contenu de. fa commiffion de la part de la Cité * mais on fit 
naître des incidens en fi grahd nombre, qu’après quantité de 
pièces d’écritures de part & d’autre, l’affaire demeura accro¬ 
chée , tant, di(oit-on, par des difficultés continuelles qu’on 
apportoit du côté de la Cour, que par la précipitation du 
Magiftrat â révoquer (a commiffion, avant que le Prince fe 
fut déterminé à dénommer un Commifiaire pouf aller (ut les 
lieux. Tom. III. Eec z 
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Uy. Lcsprcmiérs jôursdécctrc année, les Magiffrats&Con- 
Les vieux Arbalé» ftil conjointement avec les trente-deux Métiers, ayant reiolu 
de rétablir 1 a Compagnie des vieux Arbalêticfs, elle marcha 
<fh parade', ayant à la tête leBourguemaitré d*Ans , en qualité 
dé Capitaine ; & comme il s’êtoir arrogé cet honneur, fans - 
rintcrVéntioo du Prince, à qui appartient le droit de nom- 
fncr leur Capitaine ( cette Compagnie lui fervant de Garde,' 
lorfqu’il rcfidc à Liège ) fa conduite déplût à Son Alteflc, 8 c 
les advcrfaircs de ce Magiftrat, en profitèrent dans la fuite, 
doriime nous Verrons ci-après. 

Pendant qud la difeorde allumoit fon flambeau dans Licge i 
Un détachement de la garnifon Françoife étant venu de Ma» 
ftric à Tongre la nuit du i-j, au 2.8. d*Août, la pillctcnt durant 
près de quatre héures*,puis mitent léfeu à la Tour de la grande 
Bglifc & aux quatre coins de la Ville ; & le mois fuivant, ils 
revinrent achever de confumer ce qui étoit refté dans cette 
deFraip’tif^dlu Ville défoléc, & traitèrent de même les Châteaux de Frai pont 
kochet». & de la Rochette , & cela fans aucun fujer. 

Cependant les foldats étrangers continuoiént de ravage! 
impunément le Pays, ce qui donna lieu à une afiembléedeS 
États ,cù il fut mis cri délibération de lever dés milices, & de 


Tongre brûlrfe. 


chercher des fonds nécéflaifés pour leur entretien ; mais les 
trente-deux Métiers riayant pas été d’accord, on ne prit au¬ 
cune relolution là-de flus \ il fut néanmoins convenu de repa- 
fer le rampart dé Ste. Walburgc, que les François avoient 
fuïné en demoliflant la Citadelle, ce qui filt achevé au com¬ 
mencement d‘Octobre, 

Mémoire de i*e rt. Le dixiéme du même mois, le Prince dé Furftcmberg 

que de straibonrg- Evêque de Strasbourg , fit préfenter aux Ambafladéurs Mc- 
suiog. Luoig. diateurs au Çongrès de Nimegue, un Mémoire, par lequel 
fl prétendoit juftifier fon Traité faitàvcc SaMajefté Très- 
Chrétienne, & fa retraite en France ; il y faifoit un ample dc- 
feription des affronts faits àfa pcrlonnc ,à fon Neveu Si â fon 
Miniftre;& pour conclufion, il demandoit la délivrance de 
fon Frère. 

LesEchevlos ex- L’Abbé de St. Laurent, en qualité de conférvateùr dés prl- 
rAbbe 11 "dc's t au - y^ e g cs du Clergé Secondaire, ayant porté â l’inflance du 
«nt. Chapitre de faint Jean l’Evartgcliftc, une Sentence d’excom¬ 

munication contre les Echèvins ; & cela pour un différend 
fnu entre eux Si le nommé Mouvet Bénéficier de cette Eglifc^ 
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A arriva que les Echevins ( icton leur coûtumc, s’étant ren* >* 7 * 
dus à l’Eglile Cathédrale,pour affifter à la Méfié, qui le chante r ' n '-' 
annuellement le 19. de Décembre , pour Tannivetfaire du 
Cardinal Evêque Erard de la Marck ) on vint tout-à-coup 
éteindre les cierges, & cela en conlcquence de cette Sentence) 
mais les Echevins ne voulant point empêcher le Service Di* 
yin, jugèrent à propos de fortirde TEglife. 

Cette année, le Roi de France prit Valencienne pendant 
le mois de Mars ; enimte il affiégea Cambrai, qu’il prit aufii ? 

pendant que le Duc d ! Orlcans aflîégcoit St. Orner : le Prince 
d'Orangc voulu fecourir cette dernière place •, mais après un 
combat qui lui fut délavantagcux, il fut obligé de fc retirer, 

& la Ville fe rendit; 

Après ces conquêtes, lie Roi retourna à Vcrfailîcs, & laififa te woce d-o>. ng , 
le commandement de ion armée au Maréchal de Luxcrm 


bourg, qui la mit d'abopefen quartier de rafraichificment ; 
le* Prince d’Orange voulur profiter de l’occafion, 6 e vint allié* 
ger Cbarleroi ; Montai qui en étoit Gouverneur, le défendit 
vigoureufement, & donna lie loifir au Maréchal de Luxcm* 
bourg, de raifembler une armée de 40. mille hommes, avec te» e le 
laquelle R vint au fccours de la place, mais le Prince d’Oran¬ 
ge leva le fiége, 6 e l’aimée des Alliés le répandit dans le Pais A1U(fl a» 1 * p *y*» 
de Liege, ou on continua les exaltions com me auparavant ) 
à la fin de l’année, les François prirent encore St. Guilain, & p «<*d* st. Guji*i% 


c oûtèrent cette conquête aux aunes. 

Le commencement de Tannée 1678. ne fat pas plusfavo- 8 
râbles au Pays de Liege j les Hollandois de la garnilon de Botirguem Atfloîd 
Haflclt étant venus mettre le feu à quelques mailons du Fau- d * L°aü«mPoi. 
bourg de Stc. Walburgcj on les alla déloger ÿ mais ils ne fu- Pa ^ ex * tion * d “ I l # 
lent pas plûtôt retournés chez eux, qu’ils envoyèrent deman¬ 
der au Clergé Secondaire les contributions pour la valeur dç 
neuf mille & cinq cents écus. 

A pcineavoit-on compté la fom me au Sgr. de Wbcnum 
Commandant de Haflclt, que le Sr. du Monceau Intendant 


a Maftric pour Sa Majcfté Très-Chrétienne, fitfbmmcr le 
même Clergé, hormis les Abbés de St. Laurent 6 e de St. Jac¬ 
ques , de configoer promptement la Tomme de vingt mille 
écus entre les mains du Receveur des contributions, fous 


peine d’exécution, 6 e cela en revanche de l’argent qu’on ayoijt 
jdonné aux Hollandois- 

? ee r 
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1 * 7 *- La,Proccffion du jour de la Trandation fut dérangée * a 
A«ii. çaulc de l'excommunication des Ecbevins, l’Office fe Et dans 
La^foceffion trou- j»£g\j( c Cathédrale, fans l'intervention du Clergé, & les por- 
, tes fermées, parce qu’on n'avoit pas donné connoifiancedu 

fufpens des cenfurcs , que les Echevins avoient obtenu du 
Nonce de Cologne -, le Service étant fini, les Religieux des 
Ordres Mandians marchèrent à leur ordinaire , luivis des 
trente-deux Métiers jufqu'à l’Eglilc des Peres Mineurs, où 
l'Abbé du Val Saint Lambert prit le Saint Sacrement, 6 c le 
porta proceffionellement dans prefque tous les endroits ac¬ 
coutumés , luivis du Magiftrac, des Echevins 6 c des Com*< 
mi flaires. 

Prlfe G and de Le Roi de France fit cette année des nouvelles conquête* ) 

Ypre *’ 6 c au mois de Mars il prit la Ville de Gand 6 c Yprcs. . 

Rire de Lieve. Au mois de May , le Sr. delà Brctcche, Colonel d’uri 

Régiment de Dragons à Maftric, qui avoir concerté avec 
Monfieur de Calvo, les moyens de s'emparer de la Ville & 
Citadelle de Liewe, fituée à une lieue de faint Trond, étant 
arrivé le i. du prefent mois vers la minuit devant la place 
avec 300, Fantaffins choifis, îoo. Dragons, 250. chevaux,' 
& 50. nageurs, & quantité de petits batteaux, dont le fond 
n'étoitque de paille & de jonc, & les côtés de bois fort 
leger, & revêtus de toile cirée, afin de pouvoir être tranfpor- 
tés par tout} il s’en fervit fi adroitement, que la Ville & la 
Citadelle, qui d'un côté n’avoit pour fortificarion qu'une 
foiblc muraille , mais avec une petite Rivière & un grand Ma¬ 
rais , furent (urprilcs la nuit du 4. par les nageurs & les fol- 
dats, qui s'étoient mis dans ces bateaux, vinrent iecietement 
aborder au pied de la muraille, dont ilsfe rendirent maîtres ; 
* le Gouverneur (e retira à l’Hôtel de Ville, d'autres difent dans 
l'Eglife,à deflein d'avoir meilleure compofition*, maisMr. 
de Calvo , étant venu de Maflric avec un renfort de Soo, 
chevaux , fit avancer les Dragons vers le lieu ou le Gouver¬ 
neur s'étoit retiré, & l'obligea de fe rendre prifonniet lui Si 
les fiens -, la garnifon ne croyoit point qu’on pût attaquer la 
Ville de côté-là, & c'eft ce qui la rendit moins attentive j le 
Roi en donna le Gouvernement au Sr. de la Breteche. 
upïde Nimeguë! Les Ambafladeurs de France avoient donné à ceux des 
Etats Generaux, un projet de traité de paix, que le Roi leur 
avoit envoyé : au mois de May, ils prefierent les Ambafia- 
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jdeurs de Hollande, de (c déclarer fur ce projet j ceux-ci l’aVanc 
fait içayoir à la Haye , on répondit qu’ ils êtoicnc prêtes de (e 
déclarer ; mais qu'on attendoit que les Alliés eulTent au(G 
pris quelque refolution, & que pour cela il leur falloir encore 
quelques delais ; (urquoi les Ambaûadeurs de France dirent * 
qu’ils n’avoient point de pouvoir de l'accorder ; au refte, 

Moniteur le Corne d’Avaux fit connoitre aux Ambafladcurs 
de Hollande , que le Roi (croit le if. à Gand, où il ne trouve* 
roit pas mauvais que les Etats Generaux lui envoyafient quel¬ 
qu'un , pour traiter d'une lulpenfion d’armes , dont il n’étoic 
pas éloigné. 

Cependant Moniteur de Beverninck l'un des Plénipoten¬ 
tiaires de leurs Hautes Puiflances, fut député vers la fin du 
mois, pour aller trouver le Rot à (on armée, qu'Elle trouva 
à Wetteren ; il fut reçu avec tous les honneurs \ puis le pre¬ 
mier jour Je Juin, il fut une grande demie hcurc.cn confé¬ 
rence avec Sa Majcftéjà la fin de laquelle, le Roi lui dit, qu’il 
luiferoit donner (a reponle par écrit , qui fut, qu’Elle accor¬ 
dait volontiers pour fix femaines , la (ufpenfion d'armes , 
que leurs Hautes Puiflances lui avaient fait demander» 

Dans ces entrefaites, il fut figntfié aux Echcvinsde Liege 
un Rcfcript venu de Vienne, par lequel Sa Majcfté Impériale 
leur enjoignoit de terminer incontinent & à l’amiable, leur 
querelle avec le Bénéficier Mouvet ; mais enfin Son Airelle, 
voyant que les parties, loin de prendre les moyens d'ajnftec 
leur différend à l'amiable, s'échauffoient de plus en plus, 
jugea à propos de (u(pendre( de (on autorité principale & 
pour caufcs à ce mouvantes ) toute connoillance & procc- Lelir differend 
dure ulrerieurc de la caule, julqu’à ce qu’on vit dans les par- <»<«oché. 
ties des difpofitions plus propres à (e conformer aux inten¬ 
tions de Sa Majefté Impériale , & déclara en même temps, 
qu'ils dcmeurcroient refpeftivemcnt (ur leurs droits comme 
auparavant. 

Les François vinrent faire une irruption en Condroz, ni La Condroz r.v*. 
plus ni moins que fi c'eut été un Pays ennemi, & d’un autre Contributions, 
côté, l’Intendant du Monceau à Maftnc, fit (ommer les Vil¬ 
lages de la Hcsbayc,de payer le refte des contributions, & MS,V * 
fit enlever les hommes & les beftiaux. 

Lcn. du mois de Juin, les Etats Generaux des Provinces Paix entre la France 
Unies, dépêchèrent le Lieutenant Colonel Lanoy au Roi dc* Qd “ trat ' d# Ho1 * 
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France avec une Lettre , par laquelle ils donnoient avis à Sa 
Maj. Très-Chrétienne,que quoiqu’ils n'euffent rien omis, 
pour porter leurs Alliés à accepter la paix, aux conditions 
que Sadife Majefté avoir propofées & qu’ils ne pûilcnt fc 
promettre, qu’ils voudroient tous concourir avec eux , aux 
mêmes conditions i ils n’avoient paslaiffé d'ordonner à leurs 
Ambaffadcurs à Nimeguc, de conclure & de ligner le Traité 
de paix avec Tes Ambaffadcurs & les Plénipotentiaires à la 
fin du mois, avec ceux des Alliés, qui fc trouveraient difpo- 
fés à cela *, & comme ils étoient affûtés, que Sa Majefte Ca¬ 
tholique acceptcroit la paix avec eux, ils lupplioient le Roi, 
de vouloir bien dès à prêtent donner les ordres, pour faire 
celfer tous aftes d’hoftilités parterre, & de faire retirer les 
troupes dans les Etats fur la fin du mois. 

Le même Lieutenant Colonel, à qui le Roi fir préfent de 
(on Portrait enrichi de diamant, rapporta la reponfe du Roi, 
portant que Sa Majefté a voit appris avec plailîr, qu’ils a voient 
envoyé ordre à leurs Ambalfadcurs & Plénipotentiaires à 
Nimcguc, de ligner le Traité de paix avant la fin du mois, 
& l’aflûrancc qu’ils lui donnoient, que ceux du Roi Catho¬ 
lique , l’accepteroient en même temps, & comme clic ne 
doutoit point, que la paix ne fut conduë préientement avec 
eux , après la parole qu’ils venoient de lui en donner, elle 
vouloit bien dès cette heure & à leur prière, faire ccllct les 
aétes d’hoftilités aux Pays Bas &c. 

La nouvelle de cette paix , qui ne fut arrêtée que le ïo. 
d'Aoûc, fe répandit bientôt par tout •, mais foit que l’on 
n*cut point dépêché des Exprès, pour en porter avis à l’armée 
de Hollande, ou bien qu’il n’eut pas fait affésde diligence, 
Sc que les armées du Prince d’Orangc & du Duc de Luxém- 
bourg, fulfcnt en préfencc l’une de l’autre, il le paffa une des 
plus mémorables actions qu’il y eut eu pendant la guerre, 
dans la fâmeufe bataille de St. Denis près de Monscn Hay- 
naut •, il y périt beaucoup de monde ,& les deux parties s’attri¬ 
buèrent la Victoire. 

Le lendemain matin,le Prince d’Orange, qui comman- 
doitl’armée de Hollande, fit fçavoirauDucdc Luxembourg, 
que la paix êtoit conclue entre la France & les Etats Gene¬ 
raux ; mais qu’il en avoit feulement reçu les nouvelles pen¬ 
dant la nuit j peu après, les deux armées le feparcrcnt, & 
/ celle 
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icelle de France s'en alla vers la Flandre. __ 

Le Scrcniffimc Prince Maximilien Henri avoit envoyé â * Députation de Son 
Nimcguc, le Conleiller Dccharncux & le Sieur Vanderwe- A,t * ffei 
ken (on Rcfident à la Haye, pour y ménager les interets de 
ce Pays, & répéter le Duché dcBoüillon & les Villes du Païs 
de Licgc, dont la France & la Hollande s’êtoient emparés, 

& pour demander un dédommagement des ravages & cx- 
torûons qu’on y avoit fait j ils ne manquèrent pas de s'ac¬ 
quitter de leur commiftion, mais on voira quel fut le fuccès 
de leur négociation du traité de paix &c. 

Le Trairé de paix* entre les Ambafladcurs & Plcnipotcn- Vllx entre \* Franc* 
tiaircs de Sa Majefte Tiès-Chrêticnnc d’une parti les Am- &lwH ° an 
bafladeurs & Plénipotentiaires des Etats Generaux des Provin¬ 
ces-U nies de l’autre ,fut conclu & arrêté à Nimegue le la 
d’Août j il cft dit dans l’article 8. de ce Traité, que Sa Ma- 
Jçfté Très'Chrêtiennc remettra , immédiatement après les 
échanges des ratifications, les Etats Generaux dans la pof- 
léflion de la Ville de Maftric, avec le Comté de Vronho- 
vc &c. 

Par l’article IX. les Seigneurs Etats Generaux promettent 
que toutes choies, qui concernent l'exercice de la Religion 
Catholique Romaine , & la joüiflance des biens de ceux qui 
en feront profcflion , feront rétablies & maintenues fans au¬ 
cune exception dans ladite Ville de Maftric & (es dépen¬ 
dances, en l’état & com me elles avoient été réglées lors de 
la Capitulation de 1632. que nous avons rapportée en fon 
lieu. 

Le il. du même mois d’Août, il fut drefTé un projet de f/J 
paix entre les Couronnes de France &d’Efpagnc, par l’en-gae. 
tremife des Etats Generaux des Provinccs-Unics , dont le 
Vlll. article portoit, que Sa Majefte Très-Chrêticnnc infi- 
Jftoit, à ce que la place de Charlemont lui fut cedée avec tç 
Comté d’Agimont & leurs dépendances, offrant neanmoins 
de fc contenter de la Ville de Dinant, qui étoit en (a poflcfc 
lion, avec la Ville & Prévôté de Bouvines, à condition que 
5a Majefté Catholique fc chargeroit d’obtenir de l’Evê¬ 
que & du Chapitre de Liege, la ceftion de ladite Ville de Di- 
liant, & le contentement de l’Empereur & de l’Empire ; 

.ce que les Plénipotentiaires d’Efpagnc, s'obligèrent d’obtenir 
.dans trois mois, à commencer du jour & date du prêtent 
Tom. lit. Eff 
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ïtj : Traité, Se de garantir fcdie Seigneur Roi Très-Chrétien 9 c 
^ fes Succeflcurs au Royaume de France, de tous troubles dans 
la pofleffion & joüifianee de ladite Vîlle de Dinant, les ap¬ 
partenances & dépendances, & en cas qu’ils ne pûflem ob¬ 
tenir fefdites celfions, tant defdrts Seigneur Evêque & Prince 
de Liège, que de l’Empereur & de l’Empire ; ils s'obligeoienc 
Se ptomettoient au nom de Sa Majefté Catholique , de 
faire remettre au pouvoir de Sa Majcfté T. C. ladite Ville 
de Charlemont, avec le Château d'Agimont, (es apparte¬ 
nances & dépendances. Se confenroiem que ledit Seigneur 
Rot T. C. retint les fix places de Flandre, julqu’à ce que les 
cédions de la Ville de Dinant, promifes parle preient article, 
ou au defaut d’icelles, les Villes Se Château de Charlemont 
6 c d'Agimont, eu fient été temifes entre les mains de Sadite 
Majefté T. C. 

Il eft dit dans l’article XIII. que le Roi Catholique ayant 
eboili la Ville de Charlemont, elle s’obligeoit & promet¬ 
tait d’obtenir dcfdits Seigneur Evêque & Chnpirrc de Liege, 
la ceffion en forme authentique de la Ville de Dinant, avec 
le contentement de l’Empereur Se de l’Empire, dans un an, 
à compter du jour Se dâte de la ratification du Traité de paix, 
qui devoit fe faite entre l’Empereur Se le Roi de France, 6 e au 
Cas que Saditc Majcfté Catholique ne pût obtenir le luidit 
contentement, Elle s’obligeoit Se promettoit de faire remet¬ 
tre , immédiatement après le terme (ufdit, au pouvoir de Sa¬ 
ditc Majcfté T. C. ladite Ville de Charlemont, pour en 
t jouïr, comme de toutes les autres places 6 e Pays lui cédés par 
les articles II. 6 e XII. du prefent Traité ; ainfiles Efpagnols 
pour recouvrer quelques places de la Flandre, cedoient à la 
France ou la Ville de Dinant ou la Terre d’Agimont, quoi 
qu’ils n’eu (lent aucun droit fur l’un ni fur l’autre ; puilque 
cette Ville 6 e la Terre d’Agimont, appartiennent incontc- 
ftablcmcnt àl’Eglile de Liege, 6 e même qucla Fortercfle de 
Charlemont eft bâtie fur le Territoire de Givec, qui dépend 
d’Aginiont. 

Cepourquoi le Sieur Vanderweckcn l’un des Envoyés de 
wwfte° ye<1 * Lle8e ^ on ^ tc ^ c Screniffime l’Evêque & Prince de Liege ( Ion 
collègue n’étant point alots à Nimeguc ) protefta contre cet 
article. Se fit des nouvelles inftances, afin que le Comté 
d’Agimont 4 la Ville de Dinant, le Duché de Boüilion Se les 
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autres places, dont la France & la Hollande s'êtoient empa- «*7*» 
rées, furent rendues à Sadice Altcflc & à fon Eglifc : les me- n * 
moires que lui & Ton collègue préfentcrent à cct effet, font 
imprimés dans lesaâes des négociations de cette paix, & on 
les trouvera dans l'édition de Hollande tom. 3. pag.308. & 
fui vantes & pag. 541. & fuivantcs* 

Pendant le Cours de la Rcgence desSgrs. Soumagnede ftâiontà Ljege) 
Fraineux & Paul, quiavoient fuccedé le jour de St, Jacques 
de cette année, auxSgrs. Erncft dcPlenevaux & Le Rond, 
on vit éclater à Licge deux fanions, fous des nomseon- 
trouvés ; les uns vouloient fîgnaler au dehors leur dévoue¬ 
ment aux volontés du Prince, les autres fe contenaient de 
confèrver intérieurement les fentimens de refpeét & de loû- 
miffion dûs à fa dignité ; faufs, difoicnt-ils, les privilèges , 
libertés & franchifês de la République; & comme on negln 
gea d’étouffer cette éteincelle de fédition , elle caufa peu 
après un grand embrazement. 

On donnoit aux premiers le nom de mangeurs de tartes * Mangeur* de tartey 
& aux autres de mangeurs de boudins, parce que quelques-* dt büudlQ| * 
uns d'eux avoient été trouvés dans des afTcmbléesparticulic* 
res & chez des amis, mangeant de l'un ou de l’autre. 

Le Magiftrat par un Recès du 1. Septembre, refolut de Edit du Mutant; 
convoquer les plus notables Bourgeois Ecclefiaftiques & 

Laïques / pour délibérer conjointement avec les trente-deux 
Métiers, des moyens les plus propres à fe concilier les bonnes 
grâces de Son AltcfTe, en lui reprefentant en tout refpeét & 
ioûmiffîon, les abus qui s’étoient gliflés dans l'adminiflra- 
tion des deniers publiques, & en lui demandant la confer- 
vation des privilèges de la Cité* s 

Et par un autre Recès du 14. du même mois, il défendit paît contre i«. «b.: 
aux uns & aux autres de s attrouper, & de raire des cabales, 
mais ce fut un remede trop foible, comme on verra pat 
après. 

Après que les Hollandois & les Efpagnols eurent conclu Ve « ti0M J*" 
leur paix avec la France, l'Empereur convint avec Sa Majeflé ayi * 

Très-Chrétienne d'une fufpenfion d'armes, pour travailler 


à faire la fienne ; & auffitôt, les troupes vinrent fondre de 
toutes parts fur notre Pays, un chacun le raflant comme fon 
propre bien , avec plus de rigueur & de cruauté qu'aupara- 
. vaut ; cependant on fe donna tant de mouvemens, qu’oq 
Tom.IIL Ffft 



428 Max. Henri de Bavière. 

ig»g. fuçniorre que les déclarations de U paît du Maréchal de 
^ ' Luxembourg 8 c du Contre de Naflau , furent publiées an 
mois d’Oâobrc elles portoient défeote ,(ous de rigoutcu- 
les peines, de molefter dorcinavant le Pays de Liège ; mais 
v il était déjà ruiné, & ces défenles furent mal obfervécs. 

Maftnc Hrre aa X Les François furent encore quelque temps à Maftric, apres 
But» Generaux. j a rat ifi C ation de la paix de leurs Hautes Puiflances, parce 
qu’il falloir qu’ils fiûent tranfportct leurs magaftns, & l’on 
oc pouvoit convenir avec eux touchant les munitions qu on 
auroit bien voulu garder \ mais enfin on tomba d’accord avec 
Monfieur le Comte d* Avaux Amfiafladeur de Sa Majcfté 
Très-Chrétienne à la Haye , que cctcc Ville feroit mile an 
pouvoir de Meilleurs les Etats Generaux, le 6 . Novembre, & 
efieftivement elle fut évacuée ce même jour, & le Piince 
continua d’y exercer (es droits avec Leurs Hautes Puiflances , 
comme il avoit fait auparavant. 

wncïSSc 1 * " pe Monfieur de Lira, Envoyé extraordinaire d’Efpagnc, avoit 
, demandé au mois d’O&obre, que la Ville de Maftric fut 

mile entre les mains des Eipa'gnols ,cn vertu duTtaité d’aï* 
liance,que L. H.Puiflanecsavoicnt faite avec eux en mais 

elles s’en cxculcrcnt, (ous prétexte qu’on avoit encore d’au* 
r très affaires à vuider cnfcrable : ainfi Le Traité de l*an 1675. par 
lequel les Seigneurs Etats Generaux avoient promis de rendre 
cette Ville à l’Eipagne, cft demeuré (ans exécution à 1 egard 
de ce point, quoique par cette promefle, ils euflenr induit les 
Efpagnols d’entrer en guerre contre la France, qui occupoit 
alors une partie de la Hollande. 

Députation au Con- Avant que le Congrès de Nimeguc fut diflous, le Magi* 
£r«.deNunegue. ^ rat Licge députa le Sgr Jean Barthelemi de Plcnevaux 
& Auguftin Hanus Stndiquc de la Cité, pour fc rendre au 
lieu du Congrès-, ces Députés étant arrivés à Nimegue, furent 
admis les jours fuivahs à l’aficmbléc, avec les mêmes hon¬ 
neurs que les Députés des autres Provinces ;• puis après avoit 
* délivré les copies de leur commiflion aux Ambafladeurs Mé¬ 

diateurs ,ils en expoferenc le précis en peu.de mots, infiftant 
à* ce que la Ville de Licge fut comprife dans la paix entre le 
Roi Très-Chrétien & Leurs Hautes Puiflances ; ils eurent pour 
reponfe, qu’ils êtoient venu trop tard , que leurs pouvoirs à 
ccreflet êtoient finis, & qu’il falloir s’adrefler immédiatement 
à Leurs Hautes Puiflances les Etats Generaux, auprès de qui, 
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jls intcrpolcfaicpt volomiçis lçyrs bons offices «?»■ 

Çniuiie ils préienterent aux Ambadadeurs des Têtes Cou»- mmm ^ 
jonnées, un mcmojrc, par lequel ils êtoient priés, de con- 
courir à la confemtion de la neutralité de laVlilc & Pays, 

<8 c de vouloir les comprendre fpecifiqucmcnt dans le Traité 
dc j>aix , comme neutres & libres,tels qu ils êtoient pour te 
prefeut, & avoient été d’ancienncté. 

Les Députés de la Ville de I 4 egc, écrivirent aux Bourguo- • 
mairies & Conlcil, qu'ayant demandé une audience parti* 
cuHere aux Ambafiadeurs de France 6c d’Angleterre , ils n’a- 
voient pû l’obtenir, par les précautions que le Baron de Nc(- 
felrodc, Envoyé de S, A. S.E.ayoit pnlc auprès d’eux, pour 
(oûtenir les droits du Prince ,q#i prétendait que le Magifttac 
de Liege, n’avoir pas droit d’envoyer des Députés à des Puit- 
faneçs étrangères, (ans (on confentcment ; c’étoit en effet un 
des points du procès 4giré à la Çbambte Impériale de Spire, 
entre le Prince & la Ville ; fur quoi, il leur fut enjoint le 4 j679 . 

Janvier 1670. de préfenter un dcyjciémç mémoire aux mêmes _ Bo “ r s , ' r,n G . ulI t , ‘ 
«Ambafladeurs, contenant les tarions, pour Iclquelles ils pre- Cuiiuume de s««», 
tendoient ,que le droit de légation a appartenu de tout temps ^ 
a la Ville; ils produifirent à même temps les Lettres de Chard 
les VIII. Roi de France, par lcfquèllcs ileft dit , que Sa Ma- 
jefté T. C. avoit trouvé bon dapptouvet la neutralité, à la 
requifition des Gouverneurs, Maittcs, Jurés,& Commq- 
nauté de la Cité de Liege, laquelle a depuis été entretenue^ 
par les inftances & les (oins des Magiftrats & du peuple. 

Il y fut jointe une ample delcription de divcrles Légations 
faites de la part de la Cité, tant aux Souverains Pontificcs 6c 
au Roi de France, qu’aux autres Puiflanccs, depuis FanajiS. 
jufqu’à 1676. ils donnèrent encore un précis des privilèges &c 
libertés de U Cité, contre lelquèls, difoient*ils, la reforma» 
lion de 1649. n’avojc pû avoir force ni vigueur * eil égard que 
la prétendue confirmation de la part de Sa Majefté fmpp- 
xialp, non leulcment n’avoit point été publiée ; roaisn’étcft 
pas même venue à la concordance du peuple * enfin ils com 
durent, en demandant, que, conformementà Içur pièce* 
dent mémoire, la Qté 6i Pays de Liege, ’füflent nomme- Pont, Hfutér rhum 
xnent compris (fans le préfent Traité de paix, comme un 
Etat neutre, avec (es privilèges 6 c libertés. 

Le Traité de paix entre l’Empereur &T la France, traîna 

F ff 3 
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\6 w encore quelque temps,aptes laconclufion de la paix cntrcla 
JJ "~ France, les Espagnols & les Hollandois : l’Empereur fc rtlâ- 

choit avec peine de (es pritcnfions,& d'autre côté le Roi de 
X>ancmarck & l'Eleveur de Brandebourg, voulant conferver 
leurs conquêtes fur laSuede , le lollicitoient de continuer la 
guerre ; mais les Etats de l’Empire n'étant pas de cet avis, & 
d’ailleurs les armées de Fiance, ayant fait l'année préccdcnre 
des progrès confiderablcs au Rhin, il fut obligé d’accepter la 
fnix Ggoée. paix j q U j f ut {ignée le 5. Février. 

Le* Député. d« Auflnôt les Députés de Liege allèrent de Nimcgue â la 
Liese à la Haye. pj a y C ^ ol \ a p r è s plufîeurs conférences avec ceux de Leurs 

Hautes Puifîances les Etats Generaux, touchant la reconnoif- 
fance & la confervation de la neutralité de la Cité &Pays; 
ils obtinrent enfin la déclaration fuivante ; fçavoir, qu’ils 
l* ciré de tiege reconnoifloient & tenoient pour neutre , la Ville de Liege, 
reconnue neetre. ^ | tt Manans du Pays poutbons amis, voulant qu’ils joihl- 

fent de cette déclaration, fans qu’il ne fut apporté aucun 
empêchement au contraire. 

. Article xxvi. dn L’article XXVI. du 'Traité entre leurs MajcftésImpériale 
Tniié de Nimcgm. 'J’jgj Chrétienne, portoit entre autres choies jQuelcRoi 

de France pourra tenir gavnifon dans les places luivantes}fça- 
voir ,Hui , Vcrvier , Châtelet, Aix la-Chapelle , Duren , 
Linnick ,Nuys & Zons, (ans que les ioldats decesgarniions, 
pû fient être à charge aux Seigneurs & habitans de ces places ; 
mais qu’elles ieroient entretenues aux dépens de Sa Majcfté 
Très-Chrétienne , & dans leiquelles il ne feroit permis de 
faire de nouvelles fortifications ,qu’autant qu'on les jugeroit 
necefiaires pour la fûreté des garnifons, & qu’elles ne pour¬ 
raient donner aucun (u jet de foupçon. 

De plus, que le Roi Très-Chrétien ne pourroir retenir 
ces places, tant â raiion des depenfes qu'il pourroit y avoir 
fait, que fous aucun autre prétexte que ce puific être} mais 
qu’il les évacucroit & rendroit auflitôt, que la paix, avec les 
Princes de l’Empire, (croit conclue & ratifiée, ou que l’on 
auroit trouvé d’un commun confentement, des moyens con¬ 
venables pour la rétablir. 

Article xxvîiï. L'article XXVIIL cft conçû en ces termes ; Comme il y 

d^BouiUon. DucW a ^ c p uis long-temps conteftation, touchant la Fortcreflc 8 c 
le Duché de Boüillon, entre les Ducs de ce nom & l’Evêque 
ft Prince de Liege ; on cft convenu, que lç Duc de Bouillon 
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demeurant dans laquelle poffcflioni où,il,eft ;cpdifférend " 

foie terminé à l'amiable, ou par de Arbitres, qui feront choi- 
iis par les, partiestrpis mois, après la ratification du, prélent 
Traité, (ans que lur ce Tu jet, on en puiûç venit à autres voies 
de fait. 

Le Concilier de Charneu* & le Rcûdci)t Vaudcrwcckcn, 

Députés de l’Eleâjcut de Cologne pour la. Principauté de 
Liège ^s’étoient; appelés vivcoacmàccc article,en coafçqucn-. 
ce des ordrqsi qui lui avaient été donnés ; mais les Ambafla- 
dcurSideFraucç, «efuloient de conclure la pajx avccfEmpe- 
rcur, à moins: que ce point ne fut arrêté, & comme les ter-, 
me» dont on était convenu,, pour conclure cette paix, fi nc-> 
ccftaife à l’Europe ,, ajloicnt expirer ; les Dépurés le iaiflcrenc 
perfuader de U fignet, fui ce que les Ambaffadcujs de l'Emr 
perçut leur remontrèrent, qu'il ne leur reftoit point a fiés de 
temps y pour avertir l'Ele&eur: de l'extremité où l’on (c trou- 
voie , & qu’ils ne pourraient être repris d'avoir accordé une 
choie, que leurs Maitres euflem dû accorder, en. étant infor T 
roés -, qu'au contraire, on leur reprocherait d'être caufe des 
maux infinis, que la continuation de la guerre alloit caufcr. 

On voit ces railons déduites plus amplement dans les 
écrits, que le ConlèitlerdcCharneux d’Oxhar, fie imprimer 
pour fa j unification.. 

Le Frioce fut extrêmement irrité contre lès Députés ; 
il défavoüa ce qu'ils avoient fait contre lès ordres, & fit la ' 
proreftation fuivame. 

Sa Sercniffimc Al telle le Seigneur Maximilien Henri, An- 
cbevêque, Si Prince Eleveur de Cologne, Evêque Si Prince tre contre l’article 
de Liege &c. Ayant vu le traité de paix tant defirée entre l’Eoi- X Sg. Lunig. 
pire Si la France, fe trouve obligé par la néccftué de Ion fer¬ 
ment, prêté envers l’Eglilc de Liege, de déclarer, comme il 
déclaré, que l'article XXVIII. qui concerne le Duché de 
Bouillon, y auroit été, Si eft inféré, contre les ordres Si fans 
fa volonté ,& n'a pas du y être inféré, parce qu'il eft notoire, 
que ledit Duché eft féparé & indépendant de l'Empire ; ce 
pourquoi il efpere , que la même Eglife demeurera en fou 
plein droit, vû qu’elle n'a point fait partie dans cette guerre; 
affûtant que par cette proteftarion, elle n’entend nullement 
, contredire d’ailleurs au Traité* A Cologne le 17. Février 1679. 

ligné MAXIMILIEN &c. 
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La protcftation faite au nom du Chapitre, étoic exprimée 
dans les mêmes termes, & elle êtoit fondée , en premier 
lieu,fur la nullité dufufdit articleXXVIII. comme ayant été 
inféré dans le Traité de paix, contre les ordres & fans le con¬ 
tentement de Son Alteffe, ni du Chapitre. 

Secondement , parce que cet article avoit été couché fur 
des principes tout-à-fait erronés, & qui fuppofoient contre 
toute vérité deux chofcs ; à fçavoir, qu’il y auroiteu conte- 
Ration ou procès touchant ce Duché ; & déplus /que la 
Maifon de la Tour d’Auvergne auroit eu la poffeffion , or 
l’un ou l’autre êtoit certainement contraire à la vérité, puif- 
quenila Maifon delà Tour d’Auvergne, ni celle de laMarck, 
dont elle avoit acquis les droits, n’avoit jamais eu deconte- 
ftation avec l’Evêque & Prince de Liège, touchant la pro¬ 
priété du Duché de Boüillon, & que la Maifon de laMarck 
avoit feulement des prétenfions perfonelles, pour des tom¬ 
mes d’argent, qu’elle difoit avoir avancé, pour l'entretien de 
lagarni(on,& pour la réparation des fortifications, &qui 
ont été payées & rendues trois ou quatre fois : Eneffct, Ro¬ 
bert Comte 4 c la Marck & Seigneur de Sedan, s’étanr em¬ 
paré du Château de Boüillon, il fut rendu à l’Evêque de Liège 
par l’art. 34. du Traité de Cambrai fait l’an 1519. ou il fut 
même convenu, que fi le même Robert, fes en fans ouaurres, 
vouloitfaire quelques emprifes fur ce Château & Duché , le < 
RoiTiès-Chrêticn ne pourroit donner faveur,aide niaffiffan- 
ce directement ou indirectement,contre ni au préjudice de 
l’Eglifc de Liège. 

Ce qui eft encore plus clairement expliqué par l’article 
14. du Traité fait à Château Cambrefis fait l'an 1559. qui 
porte encore, que le Château de Boüillon , dont le Maré¬ 
chal de la Marck s’éto.it emparé de nouveau, fera reftituéâ 
l’Eglife de Liege , fans préjudice du droit, que les Seigneurs 
de Sedan & ceux de la Maifon de la Marck, y pouvoient pré¬ 
tendre, & aux Evêques & Chapitre de Liege leur exceptions 
fauves, pour par voyc de J ufticc, s’en pouvoir fervir rclpeCti- 
vement les uns les autres, & non autrement, ayant été con¬ 
venu que pour le vuider plus brièvement, on choifiroit des 
Arbitres de part & d’autre. 

En confequencede quoi,le Château & Duché de Boüillon, 
a été reftitué à l’Egliie de Liege, fans que la Maifon de la F 

Marck 
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Marck , qui n’avoit que des prétentions perfoncles Si déjà _ 
refournies, comme nous avons dit, ait plus réclamé aucun 
droit à la fouveraincté & propriété de ce Duché : aucon- Accord couchait 
traire , le Prince Frédéric Maurice delà Tour d’Àuvcrgne 8oaU10,, * 
Prince de Sedan, trouva bon de trantiger fur ces prétentions 
par un Traité fait l’an 164t. & il y renonça au moyen d’uue 
fomme d'argent, qui lui fut comptée, pour afloupir ce dif¬ 
férend. 

Ec pour ce qui touche la potieffion du Château & Duché 
de Boüilion , bien loin que le Prince de laTourd’Auvcrgc, 
l'aurait jamais eu , il eft au contraire véritable. que le Roi , Ptoni ' fl ' e ' du k°* 

_ N A . , / , t , i“ c reodre Bouillon 

Tres-Chreticn s en étant empare 1 an 1676. déclara d abord a î-Egiuè de Liege. 
qu’il ne l’avoit fait, que pour prévenir Tes ennemis, & qu'il 
le rendrait à l'Egide de Liege autfitôt après la paix conclue, ce 
qu'il avoit renouvelle dans les propotitions qu’il avoit fait 
faire au Roi de Danemarck, avant le Congrès de Nimegue. 

C’cft en vertu de cet article du Traité de Nimegue, que 
la Maifon de la Tour d’Auvergne, poflede encore à préfenc 
le Duché de Bouillon, fans y avoir le moindre droit ; car pour 
ce qui touche le Château, le Roi en eft demeuré Maitre* 

Nos Auteurs font ici mention d’une j ournéc dite U mauvais u maovau 
JLunJifZ radon del’évcnemenc qui fuit. 

Les Bourguemaitres Regens Soumagne & Pol, avoicnr, 
diloit on , donné ordre à quelques-uns de la Bourgeoitie 
leurs affidés, de prendre les armes à leur première femonce, 

& fait défenfe à ceux, qui n’êtoient point delà confidence, 
de paroitre en armes (ans leur ordre exprès. 

Un Capitaine, qui êtoit du nombre des premiers, vou¬ 
lant fc tignaler , (e hâta d’atiemblcr fon monde pendant la 
tenue du Confeil ; le bruit en étant venu à l’Hôtel de Ville, 
on députa deux Confeillcrs, pour apprendre par quel ordre 
sis êtoient fous les armes ; le Capitaine dit que c’êtoit par l'au¬ 
torité des Bourguemaitres, qui ayant ouïs le rapport, le défa-r 
voüerent ; cependant les efprits s’aigrirent Si s’échauffèrent à 
tel point, que les Magiftrats penferentêtre maltraités par le 
peuple ; la place du grand Marché êtoit bordée par fept à > 
huit cents hommes armés, qui ne menaçoient de rien moins 
que d’un grand tumulte j mais comme l’on envoya ordre à 
ce Capitaine de congédier ia troupe , l’émotion fut ap- 
paiféc. 

Ti». III. Ggg 
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On ne laifla pas neanmoins de faire une enquête ,& fut 
les indices d’un complot tramé par quelques Bourgeois con¬ 
tre le repos publique ; il en fut ptolcripts & jugés un bon 
nombre, qui s’étant réunis & ayant formé un corps, portè¬ 
rent le fer & le feu parmi le Plat-Pays,& furent fi hardis,que 
de venir enlever les Bourgeois aux Portés delà Ville. 

Le Prince voulant étouffer ces fa&ions naifiantes , fie 
renouveller (es Edits, qui défendent le port des armes & les 
attroupements, à peine d’être traités comme perturbateurs 
de la tranquillité commune. 

Peu de temps après, Moniteur le Grand Doyen notifia 
au Chapitre en préienee des Bourguemaitres, une Lettre de 
Son Airelle, que le Chancelier lui avoir mife en mains, & qui 
tnarquoit que le Prince demandoit devoir quelques effets de 
la foûmiilion à fes volontés, qui lui avoit été offerte plufieurs 
fois au nom de la Cité, & defiroit d’apprendre par quelles 
voyes ,clle entendoit réparer les attentats, dont clic luiafait • 
les plaintes. 

Il fut répondu au nom de la Cité,qu’elle perfiftoit dans 
la bonne volonté de donner à Son Altefie dans toutes les 
occafions ,des témoignages fenfibles d’une parfaite obéïflan- 
ce à fes volontés, & qu’on alloit commencer par faire repren¬ 
dre cours aux fubfides accordés pat les Etats du Pays & le 
Comté de Looz,& les continuer félon qu’il feroit jugé con¬ 
venable', pour remplir le temps qu’ils ont cefié, que cettè 
ycfolution (croit envoyée incontinent au trente-deux Métiers 
pour apprendre leurs fentimens. 

Le Sieur Caluo Gouverneur de Mafiiric, étant venu à Vifé,’ 
envoya notifier aux Bourguemaitres & Confeil, qu'il alloit 
faire exécuter , les Faubourgs de la Ville, fi avant l’heure dû 
midi, on ne lui donnoit fatisfadtion , pour l'argent qu'on 
avoit promis au Roi fon Maître ; & auflhôt on dépura le 
Bourguemaitre deRandaxe & le Sieur Canto Banquier,qui 
lui donnèrent des afiûrances, pour lesfommes qu’il deman¬ 
doit. 

Le Prince, après avoir vû la déclaration de la Cité, au fujet 
de la foûmifiion rcquile, jugea quclleétoit conçûëen des 
termes trop vagues, pour pouvoir l'approuver ; enfotte qu'il 
écrivit à fon Confeil Privé , de faire fçavoir aux Bourgue¬ 
maitres & Confeil, qu’il n’admetteroit point leurs Députés, 
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avant d'avoir été informé du contenu de leur commiflion, 

& en particulier des moyens qu'on vouloit prendre, pour 
lui donner (atisfaâion, & réparer les attentats entrepris & 
continués fur (es Regaux, remettant à les Confeillers, de leut 
apprendre plus amplement (es intentions. 1 

Sur cet avis, les Bourgucmaitres & Députés du Confêil §* 
s’étant rendus fur la (in du mois de Mars a la Sale duCon* 

(cil Privé,le Chancelier expofa par forme de plainte, qucl- 
, quesécrirs, libelles & mémoires, pretenduëment envoyés 
delà part de la Cité, tant à la Chambre de Spire, qu’aux 
Plénipotentiaires de Sa Majefté Impériale â Nimcguc, & qui 
ne buttoient à rien moins, qu'à flétrir la réputation de Son 
Altefle , & à donner atteinte à fes Regaux , comme on 
venoit de fairelorfqu'on avoit transféré, fans l’interven¬ 
tion de (on autorité principale ,lcs clefs des portes delà Ville 
delaMaifon du Grand Doyen, à celles des Bourgucmaitres j 
comme aufli en caflant & établiflant des Compagnies Bour* 
geoifes à (on infçû* 

Il ajouta plusieurs autres abus \ que l'on ne pouvoir ; 
difoitil, ignorer , & qui avoient été introduits dans l’élc* 
éfcion Magiftraîc ; partant, qu’il êtoit bien jufle, que laCité 
fit la première démarche, par des témoignages réels & effe¬ 
ctifs de (oûmiflion , (i elle vouloir rentrer dans les bonnes grâ¬ 
ces de Son Altcflè. 

Il fut répondu par les Bourgucmaitres, que les écrits & Re P onr<deUp«< 
libelles, dont on venoit de faire mention, êtoient des pièces deUCilé> 

(ans adveu, qui avoient été répandues furtivement par la 
populace $ que les mémoires envoyés à la Chambre de Spire 
au nom de 1 ^ Cité, avoient été jugés neceflaires par le Con- 
feil de là Regence precedente, à deflein de faire connoitie à 
Sa Majefté Impériale, que fon Confeil avoit été furprispar 
les prétendus griefs, qu'on avoit imputé à la Cité , & cp 
même temps empiété fur (es droits les plus légitimés. # 

Que les points des clefs, de la démiffion de quelques Ca¬ 
pitaines , & du remplacement des autres , loin d’être une 
nouveauté & un attentat contre les Regaux de Son Alteffe, 
n'êtoient véritablement qu'une continuation de droit & de 
po((è(fion, appartenant d’ancienneté à la Ville & auxBour- 
guemaitres. 

Quant à l’élcâion Magiftraîc, s'il fe rencontroit quelque 
Tom. III. G g g x 
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**79. changement avantageux à y faite, cela fc pourroit par l’in- 
* tervention & autorité de qui il appartient j enfin, comme il 
êtoit du bon ordre & de l'équité, de tenir la main à la con- 
lervation des Regaux» qui appartiennent à Son Airelle & à 
Ion Eglifc, l'on cfpcroit auffi de la jufticc, qu'elle ne defap-t 
ptouveroit pas » que la Cité travaillât de (on côté â confcrvcr 
& maintenir les droits, en vertu des paix faites. 

Pbur ce qui cil; de faire la première démarché, les Bout- 
guemaitres & Députés, fe chargèrent d'en faire rapport au 
Conleil , pour être enluitc communiqué aux trente-deux 
Métiers. , 

Après cela » on fut occupé pendant quelques mois à éta¬ 
blir les fonds neceffaircs, pour faire les fommes qu'on avoit 
promifes aux François ; mais le Pays & les Finances le trou» 
voient fi épuilées ,& les Bourgeois fi â fec » qu'on fut â la veille 
de voiries Faubourgs livrés à difcrction, par i’impuillancc 
où l’on êtoit de fournir les fommes, dans les termes dont on 
êtoit convenu. 


Lettre de l'Empe- Entretemps, on reçût des Lettres de la part de l’Empereur,' 
reur aux Bourgue- adreliées aux Bourguemaitres & Conleil , par leiquelles 5 a 
mutre* & Confeii. | m p cr j a ] c j cs exhortoit, de concourir avec les Com», 

miliaires , quelle alloit envoyer,au rctablilfcmcnt d’une 
bonne paix, & de procéder â la prochaine élc&ion du Ma» 
giftrat, non lelon la forme de 1603. & de Ion addition dç 
1631. mais fuivant le Reglement de 1649, loûmidion qu'fille 
avoit jugé ncccflaire, pour faciliter la réunion des Sujets avec 
leur Evêque & Prince. 

Mémoire envoyé de Après la lefture de ces Lettres, il fut refolu de les commu- 
îapat.du Pnnce. n ^ ucr aux tj C ntc-dcux Métiers ,& leur faire part en même 

temps, d'un mémoire envoyé de la part du Prince, en date 
du é. Juin , par lequel il rcnouvclloit les mêmes plaintes, & 
que nonobftant qu’il avoit déclaré de vouloir rc dre fier les 
• abus, qui pou voient le rencontrer, on n'avoit pas laide d'im¬ 

plorer la proteâion de Leurs Hautes Puidances les Etats Ge¬ 
neraux ; mais le Magiftrat n'eut pas d’égard â cette plainte. 
Je procès recommencé â la Chambre Impériale, fut pour¬ 
suivis , & l'on continua de faire l’éle&ion du MagiRtat* lelon 
4 c Reglement de l’an 1603. 

Traité d'exécution Le 17. de J uillet , le Traité de l'exécution de la paix entre 
d# leurs Majcûcs Impériale pc Très-Chr êticanc, fut conclu & 

fignéâNimeguc» 
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il y cft dit dans l’article ». quç le Roi Très-Chrétien rap- «<7» 
pellera de bonne foi & au plutôt fes armées & troupes , de 
toutes les Provinces de l’Empire, nommément des Archevê¬ 
chés de Maycnçc, Trêves, Cologne, du Palatinat du Rhin, 
de l'Evêché de Liège, du Duché de Julliers &c. mais pour 
ce qui eft des places, dont il cft fait mention au 16. article 
de la même paix , on gardera de bonne foice qui cft con¬ 
venu dans le fuldit article , que nous avons rapporté ci- 
deflus. 

La paix ayant été publiées Vienne au mois de Maydervi'eP'in« Gu " 1 ; d * 
nier *, le Prince Guillaume de Furftcmbcrg fut mis en liberté nb«te. nbe 8 m " en 
fuivant l’article XIII. du Traité , & il eut audience de l’Em-. 
pereur *, le Sgr. Schcltop, Miniftrc du Roi d’Angleterre, qui 
avok fait plufieurs inftanecs pour fa délivrance , l’accom? 
pagna jufqu’à Francfort, & le Prince arriva à Cologne le y. 

«je Juillet, où il trouva l’Evêque de Strasbourg fon Frère , 
qui s'y êtoit rendu de Paris ; & lui*même y étant allé bien* 
tôt après, il fut reçu du Roi, .avec toutes les marques d’eftk 
me & de bienveillance. 


Il arriva vers la fin du mois d’O&obrc, que fur les plain- p]ainte comr6 ]fs 
tes portées aux Bourguyemaitres & Confcil, que plufieurs « 
homicides & autres malfaiteurs, promenoient impunément 
dans la Cité, Faubourgs & Banlieue , fous les yeux dos 
payeurs j il arriva, dis-je, que les Bourgucmaitrcs & Con- 
feil y voulant pourvoir à ces inconvcnicns, pour le bien & la 1 

fumé du Public, refolurcnt de fuppléer àlaïiegligence des 
Officiers du Prince , & de commettre quelques perfonnes 
avec pouvoir de faifir & conduire en prilon ccs malfaiteurs. 

Les Miniftres du Prince, n'eurent pas plutôt connoiflancc Prl ^* nd£ment d " 
Recetterefolution du Conleil,.quel’on vit paroitic au nom 
du Prince ,uu Edit, de la révoquer comme un attentat fait à 
fa junldiëtion principale en matière criminelle. 

Les Bourgucmaitrcs & Confcil, voulant fe difculper de ce Rt P li£ i ue ' 
reproche, firent connoitreau Public .par une affiche,.que loin 
.que l’on pût les acculer d’attentat, ils avoient ufé du droit 
qui competoit au Magiftraj, eu vertu du * Reglement du ♦ Reglement#' 


Prince Jean Hinsbcrg, ratifié par le Chapitre l’an 1414. 

Il furvint bientôt un autre difficulté, un des commis de 
l’Intendant du Monceau écrivit le 30. -de Novembre aux p,wT' Confeil 


Chancelier & gens du Cpnfcil Privé > que les Pays de J utlicrs 
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■tf79« & de Cologne ayant vuidé d’affaires, tes troupes de Sa Ma- 

V jcfté T. C. en alloient déloger, pour occuper les autres Pais , 

qui te trouvoicnt Rcliquataircs i 3 c qu clics pourroicnt le 
rabbattrc fur celui de Liege, à raifon des rcftanccs -, qu’il 
ètoit d’avis qu’on lui envoyât des otages jufqu’à liquidation 
des comptes, pour convenir des termes du payement, à faute 
de quoi, Moniteur de Calvo avoit relolu d'occuper les Fau¬ 
bourgs de la Ville. 

Répliqué de la part ^ cttc l* cttrc a y a nt été communiquée aux Bourguemaitrcs 
a» u Cité. & Conleil, les premiers fc rendirent au Chapitre, où ils 
remontrèrent en prélence du Chancelier, que les reftances 
dont il s’agifloit, affectaient le Plat-Pays & non pas la Cité, 
les Faubourgs, ni la Banlieue, qui avoient fourni & retiré 
les quittances de leur quôte part ; que dès le mois de Septem¬ 
bre , le Chapitre 3 c le Conleil Privé auroient pû délivrer le 
Plat-Pays des troupes Françoifes, parmi donnant une caution 
luffilantc pour leldites reftanccs, & par ce moyen obtenir 
un terme de quelques mois, pour faire compter à Paris les 
fommes qu’on demandoit : ils prièrent donc le Chapitre de 
prendre une prompte refolution, pour pouvoir détourner les 
maux, dont on étoit menaçé ; il fut répondu lur l’heure, 
que l’on n’avoit rien à dire ; il ne s’agilloit pourtant que de 
donner des otages. 

proteftation de la Les Bourgucmaitres ayant fait leur rapport au Conleil; 
part de la cité. on a i| a aux av j s ^ & la rclolution fut de protefter de tous dom¬ 

mages , inconveniens 3 c interets, que les particuliers en pour- 
roienc foufifrir, & de les recouvrer contre le corps ,leurs biens 
& perlonnes privées par toutes les voyes qu’on juger oit con¬ 
venables : cnluite il fut convenu de donner en étages, quel¬ 
ques Membres du Confcil ou autres perlonnes, pour lauver 
la patrie de là ruine; ce qu'ayant été exécuté promptement, 
les François vuiderentle Pays, 

BroûuieriaadeCor- fl y eut pendant cette année & les fuivantes , quelques 
jniiion. broüillcrics à Liège, au lujct de la Mailon, Convent 3 c biens 

de Cornillon, ütué au pied delà Charrreufe, dont la dilpo- 
fîtion, viùtation 3 c correction, fembloient avoir appartenu 
de tout temps à la Cité Bc à les Magiftrats , comme les 
Terres de cette Mailon & Convent, prétendoient prouver par 
quelques Lettrages : entre autres l’an 1290. que l’Evêque Jean 
de Flandre avoit déclaré, qu’il croyoit n'avoir autre droit fur 
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cette Maifon, que d’inftituer un Vicaire Prêtre, après qu’il **7>- 

aurore été élu par les Conventuels, & confirmé par les Ma- 
gifirats, qui font tenus de les préfenter à l'Evêque, pour eo 
obtenir les infiitutions. 

L’Evêque Adolfe de la Marck, ayant appris qu'on avoit. v - |M “* 

1 r ~ r x . 1 91 JC, 1 , « I4».daa«laptc. 

touche en ton nom a laMambournie, pofleflion & biens do mierc partie, 7 
Cornillon, rétablit à plain les Maîtres, jurés &Confcil& 
la Communauté de Liege, dans l’adminifiration de ladite 
Maiion & des biens y annexés, dont il les avoit dépofiedé par 
infiigation, & voulut qu’on les laifiât dans la paiiiblc & en» 
tiere joiiifiance de tous leurs droits comme d’ancienneté* 

Ondifoit auffi, que l'on ne pouvoir ignorer que le Magi- 
ftrat enfemble avec les trente deux Métiers, n’eu fient été de 
cous temps, comme ils êtoient encore, en pofleflion & droit 
de nommer aux Prébendes de Cornillon, & de les conférer * 
que le Magiftrat de l'an 158S. au lieu de la Prebende que le 
Prince avoir demandé à fon inauguration, pour une petfonnè 
qui lui êtoic recommandée,ne voulant point donner atteinte 
aux droits de la Cité, jugea plus convenable de lui donner 
une penfion de 30. florins Brabanr. 

C’eft ainfi qu’on l’avoic vû pratiquer fous les Evêques Jean 
de Hprnc , Robert de Bçrgue, Gérard de Grpcsbcck & lo 
Sereniflime Evêque & Prince Maximilien pièrtri de Bavière ; 
ce dernier fur plaintes lui faites, que les Boürguemaitres au- 
ioicnt impiété fur fes droits dan* lelcélion d’une Prieure en 
Cotnillon, déclara par fes Lettres datées de Bonn l’an 1669. 
qu’elle avoit appris que les délateurs de çls plaintes êtoient 
mal fondés , & que les Magiflrats n’a voient point-péché 
contre les Regaux $ au refie , qu’elle n’avoic été, ni n’étoic 
d’intention, d’empêcher le libre ufage des droits, donc ils 
êtoient en pofiefiion ; telles êtoient les raifons qu'on avojc 
allégué dans l’écrit fuimentionné. 

Enfuite le Confeil de Ville confiitua l'année fuivante réSo. 
les Bourguemaitrcs Renardi, Erncft de Plcnevaux , & Fran¬ 
çois de Looz Gommiflaircs perpétuels, pour vacquer aux 
comptes, examiner les procès, & faire les Reglements les 
plus convenables, pour le bien de laditeMaiion dcCofnib 
Ion, pour la direction de fes Suppôts ;& la confervation dç 
l’autorité Magiftralc. 

Les Vicaires,les Frétés & les Sceurcs de cette Maifon ( après 
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avoir comploté enfcmble les moyens d’empêcher qu’on ne* 
reformât leurs excès & abus, fuivant le deflein qu’on en 
avoir formé ) (emerent des écrits injurieux, qui fletrifloient 
la réputation des Sgrs. Commiflaires , qui leur avoient pro- 
pofé certains moyens, propres à leur faire reprendre l’elprit 
de leur inftitut, dont ils ne confcrvoient pas même l’exrerieur, 
puisqu'ils ne portoient pas l’habit de leur Ordre,quieft de 
faint Auguftin , & n'obfcrvoicnt pas les Réglés. 

Cette flamme fortie d’un petit foyer,faillit de mettre la 
Ville en combuftion, & il ne fallut pas moins de trois ans, 
pour les remettre a leur devoir, ce qui pourtant ne fut fait 
que très-imparfaitement. 

ksSo. Au commencement de l'an 1680. les conteftations au* 
«le Picturaux. gmenterent entre le Prince & les trente-deux Métiers, au fujet 
FraD50i.de Looz. l’élc&ion du Magiftrat, que le peuple vouloit toûjours 

faire félon la forme du Reglement de l’an 1603. au lieu que le 
Prince prétendoit qu'elle fe fit félon la Reforme de l’an 1649. 

L’Empereur avoir nommé l'Eletfteur de Trcves & le Ma* 
giftrat d’Aix, pour entendre les parties : la Lettre que l’Empe¬ 
reur écrivit au Magiftrat touchant cette commiffion éro/c 
telle. 

i*mc<k l'Empc- ■£ EOP 0 L D par lagrâce de Dieu, flu Empereur Je Rome 

renr. toujours Augujlt. 

HONNORE’S,CHERS, FIDE’LES. 

„ Il nous a été repréfenté amplement par vos réponfes 
„ du 4. Août de l’année dernicre, que le peuple de cette 
„ Ville , pour remedier à fes difficultés ,fouhaitoitfott que 
„ notre commiffion Impériale, auparavant deftinéc à cela, 
„ y arrivât au pl û tôt, maintenant que la paix generale eft con¬ 
clue j mais que neanmoins au grand mépris de notre com- 
,, mandement exprès,on a fait l’éle&ion du Magiftrat félon 
,i l’ancienne forme, & ce avec une telle union de cœurs ( ou 

plutôt opiniâtreté) qu'il vous (embloit que la nouvelle for- 
,, me, ne pouvoir être introduite, fans bouleverfer toute la 
„ Ville & fes droits ; véritablement nous avons appris cette 
„ derniere partie , avec tant plus de deplaifir & de fâcherie, 
„ qu’elle a fait voir manifeftement leur opiniâtreté obftinée, 
„ le mépris de notre Mandement, l’ufurpation des droits de 

votre 
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„ votre Prince, qui par l’autorité Impériale y cil confirmé 
„ & affermi par l’ufage non interrompu de tant d’années, 
„ lequel attentat ne devroit pas feulement être annullé ; mais 
„ auffi puni par les armes, avec le fecours de tout l’Empire, 
„ fous les peines ordonnées contre tels tranfgrefleurs. 

„ Toute fois comme nous & votre Seremffime Prince 
„ (ufdit , pour l’amour paternel & affeCtion fincere, que nous 
,, portons à tout le peuple de Liege, aimons mieux pour le 
„ bien conduire, employer la voye de la douceur, que celle 
a , de la rigueur, nous avons trouvé bon, afin de vous le faire 
„ comprendre plus clairement, & vous induire avec plus de 
„ facilité à vous ranger à l’obéïflancc & fubjeCtion, de dépê- 
! „cher notre commiffion tant fouhaitée, comme pous faifons 
Volontairement aujourd’hui, avec Lettres au Trcs-Hon- 
,, noté Eleveur dcTrcves,& à notre Ville Impériale & Coût 
„ d’Aix » afin de prendre cormoiflance des difficultés du peu- 
i! ,, pie , d’y apporter le remède , & de s’y employer avec dili r 
,, gcnce & vigueur ; mais pour que la commiffion fufdite 
• „ puifle avoir lieu, & produire l’effet que nous nous propo- 

9> fons, ne voulant pas déroger à notre Ordonnance préce- 
„ dente, nous commandons & enjoignons encore une fois 
,, fcricufcmcnt & étroitement, que laiflant la Rcfortpe de 
1 5 ,1649. en fon état, laquelle a été obfèrvéc paifîblemcnt con- 

„ tre vos nouveautés, vous & le peuple ayez à vous compor-* 
5, ter à l’avenir au fait de la création des Bourgucmaitrcs, en 
„ telle manière quelle puifle le faire fans tumulte ,&fuivant 
1 » k Reglement de la Reforme fufdite, parce que fi l’on en 

ufcautrement & félon l’ancienne forme, nous ne decla^ 
à ,rons pas feulement par la préferite, les élus caflés & l’éle- 
9f Ction nulle , qui fc fera faite de la forte, mais nous feront 
obligés d’employer d’autres remèdes contre les défobcïflans, 
n dont nous avons bien voulu, que vous fufficz avertis : au 
„ telle, nous gardons à vous & à votre! Ville notre faveur Ôi 
3> protection Impériale. A Prague le 14. Avril &c. 

L’Em petcur dans fa Lettre à l'EleCtcur de Trêves, dit entre 
autres choies, qu’il la choifi avec d'autant plus de confiance, 
qu’il fçait qu'il cft plus affectionné à lui rendre fer vice, & 
qu’il eft le plus au voifinage de Liège : il le requiert donc & 
lui mande de vouloir prendre par des Envoyés ( qui ayent 
autant d’autorité que d’addicffe) une parfaite connoifiance, 
Tom. III ; Hhh 
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ttzo. tant de l’Etat de cette Ville avec fon Evêque & Prince, que 
“* des difficultés du peuple, leur ordonnant qu’ils faflent tous 
leurs efforts, pour apporter le remede convenable à ce diffé¬ 
rend lelon l’exigence de la jufticc & de laraifon, afin que le 
repos de cette Ville Frontière, (oit rétabli comme l’Etat pu¬ 
blique de l’Empire le requiert ; puifqu’cn tout ce qui fera 
légitimé & ncccflaire à cette commiffion lmp. il lui donne 
tout pouvoir & autorité , comme fic’étoit lui même &c. 

, Les Liégeois, qui ne vouloient, ou ne pouvoient fc régler 

à la Reforme de 1649. d’autant plus que les trente-deux Mé¬ 
tiers dévoient donner leur avis là-dcffus, prirent la refolution 
fuivame. 

Dans l’affemblée qui fe tint le ir. Juillet à laMaifon de 
Refoimioiiid««3».Viîle, il y fut dit, que les Bourgucmaitrcs, Jurés & Com- 
Métiew. miliaires de la Cité, ayant refumé le Recès des trente-deux 
bons Métiers, & lû attentivement leurs rclolutions & raiions 
y comprifcs ; ils avoient trouvé qu’au fujet del’élcdtion pro¬ 
chaine du Magiftrat, on avoir refolu tous d’un accord, de le 
conformer au Reglement de 1603. & 1631. & aux droits, pri¬ 
vilèges & immunités de la Ville à cet égard, & de prier leldits 
Bourguemaitres, de vouloir reprélcnter à Sa Majcfté Impé¬ 
riale, les raiions qui avoient mû & preflé à cela, eux & leur 
confcnterocnt refpeétif,comme auffidelui vouloir écrire en¬ 
tre autres choies au nom de la Bourgcoifie, & la prier de ne 
prendre en mauvaife part, fuivant la clemenccaccoutumée, 
cette refolution, lous prétexte que l’exécution de la Refor me 
de l’an 1649. rendroit inutiles les raifons, que le peuple vou- 
loit rcprélenter aux Commiflaires de SaMajefté, pour en 
faire voir la nullité , & renverleroit les privilèges du peuple-, 
ainfi l’élc&ion Magiftralc le fit encore félon le Reglement de 
l'an 1603. & on élût pour Bourgucmaitrc, les Sgrs. Erneft de 
Plenevaux & François de Looz. 

Les Efpagnols avoient promis par un article du Traité de 
Nimcgue, d'obtenir le conlcntcmcnt de l’Evêque & Prince 
de Liege, ; pour faire valoir la celfion de la Ville de Dinant, 
qu’ils avoient fait à la France, 

Maximilien Henri n’ayant pas voulu donner ce confcnte- 
«deVoinln* f ° fe<3e mcnt »^ s f urcnt obligés de fatisfairc à l’autre partie de l’altcr- 
Les Efpagoois ce- native, propofée au même Traité, & ils livrèrent à la France, 
r F “ c la Foitcreflc de Charlemont,bâtic lur le Territoire d’Agimonr, 
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qui appartient au même Evêque & Prince : les François y en- _ 

trerent le ij. Février de cette année, & pendant la guerre lui- 

vantc,ils s’emparèrent de la plus part du Comté d’Agimonr, 

que l’Empereur Charlequintavoit acquis du Comte de Conix- 

fteen, mais dont la Souveraineté appartenoit inconteftablc- L * Pr,nce eft ^ 

n . J »• • • r 1 1/ , POÛ'Hede la Sou»e- 

ment au Prince de Ltege, qui neanmoins en a ete dépouillé raioeté d'Agimoor, 
fans railon, par le Traité de Rifwick , comme on dira en 
temps & lieu. 

Les Hollandois retenoiént encore les Villes de Ha(îelt& PePrince «demat*; 

... . de Hadelt, Mafeyck 

dcMalcyck, & le Cbateau de Hornc, appartenant au meme 8c le Château de 
Evêque & Prince : Maximilien Henri les ayant répété , ils H p r "'j, re ^Hoi. 
alléguèrent, qu’ils avoient aufli des prétendons à propolcr,Jj£ doiJ P turlei * t «* 
& qu’ils êtoient prêtes de les loûmettre à la décifion de quel¬ 
ques Arbitres à choifir des deux côtés ; mais le Prince répon¬ 
dit , que ces deux Villes & le Château de Home , dévoient 
être reftitués avant tout , & qu’après cela, files Seigneur?. 

Etats Generaux avoient des prétenfions, on les vuideroit par 
la voye qu’ils venoient de propofer ; fur quoi il implora la 
prote&ion de Sa Majefté Impériale & de l’Empire. 

Les prétenfions des Etats Generaux confiftoient dans les 
ieftanccs des contributions dues par l’Elc&orat de Cologne , 

& dans la reftitution des fommes, que les Villes de Devcn- 
ter & de Zwol, avoient payé, pour fe racheter du feu, ce qtii 
ne concernoit pas la principauté de Liège, qui n’avoit point 
eu départ â la guerre, que le Prince avoir déclaré â la Hol¬ 
lande, en qualité d’Eledtcur de Cologne. 

Le Seigneur de Cramptichc, Ambaffadcur de l’Empereur 
à la Haye & le Refident du Prince , en firent des vives 
remontrances aux Etats Generaux j mais ceux ci répondirent, 
qu’ils avoient déjà déclaré leur relolution, & que pour mon* 
trer le defir qu’ils avoient de fortir de cette affaire en amiable, 
ils fe contentcroient encore de laifler terminer aux Arbitres, 
qui (croient choifis pour la décifion de ce different j fi les 
places de Haficlt, Mafeyck & Hornc,(cdévoient évacuer, 
devant que de faire l’ouverture de la conférence, touchant , 
lefdites prétenfions, ou fi la conférence, fa continuation & 
l’arrêt, qui doit en rclulter, doivent précéder l’évacuation, 

& quec’étoit tout ce que l’on pouvoit prétendre d’eux ; mais 
par quelle railon pouvoient*ils retenir des places du Pays de 
Liège , pour des prétenfions, qui ne regardoient que l’Ele- 
Tom. III. Hhhz 
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iH» âorat de Cologne j nonobftant quoi, Ta 0 aire refta dans cet 
■ ^ état le refte de l’année i mais fur des nouvelles remontrances. 

Le* Hoiiandoii qui furent faites à la Haye de la part de l'Empereur Si du 
dl*Mateyckdô P r i ncc » les troupes Hollandoifcs lortirent enfin des Villes de 
Haiicit. Haffelc Si de Maieyck, après en avoir ruïnélcs fortifications 
& fait fauter les portes de Haffelc. 

co«aé«. L c Novembre, il parut à Strasbourg, une comète, 

qui effraya toute l'Europe, (on étoile n’étoit pas plus grande 
qu'une étoile fixe ordinaire, mais (a flamme êtoit d'une 
grandeur (urprenante ; après avoir paru quelques jours à 
Drcfde Si ailleurs, elle dilparu quelque temps, Si recom¬ 
mença a (e montrer à la France Si aux Pays-Bas le Décem¬ 
bre ; on jugea (a flamme qui étoit allés large Si d'une couleur 
pâle, de la longueur de 3 6. degrés, elle diminua peu â peu, Si 
cefla de (e faire voir dans ces Provinces, le cinq ou fix Février 
de 1681. 

Trarflation des Re- Les chafles des Reliques des SS. Domitian, Mengcold Si 
autres, qui avoient été portées â Liège pendant la guerre, 
m.s.v. furent ramenées â Hui , au grand contentement de la 
Ville. . 

Conférence de Loo. C’cft ici lclicu de mettre en abrégé, le re(ultat de la fa- 
^p" u ^* Huberr meule conférence tenue à Louvain, durant le cours de cette 
* * ° sa<k a nnée, au fujet du différend , pour le Territoire de faine 
Hubert & Naflogne, entre les Seigneurs Jxhcvins, Eralme 
de Foullon, Si François Sclys, Députés du ScrenUEmc Evê¬ 
que Si Prince de Liege, Si les Seigneurs Vanderzipe Si do 
Caflal Députés de SaMajefté Catholique. 

Le 18. Novembre delaprélcnte année i6Sa les Députés de 
Liege, delivrerentaux Députés du Roi Catholique, un Mé¬ 
moire , par lequel ils difoient, que ceux de Luxembourg, 
ayant lulcité quelques prétenfions , au lujct de Naffognc, 
vers la fin du fiécle précèdent ; il fut convenu que ces préten¬ 
fions leroient jointes à d'autres, qu’il y avoit déjà entre les 
Provinces de Liege Si de Luxembourg, pour être décidées 
, tout enfcmble. 

Les Députés de Liege joignirent à ce Mémoire, une Lettre 
du Conleil de Luxembourg, au Prince Ernefl: de Bavière,en 
date du 4. Août 158t. par laquelle ledit Confeil le plaint,que 
* Mathieu de Mar-^ Cour de Naflogne auroit porté une Sentence criminelle, 
cour,jean Bemaud. à l’inftancc de l'Officier de laint Hubert, contre deux ■fpat- 
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tlculicrs ,& que nonobflant le rappel au Conleil de Luxem¬ 
bourg , l’Officier autoit fait exécuter ladite Sentence, par fai- 
üe defdics particuliers Marcour Si Bertrand , lelqucls ils 
prient de vouloir relâcher, contentant de tenir le fait Si dif¬ 
férend de la Jurifdiâion dudit Naffognc, en état de le join¬ 
dre aux autres difficultés en qucflion entre les deux Provin* 
ces , pour y vacquer comme il a été arrêté. 

Les Députés Royaux exhibèrent pour fondement de leur 
droit, une déclaration du Confeil Privé de Bruficlles, en date 
du 1. Août 1660. qui portoit que Sa Majcflé Catholique étoic 
dans la notoire Si légitimé pofiefiion de la Souveraineté de 
Naflognc , à quoi ceux de Liège répondirent, que le Con- 
ieil Privé du Roi, ne pouvoit porter des Sentences, ni don¬ 
ner des déclarations contre les droits de l'Evêque de Liège. 

Le zt. du même mois, les Députés de Liège produisent 
le Concordat de l’an 1548. par lequel il confie , qu’il n’yavoit 
alors aucun différend entre ceux de Liege Si de Luxembourg, 
aufujet de Naflogne,quin'y eflpas même nommé, marque 
évidente, que l’on n’en dilputoit point la pofiefiion à l’Eglife 
de Liege. 

Le même jour, les Députés cle Liège donnèrent une Ré¬ 
pliqué aux Reponfes des Députés du Roi, par laquelle ils 
firent voir, que le Confeil Privé de Bruflelles, n’avoit pû* 
faire aucune déclaration, Si non feulement dénièrent, que ' 
le Roi fut en pofiefiion d’aucune Souveraineté â Naffognc $ 
mais au contraire, ils démontrèrent que c’êtoit l’Eglife de 
Liege , qui en êtoit en pofiefiion , Si dirent qu’ils êtoient 
prêts de délivrer les aétes probatoires de cette pefieffion, dès 
que les Députés du'Roi delivreroient à ceux de Liege , les 
aétes probatoires de la pofiefiion par eux vantée, foûtenant 
que cela fe doit faire en même temps , & que ceux de Liege 
ne dévoient pas être réputés pour aéteurs, Si comme dans 
les conférences, on avoit parlé du procès de St. Hubert, les 
Députés Royaux , qui difoient ne l’avoir pu retrouver , le 
vinrent avifer chez les Dépùtés de Liege. 

Le Z7. du courant ,les Députés de Liege infiflercnt, que 
les Sentences advetfes ne pouvoient leur nuire , attendu 
fignanpient la déclaration de l’an 1581» fçavoir, que les diffé¬ 
rends de Naffognc feroient joints à ceux de St. Hubert, & 
que tout demeurer oit en furcéanccj ce qui a été renouvelle 
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’i6 *o. par Lettres de Sadite Majcfté Catholique Tan I6ti. puis ils 
exhibèrent un écrit de remontrance, qui cft trop long pour 
trouver place ici , nous dirons feulement que les articles 19. 
& 10. portent que l'Empereur Charles V* a reconnu par Let¬ 
tres patentes , qui furent produites, que Naflogne étoit du 
Pays de Liège, & que quoi que ceux de Luxembourg euifent 
émû difpute l'an if4<S. pouf la Terre de St.HuBcrt; nean¬ 
moins ils n’ont rien dit de Naflogne jufqu’à l’an 1582. & 
même ils avoüerent dans ledit procès, en répondant à l’ar¬ 
ticle 28. des titres de Liege, que le Duc de Luxembourg ne 
prétendoit que la part des amendes & Voiicries dudit Naf- 
fogne. 

Enfuitc les Députés du Roi exhibèrent aufïi leurs titres, 
& le 29. les Députés de Liege refuterent leur Ecrit de contre¬ 
dit fur les Reponfes, que les Députés du Roi avoient donné 
à leurs titres, & qui n'êtoient point foûtenables, comme il 
paroit par la En des conférences. 

Enfuitc les Députés de Liege propoferent,que Philippe- 
ville avoir été bâtie fut le Territoire d’Eftcren, dépendant de 
Liege y qu’à la vérité, les Rois d’Efpagne ou les Archiducs, 
avoient dédommagé l’Abbé de Lobbe, qui êtoit Seigneur 
dudit EfTeren, par un Traité de l’an 1616 . par lequel ils avoient 
cedë audit Abbé en échange du Territoire dudit Efleren, la 
Voüeric de Jumct, dont la Seigneurie avec la haute, moïenne 
& balle jurifdiétion , appartenoit au même Abbé; mais qu’il 
êtoit jufte, que le Roi dédommageât auffi l’Eglife de Liege , 
pour la Souveraineté dudit Efleren, félon lespromeflcs faites 
au Traité de 1548. & autres : que l’on propofoit donc que 
Sa Majcfté cédât, pour le fuf dit dédommagement, à l'Eglife 
de Liege, le droit incertain & litigieux qu’elle prétend avoir 
aux Territoires de Sc. Hubert & de Naflogne,principalement 
qu'elle n’avoit rien à Naflogne , linon tout au plus la 
Voüeric. 

Pour confirmer les pièces exhibées delà part des Liégeois, 
les Députés montrèrent â ceux du Roi, une Lettre de Mada¬ 
me la Comtcflc d’Arcmberg, par laquelle elle foûmcttoit à 
l’Evêque & Prince de Liege, qu’elle appelle fon Souverain, 
les différends quelle avoic avec l’Abbé de St. Hubert, au 
fujet de la Voüeric de Naffogncj mais cette Lettre n’a pas 
été mifeaux aétes ; & comme les Députés du Roi, difoient. 
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qu'ils avoicnt fait chercher les a êtes du procès de St. Hubert, 

& qu'on ne les retrouvoit pas ; ceux de Liege leur offrirent 
de les faire copier aux dépens des Luxembourgeois, par tel 
Notaire qu’ils voudroient choifir à Liège *, puis ilsprcifcrent 
les mêmes Députés du Roi, de renvoyer ces caufes au lur- 
Arbitre dénommé dans les Concordats. 

Delà les Députés de Liege, firent encore des inftances au¬ 
près des autres, pour s’ouvrir lur la propofition leur faite, 
touchant l’échange du droit , qu'ils prétendoient auxdits 
Territoires, avec le droit inconteftable, que l’Evêque & 

Prince de Liege avoit à Philippcvillc. 

Les Députés dü Roi dirent , qu’ils en avoicnt écrit en 
Cour ; mais qu’au relie, le Territoire de Philippevillc, êtoit 
petit en comparailon de celui de faint Hubert & de Nal- 
fogne. 

Les Députés dç Liege répondirent, que le droit dcl’Evêr 
que & Prince de Liege lur Philippevillc, êtoit incontcllable , 
puilque les Elpagnols avoient promis dç donner un équiva* 
lent, au lieu que le Roi n'alleguoit rien de probable, pour 
foûtenir Ion droit lur Nalfognc,&que celui qu’il prétendoit 
fur St. Hubert, êtoit encore fans fondement. ( 

Ils patlcrent enfui te du Comté d’Agimont, dont les Efpa^ 
gnols avoicnt cédé une partie au Roi T. C. par le Traité de 
Nimcgue ,quoi qu’il ne leurs appartint pas. 

Après cela , les Députés de Liege prellercnt ceux du Roi , 
de mettre la dernière main à cette affaire, mais ceux-ci con¬ 
tinuant de s’exculcr, lur ce qu’ils ne pouvoient rien faire (ans 
ordre de la Cour, ni (ans les pièces qu’ils attendoient j les 
premiers dirent , que c’étoit la coûtumc des Elpagnols à 
l’égard des Liégeois, d’ulcr de delais, quand ilsontmauvailc 
caulc, & qu’il ne falloir pas commencer les conférences ,fans 
être muni des pièces neceilàires ; & enfin comme ils ne pûrent 
les déterminer à rien conclure , ils firent une protellation de 
tous ces delais, & fc retirèrent le 17. Décembre de la préfente 
année 1680. , 

Au mois de Janvier réSi. on apprit qu’il le tenoit, par BonrgÛfm^’charie* 
ordre de Son Airelle, une aflcmblée des Etats de la Province, d ’Nkd«depiene- 
dansla Ville de St. Trond, à laquelle les Bourgucmaitres de «u*. 

Liege n’ayant point été appelle, il fut refolu dans le Confcil 
de la Cité, d’envoyer la Lettre(uivante, aux Bourgucmai- 
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très des bonnes Villes du Pays de Liège & du Comté de 
Looz. 

MESSIEURS. 

„Nous ne vous remettrons pas en mémoire les vieilles 
,, alliances de cette Ville Capitale , avec les autres bonne* 

,, Villes du Pays de Liège & de la Comté de Looz , ni les 
„ obligations particulières ou vous êtes , de procurer votre 
„ commune confervation , & le maintien de vos droits,pii- 
„vileges & libertés , puifqu'indubitablemcnt vous ne les 
„ ignorez pas, nous vous dirons feulement, que la violence, 

„ dont ladite Capitale a été accablée par la fuppreflîon de les 
,,anciennes loix, & l’imroduëtion des nouvelles, a été d* une 
,, conlcqucncc fi pernicieule, que quelques Miniftrcs de cet 
„Etat ont crû, qu'ils en pouvoient dilpofcr â leur fantafie, 
„avec autant de liberté , que de leurs propres héritages, & 
„qu’après avoir uiurpé une domination abfoluë pendantle 
,, repos, pour établir la félicité particulière de leurs maifons ; 

ils n'ont pas craint durant la guerre , d'abandonner fans 
,, défenfe , toute la jurifdi&ion de Vos Villes , Châteaux, 

„ Bourgs & Terres, aux Puiflances qu’ils ont jugé être à leur 
,, bienfcancc, pour l’avancement de leur fortune, quoi que 
it l’on eut pu pourvoir à cela, par une exacte oblervationdc 7 
„ la neutralité, dont on étoit convenu avec elles, & cela ne 
„ vous cft que trop connu, puifque vous en reflentés encore 
# , les dommages. 

„ Mais foie qu'on veüillc imputer ces defordres, pertes & 

,, ruines, à l’a mbit ion, avarice & mauvaifité du monde ,com- 
„ me nous ne l'ignorons pas, (oit que l'on veüille attribuer ces 
,, effets & accidens,à la fatalité des Provinces, conformement 
„ à la croyance de ceux, qui n’ont point connoilfance des 
9 ,affaires j fi eft-cc qu’aucune de ces confiderations nedevroit 
M ni ne doit vous empêcher, pour préferver le reftedunau- 
„frage, de prendre des mefures plus faluraires pendant la 
„paix, que n'ont été celles qu’on a fuivies pendant la tem- 
„pêtc. 

„ Sur ce fondement, nous nous étions perfuadé, que les 
,, avis & refolutions de vos Députés, auroient produit de très* 
„ bons effets à l'alfembléc des Etats, qui s'eft tenue à faint 
„Trond ( fous couleur de vouloir trouver les moyens de fatis- 
faire aux etediteurs du Pays ) & quc( propofanenos juftes 

plaintes, 
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„ plaintes ,parce que nous n*y avions pas été appelles, quoi 
„quc cela eut été fort utile pour le bien public ) vous témoi¬ 
gneriez, que nous étions neanmoins tous portés à fournir 
„ notre quôte en acquit des dettes publiques, pourvû que 
„ les trente-deux Métiers y conlcntiflent félon l'ancienne pra- 
„ tique, & nos concordances, comme nous avons déclaré 
,, par nos. Lettres .à ceux de l’afTembléc fufditc -, mais au lieu 
,, d’être bien reçues , nous avons appris avec étonnement, 
„ que lia malice de quelques exilés & autres ennemis de cette 
„ Ville i de concert avec les autres Officiers & Minières de 
» Son Altefle Sereniffime notre Evêque & Prince, dont eft 
„ compoiée la plus*part des deux autres Etats, a été capable 
d'empêcher, que nos dites Lettres ne fuflent Iûes à raflcm- 
„ bléc, d’autant plus que quelque temps auparavant, on avoir 
„pris la peine d'y en recevoir & lire d’autres, fous le nom 
„ de Son Alteflc Sereniffime fufditc, lcfquellcs nous feront 
„ voir en temps. & lieu, contenir une partie des crimes de. 
t, quelques uns de fes Minières, & pour le relie, un pas qui 
„cft auffi éloigné de la vérité, qu’injurieux à notre Magi- 
„ ftrat & au peuple decctte Ville} & lorfque vous aurez bien 
„ examiné cette pièce, il ne vous fera pas fort mal-ailé déjuger, 
qu’on n'a fait cela à autre deffein, que pour nous acculer, 
„fahs vouloir permettre que nous nous deffendiffions , en 
„ faifant voir notre innocence. 

„ Vos Députés vous auronç informé fans doute, de quelle 
„ manière on a voulu opprimer la Ville de Vervier, par le 
„ logement des troupes étrangères, & que Moniteur le Grand 
„ Chancelier & le Seigneur de Linden, Gouverneur de Fran- 
„chimont ,ont olé loûtenir, que ces troupes avoientété 
„ appcllécs par ceux de Vervier même, quoique le Magiôrat 
„ en ait donné un témoignage tout different. 

„ Les. violences & exactions, aulfi-bien que les autres que 
,, l’on continue parmi le Pays, à la ruine des pauvres habitans, 
n vous doivent faire comprendre, que leur but tend unique- 
„ment à une domination abfoluê , contre.les loixfonda- 
„ mentales de cette Etat : toute-fois fi vous; voulez vous y 
„ allujettir, en fouffrant ces defordr.es comme vous avez fait 
„ par le pafié, fans que vous y apportiez aucune oppofition, 
„ nous ne fommes pas d’avis, que nous foyons obligés de 
„ luivre votre exemple , ni par les loix de la confcience , 
TotM.UL Iii 


Digitized by 


Google 


iât i. 



\ 


Les Allemands ï 
VervierScà Vifé. 


Mécontentement du 
Prince. 


450 Max. Henri de Bavière» 

„ni par celles de la bonne politique. 

„ Au refte , nous vous prions touchant rétabliffement 
f , des impôts, que vous pourez confcntir, de pendre garde, 
„que les conftitutions de l’Empire ne foienr violées, au pré* 
„ judice ou mécontentement des voifins, & de ne pas vous 
„ élargir au (ujet defdits impôts avec trop de profuEon ni 
„ d’abondance; mais plûtôt de demander compte de ceux du 
„ temps paflê; Si comme nous ne croyons pas que votre 
„ pouvoir s’étende jufqu'à pouvoir charger de gabelles, les 
,, habitans de cette Ville, Liberté & Banlieue, contre leut 
„ grez Si aux dépens de la paix publique, des loix de cet 
Etat, Si de nos anciens accords Si conventions ; atnfi nous 
,, efperons que vous défendrez, l'éreCtion des Bureaux dans 
„ votre Ville, afin que nous ne foyons pas contraints, de 
„ prendre les melurcs, que le droit Si la juftice pourront nous 
„ prmettre, pour la conter vation de nos anciens privilèges ; 
„ iurquoi nous demeurons Sic. A Liège le zj. May 16S1 , 
Cette Lettre avoit été pécedée par quelques autres adret- 
iées aux Députés des bonnes Villes du Pays & Comté de 
Looz ,quiêtoientà faintTrond ; &il y a apparence ,qu elles 
ne furent point tout-àfait infruCtucutes ; puilque lesfuldits 
Députés, ne firent pour la plus-part, que le montrer ; puis 
s'étant retirés, l’aflcmblécfutdifloute. 

Entretemps le Prince, qui dès le mois de Mars, avoir fait 
partir quelques croupes de Hjjdesheim, pour venir dans le 
Pays de Liège, en deftina une partie à Vervicr, où elles vécu* 
rent à dilcretion, & l'autre s’empara de la Ville dcVilé ; 
mais litôt qu'on l'eut appris à Liege, le Magiftrat y envoya 
une partie des ioldatsqu’il avoit fait lcvcr,auxquelsfe joi¬ 
gnirent quantité de volontaires, qui reprirenr cette place, où 
il y avoit quatre cents hommes delà part du Prince, & les 
pritonniers furent emmenés à Liège. 

Un peu apès, le Chapitre Si le Magiftrat ayant fait con¬ 
jointement quelques Rccès, le Prince fit tçavoir qu'il s’en 
tenoit ofTcnfé , comme étant attentatoires & directement 
oppofésà les Mandemcns , Si nommément au tufpcnsqu'il 
venoit d’ordonner à l’égarddes procedures du Bareau ; Si cela, 
diloit*il, lans confiderer, que c’eft la perfonne, & non pas le 
Chapitre,qui lient & relevé de Sa Majefté lmp., les jurildi- 
Ctions civiles & criminelles dans le Pays de Liège ; celles des 
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Seigneuries & Domaines particuliers étant (ubalternes & fub- tg9ti 

ordonnées à fa Souveraine J uftice ; tellement que celle ci ne 
tenant point les plaids à la lemonce de ion Officier , enfuite 
du Ban publié par fon autorité, il n’cft pas permis à celle-là 
de les tenir... puis il declaroit qu’il avoit caflé & annuité 
les fufdits Recès, défendant trèsderieufement à (es Officiers 
& Sujets, de s’y conformer. 

Au refte, les chofcs s’aigrirent tellement de part & d’autre, t« All emand » a 
que le Prince envoya ordre au Commandant de Stockcm, de Stocke,n * 
recevoir (es troupes dans le Château, & à tous les Officiers 
du Comté de Looz, de joindre leurs gens avec ceux de fon 
General Sehadcn, & de pourvoir à leur fubfiftancc fur peine 
de la vie. 

D’ailleurs, les Liégeois voyant à regret, que ces Allemands 
pilloient & ravageoient impunément le Plat-Pays, il fut refo- 
lu dans le Confeil de Ville , de commander à tous les Offi¬ 
ciers des Faubourgs & de la Banlieue, de fc mettre à la tête de 
leurs Compagnies, & d’y incorporer tous les volontaires qui 
fc préfentcroicnt, pour courir fur ces pillards & les déloger de 
leurs quartiers. 

Le Prince en étant averti, fit marcher un plus grand nom¬ 
bre de gens de guerre vers le PaysdcLicge , qui curent quel¬ 
ques cfcarmouches avec ceux de la Ville. 

L’Empereur averti de ce qui fc pafloit, prit l’affaircà cœur, 
car il craignit qu’elle ne produifit quelque mauvais effet dans 
l’Empire, non feulement parce que d’autresauroient pu fc 
prévaloir de ces defordres ; mais parce qu’il n’ignoroit pas 
que l’on faifoit fous main des inftanccs à Paris, pour folliciter 
quelques fccours de la France. 

Renvoya donc à Cologne le Sieur Chriftophc Jodoci, Chilftophe Jodoci 
l’un de fes Confeillcrs, en qualité de fonCommifiairc, pour î ro P** 

compofer les différends entre Son Altefle & la Cité ; il y 
arriva le 9. J uin , & après s’être abouché avec le Prince, il 
en partit le 19. du même mois pour Liege, a deflein de dif- 
pofcrà un accord les Bourguemaitres, le Confeil & le peuple, 
qui avoient envoyés des Députés à Son Altefle dans la même 
vûë , mais comme il tomba malade à Aix-la-Chapelle, il ne 
pût arriver à Liège que le deuxième de Juillet, où il fut reçu 
avec tous les honneurs : il trouva suffi tous les efprits portes 
à un accommodement ; mais comme ce n’êtoit qu’à condi- 
Tom. III. lii z 
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tion de confcrver leur ancienne forme de Gouvernement, & 
que le Commiflairc ne pouvoir rien arrêter là-deflus, tans 
avoir appris les intentions du Prince; il retourna à Cologne ^ 
fort fatisfait des honneurs & des piélcns qu’il avoit reçu. 

Quelques jours après le dépare du Commiflaire Impérial, 
les Bourguemaitres & Conlcil firent publier Aubains & pro- 
fcnpts de la Cité, Franchile & Banlieue, tous ceux quiferoient 
convaincûs d’avoir pris les armes contre la Patrie, ou aur oient 
a(îifié directement ou indirectement les Allemands de Stoc¬ 
ke m ou leurs adhcrcns. 

Dans ces entrefaites , 1 e fufnommé Commiflaire Impérial 
envoya fon Secrétaire , propofer au Magifirac, quelques 
moyens, qu’on avoit jugé les plus convenables, pour met¬ 
tre d'accord le Prince Si la Cité , par la Médiation de quel¬ 
ques Puifianccs voifines ; mais ils ne furent point approuvés. 

Au commencement du mois d’Aoûc, le Comte Chailcs 
de Reckem, fut envoyé de la part du Prince Guillaume Egon 
de Furftcmbcrg Evêque de Strasbourg, à Jcan Loüis d’Eldcrcn 
Grand Doyen , & qui depuis fut fcvêquc Ôi Prince de Licge, 
pour lui notifier, que ne délirant tien plus que de voir ajufter 
à l'amiable les différends , qui êtoient entre le Prince & les 
Sujets, eu égard aux dilpofirions favorables où le rrouvoic 
Son Altefie , depuis la Lettre de loûmifiion qu’EHe avoit 
reçue de la part de la Cité -, il êtoit d’avis que l’on propofâc de 
lui envoyer une députation, en qualité de Médiateur, com- 
poféc de quelques Membres du Chapitre & du Magiftrat, 
pour travailler d’une main commune à une bonne paix. 

Les Bourguemaitre Schéel Si Henufe Sindicde la Cité, 
Députés de la part du Magifirac, allèrent à Spa, s’aboucher 
avec le Prince de Furftembcrg, & celui-ci en étant parti pour 
venir à Liège , ceux-là prirent le chemin de Cologne, & 
furent bientôt fuivis par les Archidiacres de Liverlo & de 
Liboy, pour moycnner enfemble un accord avec Son Altefie. 

Ils ne furent pas plutôt arrivés à Cologne, que quelques 
mal-intentionnés firent courir le bruit à Licgc,quc Son Altefie 
demandoit préliminairement à la Cité, une fomme de trois 
mille écus par mois, le droit des armes, Si la nomination de 
l’un des deux Bourguemaitres ; on difoit auffi qu’on avoit 
voulu obliger les Députés,defigncr certains points, dont ils 
s’êtoicnt exeuf és fur le defaut de leurs pouvoirs. 
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Dans le même temps, on rendit publiques des griefs, an ><>r< 

nombre de trente-deux, dont le Prince, difoit-on , deman- 
*loit iatisfaâion j au relie , les Magidrats, qui avoient peut- 
être leurs vûcs particulières, trouvèrent bon de rappelle! 
leurs Députés, qui revinrent le 20. de Septembre, (ans avoir 
prcfquc rien entamé, & furent iuivis de près par les Députés 
du Chapitre. 

La nuit du 25. au r<5. du même mois de Septembre, on fit h* «T/** 

iortir de Liège les Milices Si les Compagnies fermentées de là 
Bourgeoise, pour aller déloger les Allemands, quis’êtoieni 
comparés du Château de Hccrc, d’où ils failoient des courtes 
ju (qu'aux portes delà Ville : nos gens avoient déjà gagné le 
Donjon, lorfquil vint un contre-ordre de la part du Grand 
Doyen Si de quelques Chanoines de la Cathédrale, fous pré¬ 
texte qu'on cfperoit un prompt accommodement avec Son 
Altefle { Si cela apparemment en confequence du projet dé 
foûmiffion, que le Magillrat lui avoit envoyé au nom de la 
Cité qui portoit cnlubftancc, que voulant témoigner la 
finecrité de leurs intentions pour la paix, onconfcntoit de 
licenticr les milices, d'élargir les prilonniers, de permettre à 
tous ceux qui s'êtoicnt éloignés pendant les troubles, de reve¬ 
nir chez eux, parmi donnant caution de non offendctido , requé¬ 
rant au iurplus Son Altefle, de faire cefler les vexations Si 
exécutions militaires contre la Cité Si la Bourgeoisie. 

Il fut répondu au nom de Son Altefle, qu’auffitôt que la Reponfe de So«» 
Çité auroit exécuté ce projet de loûmiflion, elle feioitfuf- Alteffe * 
pendre toutes exécutions militaires pour quatre mois ; le 
Prince promettoitauffi de retirer les troupes des bonnes Villes, 
pour les placer en partie à Stockcm à les fraix, & en partie 
ailleurs. 

11 difoit déplus, qu'il ordonneroit à fon Confcit Privé, 
de prendre connoiflance enlcmble avec le Chapitre , des 
droits quiêcoicntcontcflés, Si qui faifoient le principal fujet 
de la délunion, pour enfuitc du rapport lui fait, donrict fà 
déclaration ultérieure. 

Le Chapitre s’êtant donc aflcmblé, refolut d'envoyer de Re ^ lu<Jon do ^ 
nouvelles inftruélionsàfes Députés âCologne, en caSquc le P iir *- 
Prince fit difficulté d'accordtr les articles qü’on lui aVoit. .. > 

demandé, pour expofer à Son Alrelfe, les inconvenicnsqui 
fcmbloicnt en devoir refulter, Si fur tout le péril évident de 
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la ruine totale du Pays , ou peut .être d'un changement 
d'Etat. 

Le Chapitre & le Magiftrat écrivirent au Nonce de Colo^ 
gne & au Commiflairc Impérial Jodoci, les priant de vou¬ 
loir intcrpofcr leurs bons offices auprès du Prince, & l'in¬ 
duire, s'il étoit poffible ,à approuver le projet de foûmiffion, 
que la Cité lui avoit offert. 

On reçût le 8. Novembre enfuivant, des gracieufes Let¬ 
tres de Son Altcfle, dont la Ieâure en ayant été faite au Con- 
feil de Ville, il futrefolu là-même, de faire publier une am- 
niftie,& d'envoyer une députation au Prince ; puis les Bour- 
guemaicres & Confeil notifièrent au peuple par des affiches, 
que Son Alteffe, à Intervention du Nonce de Cologne, aïant 
défendu à fes gens toutes courfcs & exécutions contre le 
Pays de Liège -, ils faifoient pareillement défenfe aux Offi¬ 
ciers & foldats de la milice, & à tous autres de la Cité ,Pran- 
ebife & Banlieue, de rien entreprendre contre les Officiers ou 
foldats des troupes, qui fe reelameroient aufervicedcSadite 
AlccfTe. 

Cette année, l'importante Ville de Strasbourg fe donna 
au Roi Très Chrétien, qui y fit entrer fes troupes le 30. Sep¬ 
tembre, ce qui caufadcs nouveaux troubles en Allemagne, 
où neanmoins on n'en vint pas jufqu'àrompre la paix. 

La Sacrée Rote décida le 11. Avril, la caufe, qui y avoit 
été agitée entre le Sercniffime Prince Maximilien Henri, 8c 
l’Evêque Si Prince de Strasbourg comme Abbé de Stavelot; 
les Religieux de cette Abbaye, avoient voulu(ouftraireleur 
Bourg 8 c leur Pays, de la J urifdi&ion Ecclcfiaftique de l'Eve* 
que 8c Prince de Liege, prétendans faire un Teriitoireà part; 
ils avoient déjà été condamné IC13. Janvier 1679. ils le furent 
encore le ai. Avril de cette année, comme nous venons de le 
dire ; mais ils pouflerent leur opiniâtreté fi avant, qu’il fallut 
les faire encore condamner par une autre Sentence du 10. Avril 
1690. depuis lors, ils ont laifié l'Eglifc de Liege dans fou 
ancienne pofieffion, d’y exercer là J urifdiélion Epifcopale. 

Quelques efprits inquiets ayant recommencé de broüijler 
les affaires, ranimofité les poufia fi loin, que le cinquième de 
Juillet de la préfente année ié8x. ils voulurent ôterlesClefs 
Magiftrales aux Bourguemaitres d’Ans & Plcncvaux ; & à la 
faint Jacques (uivant,on élût les Seigneurs Jean Le Rond, & 
Walcran Lambert de Rychman. 
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Cette année, mourut François Egon de Furftemberg,Evê» _»***•_ . 
que 6 c Prince de Strasbourg, Abbc & Prince de Sravclot j Mon du Prise* 44 
Guillaume Egon de Furftcmberg (on Frère, fucccda Tannée *““**•“*• 

* iuivante à cet Evêché, & à la dignité Abbatiale de Stavelot. v 

En 1683. le Scier. Nicolas de Gerbes de Remouchamps & *«rg»eu>.NicoW 

. _ . ... , , . » . /1» , * , de Gerbe.à Remou- 

le Scigr. Jean de Gaen Conte; uers de Sa Maielte Impériale, champ.,comeui*» 
furent élus Bourgucmaicres le jour de St. Jacques ; celui-ci jê» de Ga*nCon. 
eut les Suffrages des trente* deux Electeurs : ces deux Magî- 
firats ménagèrent fi bien les efprits, qu’il (c Et un accord entre 
le Prince & te peuple, qui fut conclu le ai. Novembre 1683. 

$6 figné au Palais par le Prince de Strasbourg, pour le Serc- 
niffime Electeur,& par IcsBourguemaitrès Remouchamps, 

Gaen, Le Rond 6 c Stembier, & pat le Seigr. Dufart Grand 
Greffier de la Cité. 

I. Les articles de cet accord portèrent, que la Ville dé pu» Accord entre le 
teta de fa part, kSgr, Gaen Bourguemaitre en état, avec les PrüKtflciep,upl * 
Sgrs. Bourgucmaicres Le Rond & Stembier, & le Grand 
Greffier Dufart ci-devant Députés pour fe tranfportcr à Co¬ 
logne vers le jour qui leur fera indiqué par Son Ahefle de 
Strasbourg, de la part de Monfeigneur l’Elcdteor, où étant 
arrivés, ib feront préfentés a Son Altcflc Streniffimc Electo¬ 
rale par le fufdic Seigneur Evêque, pour faire à Monfeigneur 
P Électeur la foûmiffionconvcnable a unpduple qui ne refpitç 
& ne foubahe que de rentrer dans l'honneur des bonne» grâ¬ 
ces do ion Prince, & de lui donner toutes fortes de marques • 

fie preuves effeâ'ives 6 c réelles d’une parfaite leeonnoiflancc ( 
fie d*une fidelité 6 c obéïflance inviolable. 

IL Que moyennant cela,Sou Ab. Seren. Electorale accor¬ 
dera , comme dès ab préfentelle accorde 6 e promet une ànv- 
niftic de toutes les fautes 6 c entreprifes faites, OU qui pour- 
roienc avoir été faites, contre ton autorité 6 c les droits de fon 
Eglifc ,foit en general ,foit en particulier. 

III. Le foixantiéme & le donatif des quatre pàttars fur 
chaque tonne debrene, ou l’équivalent defdics quatre pattari 
feic à S. A. S. E. feront reçus dans la Ci té ,Frauchifc 6 c Ban» 

Henë , pour un terme égala celui qui reftoit a faire, félon ies 
jefolutions des trois Etats, dans Taflemblée tenue if Liege au 
mois d’Avril 1673. pendant quel temps S. A. S. E honnorcra 
de & préfcncc fa Cité de Liege ,fi la conjoncture des affaires 
préfentes le peut permettre ^ & fera convoquer dc Tadvis dii 
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Chapitre Cathédrale, lefdits Etats, pour délibérer & réfoudre 
fur les moyens les plus juftes & équitables, pour lubveniraux 
charges de l'Eta? i Si pour modérer en forte la collecte du 
foixantiéme, que les Manufactures ne (oient fuEchargécs, Sc 
ne payent deux fois. 

IV. Le Commandement des armes s'exercera par le Grand 
Mayeur & les Bourguemaitres, luivant les anciens Regle¬ 
ments, parmi renouveliant le ferment de fidelité à Son Alteflc 
Screniflimc Electorale , à fon Eglilc Si aux Magiftiats. 

V. Les Bourgeois par les Paroiflcs & Vinables, éliront Si 
préfenteront aux Grands Mayeurs & aux Bourguemaitres , 
les Capitaines des Compagnies qui viendront à vacquer, Ici- 
quels afin de maintenir l'ordre Si le relpcCt, devront être per- 
fonnes notables, qui dans les exploits Si charges pourront 
donner des preuves de leur fuffiiance & fidelité. 

VI. Les Reglements des ans 1603. & 1631. touchant Télé* 
étion Magiftralc, feront obfcrvés parmi les modérations & 
temperanmens , iuivant que Son AlreficSereniffime Electo¬ 
rale a trouvé bon de faire , pour apporter quelques remèdes 
aux abus, brigues,(jlcfordics Si confufions lui venues de temps 
en temps, au préjudice du Public ; fçavoir, quel’élcCtion fc 
fera comme du paflé, à la referve ,qu’après que les Compa¬ 
gnons auront fur chaque des trente-deux Métiers tiré prie 
fort, les trois bonnes boettes, Si les auront donné comme 
d’ancienneté à ceux qu'ils trouveront convenir, pour lors au 
lieu qu’un Commiflaire de la Cité en prenoitunpat le fort, 
le Dépité de lapait de S. A. S. E.enchoifiraunhots de 
trois fur le même lieu , pour être trente-deux, y ptéfent un 
des Commiflaires de la Ville , lequel mènera de fuite ledit 
trente-deux à la Maifondc Ville,;pour vacqucr àTéleCfion 
des Bourguemaitres, Si les deux autres feront J urés Si du Con¬ 
seil de Ville. 

VU. Et pour témoigner a S. A. S.E. par des effets d'une 
foûmife reconnoiflance, le zélé & l’afftCfion refpcCtucufe de 
la Bourgeoifie pour tout ce qui regarde fon 1 er vice, ladite 
Bourgcoifie promet de faire fournir à Saditc Alteflc Serenl 
EleCf une fomme de cent mille écus, à Elle, à fes ordres ou i 
fes Commiflairesj fçavoir, trente mille écus lorfquc les Dé¬ 
putés de la Ville iront lui faire la foûrniflion à Cologne, au¬ 
tres trente mille écus dans un an. Si les quarante milleécus 
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reflans dans un an après ; à quel effet les Sgrs, Bourguémai- «<*?. 
très & Députés de la Cité, en vertu du pouvoir leur donné 
par leurs principaux , ont là-même au nom d'iceux obligé, 
comme par les préfentes ils obligent généralement tous les 
biens & revenus de la Cité, & fpecialement l'impôt de qua- 
rante pattars fur le muid de Braaz , taxativement accordé 
pour le fourniflemcnc de ladite (omme de cent mille écus , 
conformément au Recès fait par les Seigrs. Bourguemaitrcs 
& Confeil le 14* jour de Novembre 1683. & agréé par la plu¬ 
ralité des trente-deux Métiers le 15. dudit mois , comme 
appert par le Recès conclufive defdits Sgrs. Bourguemaitres 
& Confeil du 16. du même mois ; ehfuite de quoi ledit impôt 
demeurera uniquement affeâé,fans qu’il en puifle être diverti 
pour quelles caufes, prétexte ou nécéffité que ce foit, prévûës 
ou non prévûës j mais fi les Députés fufdirs de la Cité, allant 
faire la foûmiffion à Son AltefTe Sereniffime à Cologne , 
euffenr pouvoir de la Cité , de promettre & aflprer Sadite 
Alt. Sercn. EleCt. que le premier payement des trente mille 
écus étant fait, la Cité payeroit encore comptant aux Pâ¬ 
ques prochaines, la fomme de 60. mille écus j en ce cas, 
le payement s effectuant, Son Altcfle Sereniffimc Electorale 
remettra de grâce les dix mille écus reflans defdits cent mille 
écus. 

, VIII. Au furplus, les Traités ci-devant faits pendant les 
Régnés des Sereniffimes Evêques & Princes Ernefl & Ferdi¬ 
nand de Bavière nos Prédccefleurs de glorieufe mémoire, de¬ 
meureront en leur force & vigueur, avec refer ve exprès de 
tous droits competcns , tant à S. A. S. E. ,à fon Eglife & à 
fon Chapitre, qu’à la Ciré. 

Fait, conclu & ligné au Palais Epifcopal à Liège le zz. jour 
de Novembre 1683. Ainfi figné GuillaumeEgon Evêque & . 

Prince de Strasbourg. Nicolas de Gerbes de Remouchamps. 

Jean de Gaen Bourguemaitre en état. Jean Le Rond. Guil¬ 
laume de Stembicr Députés & jà Bourguemaitres. Dufart 
Grand Greffier Député & Juré &c. 

Àuffitôt après , le Magiflrat députa les Bourguemaitres 
Gaen, Le Rond. Stembier & le Grand Greffier Dufart, pour 
aller à Cologne, faire les fôûmiffions convenables à l’Elc- 
Ctçur $ ces Députés ne s y rendirent neanmoins qu'au mois 
de Janvier de l'année fuivantc ,&ils furent reçus fort gtacieut 
Tom. III: - Kkk 
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»<«?■ (eraent de l'Electeur, qui approuva le Traité dans tous (es 
L points j & enfuite on le publia à Liege le 16. Février 1684. 

vienne affilée par On ne doit point oublier de parler ici du mémorable fiége 

s * Turc*. de Vienne, qui le fit 168$. la Cour n avoit pas encore péné¬ 

tré le deflein des Turcs, loi (qu clic apprit quelle alloit voir 
bientôt leur armée aux portes de cette Ville, on ladifoit forte 
de deux cents mille hommes -, & le Comte Tekeli s’y trou* 
voit avec les Rebelles de Hongrie : .l'Empereur* , l’Impera- 
trice & toute la Cour fortirent le 7. Juillet, n emportant avec 
eux, que ce qu'ils pûrent prendre à la hâte, & fe rendirent à 
Lints, & delà à Paffau. 

* Le Duc de Loraine General de l'armée Impériale y ayant 
laiflé une garnifon d'onze à douze mille hommes, fous le 
commandement du Comte de Staremberg , le retira avec le 
refte de Ton armée beaucoup inferieur à celle des Ottomans , 
â l'autre côté du Danube, pour être à portée de harceler les 
affiegeans, & pour y attendre lç fecours qu'on follicitoit de 
toute parte : l'avantgarde des ennemis ne tarda pas long? 
tomps à paroitie devant la V ille, & la tranchée fut ouverte 
le 14. du même mois; 

Le Comte de Staremberg & la garnifon fc défendirent 
avec beaucoup de bravoure ; mais la Ville alloit fuccomber 
Je» Sobieski. * aux efforts des cnncmisjorfquc le Roi de Pologne* vintjoin- 
dre 1 'armée Impériale, commandée par lé Duc de Loraine, 
auquel les Electeurs de Bavière & de Saxe avec leurs troupes; 
fc joignirent, & cette armée approchât de Vienne, & le com¬ 
bat fc donna le u. Septembre ; les Turcs furent battus & 
abandonnèrent le fiége : l'armée yi&oricufc les pourfuivit 
& attaqua un corps confiderable de JaniflairCs, qui s'êtoic 
retiré â Barcan -, ceux-ci fe défendirent vaillanment, & la 
victoire coûta cher aux Chrétiens, qui finirent la campagne 
par la prife de la Ville de Gran ; ces nouvelles furent receuës 
avec beaucoup de joye dans tout l’Empire, & â Liege on 
en remercia Dieu par une Méfie folemnclle, & il y eut des 
illuminations pendant trois jours. 

Le Traité conclu avec le Sereniffime Prince Maximilien 


Certains broûlllons 
veuillent empêcher 
l'effet du Traité arec 
le Prince. 


Henri, étoit â peine ratifié parce Prince, & publié â Liege; 
que desefprits broüillons empêchèrent l’effet, & quoiqu'il 
fut très-avantageux au peuple ; ils S'élevèrent contre ceux qui 
leur avoit procurés un fi graqd bien $ il fe forma donc deux 
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nouveaux partis, dont les uns vouloient fe conformer au 
Traité , & les autres vouloient abfolument le rompre, pré¬ 
tendant qu'il ne falloit pas que le Grand Maycur de Licge, 
eu0e part au commandement des armes, qui félon eux, de- 
voit appartenir aux feuls Bourgucmaitres & aux Magiflrats, 
foûtenant par la même raifon, que les Capitaines des Bour¬ 
geois, dévoient être préfentés aux feuls Bourgucmaitres, & 
nullement au grand Mayeur. 

Ils défapprou Voient auffi la modération qu'on avoit ajoû- 
tes aux Reglements de l'an 1603. & 1631. par l'article fix du 
même Traité ; & ils fe déchainoient contre ledonatif men¬ 
tionné à l'article iept, qu’ils prétendoient être exceffive. 

Tels furent les prétextes dont ils fe fervirent, pour plonger 
la Ville dans des nouveaux embarras, & les broüilles augmen¬ 
tèrent tellement, que les deux partis en vinrent aux mains, 
& il y en eut pldfieurs tués ou blefTés. 

Le bruit êtoit ', que quelques Miniflresde la Cour, qui pan- 
choient du côté de la feverité, & qui croyôient que ce Traité 
êtoit trop défavantageux au Prince, fomentoicriten fecrct 
ces nouvelles diflenfions, ou du moins ne s'y oppofoiefit 
que foiblement, afin que le peuple, l’ayant rompu le pre¬ 
mier , le Prince fut déchargé de l’obligation dcl'obferver,& 
on difoit afiés communément , que ce bruit n’êtoit pas fans 
fondement, quoique le Prince n'y eut aucune part. 

Quoi qu'il en foie, les mutins déchargèrent leur colere fur 
le Bourguemaitre Remouchamps, & ils le déclarèrent inha- 
bil de pofieder cette charge, fous prétexte qu'il n'êtoit point 
marié , félon le Reglement de l'an 1631. on eu beau leurs 
remontrer , qu’ils l'avoient choifis eux même, &laifTésen 
pofleffion de cette charge pendant neuf mois ; enfortc qu’il 
ne lui reftoit plus que trois mois pour achever fon année ; 
que lès trente*deux Métiers avoient eux-même décidés cette 
difficulté, par une refolution donnée en faveur du St. Théo¬ 
dore de Fier on du 6 . Juillet 1633. qui porte, que le Regle¬ 
ment de l'an 1631. admet tous Bourgeois marié ou gradué, a 
l'office des trente-deux ou de Juré, & confequenment que 
les gradués non mariés ayant l’âge requis, ne font pas exclus 
du Magiftrat. 

On leurs remontra encore que cela s’eft faitplufieurs fois, 
êc qu’eux même avoient choifis pour Bourgucmaitres, les 
Tom. III. Kkkx 
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«683. Sieurs Nicolas & Barthclcmi de Plcnevaux, quoi que le prc- 

^ inicr foie mort en célibat, & que le deuxième ne fut point 
' marié, lorfquc l’on lechoifit la première fois : ces raifons ne 

les appaiterent point, ils le déclarèrent inhabil, 6 c même 
quelques uns prétendirent que le Perc du Bourguemaitre étoit 
né en Pays étranger , ce qui neanmoins devoit avoir été 
examiné par les Commiflaires, immédiatement après fon 
éle&ion. 

Maçon remplace Le Sieur Henri Pompée de Macors, qui avoit été a&cur 

*Remouchamps. dans la caute contre Rcmouchamps, fut mis en (aplace; 

c’êtoit un homme de probité, mais qui par (a bonté ,fc lait 
foit quelque fois perluader, 6 c induire par d’autres, à faire 
ce qu’il n’auroit point fait de (on propre mouvement. 

On n’eut point les mêmes objections à faire au BourgUe- 
maîtrcGaen; mais comme il êtoit de fentiment qu’on dévoie 

Prudence du Bout* « r 1 

guemaitrede Gacc. le tenir au Traite » il évita prudenment de le trouver aux 
aflcmblécs du Magiftrac, où l'on ne parloit plus , que de 
prendre des melures pour le renverfer, & où il auroit coûta 
rifque d’être maltraité, comme.on l’en avoit menaçé ;le peu» 
pic après la dépolition du Sieur Rcmouchamps, couru à Sa 
n^iîm'dè'Rera'i 2 - nraitbn,& y commit plufieurs infolcnccs-, le Magiftraty 
champ*. mit ordre autant qu’il lui fut pofDble ; mais il ordonna dé 

procéder par la voyc de Juftice contre lui & les auteurs d’un 
prétendu complot, qui devoit avoir été fait chez lui au mois 
de Juin de la precedente année : voici le Rccès qui fut fait 
fur ce fujet par le Confeil de la Cité le 19. Avril 1684. 

En l’AfTemblée Spécialement convoquée de MeC 
Bourguem. GuilL fîeurs les Bourguemaitres, Jurés & Confeil, & 
Henri Paul Gilotou. ' Députés des 3 2. Bons Métiers de la Cité de Liege, 
tenue en la Sale Haute le 19. Avril 16 84. 

La même ayant entendu que quelques mal intentionnés 
pour le repos 6 c tranquillité publicque , femeroient le bruit 
que nous voudrions perfecuter grand nombre de Bourgeois, 
pour avoir fuivy des ordres contraires aux Droits, Privilèges, 
Franchîtes 6 c Libertés des 32. Bons Métiers, avons déclaré, 
comme par cette déclarons unanimement que tout au con¬ 
traire nôtre intention cft de ne traiter per tonne, que par les 
voyes légitimés 6 c ordinaires de Juftice, 6 c même que fem¬ 
mes toûjours prêts de recevoir de bouche , ou par Aât de 
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Notaire toutes expurgations, ou excufcs, de cè que des ****• 
Bourgeois mal informés auroient pu faire abufivement con¬ 
tre les Droits, Privilèges , Franchi les & Libertés fuidittes l 
promettant d'oublier leurs fautes* parmi caution , ou pro- 
xnelle ferimencelle de ne jamais plus rien entreprendre contre 
iefdits Droits, & jz. Bons Métiers fans authorité légitimé, 
fy intetvention de la pluralité defdits $*. Bons Métiers par 
armes, ny autrement, voir toutefois que les feules voyes de 
Juftice, contre les Authcurs de tous complots, qui peuvent 
avoir cftés faits à la Maifon du Sr. De Rcmouchamps ou ail* 
kurs, & au Mois de Juin dernier, auront lieu ( autant qu’il 
cû en nous ) conformément aux Sieultes de la pluralité des 
3*. Bons Métiers, dont avons fait leélure. Ordonnant que 
la préfente foit imprimée Ce affichée pour la connoi (lance 
d’un chacun, & publiée aux Balluftrcs de la Mailon de Ville 
au fon de Trompettes avec le Reoès du Bon Métier des 
Chandclons, Flockenicrs fcmblable à 1 a pluralité des Recés 
deidits Métiers. 

Vat Ordonnomtdt Aitfdits Stignturs , 

DU MOULIN. 

Ên rAlTemblée du Bon Métier des Ghandelons &C 
Flockcniers tenue aux Freres Mineurs le 16* 
çFAvril 1684. 

Eftant informé que divers Complots auroient cftés for* 
més particulièrement Lundy dernier 10. du courant en la 
Mailon du Sr. De Rcmouchamps d’attaquer les Compa¬ 
gnons du Bon Métier des Drapiers & autres fur l’appuy de 
deux cent hommes commandés cxprcflcmcnt avec poudre 
Cl balles, Ce de fe pofter fur le Pont des Arches Ce ailleurs, 
foub le commandement de jadis Sr. Bourgùemaitrc Bar- 
tholomé de Plenevaulx, avec un delïein pernicieux d’oppri¬ 
mer les Droits, Privilèges ,Franchifes il Libertés du Peuple, 

Ci anéantir ks Métiers, avons commandé à tous Cl on cha- . 
cun de quelle qualité Ce condition il (oit, de faire déclaration 
devant Notaire Ce témoins, St f ïnfinuer à Meilleurs les Bour- 
guemaitres, Jurés Ce Confed , & Députés des Métiers & dé¬ 
nommer les Authcurs de cette entteprife, promettant aflcu- 
tatoce Cl impunité foub lafoy poblicque aux Complices qui 
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viendront déclarer les circonftanccs de (es Complots detefta- 
bles, & ce ens 24. heures , à peine aux Défaillons qui en 
feront trouvés atteints d’eftrc réputés pour Autheurs & Op- 
preflcurs de leur Patrie & bannis à perpétuité hors la Cité , 
Franchife & Banlieu avec confifcation de leurs biens en for¬ 
me ordinaire au profit des 31. Bons Métiers. 

La même apprenant aufli que plufieurs, (çavoir les Mens, 
Pcrkens, Alphaire Soumagne, Chapelle & autres (c rctrcu- 
vent parmy cette Cité en préjudice de nos bannifiemens de 
l'An léSi. porté contre iceux, avons ordonné (erieufement 
& authorilé tous & un chacun de les pouvoir faifîr , en 
outre nous refouvenant des violences, opprcffions &i atta¬ 
ques de nos Chambres ens aflemblécs, rupture de Franchî¬ 
tes Si Immunité Ecclcfiaftiquc , tueries t (accages , pillages 
des Maifons Bourgeoiles, (aifies des Bourgeois non convain¬ 
cus ny condamnés arrivé en Juin dernier, avons commandé 
à tous & un chacun de s'expurger pardevant Meilleurs les 
Bourguemaitres, Jurés Si Confcil & Députés des Métiers & 
de dénommer les Autheurs & de qui ils ont eu l’ordre de 
commencer Si achever une fi abominable fédition Si fan- 
guinaire trahifon, Si entretemps à tous Autheurs & Com¬ 
plice defortir de la Cité, Franchies & Banlieu jufques à leurs 
Juftifications, à peine que tous les Autheurs & Complices 
feront bannis à perpétuité hors laditte Cité , Franchises Sc 
Banlieu & leurs biens confilqué au profil des 32. Bons Mé¬ 
tiers , ainfi qu’à cfté fait Si obfervé contre la perlbnne Wathy ' 
d'Anthenne & les Complices, & ce cntàtit quennous cft , 
requérons Meilleurs les Bourguemaitres, Jurés & Confcil de 
prêter & contribuer leurs authotités à tous les prémis en exé¬ 
cution de nos Ordonnances continuant nos Aflcmblées à 
Mardi aux 10. heures du matin ou au plutôt fi nos Députés 
le trouvent à propos. 

Par Ordonnance dudit Bon Metitr ] 

Eftiennc Libcrt Greffier dudit Bon Métier." 
te* Mecontemëcri- Ceux qui êtoient les auteurs de ce changement, écrivirent 
vent an prince, une Lettre au Prince , par laquelle ils prétendoient jufiifier 
leur conduite, acculant même ceux qui (c difoient du parti 
du Prince, d'être les auteurs du tumulte qui étoit attivé, 
ils le prièrent de. ne pas trouver mauvais, qu'ils ulaflcntdes 
droits & privilèges appattenans à la Ville, proteftans d'être 
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prêts de confçntir à un accord qui km fuflc conforme, & à j «**» t 
tels moyens qu'on trouveroit convenables pour reprimet 
les abus. 

Le Prince ne daigna point répondre à leur Lettre ; mais le 
18. Juillet, il fit afficher une Ordonnance , que. nous don¬ 
nons toute entieie au Public, parçe qu’on js’çn cftfcrvi par 
après contre le nouveau Bourguemaitrrv 7 . ( 

MAXIMILIEN HENRI par Uçraee de Vitu Archevêque So ^J’*£ e “ u 

de Cologne &c, 

A tous ceux auxquels les préfentes parviendront Salut; 

Ravoir failons, qu* après avoir employé tous nos (oins pont 
rétablir le repos ù, la tranquillité publique dam notre Cité 
de Ucge y donné la paix telle que la Bourgcoifie en doit 
jnceflanmçnt rendre grâces à Pieu, & s'acquitter envers nous 
de le? devoirs & fidelité. Nous avons entendu & entendons 
avec déplaiffi extrême -, que quelques particuliers s'étant fédir 
tièdement attroupés en armes le 10, d’Avril dernier i & dfc 
iuitc ayant excité une patrie du peuple;, par leurs fédu&ipns, 
p en. faire de même, contre nos ordres & commandemens, 
làns l'intervention de notre haut Officier & dcsBourgucipair 
«es, & fans le confentement du Magiftrat, violant en ce les 
anciens Statuts, les Paix publiques û* les Ordonnances tant 
de nous que de nos Predççefleuts, ont de fuite tumùUuairo- 
ment par pure voyc de fait & yiojcncc, débouté le premier 
Bourguemaitre en état, de fa charge, ainfi que plufieurs autres 
Jurés du Confcil ,établiflantcn leur, place par une pujç nou¬ 
veauté, des Dépurés dçs Métiers , & forcé dans les afkmr 
bléc i fuivre les rçfolutions, qu’il a plû aux ameurs de ces 
defordres de faire fuggçrer, & qu’ils .ont,encore tournoi*- 
ycllcment menaçé le fécond Bourguemaitre , ^*00 traitement 
preil â celui de (on Collègue, commuant journellement à 
pcrfécutcr leurs Concitoyens par jugemens & banniflemens 
de lcujs perfonnes, extorfions d’amendes induës & autres 
jnjuftcs exécutions (ur leur effets, nonobfont nos (auvegan- 
des & protégions, annullant même les fcntcnces & juge* 
mens portés pat nos Juges, le tout ci-après plus amplement 
à expliquer & rechercher* 

Ccpourquoi ne pouvant plus long-temps fouftrir la con¬ 
tinuation de çcs attentats, excès & violences, fans uufen* 
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vertement entier de toute Jufticc 6 c police, 6 c fansexpofer 
Notre Cité de Liege 6 c nos Fidèles Sujets à une déflation ex» 
trême, 6 c nous trouvans par ainli obligés d'y apporter les 
remedes convenables , félon que Dieu Nous en donnera les 
moyens. Avons préparatoirement défendu 6 c défendons à 
tous Officiers, J ufticicrs, Bourgeois 6 c Habitans de Notre 
dite Cité, de la Franchife & Banlieu , de même que de tout 
noire Pays de Liege, de déférer auxrefolutions des prétendus 
. Députés modernes des Métiers, 6 c dû moindre nombre du 
Conleil, lclqucls ont été (urpris par menaces, force 6 c vio¬ 
lence;^; afin que les Bourguemaitrcs, Jurés & Conleil de 
la Cité, ( lelquels êtoient en office 6 c adminiftration au 
temps du dernier accommodement publié , puiflent autant 
plus librement exercer & accomplir les devoirs 6 c fondions 
de leurs charges ) avons ordonné & commande, ordonnons 
6 c commandons à tous 6 c un chacun , de ne reconnoitre au¬ 
tres qu’iceux, & à Noble notre Très-Cher 6 c Féal notre 
Grand Maycqr le Comte de Groesbeck, 6 c tous autres nos 
Officiers 6 c leurs lubalternes, ainli qu'à tous nos Sujets Sc Ha¬ 
bitans de Notre Cité, Franchile 6 c Banlieu & Pays de Liege, 
de prêter la main & toute affiftancc au maintient des Bour- 
guemaitres, J urés 6 c Conleil luldits, reconnus par Nous pour 
légitimés , ordonnant trés-expreflement à tous intrus dans 
leurs charges & adminiftration, & nommément à l’Avocat 
Macors Bourguemaitre prétendu, d’en défifier, à peine d'être 
traités comme rebelles à Nos Ordonnances 6 c infraétcurs des 
Loix 6 c Paix publiques ; 6 c en cas de défobcïflancc, à tous 6 c 
un chacun dc nos dits Officiers 6 c Sujets de courir lus audit 
Macors 6 c adherans, comme ennemis 6 c purturbateurs du 
repos publique. Si donnons en Mandement 6 c enjoignons 
a notre lufdit Grand Mayeur,& à tous autres qu'il convient, 
de prêter la main à ce que l’élc&ion prochaine des Bourgue- 
maitres 6 c Conleil puifle être faite & exécutée luivant la 
forme, à laquelle Nous avons confenti par l'accommode¬ 
ment dernier, Nous relervant ce pouvoir plus amplement 
ci-après à ce que nous jugerons neceflaire au maintient de 
Notre autorité, Regaux, au repos & confervation de Notre 
dite Cité. Donné en Notre Ville de Bonn le dixhuitiême 
juillet 1684. 

Le Magiftrat répondit à cette Ordonnance comme s'enfuit.' 

Attendu 
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Attendu les menaces que les ennemis de la Cité nous 16841 _ 
font de nous inlulter & attaquer de nouveau , le vantant d’un R«è. d**Boorg«« 
Mandement de Son Altefle Screniflimc ( quoi qu’il ne pour- 
roit en tous cas être obtenu que lub Se obrepticement & par 
des imprçffions contraires à la vérité , fînccrité Si Juftice de 
notre conduite ) ce qui patoit par nos Lettres ,Recès ôc Ecrits 
envoyés en Cour avec proteftation, que s’il y avoit quel¬ 
que choie qui pourrait déplaire, contre notre intention^ Son 
ÂlteflcSereniflîme, de la changer ou circonduire d’abord que 
l'on montreroit qu’il y auroit le moindre excès au delà des 
droits anciens de la Cité *, & comme tels Mandemensluldits 
n'appuyeroient que l’ambition & la paflion des particuliers, 
qui ont notoirement foulés aux pieds la Perlonne de les 
Droits de Son Altefle Screniflimc, aufli bien que ceux du 
peuple, nous ne pouvons nous perluader que l'Etat Eccle* 
fiaftique fl jufte & fl bénin , auroit volontairement Se avec 
information convenable, autorifé de courir fus le Seigneuf 
Bourgucmaitrc Macors & fes adherans, auquel Seigneur on 
a plufleurs fois fourbe l’état Magiftral, Si qui n’y eft rentré 
que par la voix du peuple Se des trente-deux Bons Métiers 
contre la penléc, n’y ayant donné enfin fon content, que 
pour le rendre aux mftantes prières de tout le monde, & pour 
donner appaifement à un peuple juftement irrité par la con¬ 
duite dcldits particuliers, qui ont boulevcrlé les droits pu¬ 
blic , en le rendant prévaricateurs de leur ferment en élifanc 
des jeunes hommes Bourguemaitres, comme Son Altefle 
Serenitlime même les a nommés, à laquelle on a crû rendre 
juftice , en déclarant inhabil un homme qui êtoit notoire" 
ment tel, & en réintégrant Si replaçant un homme d’hon¬ 
neur , de jufticc Si de probité, qui a toutes les qualités requi- 
fes par les Paix Si Reglements publics, pour l’état qu’il pof- 
iede juftement. 

C’cft pourquoi ,en attendant que Son Altefle Sereniflime 
nous fafle l’honneur de répondre finalement à notre dernière, 
pour nous faire connoitre en quoi nous pourrions l’avoir 
offenlé fans notrefçû, attendu nosfoûmifliôns continuelles 
& proteftations de n’entendre, entreprendre aucune choie 
préjudiciable à l'autorité &relpe£t principale, ayant même, 
en témoignage de nos rcfpeâs très- fournis Si haute eftimede 
Sadite Altefle, obtenu le confcnt de la pluralité des Métiers f 
Tom. III. LU 
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pour l’anticipation de la reddition de l’impôt de quarante 
r • pattars lut le Braz, pour avancer dès au pré lent trente mille 
écus à Sadite Altcûe , dans l’clpoir qu’étant informée du 
manquement d'autoriiation , conlem & ratification des 
trente-deux Bons Métiers touchant raccommodement der¬ 
nier , obtenu au moyen de (a clemence paternelle , quelque 
adoucificment & changement équitable, qui ne feroit contre 
(a grandeur, ni fes interets, & qui nouriroit les cœurs de (on 
peuple, dans un rcfpcâ & tcndicffc filiale , comme Sadite 
Airelle verroit par effet, fi elle nous honnoroit delà prélcncc 
promile par ledit accommodement , 6c dont nous avonsêté 
par malheur fi long-temps privés. 

Et comme la chofe eft de la derniere importance, & ne 
(ouffre de delay, nous fupplions Sadite Alteile dans (on Con¬ 
feil , de vouloir incelfanment circonduire, ou du moins lof* 
penfer l'effet 6 c l’exécution de tel fufdit Mandement, jufqu’â 
ce qu’on eut l’honneur dès aujourd’hui, d’être entendu pout 
être trouvé un milieu convenable, qui ne mette en compro¬ 
mis l’autorité principale ni celle de (on Magifirat. 

Si un peuple non entendu fe trouvoit peut-être pouffé à 
bout par des rigueurs pareilles (ans l’avoir mérité ,de quoi& 
de tous inconvcniens qui pourroient fuivenir, nous prore- 
fions devant Dieu, ne pouvoir ni devoir être rcfponlablcs , 
& que la prélentc foit infirmée au Confeil de Sadite Alteffe 6c 
envoyée en Cour en cas de beloin, même pubfiéeau Bain* 
fire au (on de Trompette , imprimée & affichée où il con¬ 
viendra. 

Antre Rccès du Nous avons trouvé dans les Regîtres delà Cité,quequel- 
tVc ,ques jours avant la faine Jacques de la préfente année 1684. 

il le fit, par Rccès du Confeil de Ville, une union 6c confé¬ 
dération , pour maintenir leurs privilèges, qu’ils croyoient 
lefés par la paix ou accommodement de la même année. 

Il fut recédé , que perlonne ne feroit admis à voixa&ive 
ou paffivc, qu’il ne jurât d’oblervcr cette confédération ; 
le Bourguemaitre Macors fut prefent à ce Recès,& ilfutob- 
fervé â T élection qui fe fit le jour de Sc. Jacques, où Ton élût 
pour Bourguemaitres, les Sgr. Renardi qui avoir encore eu 
la même charge 6 c le Sgr. Henri Paul Giloton. 

Les Bourguemaitres, Jurés & Confeil, voyant que les dif¬ 
ficultés qu’ils avoient avec Son Altclfc > alloicnt en augmen* 
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tant, refolurent de s’adrefler à Sa Majefté Très.Chrê tienne , 

& lui écrivirent le 13. d’Août en ces termes. 

SIRE. Lettre du Mdgldrtt 

t Nous n’ignorons pas que le différend qui eft pafîéquel- • 

ques années, entre Son Altefle de Liege notre SerenifÉme 
Evêque & Prince, ne foit venu à la connoiflance de Votre 
^ 4 a}eRé, & qu Elle ne foit bien informée, que ce qui en fait 
lefujet, n’eft autre chofe que la confcrvation des Droits & 

Privilèges, dont les peuples font le plus fouvent très- jaloux, 

: Il eft bien vrai, Sire, que, paflé environ cinq mois, il s’eft 
gliflé une efpccc d’accommodement, où les trente-deux 
.Métiers n’ont point trouvé leur fatisfaâion, ni pour la ma¬ 
tière, ni pour la forme j puifque quelques Bourgeois, pour 
leurs inrerêts particuliers, ont fait accroire autant à Son Alt. 

Seren. de Liege, qu’à Son Alt. de Strasbourg, qui s’eft entre¬ 
mis dans cette affaire, que la pluralité dcfdits Métiers avoit 
eu agréé tel accommodement, de quoi & de pluficurs autres . 
violences, les trente-deux Métiers en Corps à la première 
occafion ouverte, ont commencé en Avril ,& continué en 
Juillet dernier à porter refpeâiveracnt leurs plaintes, 8 c repré¬ 
senter leurs giiefs à Son Altefle leur Sereniflïme Evêque 8 c 
Prince, fans que jufqu'alors ils ayent pû avoir l’honneur d’ê* 
tre écoûtés, quoi que nous ne fçaenions pas que le peuple 
ait forci de ion devoir & refpcft dans aucunes de fes conduites, 
beaucoup moins mérité un mauvais traitement par Iavoy^ 
des armes * dont nous fommes menaçés. 

: La Juftice, Sire, qui fait la vie & la gloire de Votre M** 
jefté, nous invite 8 c fcrnble nous permettre de lui être impor¬ 
tuns , pour l’aflûrcr comme nous faifons en tout refpcét, 
que notre intention n’eft pas autre , que de rencontrée le 
bonheur d’un fincere accommodement avec notre Serenif- 
finie Evêque & Prince, dans la croyance que nous avons » 
que le moyen le plus propre pour le rendre durable 8 c utile, 
gift.dans la confervation des Droits 8 c Privilèges de la Ville, 
pour lefquels Votre Majefté 8 c les Rois fes Piédeccflcurs, fç 
font fouvent employés* 

Nous venons donc avec toute vénération ,.fupplier três^ 
humblement Votre Majefté, que par fa grandeur, Elle veüille 
bien accorder au peuple de Liege fes faveurs Royales ,qu’Ellç 
ne refufe à perfonne, nous confians, que pour peu qu’Elic 
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r «24. voudra s’entremettre cm près de notre Sereniflime Evêque de 

"" “* Prince, elle obtiendra que nous foyons écoutés dans nos 

plaintes, & calmera les defieins contraires à la bénignité na¬ 
turelle de ce Prince*, c’eftla très-humble prière que font. 
Sire de Votre Majcfté &c* 


Rcponfe de Sa Mi- 
jeftê T. C. 


Di (cours du Sieur 
de la Raudiere au 
M’giftrat. 


Le Prince de Stras¬ 
bourg à Vifé. * 


CHERS ET BIEN-AIME’S. 

Nous avons reçu la Lettre que vous nous avez écrite le ij* 
de ce mois d’Août, & comme nous expliquons nos fenti- 
mens (ur ce qu’elle contient au Sieur de la Raudiere ; pouf 
Vous les faire fçaVoir, & que nous fommes perfuadés, que 
Vous ajoûterez une entière créance à ce qu’il vous dira de 
notre part, nous ne ferons la préfente plus longue,que poUr 
prier Dieu, qu’il vous ait Chers & Bien-Aimés en fa (aintef 
garde. A VcrfalUcs le 17. jour d’Aoûr. Signé LOUIS, SC 
plus bas Colbert. 

MESSIEURS. 

Moniteur l'Elc&cur de Cologne, ayant repréfenté au Roi 
qu’il n’avoit pû différer plus long-temps 2 faire marcher les 
troupes vers cette Ville, pour réduite (es hâbirans à leur de* 
voir ; Sa Màjefté m’a commandé de vous dire ,qu*Elle cftf» 
ine, que, pour terminer promptement un différend qui pour* 
xoit troubler le repos qu Elle cft prête à donner à toute l’Eu- 
tope , il n’y a pas d’autre expédient à prendre là-dcflus,que 
de vous loûmettre & de rendre à Votre Prince, ce que vous 
lui devez; lurquoi j’attendrai vos réfutations pour en rendre 
compte à Sa Majcfté. 

Cependant, Meilleurs , 1 a confiance que vous témoignez 
avoir en moi, m’oblige de me rendre aujourd’hui à Vite , 
pour apprendre de Monlcigneür l’Evêque de Strasbourg ,lcs 
prétentions de Son Altcflè Eic&otale, ne doutant pas que, û 
j’êcois allés heureux de pouvoir contribuer à rétablir le repos 
Si la tranquillité dans cette Ville, je ne fille en cela une choie 
agréable à Sa Majefté ; puis que je Içaiqu’Ellea toûjoursla 
bonté de vouloir s’y intereffer* Fait à Liège le *3. Août 1684. 
(igné La Raupiere. 

Ce Prince êtoit en effet a Vifé, où il étolt venu avec quel¬ 
ques troupes de Son Attelle Electorale, attendant les autres 
qui dévoient encore arriver : le Magiftrat ne répondit tieti 
à Monlîcurdc La Raudiere, finoh qu’onétôkprête de faite 
accord avec Saditc Altcffc, pourvût que les Privilèges demeu¬ 
ra lient fauVcs, 
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Après b dernière élection du Magiftrat , le Scrcniffimc 
Prince avoir fait faire un Edit, par lequel il défappiouvoic 
cette élection, comme contraire au Traité publié 1 ci 6 . Fé¬ 
vrier dernier jcct Edit ncfot affiché que le 14. d’Août: leMagi- 
ftrat y répondit pair un Ecrit, qui fut pareillement rendu pu¬ 
blic , & où il repréfentoit les raifons , qu’ils croyoienc 
avoir de defapprouver ce Traité : voici cet Ecrit tel qu’il fut 
imprimé* 

Ayant eu lecture d’un Mandement émané fous le nom de Ecm Magiftrat 
$on Alteflc Sercnrffimc notre Evêque & Prince en date du28. & j°"h.civit. 
Juillet dernier, affiché lei4. du courant * & vidimé contre les * Aüût * 
Règles du Pays, par Monficur le Comte dcGroesbeck qui 
n’cft pas Chancelier, dans lequel on nous qualifie de prétendus 
Bourgtemabres & Confeil , & on nous charge que voudrions 
lever des nouvelles troupes contre [on autorité & le repos public 
de cette Gt(. Nous croyons pour défabufer un chacun , & 
pour manifefter l’intention droituricre de la-conduite des 
32. Bons Métiers & delà notre , d’être obligés de dire que 
ces mors de prétendus Bourgtemdsres & Cottftil , ont étéfug- 
géré par l'efprit pafïionné de quelques Bourgeois, qui ayanc 
quelques habitudes dans la Cour de Saditc Alteflc Screnifïî- 
me, lui infpircnt des lendmens de violence contre fa béni¬ 
gnité naturelle, & nous fommes perfuadés, que fi nous 
aurions pû obtenir autant l’honneur que le bonheur de ren¬ 
contrer quelque entrée auprès de faPerfonnc Sereniffimc \ 
nous aurions pûlui faire voirlajufticc des griefs & plaintes, 
que nous lui avons porté par diverfes Lettres , nous lui au¬ 
rions perfuadé, que l’accommodement prétendu du mois de 
Février paflé, n’cft pas feulement nul, pour avoir été pratiqué 
par quelques Bourgeois enyvrés de leurs pallions fur des voies 
de force, de violence, d’épouvante & de crainte ; mais auffi 
qu’il eft très-préjudiciable aux droits du peuple & au repos 
public , qui n’cft pas plus fort agité, que lorfque l’on permet 
fieu aux brigues & corruptions, qui ne peuvent pas mieux 
être exclues pour les Etats publics, que par une forme d’élo- 
ôion des trente-deux Electeurs, qui fc fait par le fort& pas 
^par le choix comme celles de l’an 1603. & 1631. & point celle 
propofée par l’accommodement dernier j mais puifque les 
inftanccs faites pour être écoûtés de Sadite Altcfle, fc trou¬ 
vent inutiles, nous croyons avoir la liberté de dire, que c’cft 
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à tort que l’on nous qualifie de prétendus Bourguemaitres & 
Confeil , aptes que nous (ommes notoirement & publique¬ 
ment connus & qualifiés dans nos pcrlonnes , voit d'avan¬ 
tage, que ceux, qui ci-devant n’ayant pas etc tels j mais repro¬ 
chés par plufieurs plaintes de la même Altelle, ont en après 
pâlies pour vrais Bourguemaitres,*par des intrigues myftc- 
rieules de quelques Liégeois, qui expolent malhonnêtement 
l’honneur de leur Sercnilfime Prince , au caprice de leurs 
pallions. 

Après quoi nous pouvons encore dire, que lelon le droit, 
pendant que les trente-deux Métiers ont attendu d’être écou¬ 
tés lur leur recours & juftes plaintes contre ledit prétendu 
accommodement, ils ont crû pouvoir faire l’éleétion Magi- 
ftralc comme auparavant, parce qu’ils n’ont pû être privés de 
leur poflellion, ni de la continuation d’icelle, ni être acculés 
d’attenter en continuant la forme d’élc&ion ,que Son Altelle 
même a agréé dans des perfonnes non qualifiées ; c’cft auflî 
avec la derniere iojufticc qu’on nous accule de vouloir lever 
des troupes contre l'autorité du Prince & du repos public. 

Il cil bien vrai qu’au mois de J uillet dernier, les trente- 
deux Bons Métiers, ont, parmi quelques impôts, que nos 
ennemis ont tâché & tâchent d’empêcher , accordé une 
milice bien réglée, pour reprimer les entrepriles commencées 
& éventuelles des Bourguemaîtres Plenevaux Freres, Le 
Rond, Stembier, Ryckman & leurs adherans bannis & exi¬ 
lés de cette Ville, qui ont amalfé entre eux des fommes im- 
menfes, pour forcer les Faubourgs & la Ville, y jetter l’allar- 
me & les dernieres confufions, parles laccages, piller les & 
incendies, parmi un complot déteftablc concerté & com¬ 
mencé â Hcrllal & Coron meule. Terres patrimonielles de 
Son Altcfle Royale le Prince d’Orange ; mais nous avons pei¬ 
ne de croire, que Son Alteflé Sercnilfime notre Evêque & 
Prince, voudrait fc plaindre en ce regard de notre milice, â 
moins quelle ne veuille autoriler un attentat fi criminel, 
tant contre le repos de cette Ville, que contre l’autorité de 
Sadite Altelle Royale, qui cft en devoir d’en tirer raifon lur 
les coupables, & nous avons une trop parfaite connoiflance 
de la Juftice de notre Sercnilfime Prince , pour qu’Ellc 
ne voudra exeufer une entreprile de cette nature, ou en dilfi- 
muler le châtiment, beaucoup moins rcconnoitrc pour 
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tienne nnc Ordonnance da 18. Juillet publiée le 24. dito lu* ***» 
(bn nom, pat laquelle on dit qu’cllca commandé à fes Offi¬ 
ciers 64 Sujets de courir fus au Sieur Boniguernaitro Macors 
& (es adherans ; car nous laiderons an jugement des impar- 
(iel& t les luîtes funeftes que l’exécution de lemblablesordres 
auroit produit & pourvoit produire, & fi pour les prévenir 
& reprimer ces téméraires, il n’a pas été & n’eft de la des- 
niere neceffité des obligations des trente* deux Bons Métiers, 
de loûtenir une milice bien réglée , non pas contre ; mais 
pour conlèrver l’autorité & l’honneur de Son Altcfie Scrc- 
niffime , & pour par une défcnle naturelle, repoufler les 
cntrcprilcs de quelques mutins & paffionnés, qui contre- 
faifans ( (ous l’appuy de quelques Minières Bourgeois 1 ) les 
jaloux de la réputation & des intérêts deS. A. S. ont ofés 
écrire & publier à Her liai, que ce qu’ils y ont comploté, a été 
enluite des ordres fuldies; à quoi on ne peut croire que les 
gens d’honneur, donneront jamais aucune agréation , non 
plus qu’aux voyes d’armes Si de violences,doncccttoVille 
. eft menacée dans le brute commun, après tant d’inftanccs 
de recours,de ibûmiffions Si de prières lui faites inutilement. 

Au relie, la fatisfaétion que nous avons dans la deffenfe 
que Sadite Altcfie Sereniffime fait de toutes injultes , paieries 
£*>* violences fotu peine de la vit , (croit toute entière, fi Elle eut 
bien voulu confidcrer,quc cette peine ne peut être menacée, 
beaucoup moins exécutée contre les Bourgeois, finon après 
l'intervention du jugement du peuple , reprélcnté par la 
Membre de la Franchile , félon leurs anciens & incontefta* 
blés privilèges, &c notre (atisfaâion feroit encore plus entière, 
fi Son Altcfie Sereniffime auroit bien voulu & voudroit châ¬ 
tier les coupables dt ces injultes , piUcnes & violences , qui ont 
êtécommifes le 17. de Juin 1683. & jours luivans, & faire 
une diftinftion des bons & mauvais Bourgeois, & de les fidè¬ 
les & mauvais ferviteurs, confiderantle zélé fincerc des pre¬ 
miers , & en éloignant les derniers j ce qu’afieurement auroit 
apporté ci-devant, & apportera au futur, le véritable repos 
dans le peuple, au grand contentement d’un chacun, & £ 
l’honneur de tous ceux, qui mettant à part leurs pallions pri- 
- vées, y ont contribué , Se voudront contribuer pour le bien 
de leur Patrie, pour le falut du peuple, pour le maintien des 
droits de Son Altcfie Sereniffime, & de ceux de la Cité, en 
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quoi la Juftice dans toutes les Règles les plus critiques & 
rigoureulcs, loin de trouver matière de crime, emportera 
l’approbation des gens de,.bicn à la confufion des el put s les 
plus violens & imereflés. 

Enfin nous proteftons au Public, que nous n'étudions à 
rien mieux, que de rencontrer cette heure & ce lieu favorable, 
qui puific faite réülfir le calme dans la Ville,& nous acquérir 
les bienveillances de notre Sereniffime Evêque & Ptince, 
pour détourner les iuites funeftes, dont nous tommes mena* 
cés avec tant de bruit, dans quelle vue nous avons avifé, 6c 
continuerons d’avifer à Sa Sainteté , à Sa Majcfté Impériale, 
& à toutes les Têtes Couronnées,Princes & Etats, la jufticc 
de notre conduite , & celle des trente-deux Bons Métiers , 
afin que fi la rigueur prévaut, on ne puifle nous imputer au¬ 
cuns évenemens mauvais, & que tout le reproche redonde 
lur les auteurs 6c coupables, ordonnant que la préfente foie 
imprimée 6c affichée pour la conuoifTanccd’un chacun* 

Avant que le dernier Edit du Prince eut été publié, le Ma- 
giftrat avoit écrit une Lettre au Cardinal de Bouillon le 13.* 
Août j cette Eminence répondit à cette Lettre comme s’en¬ 
fuit. 


Repèrec» 1 Le zélé que je dois avoir en qualité de Grand Prévôt de 
m Magiiirit. j’Eglifc de Liège, pour la conlervation de votre Ville, m*a 

t Août. porté, auflitôt que j'ai reçû votre Lettre du 13. de ccf mois , 

d’en faire connoitrc le contenu à Sa Majcflé, & ce même 


zélé m’oblige de vous dire, que le meilleur confcil que je vous 
puis donner préfentement, cft de longera fatisfaite Monficur 
F Electeur de Cologne votre Evêque & Prince, 6c à défarmer 
la colère dans laquelle il paroit être contre votre Ville^omme 
vous aurez appris par, Mr. de la Raudiere les intentions du 
Roi fur cela , je n’ay tien à y ajouter, fi ce n’cft qu’en tout 
temps & en toutes occafions, je tâcherai de remplir mes de¬ 
voirs à votre égard, 6c de vous faire connoitre que je fuis 
très fincercmcnt &c. 


Lettre. Le même jour, le Magiftrat écrivit auffi à Son Airelle, 

que n'ayant pû apprendre jufqu’alors les intentions fur leurs 
griefs lui repréfentés touchant 1 * Accommodement , 6c appre¬ 
nant de rous côtés les menaces qu’on leur fait, foit de la voïe 
des armes, foit qu’ils cruffent l’avoir mérité, ils viennoientla 
lupplicr très-humblement, de confiderer favorablement leurs 
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plaintes, & leur accorder quelques Commis impartiels, pour 
entendre & vuider avec mure deliberation , les points qui 
font les différends , (ouhaitant paflionnement de regagner 
fes bonnes grâces, n'ayant accepté laMagiftraturc, que pour 
travailler à la tranquillité publique y enfin leur plus fincere 
fouirait, étant de vivre & mourir dans tout lercfpeét qu'ils 
doivent &c. 

Cette Lettre êtoit accompagnée d'une autre pour Son Alt. 
l'Evêque de Strasbourg , par laquelle ils le prioient d'em¬ 
ployer fon puifiant crédit auprès de Son Altcfie Electorale, 
afin qu'Elle voulufle les écouter & accorder quelques Com¬ 
mis , pour entendre les griefs d'un peuple, qui avoit les plus 
profonds fentimens de refpeCt pour fon Prince, comme ils 
avoient eux mêmes en leur particulier. 

Le porteur de ces deux Lettres les ayant rendu au Prince 
de Strasbourg, ce Prince ouvrit celle qui s’adrefioit à lui, & 
ayant veu qu'elle êtoit au nom des Boutguemaitres & 
Confeil, il ne la voulut pas lire, & la rendit au porteur avec 
celle qui s’adrefibit au Screnifiime Electeur, dilant que Soû 
Altcfie ne pouvoit reconnoitre pour Magiftrats légitimés, 
ceux qui avoient été élûs contre la teneur du dernier Traité 1 
mais que fi la Ville ou les Métiers avoient quelque raifon à 
propofer , ils le pourroient faire, &s*adrefieràlui,& qu'il 
alloit bientôt prendre la route de Liège, ce qu’il fit en effet 
comme nous venons de le dire. 

Le Confeil de la Cité ayant été convoqué, pour délibérer 
làdefius, on y prit la refolution fuivante \ en confequcnce de 
celle du 17. du même mois d’Août, que nous avons rapportée 
ci-deffus. Voici en quelles termes elle cft couchée. 

Quoi que nous croyons avoir donné aux trente-deux Bons 
Métiers & au refie du peuple, connoiffance fuffifante de l’état 
prefent des affaires publiques, par l'imprimé du 17. du cou¬ 
rant j nous voulons bien encore y ajouter, que fur notre refo- 
lution du treiziéme dito , nous avons écrit par exprès à Son 
Alteffe Electorale notre Screnifiime Evêque & Prince, & à 
Son Alteffe Illufirifiime l’Evêque de Strasbourg, les Lettres 
de la tenure fus-in (crées ; mais loin, qu'après tantd’infiances 
très-humbles, nous ayons pu obtenir l'honneur feulement, 
que notre Lettre fut ouverte ; Sadite Alteffe de Strasbourg a 
fait fçavoir par un papier volant fans titre ni adreffe, cacheté 
Xom. IIL Mmra 


t6i 4. 


Lettre à Son Altefîfe 
l'Evéque de Stras* 
bourg. 


Reponfei 


Refolution duCoil* 
feil de la Cité. 
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M84. d c { e s armes, écrit & ligné par Ton Secrétaire, que Son Altcflc 

Seteniffime avoit renvoyé fa Lettre, parce quelle nepou- 
voit ni vouloit reconnoitre pour Magiftrats, ceux qui avoient 
été élus, contre la tenurt du dernier accommodement . 

Et puis qu’elle ne vouloit pas entendre les griefs que les 
trente deux Bons Métiers lui avoient envoyés .non plus que 
notre Lettre derniere ; nous croyons, afin de ne pas abandon¬ 
ner les droits publics, d’être obligés de prendre recours an 
Tribunal commun de la J uftice, qui doit être ouvert à tous 
ceux qui fe Tentent grevés, & de reclamer contre tous griefs, 
tant par voye ordinaire d’appel, que de plainte, d’attentat, 
& tels autres remedes que le droit & la pratique peuvent 
(uggerer, Toit à Sa Majcfté Impériale, Toit a fafacrécCham¬ 
bre dcSpire & ailleurs , & neanmoins fans préjudice de ce, 
puifque dans ledit papier il cft dit, que Son Altelfe de Stras¬ 
bourg, venant au Pays de Liege, on pourra s’adreifer à Elle, 
II l’on a quelques propofitions convenables à faire. 

Nous n’obmettrons pas ( ce font des mots du Reçues) de 

‘ lui réitérer le contenu de notre Lettre, & lui demander des 
Commis de par Son Altcffe Seteniffime, pour, pat les voies 
de refpeét, tâcher d'appaifer les différends, qui rcfultent de 
cet accommodement. 

Et comme les bannis & exilés neceffent pas de continuer 
leurs mauvais dcffeins,& que de jour à autre, ils menacent 
d’entreprendre derechef de broüiller cet Etat, fous Tappuy 
qu’ils publient d’avoir de l’autorité & des troupes de S. Alt. 
Scrcn. î nous avons jugé à propos de continuer la milice, 
même de l’augmenter, félon la neccffité & occurrence du 
temps, pour reprimer ces entreprifes ultérieures, & pour le 
temps que les trente-deux Bons Métiers trouveront à prôpos, 
& fous leur agréation j fur tout quoi, ils délibéreront pour le 
plus grand repos du peuple & maintient de leurs Droits, 
Privilèges , Franchifes & Libertés$ ordonnant que la pré- 
lente (oit imprimée Si communiquée aux trente-deux Bons 
Métiers, avec les pièces fufmentionnées. 

Les exilés, dont il eft parlé dans ce Recès, font les Bour¬ 
geois que le Magiftrat avoit proferit, pour avoir été du parti 
de ceux qui vouloicnt qu’on obfervât le dernier Traité, & 
qui avoient pris les armes contre les fattieux ; l'Evêque & 
Prince de Strasbourg étant arrivé â Rçckcm près de Maftric^ 
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le Magiftrat lui écrivit la Lettre (uivante. ,6g 4* 

PRINCE ILLUSTRISSIME. 

Nous avons appris avec joye , par lattcftation cachetée son^T^ut 
& (îgnéc de votre Secrétaire, & rapportée par notre Exprès , d * S"" 150 "** 
que Votre Altefle llluftridime fouifrira, qu’étant au Pays de 
Liege , on s'adrede à Elle, pour faire des propofitions con¬ 
venables , fur les différends entre Son Altefle Electorale no¬ 
tre Screniffimc Evêque & Prince, Si fa Cité ; & puis qu'au 
préfent Votre Altede fe trouve au Château de Reckem, nous 
venons humblement la prier, qu’Elle veüillc bien â cet effet 
agréer, que nous lui envoyons les Seigneurs Bourguemaitres 
Erneftde Plenevaux & MacorsjcsSieurs Avocat Bawin, & 


Concilier Matthci, ou celui, ou ceux d’iceux qu'elle trou¬ 
vera â propos, pour, parmi les fûretés de leurs personnes, 
lui faire entendre les intentions du peuple,qui ne feront jamais 
autres, que de demeurer dans le relpcét, que nous devons 
à Son Altefle notre Sereniffime Evêque & Prince , & d’être 
toûjours, Monfeigneur, de V. A. llluftridime Arc. 

Le Prince de Strasbourg répondit à cette Lettre comme 
s'enfuit. 


Repoof* 




Son Altede Evêque & Prince de Strasbourg, ayant ordre 
de Sa Sérénité Electorale de Cologne, de ne recevoir aucune 
Lettre, ni députation de la part de ceux du prétendu Magi¬ 
ftrat de fa Ville de Liege , qu'elle ne peut & ne veut recon- 
noitre, déclaré, que s’ils ont quelques Députés à lui envoyer , 
ils devront avoir commidion de la Bourgeoifie & des Corps 
des Métiers, lelquels Sadite Altede de Strasbourg envoyera 
prendre à la porte de la Ville, par un Officier & douze de fes 
Gardes, pour les conduire au lieu où Elle fera, & les ramener 
de même en fûreté jufqu’à la même porte. . 

Fait â Reckem le it. Août 1684. figne Guillaume Egon* 
Et plus bas, par Monfeigneur Du Buat. 

Nous donnons au Public toutcs*ces pièces en leur entier J 
afin qu'on ne nous impute pas d’y avoir rien ajoûté ni d’en 
avoir rien retranché. 


Le Prince de Strasbourg vint enfuite jufqu'à Vi(é ; mais 
nous ignorons fi les Métiers lui envoyèrent des perfonnes 
agréables, & nous n’avons pu rien découvrir de ce qui s’eft 
padé depuis la fin du mois d* Août, jufqu’à la fin de Septem¬ 
bre , linon que les troubles s’augmentetant, à mefure que les 
Tom.III. M mm x 
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efprits s’échaufibient les uns les autres : enfin le Prince de 
Strasbourg fit un dérâchcmero des troupes qu r il avoir ame¬ 
nées , & qui s’étant pré (entées aux portes de la Ville , yfu- 
rent rccçuës fans reûftance , & auflitôt on le faifit de pl ti¬ 
reurs pcrfcnncs > aui êtoient foupçonnées d avoir occafionné 
ou fomenté la defunion entre le Prince Si le peuple • Le 
Bourgucmaitre Giloton fe fàuva heureufement avec quelques 
autres ; le Bourgucmaitre Macors qu’on avoir arrêté dans (à 
maifon ,eut pd auffi le renier, puiiqu’oa avoir rois des fèati- 
nellcs qu’à une des ayenuës de fa maifon x Si que l'autre était 
libre, mais il ne le voulut pas faire , ne fe croyant pas cou¬ 
pable, 

Maximilien Henri fut promptement averti dcce qui étoit 
arrivé > Si incontinent aprèsil fe rendit à Vile, mais il ne 
voulut point encrer dans la Villequ’on eut fait le procès aux 
perfonnes arrêtées ; les Bourguenaaitres Renard i & Macors 
furent décapités le jour de St. Denis .* le meme jour après* 
midi, Son Altcflc Scr eniffime entra dans la Ville Si fut com¬ 
plimentée par tout ce qu’il y a/voit de perfonnes de diftin- 
éfcion ; Elle accorda une amniftic generale à ceux qui avoienc 
eu part aux dernières broiiilies, Elle en excepta feulement le 
Bourgucmaitre Giloton & peu* d’autre , dont quelques uos 
furent auffi décapités ; on fie par fes ordres le procès à Gdo- 
ton, Si on porta contre lui fentence contumucc, qui fut 
exécutée en effigie. 

Mais après la mort de ce Prince * Jean Louis fon Succefleui 
rendit à la Veuve de Macors, les mêmes exemptions privi¬ 
lèges Se honneurs, dont les Veuves des autres Bourguematr 
très joüi(Icnt,& leSereniffimc Prince Jofcph Clcroent accor¬ 
da à Giloton, la permiffion de demeurer dans une maifon 
de campagne lui appartenante. 

Maximilien Henri établit d’abord uneRcgence, qui prk 
le Gouvernement de la Cité y puis ou dre fia par fon ordre un 
nouveau Reglement, qui fut publié le *8. Novembre de la 
préfente année, &lc6. Décembre fuivanc^onrélût Bourguc- 
raaitres jcan Guillaume Baron de Scharenberg. Si Hoppcnin- 
gew, Si Mathias De Grati,.islon la forme du nouveau Regle¬ 
ment, 

Le Prince abolit par ce Reglement, les tr en rc-deux Mé¬ 
tiers, & à leur places d établit itize Chambres, dans chaque 
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defqocllcs il incorpore deux Métiers, il règle le nombre des _ »**** 

perionnes qui compofcnt chaque Chambre à trente-ûx; il 
- veut que les vingt premiers fai en t Nobles, Patriciens, gens 
des plus anciennes familles, & qui ont été dans les charges 
honnorablcs, eux ou leurs-Ancêtres, gradués, mariés ou non^ 
âgés de vingt-cinq ans pour le moins, Lettrés & autres Bout* 
geois vivant en leur biens. & revenus j dix Marchands nota* 
blés, te. fîx Attifans cous mariés ou vcfvcs*tous lefquclles 
perionnes doivent être Catholiques nées & natives du Pays 
de Liège & Comté de.Looz, & Bourgeois de Liege. 

U ordonne que l’élcétion du Magiftrat, fe fera dorénavant Reglement pour 
le; Dimanche après la Fête de Sc. Lambert, & que danscha- 1Vle<âionM '* iftt * 1, 
que Chambre, on tirera: au fort trois perionnes, qui feront 
conduites à l'Hotcl de Ville, où il fe fera un deuxième fort, 

& que le premier qui farcira, aura droit de Suffrage àl'éle- 
dlion des Bourgucmaitoes; que le deuxième fera rcfetvé pour 
le Conleil de la Ville, & que le dernier n'aura rien. 

Il veut encore que les feize perionnes, à qui le droit du 
Suffrage fera échu , en puiflent nommer trois a la pluralité 
des voix r pour être tirés au fort, & que celui dont le nom 
iorrira le premier , loit Bourguemaitre cette année, & que 
le même jour hors des Icizc perionnes nclervccs pour con> 
pofet lie Conleil de Ville, tien- Coit tiré dix au Ion, qui feront 
lesConleillers. 

Üretiem le pouvoir de nommer chaque annéest rois per- 
fotanos , dont les noms lcront tirés au (ort, & il veut que 
celui qui. loctira le premier , loit Bourgucrrrakrc ; enfonce 
qu'il y en ait un de la part du Prince, & un autre de la part 
du peuple ; il retient pareillement de nommet Icizc pciforv ' 

nés, hors desquelles on en tirera dix au fort, pour être du 
Conleil de la Ville avec les dix autres, qui auront été établis 
dbiapaitde la Ville : il abroge les Tribunaux des J urés& des 
Trente*Deux, & veut que le Magiûras n'aic plus de juriidi» 
ûion,.qu’eu matière cTimpôt ou deniers publiques, & de ce 
qui concerne les Métiers & la police -, il ordonne que les 
Àicifons puiffènr avoir voir aâive* & point paffivc , dans 
l'éleâroi* des Bourguctnaitrcs-, il établit trois Corps pouf 
uprélentcr toute la Ville dans les affaires les plus confîdcra- 
blcs ; Içavoit r lesBourguemahres Regens & leur Conleil, les 
Bourgjjcmakics immedratement precedent te leur Confcii, 

Mmm j 
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«***• & les Commiflaires $ il déclaré comment les chargcsde Corn* 

miliaires devront être conférées, & de quelles perlonnes le 
Membre de Juftice , qu'on appelle là Franchile, devra être 
compofé ; il y parle de la rééducation de la Citadelle , & de 
la garde des Clefs des Portes de la Ville, il réduit les Compa¬ 
gnies des Bourgeois à douze , & réglé la manière que les 
Officiers deveront être établis ; il caflc les Compagnies des 
dix hommes , & celles des Arquebulicrs & Arbalétriers •, il 
otc aux Bourguemaitres , le droit de faire des Edits, il réglé 
' les exemptions des impôts de la Ville, & difpofc de pluficurs 
autres choies, que le Leéteur pourra voir dans le Reglement 
même ; comme il eft fort long, & qu’il et dans les mains 
d’un chacun, il nous a fcmblé qu'il leroit inutil de le joindre 
à cet ouvrage. 

Ce Reglement a toûjours été oblervé, & il l’eft encore à 
préfent, je veux dire à la date que ce Livre a été imprimé , 
excepté toutefois quelques explications ou modération 
qu’on ÿ a fait. 

Par l’article 6 y. le Prince avoit incorporé au Regître de la 
Cité, les revenus en fond & en rentes, provenant de Wathicu 
d'Anthinnes ; mais par après ces revenus ont été rendus aux 
Chambres , qui repréfentoient les Métiers, auxquels ils 
avoient appartenus, à qui le Prince a auffi rendu les Maifons 
ou Chambres,où les Métiers s’alTembloient. 

Il y a eu auffi quelque changement à l’égard des Artifans, 
& même à l’égard du nouveau Confeil, où les deux Bour¬ 
guemaitres de l’année immédiatement précédente, & deux 
du précèdent Confeil, ont à prélent droit de féance & de 
Suffrage. 

Et par un Edit du u. Novembre 1701.fr Scrcniffimc Prince 
Jofcph Clcment, étant informé qu’il fc feroit gliflc quelques 
abus dans les Chambres de la Ciré de Liege, touchant le 
remplacement des Membres defdites Chambres, & que les 
Avocats auroient luccedés , & feroient cenfés capables de 
fucceder à des Procureurs, Parliers, Notaires &c.dc quoi il 
pourroit arriver qu’à la En la dalle des vingt premiers feroit 
toute compolée d*Avocats, déclarait que Ion intention étoit 
que le premier de chaque Chambre, ferait remplacé par un 
Gentilhomme reçû à l’Etat, & les dix fuivans,par desNo- 
< blés, Patriciens, gens des plus anciennes familles, & qui ont 
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été dans des charges honnorables, eux ou leurs Ancêtres , 
gradués, & autres vivans de leur biens & revenus, & que les 
neufs qui fuivcnt, (oient remplacé par des Notaires, (oit de 
la Cour ou autres . Procureurs, Parliers & Greffiers ; Sadite 
Altefle voulant, que (i dans quelques Chambres, il (e trouve 
plus ou moins de cette dernicre clafle, les choies (oient rcmi- 
(cs fur ce pied-là. 

Le Prince qui avoir fort au cœur qu'on eut démoli la Ci¬ 
tadelle quil avoit fait bâtir , ne fe vit pas plutôt maitre de 
la Ville cette année 168;. qu’il s'appliqua â la réparer , & la 
rétablit en (on premier état, quelques indances qu’on lui eut 
pû faire, pour la détourner de ce dedein. 

Il Ht faire auffiuhcfpece de redoute,au milieu du Pont 
des Arches, pour en cas de beioin, rompre la communica¬ 
tion entre le quartier d’Outremcule, & le redede la Ville : 
les Etats du Pays, preflés par le Prince de Strasbourg, accor¬ 
dèrent les (ubfidcs ncccflaires j mais ce ne fut point (ans mur¬ 
murer , & l’on prétendoit qn’il y avoit d’autres moyens 
moins onéreux , pour tenir les mutins en bride ,& qu’on 
n’avoic pas beioin d’une Citadelle , qui à la première guerre, 
courcroit rifque d’être encore occupée ou ruinée par lesPui(« 
lances voifincs. 

La guerre continua en Hongrie contre les Turcs & les 
Mécontens ; l'armée Impériale commandée par le Duc de 
Loraine, qui l’an 1684. avoir cchoüé devant Budc, dont elle 
avoit été obligée de lever le fiége,attaqua cette année la Foî- 
terefle de Ncuhcufcl, qui fut prile par aflaut le 19. Août ; 
après que l’armée Ottomannc qui venoit au (ecours, eut été 
battues, Maximilien Henri y avoit envoyé quelques troupes, 
aufli bien que les autres Princes & les Cercles de l’E mpire, 6c 
elles (e trouvèrent à ce (iége; les Impériaux prirent encore 
plufieurs autres Villes; 

Les Etats de ce Pays travaillèrent l'an 16S6. à faire un 
nouveau Reglement, (ur divcrles affaires concernantes le bien 
public ; Maximilien Henri le conHrma, & on le publia le 6. 
Avril ; on y régla de quelle manière les arrerages des rentes 
dûës aux creanciets des Etats, doivent être payées ; 011 défen¬ 
dit à leurs Receveurs, deredimer à leur profit ni (ans ordre, 
aucune de ces rentes. 

La déciüon des queftions concernantes les deniers publics, 
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!«»*• . y fut refer véc aux Députés des Etats, fauf toutefois la revifion, 

on y déclara quels fonds feroient fujets aux tailles des Etats, 
& comment les Villes & Villages du Pays, pour établir les 
fonds neceflaires pour payer leurs dettes particulières ; on 
ordonna que les tailles feroient payées à la venir, au lieu de 
la fituation des fonds y fujets, & on aboli la coûtume de les 
payer au lieu où les fruits s’engrangeoient. 

On régla de quelle maniéré les Forains dévoient payer les 
tailles, & l'on y établit des Juges, pour décider les difficultés 
qui pourroient furvenir, dans l’exécution des moyens à éta¬ 
blir , & comment on pourrait agir contre ceux qui feroient 
en defaut de payer. 

On ordonna que les Tcftamens, Contrat de mariage ou 
Fidticommii. autrcs ,par lcfquels on aurait établi un Fideicommis ,fuflent 
realifés aux Greffes des Etats, afin qu'un chacun en pût avoir 
connoiflance 5 & on déclara que les Procureurs, qui n'exige¬ 
raient point leurs falairs, un an après le procès fini, n au¬ 
raient plus d’action pour en demander le payement ; enfin 
on y régla pluficurs autres choies, qu'il ferait inutile de rap¬ 
porter ,ce Reglement étant dans les mains d'un chacun. 

Troupe» «xiiiairea Maximilien Henri & les autres Princes & Etats de l’Em- 


•n Hongrie. pire, envoyèrent encore cette année leurs troupes en Hon- 
S 1 * 6 * ^ k ^ UC *- ora * nc a Y anc de nouveau affiégé Budc, 
il la prit paraflaut le i» Septembre : l’Eleéteur de Bavière s*y 
trouva en petfonne avec fes troupes : cette prife fut fuivie de 


X687. 

Bourgurm, Etienne 
de Roffius Ecuyer 
Jacquet Thomas 
de Goer, Chevalier 
du St* Empire. 

Mort du Cardinal 
de Slufe. 


celle des cinq Eglifes & d'autres places. 

Le Cardinal de Slufe Liégeois de naiflance , mourut à 
Rome le neuvième Juillet 1687. âgé de *9. ans $ c’êtoit un 
homme d'une grande capacité, qui avoit été longues années 
Secrétaire des Biefs, & avoit dignement exerçé cctcmploy; 
il fut enterré dansl'Eglife de l'Anima, où l'on voit fon Tom¬ 


beau , il avoit un Frere Chanoine de TEglifc Cathédrale de 


Liege, qui fut Membre de l'Academie Royale d’Angleterre, 
» o« & £ m j t au j our q UC ]q UCS Livres de Géométrie fort cftimés * &a 

Mti»uhtm. d'autres ouvrages : il nous a fcmblé que ces deux grands hom¬ 


mes , meritoient bien qu'on en fit quelque mention dans 
cet Hiftoirc. 


Entretcmps le Cardinal de Futftemberg , appuyé par le 
juteutde Cologne, Roy Très-Chrétien , fçû fi bien ménager i’efptitdcs Capitu¬ 
lais de Cologne, qu’ils l’élurent pour Coadjuteur de Maxi¬ 
milien 
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lien Henri, du confentement de ce Prince *, mais le Pape 
Innocent XI. ne voulut point confirmer la Coadjutorcric, 
ce qui dependoit de la volonté. 

Sur quoi Maximilien Henri écrivit une Lettre à ce Pon¬ 
tife, par laquelle il diloit ,quc lui ayant fait connoitre depuis 
quelques temps, les raifons quil'avoient porté à confcntir à 
l'éleCtion d'un Coadjuteur ; la maladie ne lui permettoit pas 
d'en dire d avantage, & comme il nedoutoit point que Ion 
infirmité n'allât à la mort, il croioit, avant de remettre (on 
Ame entre les mains de fon Créateur, que pour témoigner 
ion dévouement envers Sa Sainteté, il devoit demander fa 
BenediCtion Apoftolique ,& que, délirant fatisfaire à façon* 
fcience, il ne pouvoit fe difpenler de la prier très-inftanmenc 
de faire expedier les Bulles de Coadjuteur, pour prévenir les 
maux, dont (on Eglile de Cologne &fesVilles, êtoient me* 
nacées, durant la vacance du Siège, ajoûtant qu'il eut bien 
fouHaité, d’avoir pourvût de même aux autres Eglifcs qu’il 
gouvernoit; mais, dit* il, comme je ne fuis pas en état de le 
faire , je fupplie inflanment Votre Sainteté, de vouloir au 
moins m’accorder cette dernière grâce, de voir avant ma 
mort ,le Coadjuteur établi dans le Siège Archicpilcopal,afiq 
que je puifie mourir en paix. 

Ce Prince n'eut pas la confolation qu'il avoir cfperé de 
la part du faint Pere ; la mort l'enleva le 3. Juin 1688. dans 
Ion Palais de Bonn ; il avoir gouverné l'Eglifc de Liege l'efpa- 
ce de trente-huit ans ; fon Corps fut tranfporté dans fa Mé¬ 
tropolitaine de Cologne, où il repofe dans la Chapelle des 
trois Rois auprès des Screniflimes Princes Erneft & Ferdi¬ 
nand de Bavière fes Prédcceflcurs ; il inftitua heritier des 
trefors qu'il avoit amaflés, le Sereniffimc Prince Jolcph Clé¬ 
ment Frere de l'Electeur de Bavière, qui ne joiiit point dç 
cet hérédité, dont le Cardinal (è faifit. 

Deux jours après la mort de ce Prince, les Doyen & Cha¬ 
pitre de Cologne écrivirent au faint Pere, pour lui notifier la 
mort de l’Archevêque , & que pour obvier aux maux qui 
font prefque irréparables de la vacance du Siège, ils avoient 
iclolus de procéder à la population ou élection canonique 
d’un nouvel Archevêque conformement au droit ; â quel 
effet, ils avoient fixé le 19. jour du mois de Juillet fuivant, 
dans la confiance que Sa Sainteté approuvcioit leur zélé 
pour le bien de leur Eglife. Tom.III. Nnn 
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Là Cardinal de Fittftevnberg y joignit une Lettre .par La¬ 
quelle il fe plaignoit du refus que Sa Sainteté avait fait de 
confirmer faCoadjutorcrie, & demandent au moins,qu Elle 
voulut lui accorder un Bref déligibilité. 

Sa Sainteté lui répondit là premier de Juillet lui mar¬ 
qua , le déplaifir qu’Ellc avott de ce que ( ne defrrant rien plus 
que de lui faire connoitre dans toutes les occafiorts , l'efiirac 
finguliere qu’Elle avoit pour fa vertu .(esgrandes qualités, de 
ion rare mérité ) neanmoins Elle ne pourvoit (atisfaire, Fin. 
clination qu’Ellc avoit de répondre favorablement à ce qu'il 
defiroit d’Ellc , à caufe des difficultés infiiimontables, que 
lencontroic cette affaire, & dont il pourroit en êtte mieux 
informé par Tanara (on Nonce à Cologne : le Pape finit en 
difant, qu'il eftfi perfuade de (a pieté &defa(agcflc,qu < îl 
ne doute aucunement, qu'il napptouve la iclolution qu'il a 
prife, par rapport à cette affaire. 

Le Nonce en parla effectivement au Cardinal, & il eut 
l'adrefie de'induire à abandonner (a Coadjutoreric, doue d 
n’êtoic plus queftion aptes la mort de Maximilien Hcmi, lui 
remontrant en outre, que ceux quilui avoiem donnné Jcuts 
Suffrages pour le faire Coadjuteur, les lui donneroient encore 
pour le poftulcr Archevêque. 

Mais il y a bien de la différence entré le con(entement 
que le Chapitre donne à la Coadjutorie , pour laquelle il 
fuffit d'avoir la pluralité des voix du Chapitre & la popu¬ 
lation ; pui(que celle-ci ne fubfiftc pas fans le concours des 
deux tiers des voix du Chapitre ; le Cardinal (çavoit bien 
qu’étant Evêque de Strasbourg , il ne pouvoit parvenir il 
l’Archevêché de Cologne, que par la voyc de population, 
& craignant qu'il n'eut point allés de voix, il demanda au 
Pape une di(pen(e , pour pouvoir être élu telle qu’il avoit 
accordé au Scrcniffîme Prince Jofcph Clément, & en cas que 
Sa Sainteté fit difficulté de la lui accorder, il offrit de renon¬ 
cer à (on Evêché de Strasbourg ; mais le Sr. Pere rcfula te 
di(pen(e, & ne voulut point accepter le renom offert. 

Le 14. de Juillec, le Comte de Kaunits Député Comtnif- 
faire par l’Empereur, pour afiifter à l'éle&ion, fit au Chapi¬ 
tre, de la part de Sa Majcflé Impériale, la le&ure d’un mé¬ 
moire , par lequel, après avoir exhorté les Capirulans de nu 
rien omettre,pour faire une élection canonique, & (clonie# 
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Conftitutions de l’Empire, il fit une ample déduction des 
motifs , qui dévoient les engager à donner l’exclufion au 
Cardinal de Furftembcrg. 

Je dis que ce Prélat , quoique ne Allemand, êtoit entière- 
menr dévoilé à la France ; qu'en toutes occafions, il s'étoit 
porté pour ennemis de l'Empereur & de l’Empire , qu’il 
avoit rendu l’Elcftoràt de Cologne le theatre de la guerre, 
que par (es intrigues , 1 a Ville de Strasbourg avoit été livrée à 
la France, que c’êtoit lui qui avoit donné l’entrée aux Fran¬ 
çois dans la Citadelle de Liege j enfin, qu’il exciteroit encore 
des nouveaux troubles, s’il devenoit leur Archevêque :c’cft 
ainfi que le Comte de Kaunits parla dans ce mémoire, qui 
eft rapporté par l’Auteur, dont nous avons déjà parlé. 

Nonobftant cela, le jour arrêté pour l'éleétion étant venu, L « chapitre déco. 
& les Chanoines afiemblés au nombre de vingt-quatre, le àl < * 

Cardinal eut treize voix , le Sercniffime Prince J ofeph Clé¬ 
ment de Bavière neuf, le Prince Loüis Antoine de Ncubourg 
une, & le Comte de Rcckcm une ; après quelques débats, le 
Cardinal de Furftembcrg fut proclamé Archevêque de Colo¬ 
gne, par ordre de ceux qui l’avoicnt poftulés ; enluite les Sei¬ 
gneurs Capitulans, qui avoient voté pour le Prince Jolcph 
Clément, rcnouvcllercnt (ans perdre temps, & donnèrent plus 
amplement , les proteftations qu'ils avoient faites dans le 
Chapitre le jour de l’éleétion , & appelèrent de la publica¬ 
tion -, enfin l’affaire ayant été portée à Rome pour être déci¬ 
dée , la poftulation du Cardinal fut rejettée, parce que treize 
voix ne (uffi(oient pas pour la rendre valide, & qu’il falloit 
pour cela les deux tierces des voix du Chapitre j & l’élc&ion \ 
du Serëniffime Prince Jofcph Clément, à qui le Pape avoir Tofcph ciem«t d« 
accordé un Bref déligibilité, à caufe de fon âgé de 17. ans & d*cXgo* ElrûeM 
qu’il pofiedoit deux autres Evêchés , fut confirmée, parce 
qu’on prétendit que dans la concurrence d’une poftulation 
& d’une élection, celle-ci étant faite par le tierce des Capitu¬ 
lais & au delà, devoit prévaloir à la poftulation ; & d’ail¬ 
leurs, le Pape déclara qu’il (uppleoit les défauts de l’éleétion, 
s’il y en avoit, ce qui fut d’un grand poid, parce que la poftu¬ 
lation du Cardinal étant certainement nulle, à raifon qu’il 
n’avoit point eu les deux tierces de voix du Chapitre ; fi l’éle- 
étion du Prince de Bavière avoit pareillement été fujette à 
quelque nullité, comme clic eut été fans le Bref d’éligibilité, 

Tom, III. Non : 
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le droit delcélion auroit été dévolu au Pape, qui en ce cas, 
en eut pû dilpolcren faveur de qui il eue trouvé à propos. 

Le Cardinal le rendit enfuite à Liege, où il efperoit d'avoir 
plus de bonheur qu’à Cologne -, il y avoit déjà quelque 
temps que le Roi Très-Chrétien ÿ avoit envoyé Moniteur 
de Ratabon, en qualité de Refident, & celui-ci travailloic 
(ans celle avec les amis du Cardinal, pour lui procureur des 
voix : mais les Hollandois, qui ne iouhaitoient point de 
l’avoir pour voifin, rendirent les efforts in ut ils. 

Le Chapitre de l'Egliie Cathédrale ayant pris le gouverne¬ 
ment pu Pays, auflitôt apès la mort du Prince Maximilien 
Henri, donnant des nouvelles commiffions aux Officiers 


amovibles, & exigea un nouveau ferment des autres; il fit 
frapper des monnoyes d’or & d’argent, & publier quelques 
Edits, & exerça les autres droits temporels qui appartiennent 
au Prince : le jour de l’clc&ion qui éroit fixé au 17* Août 
approchant, le Cardinal vit bien qu’il n’y avoit point d’ef- 
poir pour lui, & propofa pour Evcquc , 1 c Cardinal de Bouil¬ 
lon Grand Prévôt de l’Eglifc Cathédrale ; ce Prélat êtoit 
aimé à Liege, mais le Roi Très-Crêticn, qui vouloir favo- 
riler le Cardinal de Furftcmberg, lui avoit défendu de pré¬ 
tendre à cet Evêché & de fortir du Royaume : Furftemberg 
ayant fait part au Roi de cette propofition , le Monarque 
en paru latisfait & par une Lettre qu’il ènvoya par on Cou¬ 
rier , il notifia au Chapirre, qu’il confentoit à J’éle&ion du 
Grand Prévôt ; mais ce Courier arriva dans le temps , que 
les Chanoines faifoient leur élcélion , & on n'ouvrit pas la 
porte du Chapitre , qu’après qu’elle fut achevée. 
j Mn i.oûi» d’EUe* L’élc&ion le fie donc le 17. Aoûr, ceux qui êtoient du 
Prlac^de Liegef P art i Cardinal, lui donnèrent leur voix ; mais le plus grand 
nombre fut pour Jean Loiiis Baron d’Elderen , Grand 
Doyen de l'Egliie Cathédral & Prévôt dcToogre : il étoii 
iffu d’une des plus anciennes & Illuftres Familles du Pays de 
Liege, & il en étoit le dernier. 

. L’éle&ion étant publiée, il eft incroyable combien le peu¬ 
ple en témoigna de joye, parce que le nopvci Evêque êtoit 
fort aimé ', & que le Cardinal étoit devenu fort odieux, à 


railon des impôts & tailles dont on avoir chargés le Pays 
dès l’an 1684. poor rebâtir la Citadelle & entretenir les uou- 
pcsjlc Chapitre de l’Egliie Cathédrale élu enfuite pour Doyen 
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Monfieur de Mean qui êtoic Ecolàtrc $ l'élection de Jean 
Loüis fut d’abord confirmée à Rome,& il fut (acre Evêque 
le 17 . Décembre de la mêmcannée 4 dans l’Eglile des Prémon¬ 
trés de Bcaurcpart, par le Seigneur BlavicrSufFragant de Liege^ 
les Abbés de St. Laurent & de Beaurepart yafh flans. 

Après l’éleélion , le' Cardinal de Purflembcrg retourna à 1 « Cardinal retour- 

n j « ./ 1 . r . 1/ / . 1 yr I • ne à Bonn , veut fe 

Bonn , dont la garnilon lui etoit dévouée, aulii bicnqwî maintenir dansit- 
celle des autres places de l’Ele&orat ; & comme la queftion l * <aürat * 
de la. valeur ou non valeur de la poflulation, n’éroic point 
encore finie à Rome, où elle nefaifoit mêmcqüe commen¬ 
ça; il employa les trefors de Maximilien Henri à lever des 
nouvelles troupes, pour fe maintenir en pofleffiondcl’Ele- 
^orat, du moins pendant la difpure. 

, Le Roi de France, irrité de la conduite que le Pape avoit 
tenu à l’égard du Cardinal de Furflembcrg, lui en fit faire 
beaucoup de reproches par fon Ambafîadeur , ïl le menaça 
même d’envoyer une armée en Italie, pour lui ôter le Duché 
deCaflro & autres places , qu’il prétendoit appartenir au 
Duc de Parme; il s’empara de la Ville d’Avignon 6c de fes 
dépendances ; & quoique l’an 1684 . il eur conclu une Trêve de 
vingt-ans avec l’Empereur & l’Empire par un Traité fait à 
Ratisbonne : il fit marcher cette année en Septembre, unt 
nombtc'ufe armée auRihin, fous le commandement du.Dau- 
phin , afliégea 6c prit la Ville de Philisbourg, celle de Mayen- 
ce, de Wor ms, dt Spire, de Manhcim , Heidelberg 6c plu Spire, Miuhum 
ficurs autres ; il prit pour prétexte, les prétentions que la 8kC * 

Duchefle d’Orlcans , qui éroit de la Maifon Electorale Pala¬ 
tine , avoit contre la Maifon de Ncubourg, qui ayant fucccdé 
à Charles Electeur Palatin mort fans enfant l’an rdS;. s croit 
attribué ( difoic on) lesbiens Allodiaux, qui n croient pas 
compris dans le Majorât, 6c dévoient appartenir à la Du- 
cheflc d’Orléans Sœur de Chailcs : les Villes 6c Villages du 
Palatinat, furent entièrement pillées 6c brûlées ; ontraita de 
même les Villes de Worms 6c de Spire, & l’on brifadans 
cette dernière ,les Tombeaux des Empereurs, quoiqu’elle ne 
fut point partie du Palatinat non plus que W omis, ni la plus- 
part des autres Villes, que nous venons de nommer. 

Pendant que les armées de France défoloient le Palatinat 
& les autres Provinces de l’Empire fituées près du Rhin ;une 
nouvelle révolution éclata en Angleterre -, Charles II. étant 

N nn 3 


Le Palatinat pillé 
& biule. 


Digitized by c^ooQie 



486 Max. Henri de Bavière. 

««g*- mort le 7. Février 168j. Jacques deuxieme fon Frère monta 
^ Jacques ii.fur u fur le Trône, & fit profclïion publique de la Religion Ca- 
prot^’uRcTigion tholique ; cela joint à l’alliance fccretc qu’il avoit fait avec la 
Romaine. France , lui attira la haine du Parlement, qui appellation 
lecours le Prince d'Orange ; les préparatifs qui le firent en 
Hollande, furent bientôt connus à la France; le Roi fit dé¬ 
clarer aux Hollandois , que s'ils entreprennoient quelque 
choie contre l'Angleterre, il le prendrait pour une rupture 
de la paix, & il croioit tenir en échec les Princes d'Allema¬ 
gne , par les grands progrès qu'il avoit fait au Rhin, 8 c les 
empêcher de le liguer avec le Prince d'Orange; mais les Hol- 
Jandois ne s'en mirent point en pcioe, ôc voyant le Roi de 
1 France engagé dans une nouvelle guerre avec l'Allemagne, 
ils ne craignirent plus d'être attaqués cette année par la France, 
ce qui auroit pu les détourner du projet qu'ils avoient formé 
contre l'Angleterre : la Flotte Hollandoile partit donc le 31. 
Défende do Mue. O&obre, ayant à Ion bord le Prince d'Orange, & après avoir 
«^orangeen Angle* avoir cfluyé unctcmpête, les troupes débarquèrent en Angle¬ 
terre, 

Jacques u. fe retire Le ij. Novembre, le Roi J acques fut abandonné de fon 

ea Fmce. armée 8 c de les Sujets, & il le vit obligé de le retirer en Fran¬ 
ce, où il arriva le 7. Janvier 1689. chafié de ion Royaume par 
la propre Fille & Ion Gendre ; la Reine ôc le jeune Prince de 
Galle y étant arrivés le fix. 
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JEAN LOUIS D'ELDEREN. 

Conrard Baron dt 

Quatre-vingts douzième Evêque. Barthelemi Maflct 

J E a n Louis eue fait le bonheur de fon peuple par fa 
pieté,fa douceur & fa jufticc, s’il eut été Evêqucen temps 
de paix -, mais il n’avoit point encore reçû les Bulles de 
confirmation de fon éle&ion, qu'il fe vit malheureufement 
engagé dans une nouvelle guerre plus funefle que les pièce* 
dentes. 

Le Roi de France s'étant rendu maître des Eleâorats de 
Mayence & de Trêve, du Palatinat ,dcs Evêchés de Worms 
& de Spire ,& le Cardinal de Furftemberg occupant lespla» 
ces fortes de l'Eleftorat de Cologne, il mit d’abord en con¬ 
tribution toutes les Provinces de l’Empire où il pût avoir en¬ 
trée *. le Pays de Liege ne fut point oublié, & les François , 

<^ui nonobflant le Traité de Nimeguc, & que la Forterefle • 
de Charlemont leur eut été livrée par les Elpagnols, ne laif- 
foient point de retenir Dinant, s’emparèrent encore de quel¬ 
ques autres Villes de ce Pays. 

Jean Louis voulant faite cefïer ou modérer ces nouvelles * nt0 ^ 

exactions, envoya en France le Comte de Crocsbcck Vi* 
comted’Aublin, qui le 9. Janvier 1689. conclut àVctfaille 
avec le Marquis de Louvoy , 1 c Traité qui fuit. 

Il a été convenu que toutes les demandes faites au Pays, TraW ^ V erCàui« 
avant le 10.de Décembre dernier, par les Srs. voifin Bouridal 
& Mahieu, tant en argent qu'en fourages , feront payées & 
acquittées pat le Pays entrc'ci & le dernier Février prochain ; 
il fera au choix du Pays de fournir la ration en nature à Di« 
nant, ou de le payer fur le pied de quinze fols la ration. 

Il fera tenu à compte fur léfdites demandes, détour ce que 
ledit Pays a payé jufqu’à préfent, tant en argent qu’en fouta» 

g«» , 

A l'avenir,la neutralité ftipulée par le Traité de Tillemonr, 
fera régulièrement obfcrvéc de la paît des troupes du Roi, 
tant& fi long-temps quelle le fera par les croupes des Puik 
lances étrangères, aveclcfquellesSa Majcftéeft pr cnccmcrit 
en guerre ou pourra l’avoir ci après. 

Le fufdit Pays s’oblige de payer à Sa Majefté , tant que h 


/ 
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préfente guerre durera avec l’Empire, la fortune de cent & 
cinquante mille livres pour chacune année, qui feront païécs 
aux quatres quartiers , également dans la Ville de Paris ou 
ternis entre les mains du Trcforier general de l'extraordinaire 
de la guerre qui fera en exercice * le premier quartier qui com¬ 
mencera au premier du prêtent mois de Janvier, fera payé 
avant la fin du mois de Mars prochain Si ainfi des autres*, Si 
s'il avoit été reçu quelque choie lur les demandes faites audit 
Pays de Liege, depuis le 10. de Décembre paflé, il en fera tenu 
compte audit Païs de Liège, lut le payement qu’il aura à faire 
dans le mois de Mars prochain. 

La Citadelle de Liege fera rafée inceflanment, c’cft-à-dire 
que les battions, qui (ont du côté de la campagne, feront 
entièrement démolis, & lescourtinnes, qui joignent lefdits 
battions,qui fontducôté delà campagne, feront entièrement 
démolis, & les courtinnes qui joignent lefdits battions, 
pourrontrcflcr, pour fervir de fermeture à la Ville, Si être 
jointes par des murailles, que l'on continuera dans les gorges 
des battions, lefqucls battions feront abfolument ratés, auttt 
bien que les dehors Si chemins couverts. 

A l’égatd de la partie de ladite Citadelle, qui ett du côté de 
la Ville, tout le corps de la place, c'cfl-à dire, les battions, 
courtinnes, demi lunes Si chemins couverts, feront entière¬ 
ment rez pieds rez terre , à la referve d'un des battions, qui 
pourra demeurer de ce côté là fermé par la gorge, pour fer¬ 
vir de réduit aux troupes, que Monfieurie Prince de Liege 
voudra y mettre. 

Auttitôt aptes que l'on aura fait jouer les fourneaux fous 
les quatre battions de la Citadelle, qui doivent être démo¬ 
lis , les troupes du Roi fc retireront de Hui Si des autres Villes 
Si Châteaux , qu’ils ont occupés dans le Pays de Liege, de¬ 
puis le premiec Octobre dernier, à la referve de la Ville de 
Dinant. 

Ledit Pays paiera entre les mains du Trcforier general de 
l’extraordinaire de la guerre, pour le rembourfement des dé- 
penfes faites pour la refermeture de Hui Si d'autres polies 
occupés, la fomme de quatre vingt dix mille livres, lequel 
payement fe fera dans les quatre quartiers de cette année, con¬ 
jointement avec les cent cinquante mille livres, dont il cft 
pailé ci-dcflus , de maniéré que les payemens de chaque 

quartier 
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quartier pour l'an 1689. feront de vingt-mille écus, & ceux 
des années fuivantes, ne feront que de douze mille cinq 
cents écus. 

Les troupes du Roi fe retirans de Hui, ne feront aucun 
dommage au Pont, & fe contenteront derafer les murailles 
de la Ville & du Château. 

A l’égard des autres lieux, que lefdittes troupes occupent ] 
elles les laifleront en l'état qu'elles les ont trouvés, fans pou* 
.voir rien exiger de laditte Ville de Hui, ni des autres lieux 
qu'elles quitteront, fous quelque prétexte que ce foit. 

S'il rcfloit dans les lieux que lefdittes troupes quitteront, 
quelques fourages, ils feront remis â ceux qui feront commis 
pour les recevoir de la part de Moniteur le Prince de Liege, 
lequel s'obligera d’en faire rendre dans un mois, pareille 
quantité â Dinant. 

De plus a été convenu qu'il en fera ufé â la fin des préfens 
mouvemens qui agitent l'Europe â l'égard de ladite Ville de 
Dinant, comme l’on a fait pendant la derniere paix» 

Le Prince, le Chapitre & l’Etat jouiront dorénavant, de 
tous les revenus & droits qui ont été faifis à l'occafion de la 
préfente guerre , dont il fera inceflanment fourni la main 
levée, & Ci quelque chofe a été reçû â compte defdits revenus, 
il en fera tenu compte fur le premier payement de ce que 
ledit Pays devra payer en exécution du préfent Traité. 

Les habitans dudit Pays feront déchargés de prendre des 
pafleperts, & pourront en toute liberté aller & venir dans 
ledit Pays de Liège. 

Tous les habitans & prifonniers dudit Pays de Liege, qui 
ont été arrêtés par les troupes du Roi, feront mis en liberté, 
pourvû qu’ils ne foient point engagés dans aucun fervieç 
étranger, 

. Les bleds & autres grains, bois & meubles appartenans à 
un Gentilhomme ou autre habitant du Pays de Liege, qui 
auront â ?pafler fur les terres du Roi entre Sambre & Mcufe, 
pour aller dans une autre maifon du Pays de Liege apparte¬ 
nant au même Gentilhomme ou habitant, feront exempts de 
tous droits, moyennant que léldits grains ou bois, ayent été- 
cüeillis ou coupés dans une terre qui lui appartienne. 

Lés ratifications du préfent traité, feront apportées & 
échangées en.çe lieu de Vcrfàillc dans quinze jours au plus 
Tom. IIL Ooo 
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itarcLavcc les obligations en bonne forme des Etats du Pays 
de Liège, tant Ecclefiaftiqucs que Séculiers, pour ks paye¬ 
rions ponctuellement ftipulcs dans le préfent Traité. Fait à 
VcrUillc le 9. Janvier. 1689.ainü ligné le: Tellier. le Comte 
de Groesbeck. 

En confcqucnce de ce Traité , on démolit pour la deuxie¬ 
me fois, les fortifications de la Citadelle, qui avoit tant coûté 
au Pays. 

La guerre quc.le Koi. Très-Chrétien venoit de porter dans 
les Provinces d’Allemagne voiûnnesau Rhin, dans le temps 
même qu'elles le croyoicnt à 1 abri de toute inlulte pendant 
la treve de l’an 1684. allarma extrêmement le» Princes de 
Précaution dt l’Em« l’Empire , & d’abord ils'envoyèrent ordre à leur Ambafla- 
pire contre u fhb- j çur à Ratisbonnc , de travailler cnfcmUc, pours’oppoler 

promptement à un ennemi fi dangereux ; le Comte de Creci 
Ambailadeur de France à Ratisbonnc, fit ies efforts pour les 
défunir, dans ce deflein , il préfenta le 3. O&obrc 1688. â 
h I Dteue! piéf * méà 1 * Diette- de l’Empire, un Mémoire, qui contenait que le 
Roi fon Maitre étoit informé de bonne part, que FEmpcrcur 
avoit refolu de faire la paix avec les Turcs, & de faite en fuirc 
la guerre à la France : que c’étoit pour le prévenir que le Roi 
avoit alTiégé & pris quelques Villes de l’Empire au Rhin, 
que l’EleCteur Palatin réfutant de reflituer à la Duehcflc d'Or¬ 
léans, les biens qui lui appartenoient dans IcPalatinar, Si 
l’Empereur nechcrchant q ue des dclayspcArr finir cette affaire, 
on ne pôuvoit (c plaindre que le Roi eut fait rendre jufticc à 
cette Ptincefle pat la voye désarmes : que c étoit injustement 
que le Pape, d’intelligence avec l’Empereur, avoit rejette 
Ja population & puis l’élc&ion du Cardinal de Furftomberg 
à l’Archevêché de Cologne, & qu’on ne de voit pas croire, 
que Sa Majcfté Impériale ait fait cela par inclination pour la 
Maifon de Bavière, mais plûtôt pour la perdre, parce qu en 
engageant le SercniPimc Prince Jofeph Clément dans Fétac 
EcclcfiaÛiquc & dans les Ordres iacrés, cette Maifon (croit 
fans heritier, au cas que l’Ele&cur fon Frété, qui expofôitfi 
fouvent fa Perfonne dans les combats contre les Turcs, & 
dans les fiéges des Villes en Hongrie, y laiflât malhcutcu- 
fement la vie. 

Ce mémoire qui eft rapporté par l'Auteur déjà cité ; botoit 
a mettre la .difeorde. entré les Maifons d'Autriche& de 


Lunig. 
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Bavière; mais il ne produire point l'effet, que le Miniftre 
en attendoit. 


Après beaucoup de deliberations ,tcs Députés des Princes 
& Etats de l’Empire , prélentcrcnt le 14. Février 1689. un PriSSJdTîSllÆî 
mémoire aux Plénipotentiaires de l'Empereur, qui contient àl ' En, P er « ur * 
en premier lieu, un récit des maux exceflives, que le Palati- 
iiat venoit de iouffrir : on y expole enluite, que nonobftant 
la trêve conclue l'an 1684. la France s'étoit emparée de Lonl 
quatre Elelfcorats ; içavoir, dé ceux de Mayence, Cologne , 

Trêve, & du Palatinat, comme aufli des Evêchés de Spite & 


Worms, de Philisbourg, & pluficurs autres places fortes, 

fans déclaration de guerre & (ans fu jet ; après quoi ils difenc, 

qu'ils ont unanimement refolu de vanger ces attentats & de o 0 exige de roi 

déclarer la guerre à la France, & qu'aucun Prince de l’Em- 

pire ne pourr^ s'exempter d'y entrer, fous prétexte de neu* g«««e à u France, 

tralité, ni pour aucune autre radon t parce qu’il s’agiffoit de 


fe défendre contre un ennemi commun -, ils menaient même 


de traiter en ennemi, ceux d’entre les Princes & Etats de l’Em¬ 
pire , qui refuferoient de (c joindre à eux, & pour pourfüivre 
cette guerre avec plus de force , ils requirent l’Empereur de 
faire la paix avec les Turcs, avec qui ( difoient-ils ) la France 
avoir fait alliance, prétendans même que cette Couronne, 
n’avoit porté la guerre en Allemagne, que pour faire une 
diverfion err faveur de fes Alliés, 


La repooie que l’Empereur fit faire le 4. Mars 1689* à ce 
mémoire, fut conforme à la demande des Princes & Etats de 


l’Empire, & la guerre fut déclarée à la France par lettre s.dâ- 
tées du 19, Avril ;&le 4. May, iHe fit une alliance entre l'Em* 
perçut & l'Empire, l'Elpagne, l’Angleterre & la Hollande* 

* La déclaration de la guerre étant donc publiée à Ratis- 
Bonnc, l’Empereur envoya ordre à tous les Princes de l’Em¬ 
pire , de la publier aufli dans leur Etats, 

Des qu'on eut reçu cet ordre à Liège, on délibéra fur ce 00 &»•«* a tj*g* 
qu’il faudroit faire; les Etats aflemblés furent de lenti ment ï l'ImpamTr' 11 * 
de remontrer a l’Empereur , que les Liégeois, accablés des 
maux delà derniere guerre, & épuiiés par les exaltions dont 
nous avons fait mention, & encore par les depenfes dont ils 
avoient été chargés pour rebâtir la Citadelle, fans forterefle, 
fans troupes, fans argent, ne pouvoient qu'avec une extrême 
témérité /s’engager dans cette guerre $ puilque leur Pays étant 
Xom.III, ' Ù 00 1 
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«<589. ouvert de toute part & fans défenle, ils 1er oient envahis par 
la France, avant que de pouvoir être fccourus pat l’Empire , 
qu'il valloit donc mieux traiter avec Sa Majefté Impériale 
& les autres Puifiances, èomme on a fait avec la France, pour 
demeurer neutres ; & malgré les inftancesque leur fit un Dé¬ 
puté des Etats Generaux , pour les induire à fe conformer 
aux intentions de l’Empereur ; ils per fiftetent dans leur fenti- 
ment, mais cette relolution ne fut point exécutée ; quatre 
tes Hollmdols Regimens Hollandois s’emparèrent de la Chartrculc avec 
ch*uéufe. de * a quelques canons & mortiers, & menacèrent de bombarder 
la Ville, fi on ne prenoit pas une prompte relolution d’obéïr 
aux ordres de l’Empereur ; là-dcfius le Chapitre de l’Eglifc 
Cathédrale s’adembla avec quelques Députés de l’Etat Noble,' 
& de l’Etat Tierce, qui êtoient demeurés à Liege en petit 
nombre , les autres étant retourné chez eux ; & dans cette 
afiembiéc'j on rclolut de publier la déclaration de laguerre, 
& de recevoir les troupes Hollandoifês dans la Ville;cela 
étonna prclquc tout le monde, & l’on difoitcommunément, 
que fi c’êtoit une necelfité de publier à Liege la déclaration 
de la guerre, il falloir tout au moins traiter auparavant avec 
. . , . les Etats Generaux, afin qu’ils eufient à fournir quclqucstrou- 

On déclaré la guerre v , , ■ * , , , 

à la France. pes a leur dépens, pour le mettre en état de défcnlc ; on 
dit toutesfois que par après, ils s’engagèrent de faire reftitucl 
au Prince de Liege, le Duché de Boüillon & autres lieux en¬ 
vahis par la France , lorfqu’on traiterait de la paix : mais 
Le» Hollandois c’elLlà le (oit des petits Etats, les Puifiancesvoiûnnes tachent 
«a^uemà ieu r p ro- fe ^s attirer dans leur parti, quand il y vat de l’intérêt ; & 
c’eft alors qu’on employé les promefies, qui bien (ouvenc 
demeurent fans effets. 


Ratabon Refirent Après ces démarchés , on arrêta Monfieur de Ratabon 
de Fraucearrête, j^g^g^ M a j c fté Ttès-Chtêticnoc, qui peu après fut 

Crmuede g rot*- échangé avec leComtc deGroesbeck, & l’on iaifit plufieurs 
beck. barreaux chargés de munitions de guerre .que le Roi avoir fait 

On fe faifit à Liege * \ T . l \ t • * • 1 • 

des munition* des acheter a Liège, perluade que les Liégeois demeureraient 
Françoi». neutres, & qu’ils obferveroient le Traité du 9. Janvier, com¬ 

me le Comte de Grocsbcck le lui avoir afiûté, conforme¬ 
ment à la refolution des Etats du Pays. 

La France exige les Le Roi irrité de ce procédé, fit mettre des nouveaux arrêts 
Liégeois''° n * ^ ur ^ cs biens des Liégeois, & recommença à demander les 

contributions avec plus de rigueur qu’auparavant;& pluficujs 
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villages qui étaient en défaut de les payer, furent btûlés, (ans »**?• 

qu’on pût l’empêcher, quoi qu'on fc mit inutilement en 
devoir de ie faire, 

La Ville de Hui fut pillée & prclque entièrement brûlée Hu i P uié & brûiL 
pat les François lç 7; May ; fans que la garnifon du Château 
o(âr fortjr, ils démolirent les fortifications qu’on avoit com- 
mcnce au Lhatcau de Mopaye oc en quelques autres lieux, davedémeut. 

Se les incendies continuèrent ju(qu’à l’hyvcr , & jufqu’à ce 
que le Pays s’eut fournis aux contributions. 

Les Provinces de l’Empire voifinnes à ce Pays, furent a 
peu près traitées de la même maniéré ,& les Bourgs de Sta- s,#Telot p | 1W * 
yclot & de Malmcndy furent pareillement brûlés, & leMo- Mal “ endy 
nafterc de cette dernierç Ville ,-fuç confumé dans cette in¬ 
cendie avec ion Egide ; il y avoir près d’un fiédeque les 
Hollandois l’avoient pillé ôc ruiné , & enlevé jufqu’aqx 
Vafes (acres j mais çetre année, le Mon allerç & l’Eglile furent 
entièrement détruits, 

La guerre étant ainfi déclarée, quoique contre le (entiment 
des Etats du Pays •, il fallut bien le préparer à fc défendre le 
mieux qu’on pourroit j il n’y avoit à Liege qu’un feu] Régi¬ 
ment, commandé par le Colonel Rambach : on donna or- f 0rt1rf »* P n(r,r * 

* * _ _ ’»i 1 1 * eurs des "* u 

dre aux pofleficurs des nefs, de monter a cheval, pour la montet à cheval^ 

défenfe de la Patrie, & l’on apprit aux Bourgeois l’exercice 

des armes ; ôc afin qu’ils ne fuflent point diftrairs par les cm* 

baràs du barcau, on ferma les Tribunaux *, mais on s’apper- onfeim* i«T»iba; 

çût bientôt, que c’étoit un foible fecoyrs * on impofa doue P * ux ‘ 

une taxe de deux cents cinquante florins aux pofleficurs des 0 nim P°f«<*«•*«* 

fiefs ,Si on les renvoya chez eux, & on employa cet argent 

â lever un deuxième Régiment , qui fut donné au Comte de T e Comte Je.Lat^oy 

Lanoy Gentilhomme de diftin&ion & démérite, quia été auColo,ie, • 

par après Gouverneur de Nam,ut* 

On augmenta à même temps les impôts & les tailles, pour ° n au B menfe '*• 

. . 0 . - . . * . 1 tailles & le* impôt*. 

avoir de quoi taire d autres Régiments , & au commence¬ 
ment dcl’hivcr ,lcs ordres furent donnés pour lever trois au* o n ieve.ncotetrou 
très Regimeps d’infanterie & cinq de Cavalerie & Dragons, Rcgunen '* 

& le commandement de ces troupes fut donné au Comie de . 

Tferçlaes, qui s’étoit fort diftingué au dernier fiége de Lux- xferciae*General* 
embourg & dans d’autres occafions. 

La campagne (e pqfla au Pays-Bas fans aucune aftion remar¬ 
quable ; car le Roi de France étoic occupé à faire la guerre 
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à l’Angleterre, pour tâcher de rétablir le Roi Jacques (on 
Allié, en quoi il neréülïit pas, & une autre partie de fes trou¬ 
pes étoit au Rhiu, où le Duc de Loraine General de l’armée 
Impériale & de l’Empire, faifoit des progrès confidcrablcs -, 
ce Prince afliégea au piois de Juin la Ville de Mayence, 
qui fut vigoureuiement défendue par le Marquis d’LJxelles , 
& elle (e rendit le 8. Septembre par capitulation. 

Il vint enfuite â Bonn, dont l’Eleéteur de Brandebourg 
avoir déjà formé le liège, & quoique le Baron de Hatsfelt, 
qui ycommandoit pour le Cardinal de Furftcmberg la def- 
fendit vaillanment, elle fut ptife pat compofitionle douzième 
Octobre. L’ElcCtcur de Brandebourg s’êtoit déjà rendu maî¬ 
tre de Kcylcrwert & d’autres places de l'EleCtorat de Colo¬ 
gne , & le Duc de Loraine avoir obligé les François d’aban¬ 
donner plulîeuis autres places (ur le Rhin. 

Il y eut toutefois pendant le liège de Mayence une action 
allés fanglante près de Walcour, oùlc Prince de Waldccfc 
General de l’armée Hollandoile attaqua celle de France, 
commandée parle Maréchal d’Humieres : les François y per- 
derent beaucoup de monde ; mais on n'en retira pas d’autre 
avantage. 

Ce fut la derniere campagne du Duc de Loraine : ce brave 
Prince retourna â Inlpruck auprès delà Reinelofl Epoufe, de 
y pafla l’iiyvcrj mais l’Empereur l’ayantappellé en Avril de 
l’an 1690. pour concerter les operàtions de la campagne qui 
alloic commencer j il fut lurpris à Vclsd’un cataire fuffocant, 
dont il mourut le 18. du même mois. 

L'Empereur travailla cet hiver à faire élire Ion Fils fofeph 
Roi des Romains ,il étoit déjà Roi de Hongrie: l’élection fe 
fit â Ausbourg au mois de Décembre 1689. & il fut couronné 
à Francfort le *4. Janvier n^o. 

Les armées s’étant miles en campagne au Pays-Bas, s'ap. 
procherent l’une & l’autre de la Rivicre de Sambre ; les Fran¬ 
çois commandés par le Duc de Luxembourg, palîcrcnt tout- 
à-coup cette Rivière , lans que le Prince de Waldeck,qui 
étoit à la tête de l’armée Elpagnolle & Hollandoile, s’y op- 
polât, & le premier Juillet, ils vinrent attaquer l’armée des 
Alliés dans la plaine de Fleurus ; ceux-ci curent d’abord quel¬ 
que avantage , ce qui fitaulfitôtrépandre le bruit,que les 
"François êtoient battus ymais on en fut bientôt défabulé, de 
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Ton apprit incontinent après, qu’ils y avoient remporté la ««v» 
viétoirc avec une pertccDufiderablcdes Alliés, dont laCava- 
Jeric fut» mile en déroute rie Prince de W aldcck fe retira âvec 
l’Infanterie, qui ne pût être rompue nonobftaot les efforts 
•des ennemis ^ mais elle foufftic beaucoup $ les Alliés y perdi- 
srenc leurs canons & bagagestin grahdnombred’Offi- 
evers & foldats faks prifonnieis. 

Il ne ic patia tien -de- çonfiderable au Rhin, où les nbm- 
•breufes arméesqui y étoient y ne firent que s’obfcrvcr l’une 
l’autre. . 


Une pethejéfincelle excita cette année un àflés grand in¬ 
cendie entre le Clergé & les Etatsdu Pays : les Boürgucmai- 
itres du Viljage dcGurschovkn avoient demandé à un Ccn- le * Bour & ufmaitt# 
fier du Chapitre de Notrcd^amc à Hui, le payement des d * G t chü f * 
tailles impolies par le Prince ,'du cofrfcntement de fcs Etats, 
le Ccnfiei étant en défaut de les payer, les Bourguemai- 
tres l’avoient fait afhgner etv Juftice, conformement au Re¬ 
glement de l’an 1 6S6. le Chapitre intetvint pour Ion Ccnficr, 

3 c prétendit que ce-Reglement ne regardoit point le Clergé 
squi n’y avoit point confenti, félon qu’on étoit convenu par 
de Concordat fait à Aix entre lcClcfgé & les Etats l’ân 1651. les 
Etats du Pays le joignirent aux Bourgucmaitrcs dcGutscbo- 
ven & impugnerent le Concordat de l’an 16yi. ce qui fut caufc 
que le Clergé entier prit le patti du Chapitre de Hui, & d’une 
querelle particulière, il s’en Et une generale entre l’Etat & 
de Clergé -, ceux-là étant foûtenus par les Tribunaux de l’Em- 
piie, & ceux-ci par la Gousde Rome & pat le Pape : cette 
^ilptne excita pluûeurs çonfliéts de jurifdiékion, qui durèrent 
pluficurs années • & cette affaire finie feulement Pan 17)1. fous 
le Gouvernement du Prince George Louis ; qui fe pci ta pour 
Médiateur, & par un accord agréable aux deux patries. 

- Le Prince de Waldeck pâfla le ‘ t efte de K Eté à ratriaffer les Troop** en garni- 
débris de fon armée, & l’hiver approchant, il en’ mit la plus foD à Li ** e * 
grande patrie engarnifonà Liège , à Màftric &dans les places 
yorfînnes. 1U91. 

L’hiver fut employé à dès nouvelles levées de troupes $ gÏ» conTeinV^dî 


mais avant que les Alliés fuflcnt en état de fe mettre en cam¬ 
pagne l’an 1691. le Roi de France atcômpàgné ries Princes du 
Saog, vint affiéger la ViMedelWoris, qui apiès lcizc jduis de 
tranchée ouverte-, fiat piilc- le ^ ‘Àvril, 
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l5pt ’ f Le Piince d’Orangc , reconnu Roi d'Angleterre par le ! 
l* Prince d’oruge Parlement, avoit paflé lia Mer pour venir au lecouts de Mo ns 
gi«t«re, Tint tenter « s etoit avançé julqu a Hall avec quelques troupes Angloi- 
leteoBrsdtMone. f cs & des Princes Alliés ; mais Ion armée manquant de vivres 
& de munitions, il le retirai le Roi de France reprit la route 
de Vcrfaillcs,& laifla le commandement de fcs troupes au 
Maréchal de Luxembourg j mais avant de partir, il fit un 
gros détachement de Ton armée, & en donna le comman¬ 
dement au Marquis de Boufflers, celui-ci pafia la Meule 
vint camper en Condroz, delà il s'avança vers là Riviere 
d’Ourtc, & Payant paflé, il prit pofte à la Chartrcufc prés 
de Liège dont il s’empara, après en avoir renverié à coup de 
canon les murailles qui êtoient (ans fortification, & pendant 
Liegt bombardé*: les Fêtes de la Pentecôte, il bombarda la Ville. 

L Eglife de Sre. Catherine, l’Hôtel de Ville, & prefqoe 
toutes les maifons fituées entre le Marché & la Meufe, furent 
confirmées par les flammes, & les autres quartiers delà Ville 
furent auflï fort endommagés. 

Le Marquis de Boufflers fit pareillement mettre le feu à 
rEglifc& aux deux Maifons de Cornillon , au Villagcdcla 
la Boveric ,& aux maifons du Faubourg d’Amcrcœur le long 
de la Rivière d’Ourtc ; le Château de Bcaufroipont apparte¬ 
nant au Baron de Wanfoule l’un des anciens Bourgucmai- 

tres, fut traitée de même avec quantité de maifons de p/ai- 
lance. r 

Le Prince s etoit retiré à la Citadelle, d’où il voyoit avec 
douleur ce trille (peélacle $ le Comte de la Lipe fc tr it en mar¬ 
che avec quelques troupes des Alliés j mais il arriva trop tard, 

& le Marquis de Boufflers fc retira fans être pourfuivi. 

On s appliqua fans perdre temps à drefler quelques nou¬ 
veaux plants, pour réédificr les maifons bombardées & élar¬ 
gir les rues } mais comme il eut fallut définterefler les particu¬ 
liers, a qui appartenoient les fonds de ces maifons, & que 
d ailleurs le peuple gemifloit fous le poid des charges, on ne 
put trouver les fonds neceflaires pour exécuter ce deflein ; 
enforte qu’il n’y eut que très-peu de rues ou l’on fit quel! 
que changement. 

Prince Jean Louis voulant rendre' courage aux Bour- 
E 2 ESL p° ,s « l «™mcnt déconcertés par l’incendie de leur Mai- 
uns ce effets, avoir fat pendant, le bombardement publier 

un Edit, 
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un Edit, qui portoit, que ceux, dont les maifons auroienc _ l< * ,t 
été brûlées, lcroient dédommagés -, mais cet Edit n’eut pas 
de fuite. 

L’on entreprit neanmoins de fortifier la Cbartreufe par o n fortifie u char; 
des ouvrages plus réguliers, fous la direction du General Co- üw *’ 
horne Ingénieur Hollandois, & l’on fit des lignes depuis St. i ®*« conftraIld «» 
Nicolas en Glain , jüfqü’au village d’Ans, & delà à la Cita¬ 
delle ; on en fit aufii à Tilleur & lur la hauteur de St. Gilles, 
dclorte que la Ville en fut entourée. 

Le Roi d’Angleterre pafia de nouveau la mer, 8c fe mit à 
la tête de l’armée des Alliés -, mais il ne fc pafia rien de remar¬ 
quable aux Pays-Bas ; fi ce n’cft que le Maréchal de Luxem¬ 
bourg attaqua le 17. Septembre près du Village de Leuze , CoœbatdeLeoz »« 
/ une partie de l’arriere garde des Alliées, qui y curent quel¬ 


que perte. 

Les Regimens Allemands & Hollandois, qui furent en¬ 
voyés à Liège en quartier d’hiver, & qui les années précé¬ 
dentes s’étoient logés dans les Faubourgs, vinrent occuper 
les rues les plus voifinnes des portes de la Ville, lous pré¬ 
texte de les garder, 8 c depuis il n’y eut plus aucun quar¬ 
tier exempt de logement : en Allemagne on fut fur la dé- 
fenfive de part 8c d’autre, & il ne s’y pafia rien de remar¬ 
quable. 

A peine Phi ver étoit paflé , que le Roi de France vint Namtir prife par lia 
encore en perfonne afliéger Namur, la tranchée fut ouverte Fra ° ÎO, *‘ 
devant la Ville le xj. May, 8 c elle fe rendit le y. Juin ; enfuite 
le Roi attaqua le Château , qui fut pris le 30. du même » 

mn i c Bourguem. Frao* 

m ° 1S * çoi» Cifrx qui . ta 

Le Roi d'Angleterre 8 c l’Ele&cur de Bavière s’êtoicnt de8oa 
avancés j ufqu’à la Rivière de Mchagne pour fccourir la place , honwe j. c. * 
mais leurs efforts furent rendus inutiles, tant par l’inondation Gtnt«i bl ' 
«le cette Rivière cauféepar les pluyes continuelles, que par de S A,S ’^ • 
les précautions qu’avoitpris le Maréchal de Luxembourg, 
qui commandoit l’armée d’obfcrvation, pour veiller fur les 
mouvemens des Alliés, 8 i leur difputcr le pafiage. 

Le Roi retourna à Verfailles,& les armées après avoir ravagé, 
les uns la Hcsbaye, & les autres le Comté de Namur, allèrent 
camper dans d’autres Provinces des Pays-Bas. 

Les Alliés qui avoient fait divers mouvemens, pour don¬ 
ner de l’inquietude aux ennemis, vinrent enfin campera 
Tom. III. P p p 
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Gcnapc, à dcflein d’aller occuper le camp d’Enghuicn j mais 
ils ne fçûrent empêcher, que le Maréchal de Luxembourg 
n’en eut connoiflance * il décampa donc en mêmertemps 
que les Alliés, & fie tant de diligence qu'il les prévint. 

Le troifiéme d’Aoûc, les deux armées fe trouvèrent en pré- 
fcnce près de Stcnqucrck, & comme les François avoient oc¬ 
cupé une coline encre les deux camp, où il y avoit un boisj 
les Alliés les y attaquèrent & les en délogèrent d’abord ;mais 
les François étant revenus à la charge, les en chafierenr à lent 
tour ; le combat dura jufqu'à la nuit, il y eut beaucoup de 
fang répandu , & les Alliés n'ayant pas jugé à propos de 
loûtenir, abandonnèrent le champ de bataille aux ennemis. 

Le 16. Septembre, le Roi d'Angleterre quitta l'armée des 
Alliés, pour retourner dans (on Royaume ; cependant ayant 
appris, avant qu’il fe fut embarqué, que le Marquis de Bou- 
fiers avoir affiégé Charlcroi-, il rebrouflafur (espas,& mar¬ 
cha avec PElcftcur de Bavière au fccours de la place j le Mar¬ 
quis de Bouflers qui n’étoit point allés fort pour leur tenic 
tête, leva le picquet. 

Après la pri(e de Namur, le General Cohornc fit repren¬ 
dre l'ouvragede nos lignes, qui avoit été interrompu ; defortç 
que vers le printemps de l’année fuivante , elles furent miles 
en état de défenfc du côté de la Hesbayc, ce qui coûta de 
grottes fommes, dont le peuple fut encore chargé. 

Au printemps de l’annécn^. l’armée de France vint cam¬ 
per à Hannut petite Ville du Duché de Brabant , le Roi 
d’Angleterre & l'Elc&eur de Bavière vinrent avec l’armée des 
Alliés camper à Louvain & delà à Tillemont, où ils apprirent 
que le Maréchal de Villeioi s’étoit approché de la meufe avec 
un gros détâchcmcut de troupes, & avoit afliégé la Ville & 
Château de Hui. 

Le Baron de Renette Commandeur de l’Ordre Teutoni- 
que & Gouverneur de cette place, fé rendit dans le Château . 
après avoir fait fauter le quart du pontqui avoit été rétabli fut 
la meufe, & après cinq jours de liège, il le rendit le *4. 
Juillet. 

Le Maréchal de Villeroi s’avança enfuitc dans la Hesbayc 
du côté de Liege, fai(ant mines de vouloir attaquer les lignes | 
il écrivit neanmoins de fon camp â quelques Chanoines de 
la Cathédrale de Liege, menaçant de miter la Ville avec la 
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dernière rigueur,ch cas qu’il fut obligé d’en venir à la voyc des 
armes pour forcer lcfditcs lignes, où les Alliés avoient laide 
fort peu de monde , promettant au contraire la protection 
du Roi, en cas qu’ils le rendirent. 

, Le Chapitre ayant délibéré fur ces Lettres, il y eut diffe- 
rens avis, & entretemps il arriva un renfort de dix mille hom¬ 
mes , que le Roi d’Angleterre & l’Electeur de Bavière avoient 
détâché de leur armée, Si qui après un long détour êtoienc 
entré dansLiege. 

Le Maréchal de Luxembourg, qui en fut informé, ordon- , 
na aux troupes qui avoient fait le fiégc de Hui, de le venir 
rejoindre, & de laiflet leurs bagages à Vinalmont fous la 
garde de quelques Regimens de Cavalerie Si d’infanterie 
commandés par le Marquis d’Harcour ,qui avoir ordre d’obi 
ferver la garnifon de Liege *, enfuitc le Maréchal de Luxem¬ 
bourg fe mit en marche pour aller combattre les Alliés, qui 
êtoient campés près de la petite Rivicre ou Ruificau de Gêtç 
qu’ils avoient à la tête de leur camp; v 

Les Alliés en étant avertis, paflerent ce Ruifleau, & occu¬ 
pèrent une hauteur, où ils travaillèrent toute la nuit à faire 
une ligne derrière laquelle ils le pofterent , ayant â leur 
dtoite le Village de Ncrwindç; le lendemain 29. de TuiK . 

11* / « _ 1 « '• ■ « — a f Baraille Net* 

let , larmee de France parut a la pointe du jour du cote winde ou Landen» 

du Bourg de Landen , & s’étarit rangée en bataille , elle 

attaqua celle des Alliés , qui fut défaite , après'un combat 

irès-rudc Si. très*fanglant de part & d’autre. . 

f Les François furent fort mal traités au premier choc ; mais . 

enfin ils forcèrent les lignes, & ils perdirent aulfi bien que 

les Alliés, l’élite de leurs troupes t la plus>part des derniers 

furent noyés ou (uffoqués dans la Rivière de Gêtç , qu’ils 

ne pûrent palier f pour la profondeur de les rives , & dans i 

laquelle ils ,le précipicoient. 

, Le Roi d’Angleterre & l’Elc&eur de Bavière, fc retirèrent; 
à Louvain , où ils ramallerent les débris de leur armée * 
celle de France affaiblie elle;.même par une fi fanglante 
viéloirè, ne pourluivit point les fuyards j mais elle attaqua * tift «fccharittoi. 
h FortctelTc de Chatlcroi, qui ne pouvant efpçrer detre 
fccouruë , le rendit au boue de vingt fix jours d’atta- 
que. , 

... Après la bataijlc de Landen, le Roi d’Angleterretemoi- 
Tom, III, Ppp * \ 
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gna, qu’il n’êtoit pas content de ce que le Comte deTfeï- 
dacs n’étoit pas iorti des lignes , pour s’avancer vers le 
camp de Vinalmont, que le Marquis d’Harcour occupoit, 
& l’eut empêché de le quitter, ou s’il l’eue fait, il eut au 
moins pû enlever le bagage de l’armée de France , que le 
Marquis avoir laifle dans (on camp fous une garde bien 
mcdiocre , pour (e rendre au champ de bataille , où il 
arriva dans le temps , que la victoire êtoit encore fort in¬ 
certaine. 

Le Comte de Tlerclacs prétendit s’exeufer de foninaCtioh 
fur ce jdiioit-il, qu’il y avoit dans Liege des Chanoines de 
la Cathédrale, 6 c d’autres perfonnes conùderablesdévoâécs 
a la France , qui eufiient pû fc remuer pendant fon éloi¬ 
gnement j 6 c lans autre formalité , on arrêta fous ce pré¬ 
texte les Archidiacres Livctlo, Rofcn 6 c le Chanoine Dc- 
foflé, qui furent conduits à Maftiic , le premier y mou¬ 
lut, & les autres ne furent mis en liberté , que quelque 
temps après j il fit fortir pour le même fojee pluficurs Bour¬ 
geois de Ucgc. 

La grande quantité de corps morts qu’il y tut à Ner- 
Winde 6 c aux environs, caufa des maladiesélangereufes, qui 
mfeCtcrenc la Hesbayc , 6 c (c firent fentir jufqu'auprcs de 
Liège. 

On travailla en hiver à augmenter 6 c perfectionner les 
lignes que le General Cohorne avoit fait faire allen tour 
de Liège j mais le Prince Jean Louis ne vit point la cam¬ 
pagne de l’année fuivantc ; il mourut fubitement dans fon 
Palais à Liège le premier Février de l’an 1694. & fût enterré 
dans fon Eglifc Cathédrale, fans avoir eu le bonheur de 
voir la paix : le Chapitre de l’Eglifc Cathedraie prit aufO* 
tôt le gouvernement du Pays , comme il avoit fait après 
la mort de Maximilien Henri , & l’on commença à fo 
difpofer à l’élcCtion d’un nouvel Evêque. Noos dirons en 
forme de Chronique ce qui s’eft paffé de plus remarquable 
pendant le gouvernement du Sercniflimc Prince Jofeph 
Clement fon Succeffeur. 

Trois Pÿnccs prétendirent à l’Evêché dcLicgc-, Jofeph 
Clément de Bavière Archevêque 6 c Electeur de Cologne, 
Louis Antoine Prince Palatin, Grand Maitrc dcPOrdrc Tcu- 
tonique , & Emanuël Tlicodofc de la Tour d’Auvergne 
Cardinal, & Grand Prévôt de Liege. ' ' ** 
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Ce dernier êtoic venu à Hui, dans le delîein deic ren¬ 
dre à Liege • mais les Princes Alliés qui êtoient en guerre 
contre la France , & donc les ubupes occupoicnc cette 
Ville, lui r'cfuferenc les pafleports ncccflaircs : ce Prélac , 
qui êtoic aimé des Liégeois , eut pu réüffir après la mort 
de Maximilien Henri , (\ le Roi de France lui eut permis 
alors de venir à Liege -, mais ce Monarque' portoit en ce 
temps-la le Cardinal de Fui ftemberg. 




ppp? 
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JOSEPH CLEMENT 
DE BAVIERE. 

Quatre-vingts treiziéme Evêque. 

L E io. Avril, les Chanoines Capitulairs Te rendirent au 
Chapitre, où il y eut d’abord quelque débat fur certains 
préliminaires, dont on ne pût convenir,ce qui donna fujet 
au Grand Doyen & à ceux de Ion parti, de demander que 
l’éleéhon fut renvoyée au lendemain} à quoi les autres n’ayant 
pas voulu condclccndic , il. lortit du Chapitre luivi de il. 
Chanoines; cependant ceux qui etoient demeurés au nombre 
de 1 3. paflerent outre , & élurent le Screniflimc Prince 
J o sep h C lemeRt, qui fut proclamé avec les formalités 
accoûtumécs. 

Le lendemain, le Grand Doyen & (csadherans, qui n’é- 
toient plus que vingt en nombre , s’aficmblcrcnt dans la 
Mailon Dccanalc , où ils choiiirent pour Evêque le Grand 
Maicrc de l’Ordre Teutoniquc, qui y fut proclamé à deux 
heures après-midi. Ce Prince mourut quelques jours après 
Ion élection , d’une fièvre maligne, qui emporta prelquc en 
même temps les Sgrs. Faes Grand Vicaire, TaboJctCha- 
noine de la Cathédrale , & bon nombre de Bourgeois. 

Le Cardinal de la Tour d’Auvergne ne laifla pas d’iropu- 
gnet la fuldite élection en Cour de Rome ,lous prétexte qu’il 
n avoir point été appelle , & qu’on l’avoit empêché de s’y 
trouver ; fur quoi le Pape établit une Congrégation parti¬ 
culière, pour connoitre de ce différend, qui fut enfin décidé 
en faveur de 1 Electeur de Cologne ; le Leétcur curieux en 
pourra voir les railons dans les additions à ladécifion 86 . 
d'Anfaldus Auditeur de la Rote. 

Les lettres de confirmation font datées du 18. Septembre, 
& on en reçut la nouvelle à Liège le 18. du même mois. 

Cette année, le Dauphin vint camper avec fon arméeprès 
de Tongrc, comme s’il eut eu quelque deflein fur Liège ou 
fur Maftric} d autre côté, le Roi d’Angleterre & l’Eleêtcur 
de Bavière s avancèrent jufqu’à Tillcmonc & au delà, & le 
Dauphin, pour ne pas perdre la communication avec Namur, 
fe retira vers la Ville de Hui. 
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. Marie Reine d'Angleterre, après avoir dépouillé Ton Pcrc **9?- 
«je fes Royaumes, mourut le 8. Janvier ; les funérailles étant Mon de la Rein* 
faites, le Roi Guillaume pafla en Hollande vers la fin de î^{2r e Fioi«t 
May *, puis ayant fait la viûte des places de Flandres, il le mit ”'"^^00 d^Xr* 
à la tête des armées des Alliés avec l’Eleftçur de Bavière ,& laymoot de la Cha* 
vinrent alfiéger la Ville & Château de Namur. pe phn ippe d« 

La Ville fo rendit le 4. d’Août, mais le Château ou le Ma- J* c - & 
rçchal de Boufiers s’étoit retiré avec gamilon, fit une vigou- Namur ûi#. 
reulc refiftance. 

Entretemps Je Maréchal de Villcroi vint en Flandre ,oùIe 
Roi d’Angleterre avoir laiflé une partie do Ion armée , tous 
le commandement du Prince de Vaudemont, qui n’étoit 
point en état de rçfiftcr à desjroupcs beaucoup plus nom- 
breufes, renforça promptement les garnifons de Nieuport 
d’autres places, & fe retira â Gand (ans beaucoup de perte, 
quoi que l’armée de France l’eut luiyi de près ; delà il pafla à 
Bruflclles, & campa à la Porte de Namur ; le Maréchal de 
Villcroi, qui le fuivoit, vint prendre pofte à la Porte de Flan¬ 
dre , & bombarda la Ville, dont la plus grande partie fqt BroflTcllee bomber* 
confirmée par les flammes ; les Alliés ne laificrcnt pas de con- de< ” 
tinuer le fiége du Château de Namur, qui le rendit le 3. de 
Septembre. 

Les troupes de Liege affifterent â ce fiége avec les troupes 
des Princes Confédérés. 

L’Eté & l’Automne fc paflerent, fans que les armées entre- 
priflent rien de confiderable de part ni d’autre ; le Roi de ?homa»'d'eGoeT 2 
France ( bien informé que Charles II. Roi d’Elpagne alloit â iJSJdTBÎh^ 
fa fin ) fit des propofitions de paix, & renouvclla celles qu’il J* c -* 
avoit faites dès l’an 1693. par un Mémoire qu’il avoit fait pré¬ 
senter au Roi de Sucde, qu’il fouhaitoit alors avoir pour 
Médiateur; dans ce mémoire, il n’avoic point oublié les Lié¬ 
geois , promettant de les dédommager du Duché de Boiiillon, 
en réunifiant au Pays de Liege, telle portion du Plat- Pays de 
Luxembourg, qui (è trouveroit être le plus à la bicnléance de 
l’Evêque , & qui feroit jugée convenable par des Arbitres 
Négociation de Ryfvic^ Tom. 1. pag, 38. 

Sa Majefté avoir réitéré la même promefle dans une autre 
Mémoire, préfentél’an même au Roi de Dannemarc. Négo¬ 
ciation de Ryfvicft Tom , 9 .pag. $1 . & $C. mais Us Alliés n’ayant 
.pas voulu accepter ces propofitions, il fe tint dans la fuite 
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des conférences fccrctcs, entre des Députés de la France & des 
Etats Generaux des Provinces-Unies ; ce qui étant venu à la 
connoiflancc des Alliés, quelques-uns d’entre eux prirent de¬ 
là leurs prétextes pour le retirer de l'alliance ; le Duc de Savoïe 
fut le premier , qui accepta les proportions lui faites de la 
part du Roi Très-Chrétien. 

L’année Millième Le 17. Novembre de cette année, on célébra avec une 
Lamb«t^ r d * f4int tn a g n *fi ccncc extraordinaire , la Solemnité de la Millième 
année du Martyre de faint Lambert. On fit une Proceflion, à 
laquelle Son Altefie Screniffimc Electorale alfifta avec le. 
Clergé & le Magiftrat -, les Chanoines de la Cathédrale furent 
{plendidcment traités au Palais, où il y eut pendant huit jours 
des illuminations j le Sercniffimc Prince y avoitfaitdrcfler un 
elpecc d* Amphitcatre, où tous les Princes de la Mai Ion, qui 
avoient pofledé la Principauté de Liege ,êtoicnttcpréfcntés, 
ce qui le voit par une Médaillé, que les Curieux conlervcnc 
encore aujourd’hui. 

de Bounamau Avo- Le Château dcRyfwick ,fitué en Hollande entre Delphes 
duConfeii Ordinaire & la Haye , ayant été choifi pour le lieu du Congrès ; les 

AntoioeTheodote Ambalfadeurs de France le rendirent à Delphes, & ceux des 
Avocat. ’ Hauts Alliés à la Haye, d’où les uns & les autres venoient à 
Ryfwick au jour dont on étoit convenu , & negocioicnr la 
paix 5 entretemps l’armée de France prit la Ville d’Ath, & fit 
d’autres progrès. 

pemande» deno. Le Seigneur Laurent Baron de Mean, Chanoine de Liège 
?Æ C0 ° 6ri ‘ ^ prcvôc l’Eglilc de Notre-Dame à Maftric, & \c Sicut 
Norff Rcfidcnt du Serenillimc Electeur de Cologne notre 
Evêque & Prince, alfiif crcnt au Congrès eh qualité de Pléni¬ 
potentiaires ; ils ne manquèrent pas de demander la reftitu- 
tion du Duché de Bouillon, de la Ville de Dinant, du Comté 
d’Agimont, & de pluficurs Bourgs & Villages,dont la France 
s’étoit emparée depuis la paix dcNimegue -, les uns en vertu 
des célébrés réünions faites par le Parlement de Metz, les 
autres par le droit de la guerre ; les Mémoires qu'ils prélente- 
rent lur ce fujet,& dans leiquels ils demontroient les droits 
de l’Eglilc de Liege, font inicrés dans les aétes de négocia¬ 
tion concernant ce fait. 

Pendant qu’ils travailloient à recouvrer Bouillon, Dînant, 
Agimont & les aurres lieux dont nous venons de parler, ils 
apprirent que les Elpagnols ( qui icpctoicnt pareillement 

les Vil- 


de Hilaire J 
Avocat. 


de Ryfwick. 
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les Villes j Bourgs & Villages, que les François leur a voient »*»y* 

aufti enlevés apres la paix de Nimcgue, & donc ils avoient 
delivre une lifte ) y avoient fourré le Comté d’Agimont , 
comme s'il eue. été de la dépendance du Duché de Luxem¬ 
bourg^ qu'ils en avoient ufé de même à l'égard de plu* 

/leurs autres Terres du Pays de Liège j dé plus, que d'autre 
part les François avoient inféré le même Comté d’Agimont 
dans leurs Mémoires , comme s’il eut été dépendant de la 
Forterefte.de Charlemont , qu'on leur avoir cedée par le 
Traité de Nimcgue ; & par le même Traité, l’on a fait voir 
évidemment Terreur des Efpagnols, à l’égard du Comté de 
-Rochefort & d'autres Terres, q.uc les François avoient cnle* 

.vés, non pas aux Efpagnols ; mais aux Liégeois, & qui de* 
voient confequemmenr être reftitués à ceux*ci. 
t Pour ce qui eft d’Agimont, ils remontrèrent que les Efpa^ 
gnols, en cedant Charlemont à la France, n’a voient pû lui 
donner plus de droic , qu'ils n’en avoient eux mêmes * que 
loin que le Comté d’Agimont n'eut jamais dépendu de Char* 
lemonc ; cette Fortcrcfte a voit été bâtie par l’Empereur Char* 
les V. dans le Territoire d'Agimont, qui avoit été vendu à 


xe Prince par le Comte de Stolberg & deConixrcn Vaftal de 
la Principauté de Liege, à condition qu ? il ne feroit fait aucun 
préjudice à la Souveraineté , ni aux autres droits apparte* 
nans â PEglifc de Liege , ce qui a été exactement obiervé, 
non feulement par le même Empereur *, mais aufti pat les 
Rois d'Efpagnc (es Succeftcurs, julqu’â la paix de Nimrgue , 

& même jufqu'â la guerre qui commença en 1687. 

Ces raifons quoi que convainquantes. ne firent poin» PMmtXt 
d effet j la paix fut fignee entre la France & 1 Elpagnc le ving- * regagne* 
tiéme de Septembre, outre les Villes de Luxembourg, Mons 
& quelques autres qui furent rendues à l’Efpagne ; il fut con- 
venu par l’article X.quc la France lui rendroit aufti IcsBourgs 
& Villages, dont elles etoit emparée depuis la paix dcNimc* 
gue, autre de réiinion ou autrement, à la rc(erve de 8a* 

Bourgs & Villages, qu’elle vouloit retenir comme depen* 

•dans de Charlemont, Maubeuge & autres places lui cédées ; 

.& l’on convint de nommer de part & d’autre des Çomroif- 
laires pour en faire le partage, ou des échanges convenables. 

Le ai. de Septembre, la paix fut lignée entre la France & u Franc# 

l’Angleterre, & le Roi Guillaume fut reconnu le légitime & 1 AlJ6 ‘ eterre 
Xm, III • Q^q q 
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poflefleur de ce Royaume, après l’avoir ôte à (on Bcauperc j 
de(oitc que le Roi Jacques, qui le tenoit en France, perdit 
tout cfpoir de le recouvrer, fi non dans le cas de ces événe¬ 
ments extraordinaires, qui arrivent de temps en temps en 
Angleterre. 

La Hollande & les autres Puiflanccs firent auflili paix, 
f n D ^° m D pe d r ^™ e * & il y eut une (ufpcnfion d’armes entre l’Empereur, TEm# 
l'Empire & u Frùi- pj rc & l a France, jufquau premier de Novembre,afin de 
donner du temps à Sa Majefté Impériale^ au Corps Germ»- 
nique, de délibérer fur ce qu’ils avoient à faire. 

Jean Louis notre Evêque U Prince, qui s’étoit engagé dans 
la guerre contre la France, avoit envoyé le Baron de NefieU 
rode (qui fut depuis Evêque de cinq Egli(esenHongrie)àla 
Cour Impériale pour diverfc$raifons,& l'Empereur avoit en 
la bonté de lui dire, qu’il ne feroit point la paix avec la France, 

■ à moins qu’elle ne reftituât à l’Eglile de Liege, le Duché de 

Bouillon, & les autres places dont elle s’étoit emparée ; ce 
qu’elle réitéra par (es lettres en date du if. Février de 1691. 

Le Baron de Mean & le Sieur Norff avoient, dès le com¬ 
mencement du Congrès, fait part de cette promette aux 
Ambattadeurs de Sa Majefté Impériale; & de plus, ilsavoienc 
remis devant les yeux du Seigneur Médiateur de la paix, le 
Mémoire, que Sa Majefté Très-Chrétienne avoit fait pré- 
Tenter l'an 1693. tant au Roi de Suède (on Maitre, qu’à Sa Ma¬ 
jefté Danoiffe, par lequel il offroit de rendre à l’Evêque 6 c 
Prince de Liege , le Duché de Bottillon & les autres places 
qu’il lui avoit enlevé : On peut voir ces Mémoires dans Us APUt 
de la Négociation de cette paix Ttm. premier . 
paix cotre rEmpe L’Empereur & T Empire , n’ayant plus aucun cfpoir de 

KUI&la France. { eCOurs ^ | a p art (fe fe g AillCS ,qui aVOÎCOt fîgOcicur paix, 

conclurent auffi la leur le vingtième Oétobre ; Si dans l’arti¬ 
cle XII. il fut dit, que Sa Majefté Trés-Chrêtienne rendroit 
-à l’Evêque & Prince de Liege, la Ville 6 t Château de Dî¬ 
nant , dans le même état qu’ils êtoient , lorfqu elle s'en étok 
emparée, & il y fut ajouté, que les Bourgs & Villages, qui 
, . lui avoient été ôtés. (bit en vertu des téttnioos, (oit autro- 

Proteft*loo doBa- . , , . r 

deV.eancontre.menr, pendant la guerre, lui lcroient pareillement jeimacs. 

Ce Traité fut (igné parle Sieur Norff au nom de Son AU 
teffe Electorale de Cologne ; mais le Baron deMean fit lelen- 
demain une protestation, par laquelle il déclarait bletti- 


ron 
le Traitée 
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ncllcmcnt, ne pouvoir l'accepter dans les points préjudicia- «M» 
blés à l’Eglifc de Liège •, enfuite il envoya la copie du Traité & 
de (a proteftatîon au Chapitre, qui la ratifia. 

L'article XII. de ce Traité ( par lequel il étoit dit, que les 
Terres qu’on avoit enlevées à l'Egldc de Liege après la paix 
de Nimeguc, lui feroient reftituées ) comprcnoit le Comté 
d* Agi mont Si celui de Rochcfort, comme aulG pluiieurs au- Quelque! place» 
très Terres, qui font rentrées fous la domination de l’Evêque j* n ^** al,E s li,ed> 
& Prince de Liege ; mais le même article cft demeuré fans 
exécution à l’égard d’Agimont, Si de quelques autres Sei¬ 
gneuries , Si le Château de Dinant n’a été rendu, qu'après 
avoir été entièrement démoli. 

La conclufion delà paix n’empêcha ni les uns ni lesaurres 
de faire le dégât dans notre Pays * les François retournant en 
France, fc jetterent fur le Pays deCondroz, & la Province Pa y» «naîtrait*, 
d’entre Sambre & Meule, qu’ils traitèrent aufli indignement, 
que fi on eut été en pleine guerre $ & les Hauts Alliés 
ne leur cederent en rien dans la Hesbaye & la Campine. 

Les Ambafladeurs êtoient encore en Hollande , lorfque 
l’Abbé de St. Hubert leur fit préfenter un Mémoire, par ^ t an ^ e u ^ r [’ Abbrf 
lequel il leur remontroit, que la Souveraineté de cette Terre, 1*9*- 
étant contcftéc par le Roi d’Efpagne, comme Duc de Lux* milieu Heori Baron 
embourg , & l’Evêque Si Prince de Liege, il fcmbloit être 
plus à propos pour le bien des Sujets, qu’elle lui fut mife en plenevaux J- c . 
depot ou en fcqucftrc, jufqu’à la décifion de la dilpute ; mais 
on ne jugea point à propos de lui accorder fa demande. 

La paix de Ryfwick ayant été publiée a Liege, l'Electeur J cmnée dEut * 
notre Evêque Si Prince Convoqua les Etats du Pays, pour 
délibérer fur pluiieurs affaires j il fouhaitoit fort de retenir les 
troupes qu’on avoit levé pendant la guerre j le Prince de Tfer- 
claes l’y excitoit, & même il s’en trouva pluiieurs dans les 
Etats, qui appuyèrent le fentiment de ce General j mais enfin 
celui du peuple prévalut ,& l’on crût qu'après tant de maux, 
il étoit temps de décharger le peuple d’un fi grand fardeau, 

& de travailler à payer les dettes immenfes contractées pen¬ 
dant la guerre ; la Cavalerie fut donc entièrement licentiée, 
nonobftant le mécontentement du Prince & du General, 

& l’on ne confcrva de l’Infanterie, qu’autant qu'il étoit ne- 
ccflaire pour la garnifon de la Citadelle de Liege & du Châ¬ 
teau de Hui, Si pour être plûtôt quitte de la Cavalerie, on 
Tom.Ill . Qqq % 
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'» g s> 8 - donna aux (oldats les chevaux qu’ils montr ent, ce qui fol 
caufe qu’ils fc retirèrent aufïitôt , maigres les défenies que 
failoient les Officiers, qui vouloient les arrêter ; les troupes 
ctânt-congédiées, l'Electeur retourna à Bonn. 

La paix n’eut pas plutôt été publiée en Europe, que les 
Rois de France & d’Angleterre , conjointement avec les 
Etats Generaux des Provinces Unies, firent une cfpece de 
contrait, dont on ne voit point d’exemple dans THiftoire ; 
la fanté de Charles II. Roi d’Efpagne diminuant tous les 
jours , les Politiques s’apperçûrent bientôt, que le Roi de 
potage prématuré. France n’avoit fait une paix H avantageuleà FEfpagne, à l’An¬ 
gleterre & aux Pays-Bas, que pour avoir le temps de relpircr, 
& de prendre les mefures, pour la nouvelle guerre, qu’il me- 
ditoitaü fujet de la fucccffion à la Couronne d’Efpagne j il fè 
fit donc enrre eux un Traité, par lequel ilsdilpolcrcntde 
cette fucccffion, lans que le Roi, ni les Etats, eneuffent au* 
cune connoi/îance, non plus que l’Empereur ; ils convin- 
rent donc que les Royaumes de Naples & de Sicile appartiens 
droit au Roi de France ou au Dauphin (on Fils, avec quel¬ 
ques places de la Catalogne & delà Navarre : Que le Duché 
de Milan feroit donné au fécond Fils de l’Empereur ,& que 
les autres Royaumes & Etats de la Monarchie Elpagnolle f 
appartiendroient au Prince Electorale de Bavière,Fils unique 
d’Emanuël Electeur de Bavière, 8c de Marie Antoinette d’Au¬ 
triche, qui êtoit Fille de l’Empereur Léopold, ^de Margue¬ 
rite Therclc Infante d’Efpagne, & Sœur au Roi Charles II. 

Par le même Traité, les deux Rois firent une ligue, pour 
le mettre en exécution , & déclarèrent, que fi l’Empereuc 
icfufoit de l’accepter, le Duché de Milan feroit mis en ieque* 
lire au Prince de Vaudemont qui en êtoit Gouverneur ; & 
là-même ils ajoûterient que l'EleCteur de Bavière feroit ad- 
miniftratcur de l’Elpagne pendant la minorité de fon Fils, 
& que fi (on Fils venoit à mourir (ans enfans, le Royaume 
d’Elpagne & les Etats qui en dépendent, liii demeureroient 
en plein droit, à la rcierve de ce qui devoir appartenir à Sa 
i6 99 . Majcfté Très-Chrétien ne ou au Dauphin,&à l’Archiduc. 
afSeM. c h 7. Lc Princc Electorale de Bavière étant arrivé à Bruxelles , 
Herman François y f ut rC çû avcc un applaudiflement general, & l’onfaifoit 

verdifle &c. les préparants pour lc conduire en Eipagne , lorlqun tut 
Goule de Barîere. atteint d une maladie , dont il mourut le 6. de Février; 
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comme il s’étoic déjà fait aimer de tout le monde , il fut 
regretté de même * Ion corps lut porté avec pompe dans l'E- 
glile de fainte Gudulc, & inhumé dans la Chapelle du Saint 
Sacrement. 

Par le Traité de Ryfwicfc, fait entre la France & l'Efpa- 
gne , on êtoit convenu entre autres chofes, qu'il (croit nom* 
me (ans delay, des Commiflaircs de la part de ces deux Cou¬ 
ronnes, pour regler les limites aux Pays-Bas, & exécuter le 
même Traité, tant à l’égard des places. Villes & Villages* 
que la France devoir rendre à l'Efpagnc, que de celles qu'ello 
avoir refctvé ; les Commiflaircs s’aflcmblcrent donc dans 
la Ville de Lille, &'le Sieur DeprezRclîdentdu Sereniffime j a ^ e e So Q n d*J^” 
Evêque & Prince de Liège à Bruflelles, s’y rendit par ordre Cf s appartenant ï 
de (on Maître, pour remontrer aux Commillaires, qu’entre rruIueufe. L ' esein * 
les Villes,Bourgs & Villages,que lcsMiniftrcsdcSaMaje- 
fté Catholique avoient répété au Traité de Ry(Vick, & ceutf 
que Sa MajeftéTrcs-Chrêtiennes’êtoitre(ervé,on avoir dé- 
figné le Comté d’Agimont, le Bourg deGivet,&généra¬ 
lement tous les Villages dependans de ce Comté, avec quel¬ 
ques autres appartenais à l'Eglilc de Liege, & qui dévoient 
lui être reftitués, (clon le Traité fait à Rylwick entre l’Em¬ 
pereur & l'Empire d’une part, & SaMajefté Très-Chrêtiennd 
de l’autre; mais les Commiflaircs s’exculcrcnt de reccvoit 
Ces remontrances, fous prétexte, qu'ils n’avoienc point com- 
miflion à cet effet ; mais (eulement de s'accorder (ut la refti- 


tution & le partage, dont on étoit convenu entre la France & 
l’Efpagnc ; deforte qu'ils firent entre eux les partages du 
Comté d’Agimont,&de quelques autres Villages apparte- 
nans à l’Eglilc de Liege * par un Traité conclu le 3 . de Dé¬ 
cembre* on en porta les plaintes au Roi & àl’Elefteur de 
Bavière ,raais (ans fuccès ; fi bien que ce Comté, fur lequel ni 
laFrance,ni l’Efpagnc n'avoient jamais eu aucun droit, cft 
demeuré jufqu’à préfent en leur pouvoir. 

Le. Traité fait entre le Roi d’Angleterre, les Etats Gene¬ 
raux des Provinces-Unies du Pays-Bas, & l’Eleéteur de Ba¬ 
vière , au fujet de la (uccelfion à la Monarchie d’Efpagne , 
étant devenu inutile par la mort du Prince Ele&oral, il fe fit 
un autre projet, & encore à l’inlçû de l’Empereur, fuivant 
lequel Charles Archiduc d’Autriche , devoit lucceder au 
Royaume d’Efpagne 6s des Indes, 6s aux Pays-Bas, à la referve 

Q.W 


Ï700; 

Bourguem Edmond 
Comard Baron de 
Voort Sgr. de Cour* 
teoack 2. 

Pierre Antoine 
Audace J. C. 

Parcage fans effet* 


* 


Di * tized by GjOOQ le 


*yoo. 


Mort do Roi d*E« 
fpagne. 

Son Teftament en 
faveur de la France. 


Difficulté entre PE* 
véqueôf 1* A rchi prê¬ 
tre d* AU décidée à 
Rome* 



51 o Jofeph Clement de Bavière. 

des Royaumes de Naples & de Scicile, qui êtoient laiffés à la 
France , a qui l’on accordoit encore le Duché de Loraine, à 
condition toutesfois que le Duc de ce nom, auroit le Duché 
de Milan en échange -, & que fi Y Archiduc venoit à mourir 
fans enfans, le Royaume d’Efpagne& des Indes, retourne- 
roit à un autre Prince de la Maiton d'Autriche, lans que les 
Royaumes & Principautés ,que cette Maifonpoffedcen Alle¬ 
magne, pûflent jamais être unis avec l’Efpagne, ni appartenir 
à un même Prince. Ce Traité futfignéàLondreleiy.Mars, 
& à la Haye le ij. du même mois. 

L’Empereur ne voulut point entendre à ce Traité, & d'ail¬ 
leurs les Efpagnols irrités de ce que des Puiflances étrangères 
difpoioient de leur Monarchie à leur infçû, induiffrent le Roi 
àfaire un Teftament enfaveurdu Duc d’Anjou,fécond Fils 
du Dauphin de Fiance -, on prétend que le Roi ligna ce Tefta¬ 
ment le y. d’Oâobre, étant prefque à l'extrême j en effet, il 
mourut le premier de Novembre, ayant languit fort long¬ 
temps. 

On délibéra d’abord en France, s’il falloir accepter ce 
Teftament, qui ne fer voit qu'au Duc d’Anjou, ou le tenir 
au dernier Traité, qui paroifloit plus avantageux à la Cou¬ 
ronne de France; il fut relolu qu’on l’acccptcroit,&ce Duc 
fut déclaré Roi d’Elpagnc & des Indes, louslcnom de Phi¬ 
lippe V. le Dauphin & le Duc de Bourgogne lu i ayant cédé 
lurabondanment, les droits qu’ils pouvoicnr prétendre à cette 
Couronne. 

Cette refolution ayant été portée én Efpagne, Philippe VJ 
y fut proclamé Roi le 14. Décembre , & peu aptes, ce Prince 
prit la route de ce Royaume, accompagné des Ducs de Bour¬ 
gogne & de Berry les deux Frères, qui ne le quittèrent qu'aux 
confins des Etats de Fiance. 

Cette même année 1700, la difficulté qu’il y avoir entre . 
le Sercniffimc Evêque & Prince de Liège & i’Archiprêtrc 
d'Aix-la-Chapelle, touchant la J urifdi&ion Ecdeliaftique , 
fut décidée à Rome par la Rote, qui déclara que cette Ville 
& f°n Territoire ,lont du Diocefedc Liège, dontl’Archi- 
pretre foûtenu par le Magiftrat, avoit voulu fc fouftraire, ôc 
faire un Territoire à part, prétendant de n’être d'aucunDio- 
celc ; on referva feulement à l’Archiprêtrc, la connoiffance 
de certaines caufes, & la collation de certains Bénéfices j & 
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J’Evêquc de Liège fut maintenu gçnctalcffem dans la poflef- *7°*- 

fonde la Juriffikftion lpirituelic. Bourguem. Loti!» 

Pendant 1 * Automne de l’année derniçre, il s'êtoit fait un *? 

Traité fecret « qui fut conclu auCbâtçau de Matfoont, pas c *? elc î“ or B ÿy 

m v « « ¥7ti 4# • | | J - jfntcüclcr de S« 

loin de la Ville de Mon?, entre le Roi dç France, & les Lie- S, B. daosfaCour 
'tàcurs de Cologne & de Bavière, en fayçut de Philippe V. Epifcop ' * L,fg# * 

En confcquçnce de ce Traité, l’Elc&cur de Bavière, com- 
me Gouverneur" des Pays Bas, accorda aux troupes Françoi- Pa y* Bai. 
les , l’entfee dans les places fortes de Ion Gouvernement ,cc 
qui fut pratiqué avec tant de iccrec, que les troupes d’Hol¬ 
lande* quiêtoient en garpilpn dans la plus-part de ces Villes » 
f furent (urprilcs au nombre de lé. mille hommes* que les 
François ( bien content de s’être rendus mairies de ces poffics 
impartant (ans coup fçrir ) laiflerept retourner en Hollande. 

On ne douta point auffitôt que cela n’excitât une nouvelle 
.guette » & le Chapitre de l’£glifç de Liege ( repentant encore 
fés maux qu'il avoir ibuBcrt pendant la précédente,aufli bien 
que tout le Pays ) écrivit des Lettres très-prcilantes au Scre- 
piffime Evêque ôç Prince , pour lui pcrluader qu’il ne s’y 
engageât point j il répondit en termes generaux, qu'il feroir 
enlortc que tout allât bien 5 mais bientôt après, il reçûmes 
troupes Françoifes dans la Ville de Bonn, & dans les autres s ,,i,dân * 0°°“. 
Forieteflcs de l’jbledtorat dç Cologne, ious le nom des trou* 
pes du Cercle de Bourgogne. 

Un autre corps dVu*éc vint camper â Bichellc au voifi- 
nage de la Ville de Vile, fous le commandement du Comte 
de Mont Revcl ; & quelques temps après, il s’avança vers la 
Citadelle de Liege, où les François furent introduits la nuit 
du u. Novembre * le lendemain matin ,ils descendirent dans i çlFrttçoitoccn . 
la Ville .ayant laiflé upc garnifon iuffifantc dans la Citadelle, p«»u.vjiu*c*. 
& As en occupèrent tous les poires ; le jour lui vant, ces trou- * 

pçs vinrent fe ranger dans les places contiguës à l'EglHe Ça- 
xhcdralc , & prêtèrent ferment à l’Empite, fous Je nom des 
troupes du Cercle de Bourgogne. 

L’aptès-midi du premier de Décembre ,ellcs vinrent en¬ 
core fe ranger dans les mêmes places, & mitent quelques 
.pièces d’tftillciic aux avenues; & .auffitot que le Bacon de Le Baron «le Mem 
.Mean , Doyen dç l’Eglife Çatbcdrale ,qui lottoitdes yêptes, ^JJ" d Düyen » “* 
fnt rentté dans faMftifcn'pecanale, quelques Officiers accom¬ 
pagnés des foldats » Payant foivis ^l’attêtcrcnt 4 & là- même 
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»7Q*- le conduifirent à la Citadelle -, puis à l’entr éc de la nuit, il fut 
m . mis entre les mains d’un Officier & d*un détachement de 1 a 

garnifon, qui le mirent fur un cheval ,& le lièrent (î étroite¬ 
ment , qu’il ne poüVoit ni le remuer, ni delcendre ; ilslc firent 
marcher dans cet équipage à grand pas & durant la nuit, 
jufqu’à ce qu’ils fullent arrivés à Namur. 

Le Chapitre de l’Eglifc Cathédrale en fit degrofies plain¬ 
tes à Son Altefie EleÂorale notre Prince le pria fort d’in¬ 
terpoler les bons offices aupiès de Sa Majeftè Très-Chré¬ 
tienne , pour avoir réparation de cette violence ; il en écrivit 
auffi au Pape Clement XI. mais ce fut inutilement j on trans¬ 
féra le Baron de Mean de Namur à Avignon, il y fut enfermé 
dans l'une des Tours du Château, & fi bien gardé à vue, que 
perlonne n’eut la liberté de lui parler ; après plufieurs mois 
de prilon -, on lui permit de retourner à Namur, où il de¬ 
meura chez le Comte de Berlo de Chokier, qui en éroit 
Evêque, & qui fut fa caution ; pendant fon léjour, il y eut 
beaucoup de liberté ; mais enfin étant tombé malade, après 
avoir langui très long-temps, comme on le voyoit aller à fa 
fin , on lui accorda de le faire tranlporter à fa Terre d'Arrin 
en Condroz ,où il mourut peu après vers le iS. du mois de 
Juillet de 1709. 

Dès que le Seigneur Laurent Baron de Mean Chanoine de 
l’Eglifc Cathédrale eut le vent de l’arrêt de fon Frère, il for¬ 
cit de Liège fans être reconnu , & fe retira à Maftrtc, cù il 
‘fut bientôt fuivi de quelques autres Chanoines, & de plufieurs 
Bourgeois. 

Marquis deXlme» Le Roi de France, ne doutant point que le Comte de 
Lug^en^pilcede Mont Rcvel ne fut odieux aux Liégeois, le tappella , & mit 
^iont Kerei. à fa place le Marquis de Ximenes, qui par fes maniérés gra-' 
cieufes, fc concilia les efprits, & gagna leur amitié j en forte 
qu’ au bout de fon année, le Magiftrat lui fit préfent d’une 
Médaillé d’or, fur laquelle il lui marquoit fa reconnoifianco 
pour fes bons fervices. 

quîf ort s 1 >n R Fiu I îe- Jacques II. Roi d’Angleterre étant mort à faint Germain 
connuRoid-Angle- cn L a y C | c j 6 . Septembre , & le Roi Très-Chrétien ayant 

tene par le Roi de * . 1 * y * 

•Frioce. reconnu ion Fils pour Succcflcur a fes Etats fous le nom de 

Jacques III. les Anglois en furent fi irrités, qu'ils nebaian-. 
ccrent point de déclarer la guerre â la France. 

Il s’émût cette année un different., au fujet de Braive & de 

CiplcC 
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Ciplet, ûtucs dans le Territoire de Liège, mais dont le Cbâ- 17 °*‘ 

teau & les Terres en dépendante, relèvent en fief du Duché 
de Brabant ; cette qualité avoit donné lieu au Confcil de Bra¬ 
bant ,d’y exerçcr quelques a êtes de Jurifdi&ionterritorielc ; 
ceux de Liege en étant avertis, firent agir les Officiers du 
Pays, contre ceux qui y avoient coopéré, & d’autre côté, les 
Brabançons vinrent enlever le Maycur du lieu , & le mene- 
xent à Brufielles : Pour afloupirce different, il fe fit un traité 
a Bruffelles le 1. Juin, & il fut convenu, que le Mayeurferoic 
relâché, que tout procès cefleroient refpc&ivcment ,& que 
chacun demeureroitdans fa pofieffion, jufqu'àce qu’il en fut 
autrement ordonné ; ainfi ces deux Villages font refiés fu- 
jets au Pays de Liege ,& les drôits de la Cour Féodal de Bra¬ 
bant, ont été confervés. 


Guillaume Roi d’Angleterre mourut fur la fin du mois de 
Mars de la préfente année Jjoi. Anne d’Angleterre , Fille 
puifnéede Jacques IL époufe au Prince de Dannemarc, fut 
proclamée Reine, & clic fuivit le projet que le Roi Guillau¬ 
me avoit dreflé, pour attaquer la France & l’Efpagnc , telle» 
ment que la guerre fut déclarée par les Hollandois le 8. May, 
par les Anglois le ij. & par l’Empereur le 3. de J uillet. 

Il efi fait mention dans le Manifefie de Sa Majefié Impé¬ 
riale, non feulement de l’invafion de l'Efpagne, mais aufii de 
l’enlevcment du Grand Doyen de l’Eglife de Liege. 

Entretemps l’Eleéteur de Bavière, qui étoit retourné dans 
les Etats, fc faifit par furptife de la Ville d’Ulm, & de quel¬ 
ques portes ; puis il fit tous les préparatifs pour une irru¬ 
ption dans l’Autriche ; & cela, difoit-il, pour la défenfc delà 
liberté du Corps Germanique, ce qu’il exprima dans une 
Médaillé, qu’il fit frapper à ce fujet. 

Au Pays-Bas, une atmée nombreufe des François, fous les 
ordres du Duc de Bourgogne & du Maréchal de Bouflers, 
s’avança vers Ruremondc, pafla la meufe , joignit les trou¬ 
pes qui venoient du côté du Rhin,& s'approcha des portes 
de Nimegue : l'armée Hollandoife qui étoit beaucoup plus 
foible, eut de la peine â gagner cette Ville, & peu s’en fallu; 
qu'elle ne fut enveloppée. 

Vers la fin de l'Eté , jl arriva en Hollande des troupes 
de l’Empire & d’Angleterre, qui s'étant jointes aux Hollan¬ 
dois , paflerent la meufe, & vinrent camper dans la Cam- 
ïom. III. R r r 


Mort du Roi Guil¬ 
laume. 

1701. 

Bourguem Jean Af« 
nold de Carrier J. 
C. Procureur Geae* 
ral &c. 

Mathias Guill de 
Louvrex Ecuyer 
Sgr. de RameJot » 
Echevio de la Sou¬ 
veraine Juftice dû 
Liege &e. 

Déclaration de 
guerre. 


L*E!e£leur de Ra¬ 
vier fe range du partj 
dca Fraoçois, 


Armee de France 
fout le Duc de Bour¬ 
gogne ter» Nira#- 
gue. 


Anre'e d'Hollande 
daoa la Catnpiue. 
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i 7^« pinc; les Anglois êtoicnt commandes par le Comte de Mat- 
^ 1 leboroug, & les Hollandois par le Comte d’Atclone j le Duc 

de Bourgogne , qui en fut averti, trouva bonde rebroufler 
chemin , repafla la Meule, & travcrlant la Campine & la 
Hesbaye, tira vers Namur, ayant laide garnilon dans les pla¬ 
ces fituées fur cette Rivière* 

Prife de piufieun Les Alliés s'étant avançés, afliégerent 6 c prirent les Villes 
ville». Vcnloz, Rurcmonde, & Stcvcnluert, l’une après l’autre, 

comme aulïi le Château de Stockcm, appartenant à I’Eghfc 
de Liege, auquel ils mirent le feu. 

ïen^de'îiege?" 0 * Dcià ils vinrent tout à-coup le 13. Oftobre, camper au 
voifinage de la Citadelle de Liège. Le Maréchal de Bouflcrs, 
qui, peu de jours auparavant, étoit venu la vifiter avec It Duc 
du Maine, y avoir laide une bonne garnilon, fouslecom- 
mandement du Sieur de Violaine, 6 c avoit donné le gouver¬ 
nement du Fort de la Charticule, au Sieur de Millon. Le 
Prince de Tlcrclaes s’étoit retiré vers le iz. du moisd’Oâo- 


bre -, 6i le luldit Maréchal avant (on départ, avoit fait con- 
noitre au Magiftrat ,que la Ville étant fans dcfcnlc, ils pour- 
ioicnt capituler avec les Alliés, en cas que leur armée s'avan¬ 
çât julquc là. 

Députation à î ar* Dès qu’on eut avis à Liège que cette armée étoit arrivée au 

a de» Aiiiét. voifinage , on fit une députation de deux Chanoines de 

l’Eglilc Cathédrale ; fçavoir * de Mr.rEcoIâtreCIcrcx & d’un 
autre, du Sieur de Louvrex Seigneur de Ram/or,Bourguc- 
maitre Rcgcnt , & du Baron de Courtenack ancienBouiguc- 
imitrc , pour capituler avec eux ; la capitulation fut conclue 
pendant la nuit au Château de Grâce, où le Comte de Marlc- 
boroug avoit pris fon quartier ,& elle fut lignée d’un côté 
par ce General, 6c par les Seigneurs Députés des Etats Gene¬ 


raux des Provinces Unies, 6c de l'autre par ceux delà Ville, 
Capitulation conclue entre Mgr. le Comte de MaTlebo- 
CapimiarioadeU roU g > Ambafladeur 6c Capitaine General de Sa Majcfté la 
Ljege, j^ c , nc | 3 G r3n d c Bretagne, & de Meflcigrs. les Députés 
de leurs Hautes PuifTances les Etats Generaux des Ptovinccs- 


Unies , avec les Députés de la Ville & Principauté de Liège. 

I. La Ville de Liege avec le Pays étant Membre de l'Em¬ 
pire , & fous la protc&ion de St Majcfté Impériale 6c de 
l'Empire, 6c n’ayant aucune part dans la ptélcnteguenc ,les 
habitans de ladite Ville, Faubourgs,Banlieu 6c les dependan- 
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ccs, comme auffi des autres Villes & Pays de Liège & Comté »t 8 »’ 
de Looz , & du Plat* Pays , continueront de jouïr de cette 
protection, & de leurs Privilèges & Immunités comme du 
paflé , & ne pourront être réputés ni traités comme ennemis, 
ni être fujets à aucune contribution , ration ou exaction % 
comme onia pui0e nommer, fous quelque prétexte que ce 
(oit. Accordé fi et rit fi que le point de la contribution & ration 
feront réglés par les Sgrs. les Etats Generaux des Provinces-ZSniet. 

II. Que pour éviter la ruïnc & défolation de cette Ville, 
on ne pourra attaquer la Citadelle , ni la Fortcreflc de la 
Chartrcufc par la Ville. On nef attaquer a pas par laViüt, 

III. Que pour la même raifon, & par précaution de ce 
qui pourroit arriver de fâcheux à la Ville, les Officiers & fol- 
dats qui font aux portes de la Ville, fc retireront en route 
feureté à l’une ou â l’autre des deux Citadelles, & on leur 
donnera du temps fuffifanment pour cela, au moins de cinq 
ou fix heures, & les Officiers & (oldats malades des deux 
Rois , pourront demeurer dans la Ville avec leurs effets juf- 
qu’à leur guerifon, & s’il y a quelques bagages d’autres Offi¬ 
ciers ou Soldats non malades, qui foient demeurés dans la 
Ville ou Faubourg, on leur accordera quelques jours de ter¬ 
me , pour les retirer en feureté. Il faut que les Portes de la 

* Viüt foient livrées incefjanment. Quant aux malades. Accordé, 

IV. Que tous les Bourgeois & habitans de ladite Ville 
Faubourgs & Banlieu, tant Ecclefiaftiques que Séculiers, fe¬ 
ront maintenus dans le libre & publique exercice de la Reli¬ 
gion Catholique Romaine, dans tous lefdits lieux, & dans 
toutes les Eglifes qui y font, & comme il s’eft fait julqu’à pré- 
fent, & l’on ne pourra tirer hors defditcs Eglifes, ni clocles , 
ni ornemens , ni rien prétendre pour iccux ou icelles. 

Accordé. 

V. Que les Chapitres \ tant de l’Eglife Cathédrale que 
des autres Collegiales, lesParoifles, Monaftcrcs, tant de l’uni 
que de l’autre fexe , 6c gencralement tous Ecclefiaftiques, 
Hôpitaux & Lieux pieux de la Ville, Faubourgs 6c Banlieu, 
demeureront comme auparavant dans la joüiflance de tous* 
leurs biens, quels qu’ils foient, Droits, Privilèges & Immu¬ 
nités , fans qu’il y foit fait aucun changement, & chacune 
des perfonnes qui compofent ce Corps, feront 6c pourront 
demeurer en cette Ville, Faubourgs 6c Banlieu, 6c dans lç 

Tom. III. Rrr x 
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rcftedu Pays, fans qu’ils puiflcnt ênc en aucune façon in¬ 
quiétés ni molettes , fous quelque titre ou prétexte que ce 
foit. Accordé, fi t Empereur en convient. 

VI. Que la J urifdtâion & Droit du SerenifTime Evêque 
& Prince de Liege , feront confirmé dans leur entier, tant 
au fpirituel qu’au temporel, 6c le Seren. Prince jouira des 
fruits de fa Table Epiicopalc, comme fi la Ville ne fut pas 
occupée. Accordé fur le pied du V, Article • 

VII. Qu’cn confequencc du premier article, la Jurifdi' 
éfcion 6c Autorité, tant Ecclcfiattique ou fpirituelle, que Se « 
culiere dans la Ville & Pays de Liege 6c Comté de Looz , 
& dépendances, s’exercera par ceux qui en font en pofleffion, 
fans aucune innovation , 6c fans qu’il y foit apporté aucun 
empêchement. Accordéfur le pied du V. Article . 

VIII. Que les droits de collation , de préfentation ou 
quelque autre difpofition,Dignités Ecclefiattiques, Cure, 
6c de tous autres Bénéfices, comme aufÜ des charges, de 
quelque nature lefdits Bénéfices ou charges puiflcnt être dans 
la Ville Sc Pays de Liege & Comté de Looz & dépendances, 
feront confervés à ceux qui en font en pofleffion, fans qu’il 
y foit fait aucun changement ni alteration. Accordé pour ce 
qui regarde /’ Ecclefiafltque , le refle comme ci defjus au ;. eb* a» 
premier Article. 

IX. Que par la même confequencc du premier Article , 
la Ville, Faubourgs 6c Banlicu ne feront pas maltraités , ni a 
l’entrée des troupes, ni dans la fuite,&leshabitansd’iceux 
de quelque qualité qu’ils foient, demeureront dans la joüif- 
fancc de tous leurs biens, meubles 6c immeubles, de quelque 
nature qu’ils foient, Droits, Privilèges 6c Coûtumes, com¬ 
me il a été obfervé jufqu’a préfent, fans qu’on leur caufc 
aucun dommage dans ladite Villc, Faubourgs, Banlieu 6c le 
refte du Pays, fans qu’ils puiflent être en aucune façon mo- 
lcfté ni inquiétés, fous quelques titres ou prétextes que ce 
foit. Accordé. 

X. Que les étrangers qui fc trouvent préfentement en 
♦cette Ville, auront la liberté d’y demeurer avec tous leurs 

effets, ou de fe retirer où bon leur femblera. Accorde hormis 
aux ennemis. 

XI. Que fuivant toujours le même principe de l’Article 
premier, le Magiftrat de Liege, ou Tribunal des Echevins, 
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les Confcitlers , tant du Confcil Ordinaire qu’autres, & tous «fo*. 

Juges & Officiers de Jufticc Sc de Police, tant Ecdcfiafti- 
ques que Séculiers de ladite Ville, Faubourgs, Banlicu ,Bon* 
nés Villes & Plat-Pays de Liège & Comté de Looz, con¬ 
tinueront (ans aucune innovation dans leurs charges & exer¬ 
cices d’icelles, ou adminiftration de la Juftice & Police, & 
jouiront de leurs émolumens & profits attachés à leurs offi¬ 
ces , (oient-ils de Jufticc ou autres. Accordé à l'exception de 
teux épsi pourraient s être difl in gués contre les interets de J a Ma» 
jejlé Impériale & les Hauts Alliés à regler par l* Empereur 
les Etats Generaux. 

XII. Que tout ce qui a été ordonné, fait ou établi, tant 
par le Sercniflimc Evêque & Prince, que par le Magiftratou 
outres Officiers, forcira les pleins & entiers effets, (ans qu’on 
puifle y accorder aucun changement, fera remis à l'Empt* 

/ reur. 

XIII. Que le Magiftrat & autres, à qui il appartient dans la 
Ville de Liège, feront maintenus dans tous leurs droits, gou¬ 
vernement & adminiftration delà police, qu’ils ont de difpo- 
1 er des revenus de ladite Ville, Faubourgs & Banlieu, comme il 
0 été oblcrvé julqu’à prélent, de même que les Etats du Païs 
de Liège & Comté de Looz, & leurs députés dans la difpofl- 
lion des deniers leur appartenans, (ans qu’aucun autre y puifle 
mettre les mains , ni divertir ailleurs les (ufditsdeniers, ni 
d’impolcr d’autres impôts, que ceux qui lont & feront établi? 
par les voyes ordinaires. Accordé. 

XIV. Et à l’égard de la liberté du commerce , ladite 
Ville , Faubourgs ôi Banlicu , & le refte du Pays, n’ayant 
point de part dans la préfente guerre, les Bourgeois & habi* 
tans dcfdits lieux, de quelque qualité & condition qu’ils pui(- 
(ent être, demeureront dans la liberté de négocier fans pafle* 
port, & négocier toutes (ortes de marchandifes, de quelque 
nature & qualité qu’elles foient, & dans tous les Pays qu’ils 
trouveront convenir. Le commerce ejl accordé avec Us Alliés ) 
mais pas avec les tnnmis. 

XV. Que neanmoins s’il étoit nèceflairc de mettre gar- 
nifon dans ladite Ville ,ccla (c fera (ans (urchargedcla Ville, 

& (ans qu’on la puifle tirer en confequence, & les Officiers 
& Soldats (eront placés par le Magiftrat ou fes Commis • 
comme il s’eft toûjours fait dans les autres guerres* Accordé, 
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XVI. L’on obfetvera dans le logement, tant au regard 
dcfdits Officiers & Soldats, que des Genetauz & autres Offi¬ 
ciers , le même Reglement qui s’obfcrvc à Maftric , & fans 
qu’ils puiflent rien prétendre d’avantage. Sera réglé. 

XVIi. Et arrivant que la garnifon fortiroit des Citadelles^ 
foit par une paix ou autrement, on n’exigera quoi que ce 
foit pour remboursement des fortifications, payes des Sol¬ 
dats ou autres dépens, qui pourraient avoir été fait allcntour 
des Villes, Citadelles ou autres lieux, dontlclditcsgarnifons 
feront fortics ou devront fortir. Accordé. 

XVIII. Les militaires ni leurs Ghcmines, ne pourront 
avoir aucune fupcrioricé fur les Bourgeois & habitans de ladite 
Ville, (es Franchifcs & Banlieu pour aucuns cas -, mais arri¬ 
vant plainte à leur charge, leidits Bourgeois & habitans fe¬ 
ront commis devant leurs Juges ordinaires. Accordé 

XIX. Que s’il fc trouve dans laBourgeoific quelques-uns 
qui ont fervi les deux Couronnes, pendant que leurs trou¬ 
pes étoient dans la Ville , ils ne pourront être molettes en 
aucune façon. Accordé pourvu cputls ne [oient plue dam U 
Jervice . 

Milord Marleboroug Ambaffadeur & Capitaine General 
de Sa Majetté Britannique, & les (oufiignés Députés de leurs 
Hautes Puiflances à l’armée, prétendent que Meffieursdc la 
Ville de Liège , montrent de bonne foi lesmagafîns, foie de 
fouragesou de vivres, comme auffi les autres effets apparte¬ 
nant à leurs Majettés les Rois de France & d’Efpagne. 

Fait au camp devant Liège le 14. O&obic 1701. Etoitfigné 
à l’Originel Marltboroug , Kandtoick,, KoJJem , HarâtnbrotcJ ^, 
Kecbteren , Clercx, de U^anfoulle, de la Naye , Lcuvrex , Baron 
âcVoordt Cortenac^, B.AIaJftt. Ayant chacun appofé le Ca¬ 
chet de leurs Armes en cire noire. 

Dans le temps qu’on étoit occupé à dreffer la capitulation 
donr nous venons de parler, le Gouverneur de la Citadelle fie 
mettre le feu au Faubourg de faintc Walburge qui y touche , 
& le Commandant de là ForterefTcde la Chartreufe en fit de 
même à l’ancienne Eglifc de Cornillon, aux deux Hôpitaux 
& à quelques maifons contiguës, qu’on avoit commencé à 
rebâtir après le bombardement. 

Les Députés de la Ville étant de retour, firent paît delà 
Capitulation au Gouverneur, qui rappellaauffitôt les gens , 
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qui avoicnt la garde des portes • puis les troupes drt Alliés JJlL 
y prirent pofte à deux heures du matin. 

Enfuite on ouvrit la tranchée devant la Citadelle, & après citadelle aOi^e. 
quelques jours de canonadcs, on attaqua la contre efearpes 
le z4. d’Octobre ,du côté des vignes, elle fut bientôt cmpor«t 
tée, parce qu'on avoit fait pafler la plus grande partie de la 
garnifondu çôtédeStc* Walburge,oùlesa(fiégcansfaifoient 
une faufle attaque. 

Le Prince Héréditaire de Heflc Caflclt t à prélent Roi de 
Suede , commandoit l’attaque à la tête des troupes ,aprèi 
avoir emporté la contre efearpe , il remarqua que la brèche, 
qu'on avoit faite au corps de la place , étoie affés fpacicufe 
pour y monter; il le fit donc fans héfiter, & la Citadelle fut La citadelle* lu. 

ge eft emportée 

pnlc pat ailaut. d’aOaut. 

Lc Gouvcrncur & la garnifon qui étoient accouru du côté 
de la faufie attaque, fe rendirent prifonniers de guerre jdela Attaque &pr>fcd« 
on alla planter le picquct devant la Fortcreflc de la Chartreufe, la ’ m * u *’ 
qui fe rendit après la première vol éc de canons, le Gouverneur 
ayant fait mettre auparavant le feu à l’Eglifè & au Monaftere. 

- Comme il y avoit dans la Citadelle deux Regimens,qui 
ctoient aufcrvicc du Prince de Liège, les Hauts Alliés trou** 
yerent bon de retenir les loldats, dont ils firent deux nou¬ 
veaux Regimens , l’un defquelsfur donné au Sieur Jaymacrr, 
qui dans la précédente guerre, avoit fervi le Prince & les EratS 
en qualité de Maréchal de camp, oh gratifia de l'autre le Sieur 
de Caris, & l’on nom ma des nouveaux Officiers j amfi finir^ 
cette année, la campagne aux Pays-Bas. 

Les croupes étant entrées en quartier d’hiver , Philippe Le Comte de Sîn« 
Louis Comte de Zinzcndorf, à préfent Chancelier & Mini- 
lire d'Etat de Sa Majeilé Impériale, fut envoyé à Liège par s - M1 * 

Saditc Majefté, pour prendre en ion nom le Gouvernement " , ' T 

du Pays. 

: Il y établit d'abord un Confeil Privé, pour regler les affai- changement dans 
res de police, il fit un changement dans la Chambre des lesTribunaux * 
comptes, & défendit de reconnoitre le Bourgucmaitrc & la 
moitié du Confeil de la Cité, que le Prince avoit dénommé, 
dont quelques uns fe retirèrent delà Ville, en attendant un 
meilleur temps, & l'on fubftitua d’autres Confcillers à leur 
place*, mais la charge deBourguemaitre ,que le Sieur de Car¬ 
rier avoit .cxerçée à la nominationdu Prince , ne fut point 
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*7°>- remplacée, & le Bourguemaitrc de Louvrex, qui a voit été 
choifi par la Bourgeoise, demeura feul pour achever le terme 
de la Magiftraturc. 

Eniuite le 13. Novembre, il convoqua les Etats du Pays 
pour le 1S. du même mois ; & le jour même, il leur déclara, 
qu’étant libres & abfous du ferment qu’ils a voient prêté au 
Prince Jofeph Clément de Bavière, Sa Majefté Impériale 
efperoic, qu’ils fc mettroienc à l’abri des peines portées par 
les Edits de l'Empereur & de l’Empire, en abandonnant le 
parti de ce Prince , & qu'ils (uivroient les intérêts de Sadite 
Majcfté j puis les exhorta à ttouver de nouveaux fonds par 
une prompte & mûre deliberation , pour pouvoir lubvenir 
aux befoins indifpcnfablcs de l'Etat, & régla ce qui concerne 
i 70 ,. 1 e gouvernement politique d’une maniéré qui contenta le 

Bourguem/ T«n peuple; 

Barthel.de Fleoe Y Y * . _ A 

»au* j c. j. L Electeur de Cologne ne le croyant point en aflurance 
fJuerd*s» MJhn* dans la Ville de Bonn, rclolut de feretirer à Namur, eu il 
P LE*eaenrdeCo. établit un Conlcil Privé pour cette partie du Pays de Liège, 

logne fe retire de qui lui écoit encore lu jette 

Bonn à Namur. j) ans \ c temps que les François occupoicnt la Ville de 

mandent * « confrf" Liege, les Hollandois avoient commencé de demander à tout 
butiona au paya. J c pays , des contributions exceflives *, & lur la remontrance 

quon leur fit de l'impolfibilité de les payer, ils en avoient 
diminué un tiers & au delà j ceux-ci s’étant rendus maîtres 
de la Ville, les François firent les mêmes demandes , pour un 
plus grand éclairciflement ; il importe defçavoir qu après la 
prife de Liege, le Pays fur, pour ainü dite, (épaté en deux 
parties, dont l'une fut occupée par les troupes des Princes 
Alliés, pendant que celles de France Si du Seicnilfimc Ele¬ 
cteur de Cologne, occupoicnt l’autre. 

L* Etats du Paya 11 fallut donc convoquer les Etats du Pays, pour délibérer 
araffembienrttpour- f ur cc q U *il {croit à propos de faire dans cette conjoncture, 

principalement que les François menaçoient d’aflujettir aux 
contributions cette partie du Pays , dont les Princes Alliés 
s'étoient emparés, & qu’ils ne vouloient pas permettre, que 
les Etats du Pays difpolaflcnt des tailles & impôts dans l’au¬ 
tre partie, que l’ElcCteur tenoit encore, Si où ils avoient leurs 
troupes. 

L’ElcCteur étant informé de cette convocation faite par 
le Comte de Zinzeudoif, défendit fous de très grieves peines 
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aux Membres des trois Etats, de le trouver à cette aflcmbléc, 

& leur fit notifier cette défenfc, par des Lettres qu’il leur en¬ 
voya j dciortc quil n’y vint que quatre Gentilshommes de 
l'Etat Noble , & de la part du Tiers Etat, il ne s’y trouva 
que le Bourgucmaitre de Liege & ceux de Tongrc & de 
yiié. 

L’aflemblcc n'ayant eu aucun effet, le Comte de Zinzen- 
dorf permit au Chapitre Cathédral & aui Magiftrats de la Princ ** 

Ville, d’envoyer deux Chanoines & deux Conleillers à Na- 
mur, auprès de l’ElcCteur, pour traiter avec lui, 8 c empê- . 
cher la ruine prochaine, dont le Pays étoit menacé dans U 
confufion des affaires. 

L’EleCteur acquiefça à leurs raifons, & par fon entremife TraMmc u Franc» 
& (es foins, il le fit un Traité avec la France, du contente- ,ux 

ment toutesfois du Plénipotentiaire de l’Empereur, par le¬ 
quel l’on convint de payer chaqueannée une certaine fomme ] 
à Son Alteffe Electorale , au moyen de laquelle le Pays de 
Liège feroit entièrement exempt de toutes contributions 8 c 
exactions du côté de la France 8 c de les Alliés ; & que les 
habitans pourroient aller librement 8 c fans paflcports, parmi 
tout le Pays, & même dans ceux qui êtoient fujets à Sa Ma-! 
jefté Impériale ou aux Princes les Alliés ,& y commercer 
munis feulement des atteftations de leurs Magiftrats, fans 
neanmoins y pouvoir mener aucunes marchandifes de con¬ 
trebande , & à condition de ne point entrer dans les Villes ou 
il y auroic garnifon Françoife, & pour avoir de quoi payée 
ladite fomme, 8 c celle qu’on prévoyoit qu’il faudrait aufli 
donner aux Princes Alliés, on convint qu’il fc tiendrait à 
Liege une afiembléedes Etats j mais que les Gentilshommes 
qui demeuraient dans cette partie du Pays, que le Screniffimç 
Electeur tenoit encore 3 8 c les Députés des Villes occupées pat 
les troupes de France 8 c de Sàdite Alteffe, s’aflcmbleroicnt à 
pinant, 8 c que l’on conviendrait d’un commun confcntc- 
ment, des moyens necefiaires, pour fournir aux Traités faits 
<& à faire, & aux autres befoins, dont la difppfition appar-r 
tiendroitaux mêmes Etats & à leurs Députés, qui tiendraient 
leurs (éanccs à Liege, félon l'ancienne coutume j Traité qui 
fut très avantageux auPays,&qui confola le peuple dans fort 
affliction. 

Les Députés étant de retour, les Etats tinrent leurs aflcnv? 

Tom. III; $ff 
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blécs tant à Liege qu a Dinant& l’on y continuaJes tailles te 
les anciens impôts,tels que le (oixamiémc (ur les marchandées; 
on en augmenta quelques uns, & l’on en établit encore dW 
très à proportion desbefoinsnaiflans ,& afin qu il ne s’endiÉ 
fipât aucune partie par des Receveurs particuliers, iliut trou*, 
vé à propos de continuer la ferme generale, comme on avok 
fait les années precedentes , & les Fermiers furent chargés dca 
kire la colletâe par tout, & de payer, le prix de la ferme au 
Receveurs generaux établis à Liege. 

Drfpme'a lailaye; On envoya d'autres Députés à la Haye,du consentement 
de Son Excellence le Comte de Zinzcndorf, pour y traitci 
avec les Princes Alliés *, & enrretemps, ce Miniftre attentif au 
bien du Pays, eut loin de faire approuver pat Sa Majefté Im¬ 
périale , celui qu’on avoir drefié à Namur. 

Les Députés étant arrivés à la Haye , il y foc convenu 

Onconvientdepaï<r J» „„ / 1 . , . A / J / wuvCDU 

One foraine aux Ho> d une loramc, qui devroit être payée chaque année ,& S« 
landuis. Majefté Impériale 1 a céda aux Etats Generaux, pour être ap¬ 

pliquée au payement d'un cmain norabne de troupes, le¬ 
quel (croit mis au rang & en diminution de celles queTFm- 
pereur & l’Empire avoient promis de fournir pour la cauk 
commune. 

* Par cc m °y cD J* Pays de Liege fut délivré, non feulement 
des contributions & demandes de la France - mais auffi des 
grofles tailles, que les Etats Generaux lut demandoienr cha-' 
que mois, avant la prile de cette Ville, & qui auraient achevé 
de le ruïner. 

! La Ville Je Liege fc trouvant accablée d’une infinité de 
dettes contractées pendant la dçrniere guerre , le Magiftrat 
avoit convoqué le i (cize Chambres desl’année précédente 
pour trouver les moyens d’en payer une patrie, mais com¬ 
me les impôts êtoient augmentés julqu’à l’excès, on enavoit 
point trouvé d’autres, que d’établir dans la Ville & dans la 
Banlieue, un deuxieme (oixantiéme, fur les marchand! (es qui 
y (croientconfommées, ou qu’on en tircroit pour être me¬ 
nées ailleurs ; les Marchands y mirent oppofitiou , fondés 
fur ce que cet impôt alloit diminuer le commerce. 

Cependant ces dettes étant venues à augmencerconfidc- 
rablcment,parles depenfes qu’il,fallut faire*pendantleïïégej 
on délibéra de nouveau (ur les moyens d’y fatisfaire -, & 
aptes pluficurs aflcmblécs, ornerait (urlc tapis la propofition 
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d'établir un deuxième foixantiéme ; les Marchands s’y op- 
poferent encore ; mais comme le Magiftrat fetrouvoit preflé 
par les créanciers, & qu’il ne fçavoit où avoir de l’argent 
dans une neccffité fi prefiante , les raifons des Marchands ^ 
quoique bonnes, ne pûrent être approuvées pour cette fois' 
parce que la nécefité n’a pas de Loi ,&lc Comte de Zinzen- 
dorf , qui quelques mois auparavant, avoic confirmé la 
continuation des impôts lors établis, & entre autres celui de 
l’ancien foixantiéme au profit des Etats du Pays, aïant exa¬ 
miné les mémoires des uns & des autres, (c crût obligé de 
permettre au Magiftrat de Liège, la levée de ce deuxième 
foixantiéme, au profit de la même Ville, pour la tirer du 
grand embarras où elle fe trouvoit ; mais cet impôt a été aboli 
auffirôt que les néceffités ont ceflées. Eclairciflemcnt que 
nous avons crû devoir donner , pour déiabufer ceux qui ont 
pcnlé, que le foixantiéme avoit été feulement établi par ce 
Plénipotentiaire , parce qu’ils confondent un foixantiéme 
avec l’autre -, il eft bien vrai que le deuxième lui devoit fon 
origine; mais il êtoit borné à la Ville de Liège & à la Ban¬ 
lieue , Si ne concetnoit que les marchandifes qu’on y ame» 
noit& qu’on en droit; Si comme il étoit établi pour une 
caufe temporelle ; fçavoir, pour les néceffités extraordinaires 
Si très-urgentes y auffi à-t-il «celle avec elles ; mais le premier 
qui fc levé dans tout le Païs au profit des Etats, étoit exiftent 
palfé cent Si cinquante ans Si d’avantage, aihfi qu’il fc voit 
par pluficurs allés. 

Le Comte de Marlcboroug s'étant mis à la tête de l'armée 
des Hauts Alliés, aftiégea Kcylcrwaert, & lapritleiy. May ; 
entretemps le Maréchal de Villeroi vint à Tongrcavccl’aiv 
mée Françoife, comme s’il eut voulu attaquer Maftric ; Mar¬ 
lcboroug revint vers la meufe. Si les François le retirèrent^ 
ce Comte ayant fait un détachement de fon atfnée , fut 
attaquer la Ville de Hui, qui fe rendit leié. Juin. 

Pendant que les Alliés êtoient campés du côté de laine 
iTrond, ils avoicntlaiffé un corps d’armée au Village d’Ecke- 
Tcn, entre Anvers Si Bergue-op-zoom, fous le commande¬ 
ment du Baron d’Obdam, qui avoit fous lui le Baron Slan- 
genbourg & le Comte de Tilly. 

Le 30. de Juillet , le Maréchal de Bouflers vint à la tête 
'd'un gros détachement de l’armée de France, tomber lu; 

Tom.III % “ ‘ $ff * v ' 


170): 


On ierpofe on (è^ 
cond fgUâütiéac, 


FrifedcHeyrerwaeil 


Prife de Hui par lof 
HolhiYidolj t 


Attaque d’Eckere* 
par Ici Franjoty 


Digitized by 1^.00 Le 




524 Jofcph Clément dé Bavière. 

eux àl’improviftc , ce qui lui donna d’abord quelque avan¬ 
tage (ur ce corps ; mais ceux-ci s’étant ralliés, firent tête aux 
ennemis, & s’étant retirés en bon ordre vers Berg- op-zoom, 
abandonnèrent le champ aux François, qui furent rejoindre 
Les Aine» repren l'armée ; cnfuiic les Alliés reprirent la Ville de Limbourg lut 
fur l cs François \ ainfi le termina , 1 a campagne aux Pays-Bas. 

En Allemagne, le Maréchal de Villars ayant paflé le Rhin, 
joignit avec (es troupes , celles de l’Elcfteut de Bavière, pen¬ 
dant que le Duc de Vendôme, qui avoit fait des progrès en 
Italie, s’avança vers le Tyrol, pour fe joindre au Duc de 
Le Duc de Saroye Bavière, qui avoit marché de ce côté-là j mais le Duc de Sa- 
Fr^ois?*^* * nx voie , qui s'êtoit uni allés fubitement aux Alliés, obligea ce 
General de rebroufier chemin. ' 

A Liège, le Comte de Zinzendorf aïant jugé à propos do 
différer la renovation du Magiftrat, qui fe fait au mois de 
Septembre, jufqu'à ce qu’il eut reçu (es ordres de Sa Majcfté 
Impériale ; le Sgr. de Louvrcx, qui après la retraite de ion 
Mr.de Louvre*r. Collègue, avoit porté fcul tout le poid du Gouvcrncmcntdc 
f» ^gift'rat'ure. ld de la Ville, dans un temps très-difficile, n’ayant pû fc tefoudre 
^ d'en continuer les fonctions, fit tant d’inftances auprès de 
ce Comte, qu’il l'en déchargea, & ccMiniftic,fansobfcr- 
ver les formalités ordinaires, mit à fa place deux anciens 
Bourgucmaitres; à fçayoir, les Sgrs. de Plcnevaux & deGacn, 
jufqu’à ce qu’on eut appris les intentions de Sa Majcfté lmp. 
& le Confeil de la Ville fut continué fur le pied de l'année 
prédedentc, 

1704. Cette année, on lai (Ta le Pays^BasenreposjlcDucdeMar- 
Vhni n pp Ç “ e B«Si U aè leboroug prit fa route vers l’Allemagne, avec une nombreufe 
jcrt'ime^'e parereau * im é c d’Anglois & de Hollandois, & s'étant joint avec le 
j. c. Receveur Ge- Prince Eugène, qui commandoit l’armée Impériale , ils bat¬ 
tirent celle de France & de Bavière, premièrement à Dona- 
^Attaque de Don*. wcrt i c n. Juillet, & puis à Hocftct lç 13. Août ile Maréchal 
Bataille d’Hoefttt, d c Tallard, qui s’êtoit retiré au Village de Blcnheim avec 
yingt fept à vingt huit Bataillons & trois Regimcns de Dra¬ 
gons , fc rendit au vainqueur avec fes troupes. 

Après cette bataille qui fut très fanglante, TEleéteur de 
$avjere& le Maréchal de Marfin, fe retirèrent vers le Rhin # 
tellement que la Bavière & les autres places, dont les Fran¬ 
çois s’êtoicnt emparés en Allemagne, tombèrent en la puif- 
lancc de l’Empereur & de fçs Alliés, 
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Il fe fit à Liège un changement dans l’élcÉtion des Magie _ î ?°4» 
ftrats, à l’égard de quelques points, à içavoir, qu’au lieu que changement <bn*u 
félon le Reglement de 1684. il y avoit trois bonnes boëtcs MagiÂÎaïc! éleai °* 
daus chaque chambre des Métiers ,cnforte neanmoins que 
l'une devenoit inutile, à qui le fort n'êtoit point favorable -, il 
fur réglé qu’il n'y en auroit que deux, & que celui dont le 
nom loitiroit le premier, feroic Electeur, & l’autre Confeiller 
de la Ville. 

A la fin de la campagne, les Alliés afliégerent & prirent 
le Château de Trarback fur la Molellc, où le Brigadier Tro* 
gnéc, qui avoit la direction du fiége, fut tué. 

Entrerempé Y Archiduc d’Autriche , qui prit le titre du 
Roi d’Efpagne fous le nom de Charles 111 . & qui étoit venu 
à Dufleldorp au mois de May , partit pour la Hollande , pour ce Royaume, 
d’où il fut conduit à Londre, & delà il le rendit à Lisbonne 
avec une nombrcule Flôte & des troupes d’élite, pour faire la x?ct ._ 

guerre à Philippe V. Bowguem.Waithe. 

Le Comte de Marleboroug, qui avoit été élevé à la Digni- du St. Empire tcc. 
té de Duc , commença la campagne par le fiége delà Ville de Na ^ n igr. e " e Redû 
Bonn, dont il fe rendit le maitre*, entretemps l’Eleveur de 1 ^ ife & d c e Bono 
Bavière & le Maréchal de Villeroi, entrèrent dans la Hcsbaïé, Marleboroug. 
prirent Hui, & vinrent camper au voifinage de Liège j la p ri r e deHui parie» 
garnilon fe retira à la Citadelle, laiffant l’entrée libre de la j ran< ^ oi ';‘|, Hl j n " tDt 
Ville aux François ; mais apres la priie de Bonn, le Duc de g*. 
Marleboroug ayant ramené les troupes à la meule, les Fran¬ 
çois fe retirèrent, & les Alliés reprirent Hui le onzième de 
Juillet ; delà ils allèrent forçcr les lignes , que les François 
avaient faits depuis Namur & la Rivière de Mehagne, ju£ - 
qu’à celle de Dccmcr j & le 4. Septembre, ils prirent la Ville 
de Licwc j il y eut encore quelques places de peu d’impôt- , 

tance priles & reptiles de part & d’autre. 

L’Empereur Léopold mourut le 3. May de la préfente 1 
année, & Joleph fon Fils aîné, qui étoit Roi des Romains, Jol'epb lui fuccede. 
lui. fucceda à l’Empire, de même qu’au Royaume de Hon* 
gtie & aux autres Etats, que la Mailon d’Autriche polie dp 
en Allemagne. 7 

La renovation du Magiftrat Liege 3 ne le fit point au jour tieaion conteiue. 
accoutumé j mais le iy. Novembre, le Sgr. de Livcrlo Sgr. 
de Walhorne, ayant été élu par le peuple , ion élection fut 
xonteftée pat le Sieur Hodin J. C. lotis prétexte qu’étant nè 
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, 7°5‘ à Louvain, & conlequemmcnt hors de ce Pays, il n'êtoit 
point ( félon les Loix ) habile pour poflcdcr cette charge ; ce 
débat dura fort Ion g-temps, & le Sgr.de La* Naye , qui avoit 
avoit été nommé Bourguemaitre de la part de l'Empereur, 
« * 7 ° g h- u . exerça fcul cette charge pendant quelque temps. 

Bourguem. M.ehel 7 , & \ c 1 ... ‘ f . 

Henri Baron de Ro- Le Comte de Zinzendort retourna a Vienne fort regrette 

Chinlrée&c. du peuple, de qui il s'êtoit fait aimer , Sa Majefté Impériale 
Ti6neej H £ ert de l’honora de la charge de Chancelier de fa Cour, & envoya à 
fa place le Comte de Weltz ; avant l'arrivée de qui le Baron 
de Caftelan Minière Impériale, qui étoit venu avec le Com¬ 
te de Zinzendorf eut foin des affaires. 
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La bataille de Ramilly fe donna le 23. May, où l'armée de 
France, fous le commandement de l'Electeur de Bavière & 
du Maréchal de Villeroi, apres une médiocre refiftancc, fur 
mife en déroute ; depuis cette journée mémorable, le Pays 
de Liege où les armées des Hauts Alliés & de France avoient 
prefque toûjoursété campées depuis le commencement de 
la guerre, fe trouva un peu foulagé. 

Le Duché de Btabant fut entièrement abandonne aux vain¬ 
queurs, qui paflerent jufqu’cn Flandre , & prirent les Villes 
de Gand, Bruges, Audcnardè, Oftende , & quelques autres 
Villes -, Anvers fe rendit fans être affiégée ; enfuite on blocqua 
Dendermonde, & l’armée alla faire le fiége de Menin. 

Le Roi de France ôta le commandement de fon armée au 
Maréchal de Villeroi, pour le donner au Duc de Vendôme 
& ce Prince fe rendit à Mons, dans le deûein de faite quitter 
prife aux ennemis ; mais il trouva le camp des Alliés fi bien 
fortifié de toutes parts, qu’il ne j ugea point à propos de l'atta¬ 
quer j ainfi cette importante place fe rendit le xx. Août; delà 
les Alliés retournèrent vers Dendermonde, qu'ils prirent par 
capitulation le x. d’OCtobre. 

Entretemps , il s’êtoit donné le 7. Septembre une fàri- 
glantc bataille près de Turin, où l'armée de France, fous le 
commandement du Duc d’Orléans & du Maréchal de Mar-; 
Un, fut battue, Turin délivré, le Maréchal bleflé, qui mou* 
iut de les blcflurcs trois jours après ; il étoit d'une Famille 
Liegcoifc & Noble, & avoit pofledédans le Pays de Liège ^ 
les Terres de Marfin, Modavc& autres qu'il avoit vendu étant 
au fcrvicc du Roi; on a parlé ailleurs du General de Marfin 
fon Pcrc , qui étant mort à Spa, fut enterré dans l’Eglifc d$ 
Modavc, 
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Le premier joue de l’an 1707. k Sefeniflime Prince Jofcph 
Clement de Bavière ayant pris les Ordres (acres, célébra (a 1707» 
perawre Meffe dans l’Eglilc des Peres de la Compagnie de G«n 8 j!'c/&c. % 
Jcliis,à Lille, en préfèncc du ScreniffimcElcéicut (onFrère, 

L’Evêque de Tournai, tc Sgr. de Hinnisdaël Vicaire Ge» b*ck&rc, 
neral dcliiege, les Archidiacres de Scockem & de Liedeketke, cù^-T^iÜ^ 
les Comtes de Tilly & de Poiâiers Chanoines de l’£gli(e Plemice » àLU1 ** 
Cacheditale ,y affifterem anflipuis il fut (acre Evêque. 

Les armées aux Pais Bas nentreprirent rien de confidera- Le Royaonie d. 
He; mais en Italie, l'Empereur (c rendit maître du Roïaume Napi*»^& i* Duché 
de Naples & du Duché de Milan ; le Duc de Savoïe & le béïflance de i*Em- 
Prince Eugène paflerenc en France , faîfant mine d’en voü- pereur * 
lbir a Toulon > mais ils (e retirèrent fans avoir rien entre¬ 
pris. 

En Efpagne, la vi&oirè d’Almanza remportée par Phi* Bataille d’Amanz^ 
lippe V. fit centrée fous (on obéïflancc, une grande partie des 
places, que Charles IlL avoit (ubjuguées. 

' L’cle&ion des Bourguemaitres à Liege fut différée par un EklHon des Bour- 
accident imprévu * entre les trois qui furent dénommés par f““’^ Ir£sa ‘ ûclee * 
le peuple, ils’cn rencontra un, que l’on crût être inhabile à 
pofleder cetic charge 4. tellement qu’on prit le parti de pro- 
pofer la chofc à l’Empereur, & d’attendre fes ordres, qui ne 
Vincent qu’au mois d’Avril de l’année (uivante. 

L’Empereur ordonna donc , que le (ort fut jette entre les 
deux autres dénommés pat le peuple , & qu’on la 1 fiât en 
auiere , celui dont l’idoneité avoit été révoquée en dou- , 

te ,j on fc fournit à cet. ordre (ans difficulté , & le fort fut 
favorable au Sgr. de Juncis & le Sgr. de Gaen, qui avoit été 
plufieurs fois Bourguemaitres, fut celui des trois dénommés 
par l’Empereur, à qui le (ort échût. j ^ . 

L’armée de France commandée par les Ducs de Bourgo- Bourguem. Jean 
gne & de. Vendôme, s’êtantmife de bonne heure en cam* îrnT'FieroDSdgr’ 
pagne, prit les Villes de Bruges, de Gand& quelques autres 
places, pendant que l’armée des Alliés, (ous les ordres du Plenevaux* 

Duc de Marleboroug & du Sieur d’Owcrkcrke, s’êtoit re¬ 
tirée entre Bruflclles & Louvain. > • 

Le Prince Ëugene de Savoie quitta le Rhin, & vint avec 
txne partie de l’armée Impériale, renforcer celle des Alliés •, 
peu après (on arrivée, il pafla l’Efcaut près d’Audcnarde, & nar î" aqued Ande * 
attaqua les François, qui fe retirèrent du côté de Gand ; puis 
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l’armée des Alliés js’ a van ça vers la Ville de Lille qui fut 
afliégée. 

La brièveté qu'on doit garder dans les Chroniques, no 
permettant pas de tapportet toutes les particularités de ce fa¬ 
meux fiége ; il luffit de dire, que l’Elc&cur de Bavière & le 
Duc de Barvick , qui commandoient l'armée Françoile au 
Rhin, étant accourus au Pays-Bas, joignirent l'armée des 
Ducs de Bourgogne & de Vendôme, & tentèrent inutile¬ 
ment de (ecourir la Ville, qui fut vigoureufemenr défendue 
pat le Maréchal de Bouflcrs, tellement qu'elle fut obligée de 
le rendre le zj. O&obrc, 6 c le Maréchal le retira dans la Cita¬ 
delle , qui fut afliégée bientôt après. 

Pendant le liège, rElcétcur de Bavière alla attaquer Bru£> 
(elles j mais les Alliés étant lortis de leur camp, où ils nclaif- 
ferent que les troupes neceflaires pour le défendre & garder 
la Ville, marchèrent à lui ; il le retira précipitanment, 6 c 
retourna à Mons. 

La Citadelle de Lille capitula le 8. Décembre, 6 c comme 
les armées de France avoient quitté la campagne ,les Alliés 
reprirent bientôt les Villes de Bruges, Gand & les autres pla¬ 
ces, dont les François s’êtoicnt emparés ; dclorte que la cam¬ 
pagne ne finit qu’avec l’année. 

Une partie de l’armée des Alliés , revint à la meule, pour 
ry prendre les quartiers d’hiver; le froid quis’êtoir fait lcntir 
dès la veille des Rois de 1709. devint cour à-coup fi rude 3 6 c 
fut accompagné d’une fi grande quantité de neige , que quel¬ 
ques foldacs qui êtoient en chemin, moururent de froid , 6 c 
pluficurs paylans périrent dans les neiges ; ce fâcheux tempo 
continua bien avant dans le printemps, delortc que les durs 
grains en furent gâtés, aulfi bien que les arbres fruitiers, 6 c 
même leschelnes & la plus part de noyers, en furent fi en-» 
dommagés, qu’il en fallut couper grand nombre. 

Cela fut caule que le prix du grain augmenta êxcelfive* 
ment, 6 c fans les foins que les Magiftrats de Liege 6 c les autres 
Villes & Bourgs du Païs eurent d’acheter du grain en Hollan¬ 
de , la famine auroit été fort grande ; mais firôr que la 
gelée eue ceflé, l’on lema du mariage dans les terres où 
le dur grain êtoit peti, & la récolté en fut fi abondante, que 
les gens de la campagne 6 c les pauvres , en furent fore 
foulages. 

Les 
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Les Alliés s étant mis en campagne, affiégerent la Ville de * 7 ° 9, 
Tournay, qui le tendit le 19. Juillcc ; la Citadelle le défendit FtUede Tonnai 
jufqu’au 3. Septembre, Si elle capitula manque de vivres. 

Delà les Alliés ( qui avoient à leur tête le Prince Eugène 
& le Duc de Marleboroug ) s’avancèrent vers Mons, dans 
le deflein de l’afliègcr } mais comme l'armée de France êtoic 
campée à Malplaquct, fous le commandement des Maré¬ 
chaux de Villars & Bouflers -, il fut propofé d aller la com¬ 
battre , avant d’entreprendre le fiége j les Icntimcns des Gene¬ 
raux le trouvèrent partagés, plusieurscroyoientquec’êtoit 
beaucoup hazarder, que d’aller attaquer les ennemis campés 
û avantageufement derrière un bois, où ils avoient fait des 
rctranchemcns, qu'on ne pouvoit forcer qu'avec beaucoup 
de peine & rilqucr beaucoup de fang - t cependant la refolution 
d’aller à eux l'emporta } la bataille fc donna le n. Septembre, q “ le<Jé 
& elle fut très-langlantc j les Alliés furent repouflés pluficurs 
fois avec beaucoup de perte, mais enfin le Maréchal de Vil¬ 
lars ayant été blcffé , & s’étant retiré du combat, les lignes 
furent forcées, & les François prirent le chemin de Bavai ; 
les Alliés, dont l’armée êtoit fort diminuée, ne jugèrent pas 
à propos de les poutfuivre, l'on croit que la perte fut prelque 
égale de part Se d’autre : les Alliés retournèrent vers Mons, 
dont ils preflerent fi vivementlc fiége, qu’ils s’en rendirent les pf,fedeMoa& 
maîtres le ai. Octobre. 

Pendant qu’on faifoit la guerre, on ne laifioit point de Prot ^° n P ai * 
longer à la paix ; le Roi de France fit connoitre les dilpofitions 
aux Alliés , qui lui. envoyèrent , des propofitions qu’ils 
avoient, diloit-on , concertées cnfcmble. Se portoient entre 
autres choies , que l’Archiduc d’Autriche,quiavoitpris le 
titre de Roi d’Elpagne, feroit reconnu Roi légitime , à l'cx- 
clufiondc Philippe V. Que le Roi Très-Chrétien s’oblige- 
roic, non feulement de ne donner à fon petit Fils aucun ie« 
cours de troupes ni d’argent ; mais encore de joindre fes ar¬ 
mées à celles des Alliés, pour le déloger de l’Elpagne, Que 
cette Monarchie ne pourrait jamais être pofiedéc par aucun . 

Prince de France. Que la Couronne d'Angleterre feroit main¬ 
tenue dans la ligne de la Religion Protcftante , Se que Sa 
même Majefté Très-Chrétienne, feraitfortirleRoi Jacques 
III. de fon Royaume. 

Il y eut beaucoup d'autres propofitions faites en faveuf 
Tom, lll. TtS ' " 


Digitized by 


Google 


* 7 W * 


< 2 G Jofeph Ocracnc uc uaviere. 

du Roi de Portugal, du Duc de Savoyc, & 3 c pluficurs au¬ 
tres Princes *, les Hollandois ne s’oublièrent point, ils -prô- 
poferent divcrlcs chofcs pour favoriler leur commerce dans 
-les Indes, ils demandèrent que la Gueldrc fupcricure, leur fut 
cédée, qu’on leur accordât de pouvoir mettre desgarftilons 
dans pluficurs Villes des Pays Bas Efpagnols, pour leurfcï- 
vir de barrière contre la France ; & par l’article XXIX. ils 
voulurent avoir le même droit dans la Citadelle de Liege, 
dans la Ville & Château de Hui, & dans celle de Bonn, ju{- 
qu’à ce qu’il en fut convenu autrement avec l’Empereur 5 & 
pour ce qui tft des intérêts des Electeurs de Cologne & de 
Bavière, on en refervoit la difeuflion au futur Congrès de 


1710. 

Bourguetn. 


paix 


Jean 


Conférence Je Ger 
truydeuberg. 


Le Roi Très Chrétien, ayant vu les proportions de paix, 
Louis de Libertde. fit connoitre aux Princes Alliés, qu’il vouloitbien permettre, 
Mathias de Leonard de n’envoyer aucun lecours à Philippe , & que les Alités 
GrandBaüLf. pourraient employer leurs forces, pour le mettre hors dêl’EÊ 

pagne , (ans qu’il s’y oppofât* mais qu’il y autoit de l’inhu¬ 
manité à vouloir l’obligct de faire la guêtre à fon petit Fils; 
il leur témoignoit aufli, qu’il étoit d’intention de reconnoi- 
tre la fucccflion du Roi d’Angleterre, & de (c faire quitte du 
Roi Jacques -, il repondit encore favorablement â pluficurs 
autres propofuions, & fit cormoitre, que par le moyen des 
conférences, on pourroit trouver un tetnpcranmenr, pour 
ajufter celles qu’il croyoit ne pouvoir leur accorder. 

Les Alliés convinrent donc de Gertruydcnbetg, pour le 
lieu des conférences j le Maréchal d’Vîxelles & l’Abbé de 
Polignac Ambaffadeurs de France, y arrivèrent au mois dé 
Mars} mais on ne leur permit point d’aller plus outre. 

Les Sieurs Vanderbuflen & Buys, dénommés à cet tIFet, 
alloicnt à Gertruydenberg, entendre les propofuions des A m- 
bafladeurs de France, & revenoient en faire rapport à leurs 
principaux & aux Ambaffadeurs des autres Princes Alliés, qui 
êtoient aflcmblés â la Haye ; après que ceux-ci les avaient 
examiné, les mêmes perlonncs reportoient leurs reponfesà 
Genruydenberg, & l’on continua quelque temps cette nou¬ 
velle maniéré de négocier ; enfin le Roi rappclla fes Ambafla* 
deursau mois de J uin,&ainfi les conférences furent rompues; 

Cette même année 1710 les Alliés prirent la Ville de Douai, 
* qui (c rendit le 16. Juin , puis ils s’emparèrent de Bethune ôc 
de la Ville d’Aire en peu de temps* 


Les Villes Je Dôual, 
Bethune 8c Airepri 
le*. 
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Pendant que les armées êtoient éloignées,un partifanFran- _ 

fois entra avec (a troupe dans la Ville de Liège pat les mu- Partit François eû- 
railles des Recolets, & alla droit à la mailondu Comte de ü vu1# 49 
Weitz, à qui l'Empereur avoit confié l'adminiftration de 
ce Pays, pat bonheur il étoit abfent, mais (on appartement 
fut pillé : delà ils allèrent chez le Commandant près de 
l'Eglife de faint Hubert ; il en fut averti allés promptement, 
pour pouvoir fe retirer au haut d’une tour de cette maifon : 
entretemps, un détachement de la garnifon de la Citadelle 
dclcendit, mais les François ne l'attendirent point, & foui¬ 
rent avec leur butin,par où ils étoient venus. 

Le Seigneur de’Libert Grand Baillif de la Cathédrale, 8c Bourgeois libéré du 
le Sgr. Leonard Baillif d’Awans, qui furent élus Bourgue- lt «' me,lt 


des tiou- 


Lanternes établies 1 


maîtres au mois de Septembre de la prélente année, établi¬ 
rent une nouvelle méthode de loger la garnilon, les Officiers 
& (oldats avoient été placés chez les Bourgeois, à qui ils 
étoient fort à charge, nos Bourguemaitres trouvèrent à pro¬ 
pos de payer leurs logemens, &d*y employer une partie des 
deniers publiques, qui furent deftinés à ccc effet, ainfi per- 
(onne n'eut plus de foldats chez lui, que ceux qui voulurent 
bien en avoir au prix fixé par le Magiftrat, les Bourgeois 
payèrent volontiers cette taxe, & après le quartier d'hiver, 
on trouva qu'il en avoit moins coûté à la Ville, que les an¬ 
nées précédentes : les mêmes Bourguemaitres furent suffi 
les premiers,qui introduifirent l’ulagcdes Lanternes, qu'on uege." 
allume pendant l’hiver dans toutes lés rues de la Ville. 

Dès l'an 1709. on avoit amené à Liège quelques charetres 
chargées de draps appartenans à des Marchands de Lim- or^ P >. 
bourg, & qu'on avoit arrêtées dans un chemin Limitrophe 
du Comté de Hornc, 8 c du Territoire de Thorn, ceux qui 
les conduisent n'ayant point payé l'impôt du foixantiéme. 

Les Marchands en portèrent leurs plaintes au Conleil, que 
Charles Roi d'Efpagne avoit établi à Henri Chapelle, & qui 
déclara les arrêts nuis, fous prétexte que les Limbourgeois 8 c 
leurs effets, ne pouvoient être arrêtés hors de leur Pays, 8 c 
<juc jamais on n'avoit payé cet impôt dans le chemin, où 
les charettes avoient été arrêtées, & même ils prétendirent, 
que le foixantiéme n’êtoit point dû. 

Cette Sentence, étant venue à la conncn fiance du Comte 
de Weitz 8 c du Confcil Impérial, elle fut cafiée par ceCon* 

Tom. III, T11 z 
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(cil , qui crut, que les Privilèges des Limbourgeois , ne 
s’étendoient pas, jufqu'à pouvoir pafler par le Territoire d'au- 
trui, (ans payer les impôts établis, & entre autres celui du 
foixantiéme, fur les marchandifes paflageres , que les Lié¬ 
geois étoient en pofleffion d’exiger depuis très long-temps, 
& li on ne l’avoit point demandé dans le chemin en que- 
ftion , c’cft que les Marchands n'y pafloient pas auparavant. 

Nous ne rapportons point ici les raiions qui ont été aile* 
guéesde paît & d’autre (ur ce fujet; cela ne convient point 
a des (impies Chroniques { nous} dirons feulement, que les 
Limbourgeois ayant commencé avec Tannée 1710. d'arrêter 
les biens que les Liégeois pofledoient dans leur Pays *, cens-ci 
en uferent de meme à l’égard des biens des Limbourgeois,’ 
fi tu es au Païsde Liege. 

Pour abolir ces diflenfions, il fbe convenu de tenir des 
conférences en la Ville de Maftric, (elon les anciens Concor¬ 
dats; le Comte de Weitz s'y trouva avec les Députés àâ 
Liege , & le Baron de Sinzcrlin y vint au nom de Sa Majefté 
Catholique Charles HL accompagné des Députés de Lira* 
bourg. 

Il fe ht le 11. May une convention provifioncllc, qui per* 
toit, qu’on (e retrouveroit à Maftric le premier de Juin, pour 
finir cette affaire \ qu’entietcmps les arrêts (croient levés réci¬ 
proquement, & qu'à l'égard du foixantiéme, on en uUioit 
avec les Limbourgeois dans le chemin fufdir, comme avec 
ceux des autres Provinces, & en cas que les Députés teipo* 
ftifs, ne pûftcnt convenir ,il fut dit, qu on en fetoit rapport, 
tant à l’Empereur, qu’à Sa Majefté Catholique. 

Et par un article (eparé, Ton convint, qu’au regard des 
Limbourgeois, la levée de l’impôt du foixantiéme dans le 
chemin en queftion , demeureroit en (ufpcns jufqu’au der¬ 
nier J uillet, & que les Draps arrêtés à Liege, feioicnt reftitués 
aux Marchands, en prêtant caution fuftilantc dans le Pays ds 
Liege, de les reftituer ou leur valeur 3 en cas que ceux de la 
Province de Limbourg, (éparée alors du Brabant, ne fiflenc 
point lever les arrêts, qu’ils avoient fait mettre en Brabanr (ut 
les biens des Liégeois ; mais la caution né fut point prêtée , 
8 c les difienfions demeurèrent au même terme qu’elles êtoient 
auparavant. 

L’Empereur Jofeph mourut à Vienne le 17. Avril de 1711^ 
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& comme il «c laifla que deux Filles, les affaires changèrent 
entièrement de face après fa mort. Bourguem» Jean* 

L’EleCtcur de Saxe prit d’abord le Gouvernement ou Vi- dÏÏÎemcnrsgrj 
cariat d’une partie de l’Empiqe, félon les anciennes conftitu* 
dons ; mais celui de l’autre partie > êtoit contcfté depuis C. & Avocat 
long-temps entre l'ElcCteur de Bavière Si le Palatin j le pre* 
mier étant encore en France , & ne pouvant fe rendre dans 
l’Empiie, l'EleCtcur Palatin G: mit en poflcfljon du Vicariat, 
nonobstant Jcs pi méfia* ions de l’autre, Si renouvella le pou¬ 
voir que le Comte de Wefcz avoir reçu de l’Empereur 
Jofepb *, avec cette différence pourtant, qu'il lui donna pour 
adjoint, le Chapitre de i’EgîifcCathedrale pour le Gouverne¬ 
ment du Pais j il laifla IcConfeil Impérial dans le mêmeétat \ 
mais il difpofa des charges qui vinrent à vacquer, & entrç 
autres d’un Echevinage de Liege. 

Entretemps, il fe fit auffi quelque changement dans le 
Miniftcre; l’Angleterre & le Roi Très-Chrétien ( qui avoit 
fort au cœur les mauvais traitemens, qu’il prétendoit quefes 
Ambafladeurs avoient reçu à Gertruydènbcrg ) fçût fi bien 
manier les efprits des nouveaux Miniftrcs, par le moyen du 
Maréchal de Tallard, qui étoit demeuré en arrêt en Angle- Propofit , OD> ie lâ 
ferre, depuis la bataille d’Hoeftct, qu’ilsdifpofcrcm la Reine France à la Reinç 
à écouter plus favorablement les propofitions de paix, que dAl 6 lctetre * 
la France lui faifoit en fecret. 

On ne laifla pas de donner le commandement de l’ar¬ 
mée au Duc de Marlcboroug, qui s’étant joint au Princç 
Eugene , afliégea Si prit avec lui la Ville de Bouchain. Prlfe de Bouchala) 

Les Princes Electeurs de l’Empire, qui s’êtoicnt rendus l 
Francfort,partie par eux mêmes, & partie par leurs Ambafla¬ 
deurs ; Charles III. Roi d’Efpagnc, fut élu Empereur le n. _ Char,e * I1L e ' lû 

1 *1 * 0 . . / . Empereur, 

Octobre , & prit le nom de Charles VI. îl ny eut que les 
Electeurs de.Cologne & de Bavière, qui protefterent contre 
cette élection, à laquelle ils n'avoient point été appelles. 

Philippe V. Roi d'Efpagnc, aïant appris cette élection , Ptrr ,> Plï ,.n« 
céda à l’EleCteur de Bavière, les Provinces du Pais-BasEfpa* cédé à i-ei«w æ 
gnol j il n’avoit plus alors que le Duché de Luxembourg & Bariere# 
le Comté de Namur, que le Roi Très Chrétien gouvernoit 
au nom de Philippe ; l'EleCtcur en prit pofleflion , & les 
Etats de ces deux Provinces,lui prêtèrent (ciment de fidelité ; 

/nais il n'en joüit pas long- temps. 

T113 
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*7“ : Les Alliés ayant été informés, qu'on traicoit fecretement 

Apparence de paix, delà paix en Angleterre, s'en plcignirent, & pour les appai- 
fer , je Vicomte de Strasfort, Ambafladcur de la Reine 
d'Angleterre en Hollande, leur fit part de quelques propofi- 
tions, que le Roi de France devoit avoir fait, & l’on parla de 
tenir un Congrès , où tous les Princes imerefiés , pûffent 
aflifter par leurs Ambaûadeurs. 

Le traité fait l'année derniere entre les Alliés & les Lim- 
bourgeois, n'ayant pas été exécuté,comme nousavons dit, 
l’Empereur avoir donné commiffion à l’Eleéleur deTrêves, 
par Lettres du xo. Novembre du même an, d'entendre les 
parties ; comme il avoit encore fait par .un autre Rcfcript du 
xS. Avril du même an ; mais ceux de Limbourg ne jugèrent 
Bourçuem* Wai- P°i nt à propos, de le retrouver pardevant l’Elcéteur. 
chev d Lc L, j e l ° ^ r ' ncc Eugène de Savoyc pafia en Angleterre, dans le 

Dieudonné Servals deflein de porter la Reine ,à ne fe point féparer des Alliés ; on 
fe'deTwerïne Et tous les honneurs dûs à fon rang ; mais les Anglois 
C °üîrwht d i*«d C * avo * cnt P r ' s leur parti •, entretemps les Ambaffadcurs le ren- 
Congrès. dirent à Ucrccht, oùl’on commença d’entrer en conférence 
le 19. J anvier. 

On ne fut pas long-temps à s'appercevoir, que les affai¬ 
res importantes, ne fe traitoient à Utrecht, qu’en apparence, 
ou du moins qu'on n'en parloit que dans le cabinet ; puifque 
dans la plus-part des conférences, on ne mettoit aucune ma¬ 
tière fur le tapis. 

En ce temps, la France eut pour füreroit d’autres dcp\ai- 
firs à fouffrir, par la prompte mort des peilonnes de la Mai- 
fon Roïalc ; la Dauphine mourut le u. Février, le Dauphin 
le 18. & le Duc de Bretagne,leurs Fils, le 8. Mars. 

La faifon d’Eté s’avançoit, lorlque le Prince Eugene atta- 
viiie de Queiboy qua la Ville du Quefnoy, & s’en rendit le maitre ; puis il 
pnfe> marcha avec l'armée vers Landreci, a deflein dVn former le 

fiége ; mais le 17. J uillet, le Duc d’Ormond ,à qui la Reine 
L Armd* Angioife d’Angleterre avoit donné le commandement de l'armée, à 
Aih«. redeceaede * la place du Duc de Marlcboroug, fe fépara avec les Anglois, 
de l’armée des Alliés, & fit publier dans f on camp , la fupen- 
fion d’armes, conclue entre la même Reine & le RoiTiès- 
Chrêtien. 

Dunkerque r«mife hc 19. du même mois, les François abandonnèrent Duni- 
auxAogioifc kerque, & livrèrent cette importante place aux Anglois, 
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Enluite le Prince Eugene de Savoÿe fe retira du côté de 
Denain, avec les troupes Allemandes & Hoîlandoifcs, & di- 
•ftnbuafon armée en pluficurs quartiers, pour la commodité 
des fourages ; enforte neanmoins que les cotps féparés, pûl- 
fcnt fc rejoindre & fc fecourir facilement au befoin j le Maré¬ 
chal de Villars étant averti de Ce mouvement des Alliés, 5 

■quittapromptement Ion camp , & vint avec tant de fecret & Bjuii;e & Denain. 
de vîtefle, attaquer tés BoMàndoîs,campés proche de Denain, 
qu’il battit une partie de 'leur armée, enleva tous leurs con¬ 
çois , & les mit hors d'état de fc relever de leur perte. 

L’Elefteur de Pologne ( qui peu de temps avant le fiége de * 

Lille , s’êtoit retiré â Valenciennes, & paffoit l’Eté dans une 
maiioti au voifinoge de cette VHlc,avcc pafieport des Alliés ) 

•avoir traité à dîner plufieuts de leurs Generaux, la veille du 
combat -, & ce Prince les reçût le lendemain prifbnnïers de 
guerre, & leur donna encore à dîner le jour fuivant dans Ht 
même maifon,& fit frapper une Médaillé fur ce revers de 
fortune. 


Après cela j le Maiechal de Villars fie le fîégc deDoiiai, Douayreptifr, 
qui fc rendit le 8. Septembre, 
ment de le fecourir ; & le mois 
la Ville de Qucfnoy. 

11 ne s’agiflôit donc plus de guerre avec les Anglois, la 
France leur avoir livré Dunkerque, & promis de fairelofrir 
le Roi Jacques du Royaume •, il avoit auffi approuvé lafuc- 
ceffion a la Couronné , dans là Ligne Proteftantc, & fait 


les Allies ayant tente inutilc- 
fuivant, les François reprirent 

9 1 Quefaoy reprii. 


pluficurs avantagés touchant le commerce. 

Poür ce qui eft des Hollandois, le Roi de France, vou- p^rie ^convention 
laftt lès fatisfairè ,cortfebtit qii’ils pûflent avoir garnilon datis puw * pau ' 


nné partie des plbs fortes places du Pais-Bas, pour leur fervit 
de barrière, & ils y corirpnrent la Citadelle die Liege,la Ville 
& Château de Hui*, Sa Majcfté leur accorda auffi quelques 
plates dàns le Pays de Waes; & cohimc le Duc de Bourgo¬ 
gne n’avoit laiflé qu’un Fils, ilfutcohvenu que s’il vcnolt â 
mdtfr ir, le Roi d’Efpàghe ne pohrrbit fucccder à la Couronne 
de France , â laquelle il rehonça pour lui & lesSucccfîeurs, 
pat un Aétc du y. Novcinbie j triais bien lcS autres Princes 
de la Maifon Royale, & iedproqucmcnt, que fi le Roi 
di’Efpâgne & les enfans venoient à mourir, le Roi Je France 
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ne pourroit lui luccedcr ; mais le Duc de Savoie, afin que les 
Royaumes de France & d’Elpagnc, ne pûflcnt jamais être 
réunis en une même perfonne. 

Le bruit s'étant répandu à Liege, que les Etats Generaux 
des Provinces-Unies, perfiftoient à demander d’avoir garni- 
fon dans la Citadclledc Liège , dans la Ville & Château de 
Hui; le Confcil Impérial crût devoir remontrer au Comte 
de Weitz,Plénipotentiaire de Sa Majefté Impériale en cette 
Ville, le préjudice qui en rclultcroit, & qu'il icroit à propos 
d’envoyer quelqu'un â Utrecht, pour veiller aux interets du 
Païs; la propofition ayant été approuvée par l’Empereur, 
ledit Sgr. Comte & le Conleil Impérial, députèrent à cet 
effet, le Baron de Wanfoullc Abbé d’Ama, à prélent Grand 
Prévôt, le Baron de Rcncflc, Chevalier de ’lOrdre Tcutoni- 

S ue, Commandeur de Bcrnctfem,& le Conleillcr de Louvrex; 

s arrivèrent à Utrecht le ij. de Février ,&prc(enterent leur 
commiflîon au Comte de Zinzendorf Ambafladcur de l’Em¬ 


pereur , félon les ordres qu’ils en avoient reçu de Vienne j ce 
Seigneur les reçût favorablement, & quelques jours après , 
ils lui préfenterent un mémoire, quicontenoit en lubflance* 
que par la capitulation de la Ville de Liege faite en O&obrc 
de 170Z. avec Milord Marleboroug & les Seigneurs Députés 
de leur Hautes Puiflanccs â leur armée -, il étoic convenu 
qu incontinent apres la paix , les Etats Generaux retireroienc 
leurs troupes hors des Villes & places du Pays de Licgc , /ans 
les pouvoir retenir lous quelque ptétexteque ce fut ; quainfi 
il étoit fur prenant, que leurs Hautes Puiflances, lous le pré-< 
texte de former leur barrière, vouluflcnt retenir la Citadelle 
de Liege, la Ville & Château de Hui, contre la promefle 
qu’elles avoient faites, & contre les Loix de l’Empire , qui 
ne permettent point que des Puiflanccs étrangères, aycoc 
garnilon dans les places qui en dépendent, & dont elles pour* 
ioient dans la fuite le tendre maitrefles, quand elles le juge* 
roient a propos ; & cela d'autant plus, qu'il y avoit lieu de 
craindre, que les Etats Generaux n'introduififlent infenfiblc- 
ment dans ces places , la Religion Proteftanrc} & qu'en 
outre, on devoit appréhender, que la France les trouvant 
occupées par leurs ennemis, ne vinlfent à s'eo emparer à la 
première guerre, pour ne les plus rendre. 

Ils n oublièrent pas de faire mention dans ce Mémoire du 


Duché 
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Duché de Bouillon & du Comté d’Agimont, comme ap* *7* J* 
partenansà l'Eglifc de Liege, ils en firent parc aux Ambafla 4 ^ ^ 

deurs & Envoyés des Electeurs & Princes de l'Empire ; ils en 
parlèrent même aux Ambafladeurs de leurs Hautes Puiflan* 
ces, deux defquels avoient figné la Capitulation de 170a. Sc 
ils en donnèrent une copie au Maréchal d , Uxellcs ) Amba& 
fadeur de Sa Majcfté Tics-Chrêtienne ^ en le priant de vou 4 
loir (oûtenir en ce point, les intérêts de l'Ele&eur de Colo* 
gne leur Prince, qui avoir facrifié tous (es Etats, pour le fer 4 
vice du Roi -, car quoi que les Princes Alliés n'euifent pas 
voulu recevoir, ni entendre jufqu’alors les Minières de Sort 
Altelfe Electorale, il ne laiüoit pas de travailler fous main t 
6 c de faire tout (on poffible i pour la con(ervation de ce Pais* 

Le Maréchal répondit, qu'il n'avoit point de commiflion 
pour Bouillon ni Agimont, Sc quequant auxgarnilonsquâ 
les Etats Generaux vouloicnt avoir à Liege & à Hui, il avouai 
que le Roi y avoic con(cnti ; mais il ajoûta ,quc ce confen 4 
tement fignifioit feulement, que le Roi ne vouloit point 
s'oppofer à la demande des Etats Generaux , en cas qu'elle 
fut agréée par l'Empereur & l'Empire * Sc que c’étoit à ceux 4 
ci à s'y oppo(ei, s'ils ne la tr ouvoient pas convenable. 

Les Députés communiquèrent là même cette repon(e â 
l'EleCteur, qui êtoif encore à Valenciennes , & au Con(eil 
Impérial à Liege ; (ur quoi l'Elc&eur prit la peine d'aller â 
Verfailles, pour en parler au Roi ; à fon retour il écrivit aux 
Députés, que le moyen le plus (ûre de (auver Liege &c Hui , 
étoit d’implorer avec les plus preflantes inftanccs ,lelccourS» 
de l'Empereur & de l’Empire ; ce fut vers ce même temps , 
qu'il fit frapper une Médaille , dont le revers repré(cnroic 
l'Arc en Ciel, avec cette devife tirée du Livre de la Geneic* 

Kttordabor fctJerù mei. 

Les Députés de Liege préfentetehc donc des nouveaux 
Mémoires, tant au Comte de Zinxendorf Ambafiadcur de 
l’Empereur, qu'à ceux des Electeurs & autres Princes de 
l'Empire* mais ceux-ci firent difficulté de les écouter, difant 
que rien ne les engageoit à prendre à cœur les intérêts dc 4 
Liégeois, qui s’étoient fcparcs en quelque manière de l'Em 4 
pire &c du Cercle de Weltpjialic * ayant rcfulé de (e trouver 
aux aficmblées du Cercle, & même de contribuer aux ne 4 
crfiités de l'Empire, excepté (eulcmcnt le cas de guerrccoû* 
uc le Turc, Tom. IIH V vv 
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t7*p Les Députés remontrèrent dans leur Répliqué, qu’ils 
n'avoient rien fait en cela, que lur l’appuy d’un Traité folenv. 
pci fait àTillcmont l*ao 1654. & confirmé, tant par l’Empe¬ 
reur , que parlés Rois de France & d’Efpagne, & que le Baron 
d’Ilola & autres Commifiaircs de Sa Majefté Impériale, qui 
étoient venus de temps en temps à Liege, avoient demandé 
que la neutralité y fut obfervée, à raifon que cette Province 
étant fituée à l’extrémité de l’Empire, il étoit ptcfque impol- 
fible de la lecourirau beCoin. 

Au refte , que pendant les deux dernieresguerres, le Pays 
de Liège a voit plus contribué pour lacaulc commune, qu’au¬ 
cun autre eut de l’Empire j qu’il êtoit entré l’an 1689. dans 
la guerre contre la France, pour laquelle il avoit levé jufqu'à 
9. ou 10 Régiments de Cavalerie & d'infanterie, & que par 
le Traité fait l’an 1703. du confentement de l’Empereur avec 
les Etats Generaux, le même Pays s’étoit engagé de fournir 
à ceux-ci chaque année, une fomme très-confidcrable, qui 
devoir être employée à l’entretien de deux Régiments, qui 
cxcedoicnt la quôte, lefqucls étoient rais au rang des troupes 
que l’Empereur & l’Empire, dévoient fournir pour la caufe 
commune, fans compter les maux que ce Pays avoit fouffers 
parles campements & pafiagesde troupes, les demandes de 
tâtions, les quartiers d’hiver & autres choies femblables. 

Comme cette reponle ne les (a t h fai loi t point, & qu'ils 
prétendoient que le Traité dpTillemoncnercgardoit point 
l’Empire, qui n’y avoit point intervenu, & qu ils repetoiene 
louvcnt, que fi les Liégeois ctoyoient pouvoir le loûtenir par 
eux mêmes, ils n'avoient pas befoin de leur fccours ^ les Dé¬ 
putés leur reprélentercnt encore, comme ils avoient fait dès 
le commencement, que leur inftruâion ne portoit pas de 
traiter de cette affaire, & qu’ils n'efperoient point d*en rece¬ 
voir aucune, pendant 1 abfencc de leur Prince,qui du moins 
dévoie être entendu. 

Cependant illetintlà-deHusuneconferencechezleComtc 
de Zinzendorf, où tous les Ambafladeurs 6 c Envoyés des 
Electeurs & Princes de l’Empire, qui étoient à Utrechr, affi- 
fterent, dont le rclultat fut que cette affaire leroit différée jul- 
qu’au retour du Prince; & qu’fntrctcmps, l’Empereur ôc 
l’Empire vouloient bien s'employer efficacement, pour dé¬ 
tourner les Etats Generaux de leur préteufion, ce qu’ils firent 
en effet, 
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Neanmoins comme les mêmes Etats Generaux, faifoicnc 
difficulté de rendre ces deux places, à un Pcince qui avoifi 
épouié les interets de la France, & qu’ils vouloient avoir leur 
(barrière complété, il le Et diveiles proposions là-dcflus ;les 
tins propolant que les garniions de ces deux places, fuflent 
compolécs des troupes de l'Empire , les autres quelles fuf¬ 
lent démolies, & quelques uns qu'on en démolit une, & que 
l'autre fut gardée parles troupes du Cercle de Wcftphalicj 
les Députés de Liege propolerent un autre temperahment, 
qui fut que ces deux places feroient gardées par les troupes 
du Pays , qui feroient ferment à l'Empereur & à l'Empire j 
mais les Etats Generaux prétendoient toûjours quep'étoic 
rompre la barrière \ cependant ils témoignèrent qu’ils êtoienc 
difpofés de le relâcher de leurs prétenEoos à l'égard de la Cita¬ 
delle de Liege , à condition qu'on leur cédât Hui -, mais le$ 
Députés de Liege rejetterent cette propoEtion* 


Entretemps on reçût nouvelle d'Angleterre, que la Reine, 
dont la lanté chanceloit, étoit dangcreulcmcnt malade i cc 
qui Et reloudre les Anglois â le hâter de faire avec la France , 
la paix projettée ; elle fut donc conclue la nuit du n.au tu 
Avril, dans l'Hôtel de l'Evêque de Londrc, où les Ambaf- Franc* l’Angleterre 
fadeurs de France s'étoient rendus auffi bien que ceux de 8tlaHoUandea<c » 


Hollande & d'autres Puidances; car les affaires ne le traitoient 


point par des conférences regulieres ; & quoi que les Air baf- 
fadeurs le rendirent à certains jours à l'Hôtel de Ville, on n'y 
parloit ordinairement que des choies indifférentes, & ce qu'il 
y avoit de plus important, (e traitoit prelque toûjours dans 
les Cabinets des Princes, ou par des négociations fecrettes Si 
particulières, comme nous avons dit ci delfus. 

Les Ambailadeurs de Portugal, de Savoye & de Pruffe, 
lignèrent la paix le même jour * Si dans le même lieu,& * onzume awii. 
ceux de Hollande la Egnerent vers les deux heures après mi¬ 
nuit ; mais avec aflés de peine, parce qu’ils laiflbient l'Alle¬ 
magne en trouble & en guerre avec la France. 

On y reconnut Philippe V. pour Roid'Efpagne, & l'on JS?”' ar * lcU,d * 
y prit des précautions, pour empêcher que la fucceffion de 
ce Royaume & de celui de France , ne tombât au futur fur 
une même perfonne ; on y régla auffi diverles points qui con¬ 
cernent le commerce & S autres affaires, qui n’intereflent 
point cc Pays. 

Tom. III, V V V 4 
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, 7 „. J Sa Majefté Très-Chrétienne, en vertu du pouvoirlui don. 
né par Philippe V. céda au Roi de Pruflc la Ville de Gucldrc, 
qu’il occupoit déjà, comme ayant été prife pendant la guerre, 
avec une bonne pattie du Duchcdeccnom en échange, 
ce Prince céda a Sa Majefte Très “Chrétienne tout le droit 
qu’il avoit à la Principauté d’Orange. 

Le Roi promit auffi de remettre aux Etats Generaux,pout 
k Mailon d’Autriche, tout ce que Sa Majefté ou (es Alliés \ 
occupoient des Pays-Bas Efpagnols, que le feu Roi d’Efpa» 
gne Charles II. pofledoit (uivant le Traité de Ryfvickj mais 
en même temps, il fut ftipulé, que la Maifon d’Autriche n**n 
jouïroit, qu’aptès qu elle (croit convenue touchant \a batiietc 
avec leldits Etats Generaux. 

Deui" jours après la (ignature de la paix,l’Evêque de Lob* 
les intérêts de l*Ele- dre & le Vicomte de Strasfort Ambafladeuis d’Angleterre, 
ôeut de Cologne. commun jq Ucrent aux Ambafladeurs de l’Empereur, un non» 

veau projet de paix, entre Sadite Majefté & l’Empire \ il con- 
tenoit entre autres choies, que l’Elcdleur de Cologne (croie 
rétabli dans tous fes Etats , Bénéfices, Dignités, iéances, 
revenus, meubles, pierreries, & généralement dans tous les 
biens & prérogatives, dont ce Prince avoit été privé pendant 
le cours de cette guerre, 6 c que le même retabliflcmcnt le 
feroit en faveur de tous (es Officiers domeftiquespro(cripts, 
& dont les biens ont été confi(qués, pour avoir fuivi leur 
Maître -, il y étoit dit auffi , qu’il pourroit erre envoyé garai • 
fon Hollandoifc dans la Citadelle de Liège, 6 c dans la VîUe 6 c 
Château de Hui, & que les for tifications de Bonn, leroicnt 
talées ,& pour ce qui regarde l’tledtcui de Bavière, le projet 
étoit conçu en la maniéré fuivante. 

Article qui coneer- Qy c l’Electeur de Bavière (croit rétabli généralement dans 
ael'Eicâenr d*i«* tous les Etats qu’il pofledoit avant la préienteguerre ,àl*cx- 
?tere, ception du Haut Palatinat, qui doit être laiflé à l’Elcttcur 

Palatin, avec le rang dans le College Elc&oralc , quiycft 
attaché, pour en jouît, lui & le Prince Chailcs de Ncubouig 
feulement pendant leur vie. 

Après quoi, le Haut Palatinat, avec le rang dans le Col¬ 
lege Electoral, que l’Eleéteur avoit devant la guerre, rcvicn- 

droient à leur defaut audit Elcd^ut de Bavière ou a (es ddf- 
cendans. ' • 

Que le Royaume de Sardaigne feroit donne àl*£\c£teurde 
Bavière avec titte de Roi. 
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Que çç Prince jouît oit en toute (ouvcraincté du Duché <?4 *ZLL , t 
éleU Ville de Luxembourg, de la Ville & Comté de Naipur, 
de la Ville de Chatlcroi, & de toutes leurs dépendances, juf 
qu'à ce qu’il fui rétabli dans tous fes Etats, hormis le Haut 
Palatinac, & mis en pofleflion du Royaume de Sardaigne & 
du titre de Roi. 

Déplus, qu'il demeurcroit cp pofleflion de la fquvcraincté 
delà Ville & Duché de Luxembourg & de leurs dépendan¬ 
ces , jufqu'à ce qu'il auroit été dédommagé des pertes qu’il 
pvoit fouffert, par' les infractions faites au Traité d’Ilvcrs- 
heim, & que ce dédommagement feroit réglé par des Arbi¬ 
tres déiinrercflés, dont la Reine de la Giandc Bretagne acce¬ 
pta dette du nombre. 

L’on y avoir encore ajoiité, qu'auflitôt qu'il 1 eroit cnpof- 
feflion du Royaume de Saidaignc, & que tous fes Etats, gé¬ 
néralement ( excepté le Haut Palatinat ) lui auroient été tefti- 
tués, il coderoit la louvctaincté dcNamur& de Chatlcroi & 
leurs dépendances j & qu'aptes avoir été défintereflé popr 
les pertes qu’il avoit louffcrt, à railon des infractions faites 
pu Traité d’Ilversheiip » il cederoit auffi la ioyycjaincté 
Duché de Luxembourg. 

On a prétendu que l'article , qui concerne le Traité d'U- 
versheim, fut caufc en partie, que ce projet fut tejetté : quoi 
.qu'il en (oie, un ou deux jours après le délivre ment de ce 
projet, le Comte de Sinzendorf retourna à Vienne, ayant 
jaifié à Utrecht le Bâton de Kirenet Ion Collègue, & le Sieur 
Bentenrieder Secrétaire de l’Ambafladc, qui icfterent encore 
quelque temps en Hollande. 

Immédiatement avant la conclufion de la paix, les Elç- Paflèportapotir Je* 
Méteurs de Cologne & de Bavière avoiept reçu les padeports 
pour les Barons de Karck & de Malcknc.ch leur Am bal (4 6ne5cde B * vier * - 
deursj mais ils trouvetont à leur arrivée, que les conférences 
êtoient rompues du côté de l'Empereur de l’Empire. 

Le Duc d’Oflunc Ambafladeur d’Elpagnç , vint aufli à P , l)tef)tre ,. E(i) , gn , 
Utrecht ,& conclut la paix entre l'Elpagnc ^'Angleterre & ^ng'«en.&i f 
la Hollande , dont on étoit déjà convenu ; Je Traité entre 
cette même Couronne, 1 * Angiome $ la Sayoye ,fut/ignée 
le 13. Juillet *, mais celui entre l'Elpagnc, le Portugal & la 
Hollande, ne le fut que l’innée d’après. 

La fufpcpûon d’armes, dont on étoit convenu pendant 

V v y 3 
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le Traité d’Utrccht, fut prorogée jufqu’au premier Juin ■ 
mais l’Empereur ayant refufé d'accepter les proposions , 
dont nous venons de parler, le Roi Très Chrétien pourfui- 
prifedeittdao. v j t g Uer[c contre l’Allemagne} Landapfutafliégépar lo 
Maréchal de Bczon , pendant que le Maréchal de Villats 
s’étoit pofté avantageufement , pour empêcher le Prince 
Eugene de lecourir la place, qui le rendit le 10. Août ; cctta 
prile fut bientôt fuivie de celle de pluûeurs autres places de 
moindre confequence. 

FrUede Fribourg, Le Maréchal de Villars afliégea encore la Ville èc Fribourg, 

qui après un allés long liège , fut abandonnée le premier No¬ 
vembre par le Gouverneur , qui s’étant retiré à la Citadelle, 
en lortic par compoûtion le 1 6. du même mois. 

Pendant ce temps-là, le Duc d’Ollune Ambafladcurd’E» 
Ipagne, arriva à VJcrecht, où l’on traita de la paix entre cette 
Couronne & les Princes Alliés, félon le plan qui enavoit été 
dreflé*, les conférences entre l’Empereur, l’Empire & la France 
^Confermce »ju- renouvcllcfcnc aufli , à quel effet le Maréchal de Villars le 
rendit au Château de Raftadt le 1 6. du même mois de No¬ 
vembre, où le Prince Eugène arriva quelques heures aptes ; 
ces deux Generaux y reglerent les principaux points, & ren¬ 
voyèrent les autres à d'autres conférences , qui fc dévoient 
tenir en la Ville de Bade en Suide. 

L'impentticero- L’Impcratricc, qui jufqu’alois étoit demeurée à Barcelone, 
tourne eo Aiien». s'embarqua en Mars pour pader en Italie, & retourner ea 
*“'* Allemagne, où Elle fut conduite par unecfcadtc Angloifc , 

& vers le mois de J uin, les troupes prirent la même toute. 
cMnîÜïé d R^°de » 1 e Duc de Snvoyc, accompagné de la Du* 

SicUe. chede f à qui on avoit cédé le Roy au me de Scicile par le T rai- 

té fait à Utrccht ) fe rendit dans ce Royaume, & fut Cou* 
tonné à Palerme. 

Apres que les conférences d'Utrecht furent rompues entré 
l’Empereur & la France, comme nous avons dit, & avant les 
rclolucions pnlcs au Château de Raftadt, les Etats de l’Em¬ 
pire , qui s'étoient ademblés à Ratisbonnc, avoient accordé 
à l’Empereur', un fubdde de quatre millions d’écus,pouc 
continuer la guerre; & auftùôt les Cercles furentlommés 
«lîdeWeiÆ^ d’ cn pay« leur quôte part ; celui de Weftphalic s’afkirbla 
à Cologne, où la Regence & les Etats de Liege furent man¬ 
dés; pendant l’abfence de lçur Prince, on y envoya les mêmes 
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qui avoicnt été Députés à Utrccht j ils remontrèrent que »7»>« 
l’affaire de la neutralité du Pays de Liege, ayant été remile au 
retour du Prince, ils ne dévoient point entretemps entret 
en contribution avec ledit Cercle,& même qu'ils ne le pour- 
roienc faire, (ans expolcr leur Pays à être envahi par les Fran¬ 
çois , ni (ans contrevenir au Traité qu'ils avoicnt fait l'an 1703. 
avec la France , du confentement des Hauts Alliés j mais 
comme on avoit bcloin d’argent, il fut rclolu le 4. Octobre, 
que lest Princes cju Cçrcle de Wcftphalie , intcrpolcroient 
efficacement leurs, bons offices auprès de Sa Majefté Impé¬ 
riale , afin qu'elle ne permit pasquela Citadelle de Liege & 

4 e la Ville & Château de Hui, fuffent occupées par des gar- 
nilons Hollandoifcs , & la pricroient de vouloir confirmée 
& augmenter, en certains points, les Privilèges accordés ci- 
devant pat les Empereurs au Pays de Liege, ce qui regardait 
principalement l’augmentation de la lomme rcquife,pout 
pouvoir appellcr aux Tribunaux de l’Empire, au moyen de 
quoi les Etats de Liege promirent de donner à Saditc Majcftç 
Impériale, la Comme dont on éroit convenu. 

L*Empercur approuva ce Traité, & répondit à la Lettre lui Reroimtondei'E»: 
écrite au nom du Cercle de Wcftphalie, qu’il ne permettroit L,eg“ r 0 *, nÉ,reur<le? 
point qu’il fe fit aucune nouveauté â la Citadelle de Liege, 
ni â Hui, ni quon y introduisit des garnirons étrangères, 
voulant y pourvoir au futur Congrès de paix *, enfuite dç 
quoi, la fortune promifeluifut payée. 

Il s’éleva une difficulté dans cette afïemblée du Cercle de 


Wcftphalie ,fur ce que le Baron de Vachtendonck,Envoyé 
de l’Evêque & Prince d'Ofnabruck, prétendit avoir la féance 
au deffus de ceux de Liège * ceux-ci repondirent qu’il ne s’en 
agifloit pas, puifqu'ils n'affiftoieptpas auxaflcmbîéesdudiç 
Cercle, & n’avoienc aucune commiffion à cet effet. 

Neanmoins il eft bon de remarquer, que la même diffi¬ 
culté ayant été émûë l’an 1667. Maximilien Henri, en qualité 
d’Evêque & Prince de Liege, fut maintenu par le Cercle dans 
la pofleffion de la féance *, ce qui fut confirmé par après dans 
les Dicttes ou afiemblées de 1681* & 1701. 

La piétenfion de l’Envoyé d'Olnabruck écoit fondée, fut 
ce que dans les Diettcs generales de l’Empire, les Envoyés 
de Liege & de Munfter,ont la féance alternativement ; en» 
forte neanmoins que celui d’Ofnabruck foie toujours ai) 


Prefirnce des Lie» 
geoisau Cercle. 


/ 
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^ milieu d'euX ; mais tcla o*ayant pas lieu dans les aflcmblécs à\i 

« -a ç crc j e yp cftphaüc ( où l'Envoyé de l'Evêque & Prince dô 

Munfter, tient la première place, comme repréiedtant le pre¬ 
mier Prince direAcur) le Baron de Vachtendoock, foûtenofc 
pour cette raifon, que les Envoyés de Liège & d'CHnabruck, 
y dévoient avoir la léance alternativement j mais les Envoyés 
de Liège ÿ répondirent, que l’ancienne poflcffiôn dcVoit 
prévaloir. 

Les Etats du Comté de Namur s'êtoient plaint à l*imiratioà 
de ceux de Brabant & de Limbourg, de l'impôt du (oixati- 
tiéme , que leurs Marchands payoient én pafiant avec lent 
marchandées par le Pays de Liege j l’Elcéteur de Bavière 
nomma le Marquis de Roiffin & quelques autres, pour con¬ 
férer de cette affaire avec les Députés del'Ele&eur de Colo¬ 
gne (on Frere : les conférences (c tinrent à Namut, dans la 
Maifoh où étoit logé le Comte de Poiéticrs Chancelier de 
l'Eleéteur de Cologne, & depuis Grand Prévôt de l’Eg/i/e. 
Cathédrale de Liege , où il fit voir que cet impôt étoit éta¬ 
bli dans le Pays de Liege, avant que le Roi d’Elpagnc comme 
Comte de Namur, en eufle établi un (cmblable dans cette 
Province , ainfi l'on trouva bon que chacun continuât & 
poffeffion comme il s'eft fait. 

Bo^ùem. Jean ^ cs difficultés érnûcs entre les Limbourgeois Si les Liégeois, 

Nicoia.de Siembier au fujct des draps arrêtés, n’ayant pas été finies, après plu- 
Ferdinand Conrard fîcurs conférences, comme nous avons dit à /'an 1710. ceux- 
de B“eîreÜ axheS6r ' ^ recommencèrent cette année 1714. de faire arrêter en Bta- 
On arrête ïe. Lie- tant les Marchands Liégeois. fur quoi V on envoya le Baron 

geoi. dans leBra- , «.. . ° . 1 __ _ 


bant. 


de Wanfoùllc Abbé d’Ama, Si IcConfciller de Louvrcxâ 
Brulfellcs, pour traiter de cette affaire avec la Regence du 
Pays & les Etats de Brabant ; ceux-ci ne trouvoient point 
alors mauvais, qu'on exigeât â Liege,l'impôt du foixantiémà 
fur les marchandées paéâgeres, puifqu'on en exigeoit des 
plus confîdcrables en Brabant, Si même ils prêtèrent eau* 
tion pour les Marchands de Liege, qui par ce moyen , obtins 
rent la levée des arrêts mis fur leur marchandées. 

_ .. . „ A . Le Prince Eugene de Savoyc & le Maréchal de VillarS . 

s étant rendus au Chaceau de Raftadt , comme nous avons 
dit j il s’y fit un Traité provifionel de paix le 6. de Mars ; dont 
les principales conditions furent, que le Roi rendroit â l'Em¬ 
pereur, le Fort de Kd, les Villes de Fribourg, de Btifac, Si 

quelques 
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quelques autres, Si que Landau demeureroit au Roi ; il fut Z 7 ** t 

convenu que les Elcéteutsde Cologne & de Bavière, feroicnt Le * Eieaeur«d» 

rétablis dans tous les Etats,rangs & dignités, qu’ils poffc- Ytoe?*abu.din?*" 

doient avant la guerre, tellement que le Haut Palatinat,£“ r,&a “* Pi « D, < 

qu'on avoit excepté dans le Traité conclu l’année précédente, 

fut rendu à l’Elcétcor de Bavière ; mais la Sardaigne, qui 

lui avoit été deftinéc , demeura à l’Empereur *, il y fut dit 

auffi, que les Pays-Bas Elpagnols, y compris les Villes de 

Tournai, Ypres Si quelques autres, (croient rendues à Sa Ma- 

jefté Impériale , (ous les conditions toutes-fois à convenir 

entre elle Si les Etats Generaux, au (ujet de la barrière} enfin 

fut convenu, qu'on défigneroir une Ville dans la Suide, où 

il y auroit un Congrès, pour mettre la derniere main au 

Traité avec l’Empereur & les Princes de l’Empire, & regler 

leurs differentes prétendons ; on omet ici plufieurs autres 

articles de ce Traité* 


La Ville de Bade ayant été choifie incontinent a près, pour 
le lieu des conférences , le Baron de Wanloullc, Chanoine 
de l’Eglifc Cathédrale de Licge & Abbé d’A ma , fut dénom¬ 
mé pour y aller, & veiller aux interets de ce Pays ; l'Eleétcur 
de Cologne y envoya le Baron de Karg, avec caraftere d'Am- 
bafladeur j entretemps on députa d'autres perfonnes en Hol¬ 
lande , pour traiter encore avec les Etats Generaux ; le Baron 


Conférence deBadg 


de Hcems, Envoyé extraordinaire de Sa Majefté Impériale, , L " Hol!ando! * 

9 « x . 1 * * abandonnent leur 

fit tant par les bons offices auprès des (uldits Etats Generaux, prereofmoau fujet 
qu’ils relolurent enfin d’abandonner leurs prétendons lur la S'îSî! 1 " ^ 


Citadelle de Liège , & (ur la Ville & Château de Hui. 

La Reine d’Angleterre, après avoir langui plufieurs mois. Mo y f dela Reü * 

r 1 ° * a *1, r . n ./ x , _ * d Angleterre, 

mourut en n n le iz. Août, elle etoit Fuie puilnec de Jacques 
IL & avoit époufé le Prince George de Danncmarc -, mais 


elle n'a voit plus d’enfans qui vecûdcnt alors. 

Le Parlement d'Angleterre fuivit les refolutions qu’il avoit 
prîtes auparavant, (elon lcfquclles il déclara Succefieur au 
Royaume, l'Electeur de Hanovre, qui avoit époufé Eleo- n ^ 1 ' 
note Duchcffc de Brunfwick, Fille unique du Duc de Brund d* Angleterre* 
wick, & de Sophie Ptinccflc Palatine, née de Frédéric EleCleur 


Palatin, & d’Elilabeth d’Angleterre Fille de Jacques I. defortc 
que le Parlement d’Angleterre, préfera un Parent plus éloi¬ 
gné , qui étoit de la Ligne Proteftantc, â des plus proches ^ 
qui êtoient Catholiques. 

Tom. III, W W W 
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.« 7 1 * . Les Barons de Wanloullc & de Karg, étant arrivés à Bade 

Confirmation âBa. en Suiflc, (clon la convention qui avoir été faite à Raftadt $ 
eu* RaftaJt. an *" on y conclut un Traité entre l'Empire & la France le 7. Sep¬ 
tembre , & l’on confirma celui de Raftadt. 

On y ajoûta quelques articles en faveur de quelques Prin¬ 
ces d'Allemagne j mais tout le relie fut négligé & renvoyé 
julqu’à un autre Traité ; tellement que le Baron de ’Wan- 
foulle. fut réduit à faire une proteftation, pour la conlerva- 
tion des Droits de l'Eglile de Liege, fut le Duché deBoüillon 
& le Comté d’Agimonr. 

Bôtei de vnie com- ^n comm ença cette année à rebâtir l’Hôtel de Ville ,qui 

mencé. avoit été btûlé au bombardement de 1691. à quel effet on 

ayoit acheté les fonds- des mailons Voifinesj l’on mit trois 
Médailles, une d’or, une d’argent & une de cuivre dans les 
fondemens, à l’angle du côté de l’Eglifc Cathédrale, la pre¬ 
mière pierre , dans laquelle êtoient enchafiées le!dites Mé¬ 
daillés , fut placée par le Baron de Sclys Grand Doyen de la 
Cathédrale, au nom du Sercniflimc Pnncc , avec l’inlcri- 
ption luivante.. . Btüi furor Mar ente Roanne L udovïco me 
fubvertit -, aftjub Serenifimi & Clementtffmi Principes noflri 
JQSEPHI CLEMENTIS , Bava r ta Durit , poptelaribut 
au fruits , umver-a paris fulgort ir rachat a fur go ptslcbrior fub 

Conjulatu lllufirü Dominé Edmundt Comardi Baronet de Vootàt 
Cortenaaik tertio Confulis , Mobiles Domine Ludovicidt 
Thier Jacri Romani Imperü Equités , Dominé de U^albornt 
Jecuudo Conjulù , anno M. D. CC. XI 1 II. Menfis Augufii 
XIIII. avec la rcprélentation de la Façade de l’Hôtel de V»Uc, 
de l’autre côté (e voit le Peton ,furchargé des Armes de Son 
Air. Scren. Elc&. & celles des Bourguemaitres à côté,avec 
cette ïnfeription. JOSEPH CLE MENS D. G . Artk 


Prin EUE. Colon» Epij. & Princeps Leod utriujcjue Bavaria 
, 7If; Dux , &c. Et fur le bas, Ftde , Fidelttatt , ConHatttia. 

u seteniflime Piince J oleph Clément de Bavière, ne fat 
Mathia»d* Leonard p as long temps (ans venir à Liège, après qu’il eut été rétabli 
dans fes Etats, par les Traités de Raftadt & de Bade ; il arriva 
à Dinant au mois de Janvier de cette année 1715. il eut la 
làtisfaâion de voir un grand nombre dé perlonncs quali¬ 
fiées, qui allèrent à fa rencontre ; le 15. du mêmcmôis, il 
arriva au Village de Jcmeppe, où, ayant mis pied à terre, il 
fut complimenté par les Députés des Etats & par les MagF 
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ftrats precedents, & pat les notables du Pays ; delà il fc rendit . **** t 
le même jour au Monafiere de St. Gilles, où il reçût le lende¬ 
main lescomplimens de tous les Corps de la Ville ; puis à 
trois heuresaprès midi, il fît (on cntréeavec beaucoup de ma- E ntnte de s. a. s. 
goificcnce, on jetta au peuple des Médailles d’or, d’argent & J e 
de cuivre , avec (on effigie, & dont le revers repréfentoit un 
Lion avec l’Infcription ^ubditù Clemens. 

Quelques jours apres, les Etats du Pays, le Magiflrat & le 
Clergé, lui firent des donatifs confiderables, pour lui témoi¬ 
gner leur joye de fon heureux retour dans (es Etats ; enfuite il 
fit quelque changement parmi les Officiers, dont les charges 
font amovibles j il établit Chancelier le Comte de Poitiers, 

Abbé de Cheminon, & le Comte de Berlo de Chokier Grand 
Mayeurdc Liège, àlaplaceduCorrtcd’Arberg. 

Le General d’Opf , Gouverneur de Maftric, fe préfenta 
pour lui prêter (erment de fidelité en cette qualité, (elon la 
coûtume ÿ mais cela fut différé, àcau(c d’une difficulté qui 
furvint, pour une fomme de quatre cents écus, que ce Gou¬ 
verneur prétendoit lui êtredûë par la Chambre des Comptes, 

& que l’Elcfteur foutenoie avoir été donnée gratuitement, 

& (ans obligation. 

Au refie, on difoit alors ,que file Gouverneur croyoit que 
cette penfion lui fut dûë, ce n’êtoit point une radon (uffi- 
fante , pour rcfuler le ferment accoutumé & fondé fur les 
anciens Traités \ il femble qu'il auroitdû propo(er fa préten- 
fion, & en attendre la décifion. 


L’Eleftcur, apres avoir fait un (éjour de quelques (ernai- Son mont 1 Bonn, 
nés à Liege, s’en alla à Bonn, où il fut complimenté par les 
Etats de Cologne. 

Entretemps , les Commiflaircs Députés par l'Empereur Oo traite deu b*. 
& les Etats Generaux des Provinces Unies, s’aflemblerent à ritr «* 


Anvers, pour y traiter de la barrière, (elon qu’on en êtoic 
convenu à Raftadt & à Bade. 


Le Traité fut conclu & (igné le ij. Novembre j on accorda 
aux Hollandois, d'avoir garnilonsdans les Villes de Namuf, 

Tournai, Mcnin, Yprcs& quelques autres places ; l’on a( 0 « 
gna une (omme à prendre hors des revenus du Pays-Bas, 
pour l'entretien de ces garnirons & des fortifications ; il y fut citadeiu.de tug* 
retolu, que le Chateau de Hui (eroit démoli, de même que 
les fortifications extérieures de la Citadelle de Liege, où il y 
Tom. III. W w w 2. 
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* 7 »^ auroit garni (on des troupes du pays. 

Mortle louuxiv. Le premier Septembre de cette année, mourut Louis XIV, 
Roi deFrance. R 0 j France, lurnommé le Grand, tel qu’il êtoit en effet : 

Ion Teftament fut cafTé par le Parlement de Paris , & la 
tutele du jeune Roi, fut donnée à Philippe Duc d’Orléans, 
avec la Regcuce du Royaume* Le jeune Monarque éroic 
Fils de Louis Duc de Bourgogne, & de Marie Adélaïde de 
1?l5 Savoyc , & petit Fils de Louis Dauphin de France , & de 
BerMrdd^sîieSgr! Marie ViCtoire de Bavière, Sœur à notre Prince, 
deMeyiamu. Le Cardinal de Bouillon Grand Pievôt de l’Eglife Catbe- 

j. c. drale de Liege étant venu a mourir, le Chapitre avoir élu en 

deB^moa 0 *^ 0 * 1 ^ place, dès le onzième Avril 1715. Maximilien Henri Comte 
Le Corote de PoU de PoiCticrs, Abbé de Chcminôn & de Dinant (ut meule, ôc 
vôt deu Cathédrale Chancelier de Son Altefle Electorale ; la charge de Chance¬ 
lier vacante par fà promotion à la Dignité de Prévôt , fut 
donné au Baron de Rofen , Archidiacre de Famene , qui 
l'avoir pofledé avant la précédente guerre, & pendant la Ré¬ 
gence Impériale, 

Cerde deWeftpha- Octobre, le Cercle de Wcftphalic fut convoqué pont 

lie convoqué à co. | c m ois fuivant, & le (ujet de la convocation étoit exprime 
kg 0 «. dans les Lettres circulaires j fçavoir, à deflein de faire entrer 

les Liégeois dans ce Cercle, & en cas de refus ou de delai, les 
y contraindre par la voye désarmes ; 1 ’EleCtcur ayant reçu ces 
Députés su cerde. Lettres, en fit part aux Etats de Liège, qui députèrent le Comte 
de PoiCticrs Grand Prévôt , le Baron de Wantoulle Abbé 
d’Ama, le Comte d'Outrcmont& le Confcillcc dcLouvtcx , 
pour remercier Son Altede Electorale de (es (oins, & la prier 
d’employer (es bons offices, pour la confervation delà neu¬ 
tralité du Pais. 

L’ElcCtcur les reçue gracieufement ; mais il leur dit, que 
c’étoir une affaire teîoluc par l’Empereur & l’Empire, & qu’il 
4Voit reçu fur ce point, des ordres précis de Sa Majeftc Im¬ 
périale } qu’au refte, il leur permettoit d’en parler aux En¬ 
voyés des Princes Directeurs du Cercle, & qu’il auroit leur 
négociation pour agréable •,& même il leur donna pour Col* 
legue (on Concilier d’Etat Solcmaker ; ils (c rendirent donc 
enfcmble à Cologne, où (c tenoit la Diette du Cercle. 

Mais dès qu’ils curent parlé de la neutralité, du Traité fait 
àTongre l’an 1640. de celui fait à Tillemont l’an 1654 & de 
divetfes déclarations faites pat les Rciidcns de Sa Majcfté 
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Impériale ; on leur répondit, que tout cela ne concernoit 
point l’Empire qui n’y avoit point intervenu, & qu’il ne 
s’agi floit plus de vouloir entrer en difputelur ce lu jet * mais 
d obéir aux ordres de Sa Majcfté Impériale qui êtoient précis, 
8 e qu’à moins d'une prompte parition, il y avok des croupes 
prêtes à marcher dans le Païs de Liege, avec ordre d’y demeu» 
ter, jufqu’à ce qu'on eut fait la foûmiflion. 

Les Envoyés en aïant fait rapport à 1 *Electeur 8 e aux Etats 
de Liege, Son Altefle Electorale trouva bon de faire ligner la 
RcacccfÉon au Cercle de Weftphalie par Ion G on (ciller 
d'Etat Solemaker (cul ,aux conditions qui avoient été propo- 
iées dans la précédente Diette; demandant en outre, que le 
Cercle voulut bien interpoferfon crédit, afin que les troupes 
f~follandoi{es, fortifient de la Citadelle de Liege 8 e de Hui, 
conformement aux Traités de Raftadt 8 e de Bade, félon 
lequel, le Prince dévoie être rétabli dans tous fes Etats, com¬ 
me avant la guerre {prétendant par là, que ces deux places 
dévoient être renduës avec leurs fortifications, au lieu que les 
Etats de Liege % croïoient qu’il convenoic mieux , de fctenir, 
quant à eux, au Traité d’Anvers ; furquoi le Cercle ne voulut 
rien dire;il promit aurcftcdcs’emploïer pour faire diminuer 
la Matricule du Païs de Liege, qui êtoit trop haute. 

On a crû fervir le public, fi l’on joagnoit ici les pièces fui- 
vantes, qui contiennent l'Aéfcc 8 e les conditions delà Reac- 
ceffion au Cercle de Wcftphalic, 8 e qui font conformes au 
Pirc&oire dudit Cercle. 

Déclaration faite par Monfieur de Solemaker.’ 

Reverendiffimus, Scrcmflimus 8 e Eminentiffimus Domi- 
tiûs Jofephus Clcmcns, Archiepicopus & Elcétor Colooicn- 
fis ,urriufque Bavarix Dux, tanquàm Eprfcopus ac Princeps 
Leodienfis 8 e Cornes Loflenfis, præhabitâcum fuis laudabî- 
libus ejufdem Provinciæ Statibus communicatione, neenon 
de eorum confenfu , vigore ad prorocollum laudabiliflimi 
direâorii duodecimâhujus rnenfis ,àConfiliarioScacus inti- 
mo de Solemaker, exhibiti Manda», fe déclarât, quodin 
fcquclam décima o&avâ menfis Aprilis currentis anni , 
emanati Refcripti Cxfarei ad Circulum Weftphahcum, ex 
nunc pure & fimpliciter rèaccedat, fuper propofitis tamen 
hodie punâis feu conditiombus convcnientem 8 c xquam 

Vwff j 
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luprafati præftantiftimi direâorii rcfolutioncm confidente* 
cxlpcttat ,cuidcclarationi & juftæ pctitioni ,rcliqui foæ Serc- 
nitatis Electorale condcputati concorditcr adhælerunt Lunæ 
decimæ-quartæ Dcccmbris 1716. Sign&tum Joatwes ArncUm 
de Solemaker. 


Déclaration faite par le SereniflGme Evêque SdPrincc 
Joseph Clement , & envoyée le 22. Décembre 
au Directoire du Cercle. 


Scrcniffimus Princeps jolephusClemèns, Archkpi fcopus 
6c Elc&or CoIonien fis, utriulque Bavariæ Dus , tanquam 
Epifcopus & Princeps Leodienfis, & Cornes Loflenfis, præ- 
habitâ cum fuis laudabilibus ejufdem Provinciæ Sratibos 
communicatione, nec non de eorum conlenfu , vigore ad 
prococollum iaudabiliflimi DircCtorii duodccimâ bujus 
menfis exhibiti Mandat!, déclarât, quod in fequclam décima* 
oétavâ menfis Aprilis currenrisanni, emanati Rcfcripti Car- 
farci ,ad Circulum Wcflphalicum , ex nunc pute 6c fimpli- 
citer reacccdat. Datum Coloniæ décima - quartâ Dcccmbris 
anni 1716. Signatum Cornes de Pot Biefs , it^anjoulle Abbas 
Amanitnfts , Cornes et Outremont & Louvrex. 

condition, de 1. Notum & nianifcftum fit omnibus has vifuris, 6c illis qno* 
ReaccpfTion au Cer* IUH) talia feire intereft, quod pofteaquàro Sacra Cæfarea 
Weiiphahe. Majcftas ^ & hujus laudabilis Circuii Principes Diredtores, 
Serenilfimum Eleâorem Colonicnfem tanquam Epiicopum 
6c Principem Lcodienfem,ejufquc Starus Leodienles ,uciaio 
6c lcriô admonuifient, ut lecundùm Legcs fondamentales 
Impetii, diétus Epilcopatus Leodienfisad Circulum Wcft- 
phalicum ( cujus infigne membrum conftituit ) débité rcac- 
cedercc, ibidem que prxftanda pixftaret ; tandem etiam Sa¬ 
cra Cæfarea Majeftas Principibus DircCtoribus mandafict ut 
contra ultenùs tergiverfantes indilatâ exrcutione procederet: 
cumqueadid peragendum Dirc&or» Wcftphahci Confilia- 
lii 6c Mmiltri (e in banc Ürbem contuliflct, in fine etiam 
Serenifiimi Eleétoris Colonienfis tanquam Epifcopi & Pria- 
cipis Leodienfis infràfcripti deputati illuc acccflcrint, & præ* 
vio ad protocollum Directoriale exhibito lufficienti Man- 
dato, inter infràlcriptos Cclfiflimi DircCtorii MPcftphalici 
Confiliarios ac Miniftros, 6c luprà diCtos Deputatos prævia 
amicabili traCtatione ac maturâ dclibeiationc de toto hoc 
nrgocio conventum fit ut lequitur. 
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I. Déclarât Sercnvffirnus Ele&or Colonicnfis tanquàm 'Jlî\, 
Epilcopus & Princeps Lcodienfis foo, & Statuam Leodicn- 

fium nomine , quàm (olemnifiimé , quod in paritionem 
deciroâ-oétavâ mcnfis Aprilis cur remis arint, ad Direftorium 
Circuit Weftphalici, émanait Relcripti Gæfarei, ad diâum 
corpus Circuli Weftphaliciut membrum amiquum , ex 
nbnc, pure * fimpliciter & abfolutè reacccdat ,&ut realiter 
boc dcmonftrct , pollicetur fe proxi mis Comitiis circulan¬ 
tes eorundem dclibeiationtbus & conclufis per Ablegatos 
iuos intcifoie praeftanda , ut rclsqui Status præftiturum, & Nb 0nn . ipMpr{ , 
intrà unumnmplumquodanno1714.com* U terme^parce qu’on 

muni Sratuum confenfu indkftum cft, nec non quod abufri- i\ 5 ^ l * c .mre- 
tnisanno 1715. conclufis tra&atibus, pro (atario Civilium “ ent i»fin>pitt*xe, 
Circuit Weftphalici Officialium adhuc débet, exiguum , 
quantum Matriculare , Thefaurario Circuli ergà débitant 
quittanciam exfolututum. 

II. Promittunthujus Circuli Principes Dirc&ores,( prout 
în 1 raâatu cum deputatis Statuum anno 1713. inico pollicirf 
erant ) (c tam per litteras ad Sacram Cæfaream Majeftàtcm ; 
neenon Comitia Impcrii, & Praepotentes ordincs fœderati- 
Belgii, quam alla omnia utilia officia, allaboraturos, ut 
Prxfidia Hollandica Arcibus Huyanâ & Leodicnfi qoanto- 
ciùs dcducantur : quoad modum verô cxcqucndi pacem, 
cum de diruendis vel coniervandis munimentis, & fortali- 
tiis ftatucre in Principum Dire&orum poteftate non fit, illç 
Cæiari, tanquàm (upremo executori pacis relinquitur. 

11 T. Cum de ftatu Religionisin Impcrio per Leges fonda¬ 
mentales , & Conftitutioncs Impcrii fatis proviium fit , 
lecundùm illas in Dioecefi Leodicnfi dilponcrcScrcmflimo 
Ele&ori Colonienfi ibidem Epilcopo & Principi, omninq 
librrum cft. 

IV. Qnandoquidem lu&uofa experientia docuic, quam 
facile accidere poffit, ut fuborto inter Caefarcm Impcrtumqj 
acipfius hottes bello,Epifcopatus & Principatus Lcodienfis 9 
ob pcricutofiffimam, & undique expofitam fituationem , 
abhoftibus devaftetur, imo plane occupctur, antequam illi 
lufficiens & tempeftivum auxilium fetri queac, ïmperaroris 
vero & Imperii , neenon laudatiffimi Circuli Weftphalici 
fimimoperè interfit, ut illc ab ejufmodi dev^ftatione & exci- 
dio quomodocunque præfctvctur j (pondent DomuiiPrin- 
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cipes Dire&orcs , le in tali cafu neceffitatis , præviâ decenti 
* requifitione ad Sacram Cæfatem Majeftatem , litteris, aliifq; 
interponendis officiis ftudiofiflime aâuros ,. ut læpè di#o 
Bpifcoparui & Principatui , le ab evidenti periculo , per 
paâum neutralicatis, aut contnburionum liberare permuta- 
tur, ita tamen ut per ejufmodi pa&a aut tra&atus mhil dero- 
getur obligatiombus,quibus fua SerenitasEleâoralis, diâul- 
que cjus Principatus Leodicnfis, ergà Imperatorem, Impe¬ 
rium & laudabilcm Circulum Weftphalicum obftriâi font, 

V. Cum etiam notoriè confier, quanta ,difmembratio- 
nés & diminutiones complurium Tenitoriorum Epifcopatus 

6 Principatus Leodicnfis à longo jam temporc pafius fit, & 
jufiitiadifiributiva, id in præfiandislmperii & Circuli onc- 
ribus mémo confiderari pofiulct, Principes Direâores fuprà 
di&i, tùm apud Imperatorem, tùm in Commis Imperii, 
tumetiam in proximâ Diætâ Circula», omni pofiibili modo 
promovebunt , ut quantum Marriculæ Leodicnfis ad duas 
tertias ,idcft 816. florenos Rbenanos reducatur ; quæ tamen 
moderatio ccflabit, fi qüando ca , quæ à di&o Epiicopatu 
avulfa funt, illi rcfiitqantur. 

VI. Pofteaquam veto etiam Sereniffimi Ele&oris Colo- 
nienfis, ut Epifcopi Leodicnfis, Dcputati infianter petierunt 
ut ab omnibus iis oneribus quæ de tempore præterito , à 
Circuloquacunquc de caufâ vel prætextu exigi poflent, intui- 
tu perpefiarum ingentium calamitatum Bellicarum, & tàni 
Imperatori, quàm Hollandis eorumque Fœderatis perfoluta- 
rum immenfarum fummarum,liberentur, Confiliaiii & Mini- 
fin directoriales autem à fuis Principalibus (e ad hanc marc- 
riam inftru&os nonefle afleruerint, quos etiam ex parte, ca 
res non (c lolos,lcd totum Circulum concernât, defuper con- 
ventum cft hoc negotium ad proximaComitiacircularia dif- 
ferendum efie, in quibus Domini Principes Dircttorcs, apudi 
Status Circuli promoturi fint, ut omnia ex parte Epifcopatus 
alleganda argumenta & rationes débité ponderentur, ôc ea 
taper refecundùm æquitatem & juftitiam ftatuatur. 

VU. Quando Circulus Weftphalicus cettum copbrum 
militarium numernm, ob publicam ncccflitatem confcriben- 
dum & alcndum conftituct, poterit Epifcopatus Leodicnfis 
numerum militumfibi incumbentem, fi id propria defenfio 
& fccuritas exigat, domiictincrc j cédante autem neccfiîrate , 

ilium 
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ilium ad ca loca mittcrc tenebitur, quæ Direétorium , auc 
præfati Circuli lupremus Officiatus Bcllicus convcnicntia 
dùxetit. 

VIII. Quoad rem monetariam , Lcgcs , ordinationes , 
confuctudines, & ufus Patriæ Lcodienfis, nihil immuba- 
birur. 

IX. Confcrvabitur Icflionis ordo in Circulo , qui præfato 
Principatui competit, & in ejus pofleflione rcccntiorc fuit; 
donec ca res vcl amicabilitcr inter partes compofita, velà 
judice competente, decifa fuerir. 

X. Ad RcquifitionçmScreniflimi Elc&orisColonienfis, 
Epifcopi & Principis Leodienfis feu ejusStaruum , præfatus 
laudabihs Citculus, & quatenùs opus, contra didli Principa- 
tus & annexotum incolas , auxilium præftabit, qui obliga¬ 
tion fux , occurrence aliqua ncceflitate, Imperii,Circuli, 
& Patriæ fatisfaccrc renuunt. 

XI. Conccdit infuper fupràdiétus laudabilis Circulas 
præfato Principatui omnimodam protedtionem &c auxilium, 
contra abulus Bullæ Aurcæ Brabantinæ, prout & adverfùs 
ulurpationes quæ à vicinis fa&æ(une, fiunr, aut in poftcrüm 
fient in terris & locis ad di&am Pattiam Leodicnlcm cum 
annexis fpc&amibus. 

XII. Antcmcmorata Patria Lcodienfis cum annexis fruc- 
tur etiam omnibus Privilegiis ipfi ab Imperatonbus con* 
ceflis. 

XIII. Deniquc Serenitas fua Ele&oralis, didufque Prin- 
cipatus cum annexis , fruentur ablque ullo irr pcdimento, 
diminutione aut altctatione , omnibus juribus & piærogati- 
yis ei competentibus, & quibusPrædeceflores ejus Epifcopi 
& Principes Lcodienlcs ac Comités Loflenlcs potiti fiant, vel 
potiri potuerunt, fi quisautem ipfum, vel ditffa juia violarc 
praefumpferit, memoratus laudabilis Circulus efficacitcr con- 
curret ad ipfum manutenendum , in eorumdcm jurium & 
prærogativarum pofleflione, idquc omnibus modis licitis , 
juxtà Leges Impcrii, & Circuli rcccflus, tali iu cafu pcrmiflis. 

Hæc omnia prout fub expreflè refervataDominorum Prin- 
cipum Dire&orum & Statuum Circuli Wcftphalici, quatc- 
nùs ilia ad eos pertinent , tum etiam Sereniflimi Eledtoris 
Colonienfis, tanquàm Epifcopi & Principis Lcodienfis Rati- 
ficationeconclufalunt. Confiliarii & MiniftriDirectoriales, 
Tom. III; X x x 
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JZÜL, nccnon Scrcniflimi Elcâoris Dcputati fubfcriprionc manus 
Bourgucra. Michel propriæ , & Sigilli appofitionc fitmarunt Coloniæ. 

N,cola, de Loh.er [/ arm é c j m p Cf j a J c ? fous J c commandement dir Prince 

Lw«ïô j L . a c ben de Eu S cnc dc Sav °y c > a P r « avoir campé quelque temps au voi- 
Prir.de la vüie de finage de Temeswart, pafla le Danube à la vue d’une partie 

ce Eugent de Savoie ÛC I driTlCC UttOmSDC^ ÔC fit IC UÇgC de Bclgffldc» 

Le Grand Vifir s'avança avec une puiffante armée, pour 

fccourir la Ville, & iniulca pendant plusieurs jours les lignes 
des affiégeans-, mais enfin ceux-ci étant (ortis de leur camp 
donnèrent avec tant de vigueur fur les troupes ennemies * 
qu'ils mirent toute l’atmée en déroute j enfuitela place (c rent 
dit par compofition. 

Le Roi (TEfpagne Le Roi d’Elpagoe, qui l'année précédente avoir envoyé 
riûVde s'axdaigue. < î^ < | ucs Vaiflcaux au lecours de la République de Vcnilc f 
fcig;nit cette année, de vouloir encore faire la mêmcchofcj 
& lous ce prétexte,il fit préparer une nombreufe Flôtc - t mais 
tout-à-coup (es troupes débarquèrent dansTiflc de Sardaigne, 
qui fut fubjuguée, prefque fans rcfîftancc, parce qu'on ne 
s'attendoit à tien moins qu'à être attaqué. 

Onpiyeiesconrri- Lcs contributions ( que les Etats de 'l'Empire avoienc 

bndoude l’Empire accordées a l’Empereur, pour fournir aux fiaix de la guette 
confie les Turcs) furent payées par le Pays de Liège & le 
Comté de Looz ; mais avec diminution d’un tiers, félon la 
convention provifionelle faite avec le Cercle de Weflphaljc 
qui avoit écrit des Lettres preflantesà la Diette de l’Empire 1 
pour lui faire agréer cette diminution, laquelle étoit fondée 
fur les dommages & les pertes confiderablcs, que la Princi¬ 
pauté deLiege avoit fouffcrt & fouffroit encore, par Kcnle- 
vement indû du Duché de Bouillon, du Comté d’Agimone 
& d autres lieux, dont les Puiflanccs voifinnes s’êtoient em¬ 
pâtées pendant les precedentes guerres. 

Le Cercle de W eftphalie s'étant au refte refervé derepren-* 
dre 1 ancienne matricule, en cas qu'on recouvrât fes places 
pat apres. r 

ie?LrI,3 af N 0n bL n & M ” ncanmoins <l uc, q«»débats entre les Etats No. 

w&, M , lerg(!i blc& Tiers d'une part, & les Clergés Primaire & Secon¬ 
daire, * 00 ^ a i rc 1 autre •, ceux-la ptetendans que les Clergés en devoit 
payer un Tiers, félon 1 accord de 1594- & le Clergé alléguant 
au contraire, que cet accord , loin d'avoir eu fes effets,avoit 
ete aboli & innové pat des accords pofterieurs, & entre 
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autres par une Tranfa&ion faite à Aix-la-Chapelle, de la- « 7 * 7 - 
quelle nous avons fait mention en (on lieu. 

Entrctemps, le Clergé mit un impôt d’un florin à payet Tfnpôt mis par le 
par les Ecclcfiaftiques (ur chaque muid de Braz * puis après la CUr&e * 
levée des deniers, il envoya la fomme qu’il en avoit tirée au 
Trefoncr de l’Empereur, (ans qu’elle paflât par les mains des 
Receveurs des Etats, qui ne s’çtoicnt point voulus charger 
de la recevoir ; cela Ht renaître les anciennes difficultés, quia 
la fin , onr été finie l’an 1731. Comme nous avons dit. *7*«j ^ 

Le Duché de Limbourg ayant été réuni à celui de Brabant, Nicolas deChokier 
le Procureur General recommença les dilputes émûës aupa. k u Su ume a, bioc. 
ravant, au (ujet des draps appartenans aux Marchands de ho,,1 ‘ e J- c - 
riodimont,& qu on avoit arrête dans le Territoire de Liège, différend entre ie* 
pour n’avoir pas payé l’impôt du (oixantiéme. ^uPaylaTueg* 

Il mit d’abord arrêt (ur les biens des Liégeois, qui êtoient a “ fuie r ' desn “ t * 
fitues dans les Duchés de Brabant & de Limbourg, préten¬ 
dant par ces arrêts , rendre le Confeil de Brabant Juge de 
l’impôt du (oixantiéme , Si de la Sentence portée pat les 
Etats de Liège contre les Marchands de Hodimont, comme 
fi l’Evêque & le Piinccde Liège , qui rcleve de l’hmpcreuE 
& de l’Empire, pût en aucune manière dépendre du juge¬ 
ment du Con(cil de Brabant, ou comme s’il fut libre àce 
Confeil, de rompre les Concordats, en vertu dcfqucls il a été 
convenu, qu’en cas qu’il (urvint quelques conteftations entre 
les deux Provinces indépendantes l’une de l’autre, elles dc- 
vroient être décidées pat des Arbitres à choifir refpcéfcivc- 
ment. 

Le Scrcniflîmc Evêque Si Prince de Liege , ne voulut 
point accorder des repréîaillcs contre les Brabançons & Lim- 
bourgeois, ni (c rdlentir de cette infultc par déférence pour 
les Mandcmens de l’Empereur, qui avoit ordonné aux Etats 
du Pays de s’abftcnir de toutes voyes de fait ; il le contenta 
donc d’en porter (es plaintes à Sa Majefté Impériale Si à 
l’Empire, pendant que le Procureur.Gcncral obtint au Con¬ 
feil de Brabant, l’effet de fes demandes, Si fe mit en la levée 
des biens des Liégeois, ce qui ne continua que peu d’années. 

Nonobftant ce différend, les Etats ne laiflercnt point de 
pourfuivre les chauflées de Liège à Vcrvicr , Si de Liege à geàst.Trond. 
St.Trond-, il y eut feulement une difficulté, fur ce que le 
Screniflim: Prince prétendoit que les anciens chemins lui 
Tom. III. Xxx z 
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appartenoient, & que n'étant plus ncccflaircs su public, de¬ 
puis qu’on avoir fait les nouveaux, il en pouvoit difpoier au 
profit de la Mente Epifcopalc -, mais il abandonna cette pré- 
tenfion fur la Remontrance des Etats,qui luirepréientetenr, 
que le tertein des nouveaux chemins ayant été achetés avec 
les deniers publics, il étoit jufte que le Public en fut dédom¬ 
magé , au moins en partie, par la vente du terrein des vieux 
chemins, dont le prix n'égaloit point à beaucoup près, les 
fommes qu’on avoit déboutées pour les nouveaux , qui 
êtoient fubftitués a la place des anciens. 

Les Efpagnols ayant mis une nouvelle Flôte en mer, fous 
prétexte d’attaquer le Royaume de Naples, firent voile tout- 
à-coup vers la Sicile, & s'emparèrent de la plus grande partie 
de cette lfle,fous le commandement du Marquis de Lcyde ; 
le Duc de Savoyc qui en étoit le poflefleur, n'clpeiant pas de 
la pouvoir recouvrer, céda Ton droit à l’Empereur, à condi¬ 
tion qu’on lui cédât rifle de Sardaigne, après quelle ictoit 
rentrée au pouvoir de Sa Majcfté Impériale. 

Entretemps les Anglois, qui crûrent devoir arrêter les pro¬ 
grès des Efpagnols en Sicile, y envoyèrent une Flôte, par 
laquelle celle d'Elpagne commandée par le Marquis de 
Caftagnetta, fut battue. 

Enfuiteles Anglois, cnfembleavcc lesHollandois, s'étant 
portés Médiateurs entre l'Empereur & le Grand Seigneur , il 
fc fit une Treve de vingt-cinq ans, en vertu de laquelle l’Etnr 
pereur demeura Maitrc de Belgrade & deTcmilwart -, mais 
les Turcs retinrent la Moréc, que les Vcnitiens avoient lâche¬ 
ment laifle prendre dans un feul Eté * quoique fous le Gene¬ 
ral Morofini , ils euflent employé plus de dix ans pour la 
conquérir. 

En Automne, le Cercle de Weftphalie ayant été afTem* 
blé à Cologne, Son Altefle Scrcniflïme y députa le Bâton de 
Lombeck Chanoine de l'Egfife Cathédrale de Liege , & le 
Confeillcr Bounameau, leur aflociant (on Confeiller d’Etat 
Solcmaker *, les Députés repréfenterent vivçment à raflem- 
blée, l’in jufte oppreflion , quefouffroicntles Liégeois de la 
part des Brabançons & des Limbourgeois. 

Le Cercle , après avoir mûrement examiné l’affaire, en 
écrivit à l’Empereur & â la Diettc de l’Empire,demandant 
que ces violences fuflent reprimées, félon la paix dcMunfter, 
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&la Capitulation Impériale, par laquelle T Empereur a pro¬ 
mis de faire ceflcr ces fortes de voyes de fait, dont les Bra¬ 
bançons ulcnt trop fou vent, fous prétexte de leur Bulle d'Or; 
& voulant même y aflujcttir quelques Princes de l'Empire» 
qui ne dependeut pas d'eux, & le laifir de laconnoilfancedç 
leurs Regaux. 

Le Cercle écrivit à peu près dans les mêmes termes au 
Marquis de Priés , qui adminiflroit le Gouvernement des 
Pays-Bas pourlcScrenilïime Prince Eugenede Savoyc ; mais 
ce Seigneur ayant fait repondre à cette Lettre par (on Secré¬ 
taire, les Députés du Cercle en furent offenfés, & en firent 
degrofTes plaintes à Sa Majefté Impériale* 

Pierre Premier du Nom, & lurnommé le Grand, Czar de 
Mofcovic , ap«ès avoir voyagé en France, arriva en Eté par 
batreauen la Ville de Liege ; il yfutreçûavec beaucoup de 
magnificence >Suivant les ordres qu’en avoit donné le Sere- 
nifÈme Eleéteur notre Evêque & Prince , & qui à cet effet ^ 
y avoit envoyé fa Compagnie des Gardes & plufîeurs perlons 
nés de diflinîtion. 

Les Bourguemaitres de Stier & du Château, le compli¬ 
mentèrent à fon arrivée; & le loir, il y eut des illuminations 
par toute la Ville. 

Le lendemain, ce Monarque eut la curiofité de le tran« 
{porter â quelques Hoüilleries , qu'il conlidera avec beau¬ 
coup d'attention *, puis il partit pour Spa, fatisfait des Hon¬ 
neurs qu'il avoit reçû ; il y fut accompagné par le Sieur de 
La Nayc, Chanoine del’Eglifc Cathédrale, & qui depuisfut 
Elit Chancelier. 

Le Czar demeura Ex femaines à Spa , pour y boire les eaux 
de 1a Fontaine deGcronfter, & toujours accompagné des 
Gardes de Son Altefle. 

11 fut fi content du bon effet dès eaux , qu’â Ion départ, 
§ donna ordre d'ériger en ce lieu, une Cartouche de les Armes 
en maibre d’Italie, dont voici l'Infcription. 

Petrut Primut D. G, RuJJorum Imper ator, 

Pim , Fetlix , Invif}tu. 

Apud fuos Militari Vijciplina Re/ht ut or, 

Scitnùarum omnium artiumque Prûtojator, 

ValidtJJimâ beüicarum navtttm , 

Proprio marte conftrufiâ clafje , 

Xxx 3 
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AuHk ultrd finrn exercitibus[uü , 

Dit tombas tant avais , cpuàm beüoparatts , 

Initr ipfas Bellona fiammas in tuto pofttù, 

Ad Exteros Je convertit. 

Variarumque per Europam gentium lufiratà moribus , 

Per Galltam ad Namurcum } atque Ltodtum 
Has ad Spadanas aepuas* 

Tanquâm aâ Jalutis portum pervertit , 

Saluberrimùefue prafertim Geronjlerici fontis féliciter potis , 
Prijlino robori , optât aque incolumitati refhtutut fuit . 

Anno Ad. CC. XVII. XXII Julü. 

Keviftscjue dein Bat avis , 

Avitumejue ad Imperium Reverfut. 

Æternum bocce Gratitudinis Jua Monumentum 
Hic apponi pracepit. 

Anno M D. CC XVIII. 

Les Bourgucmaitres fulnommés , pourfuivifent avec vi¬ 
gueur pendant le cours de leur Régence , l’édifice de 1 ’Hô- 
tel de Ville, dont ils avoient changé le premier plan , pour 
L eàsTxroia Lie ^- leréduire en meilleure forme j ils petfcttionncicnt aufli le 
Quay d’Avroi, qui n’êtoit fait qu’en partie -, les Etats firent 
travailler à la Chaufléc de Liege à faint Tiond, après avoir 
acheté les fonds des particuliers, & ilsdilpofercntdu fond du 
d! orn)'^'*.* vieux chemin , qui alloic devenir inutile par lelc&ion du 
pe i hé». \*c. nouveau. 

Lambinnn f. C. de . Le Roi d’Angleterre & le Scrcniflimc R egent de France, 
entre°i*EmprreuTtk fi rent de nouvelles propofitions de paix entre l’Empereur <Sc 
i’Efpa§nereettees. i’Mpagnc j mais TEfpagne loin d’y acquiefçer, fit armer une 
Tenra-ive d’une def. FlOtC, à deflein de faire utic defeente cnEcofle en faveur du 
hudue e u n fe Bcüfte 10 Prince Fils du Roi Jacques II. mais une tempête ayant 
difiipé la Flôtc, les efforts du Prince furent rendus inutiles. 

Les François affté- . Ce deflein delà Cour d’Efpagnc n’ayant pas été approuvé 
gemFontarabie. j^ ar | c Rcgcrit de France ,il fit afliéger la Ville de Fontarabie; 

ôc les diflcnfions entre ces deux Cours , ne finirent que l’an¬ 
née fuivante. 

riflerend entre les L’an même, les Namurois fufeiterent quelques difficultés 
aux Lj C g e ois, au fujet du chemin de Falmignollc , lequel cft 
^..ade taimiguoiie, fitué entre le Territoire du Ban dû Mont, ou de St. Hubert 
( dont la Souveraineté appartient à la Principauté de Liège) 
& celui du Château Thierry, qui cft dépendant du Comté 
deNamur 
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il avoit etc convenu par un Concordat fait l'an 1548. que *7 l8 * _ 
les Liégeois pourroient pafler par ce chemin, & y mener 
leuis matchandifcs, (ans pouvoir être moleftés par les Namu- 
rois, ce qui afluroit la communication entre la Ville de 
Dinant , le Pays de Liege & les Provinces voifines, qui (ont 
(□jettes à>la France. 

Depuis quelques années, lesNamurois avoient entrepris 
de rompre cette communication -, à quel effet ils avoient 
établÿun Bureau dans le chemin de Falmignolle,ouilsobü- 
geoient tous les Marchands qui y pafloient, de payer leurs 
impôts. 

Cette nouveauté étoit directement contraire au Traité de . 

1548. mais les Liégeois, voulant éviter toute difpute avec eux, 
prirent la refolution d’acheter des fonds appartenans à des 
particuliers, & fitués dans le Ban du Mont ou de St. Hubert, 
qui cft incontcftablemcnt du Pa y s de Liege ; ils y firent donc 
tin nouveau chemin, où lesNamurois n’avoient aucun droit 
de les inquiéter; cependant ils y tranfporterent cette année le 
Bureau de leurs impôts , voulant contre toute ràifon confon¬ 
dre le nouveau chemin avec l'ancien ; leScrcniflîmc Prince 
Jo(cph Clement l’ayant fait enlever, ils le replacèrent par la 
force des armes, & s’y maintinrent ; le Serenilfimc Prince en 
porta (es plaintes à la Cour Impériale; mais nonobftant fes 
inftances & celles de (es Etats, l'affaire eft demeurée indeci(e. 

Les Etats du Pays étant aflcmblés, continuèrent les im¬ 
pôts , fur le même pied qu’ils avoient été l’année precedente j touchant 

mais le Scrcniflimc Prince ne voulut pas les confirmer, fi, •““"P 6 "*, 
avant tout , on ne les appliquoit à payer la garnifon de la 
Citadelle ; dc(ortc que le temps qu’ils devoiem durer étant 
écoulé, ils demeurèrent anéantis; & là-même il défendit de 
continuer la Chaufiée de (aint Ttond, nonobftant les con¬ 
trats faits avec les travailleurs. 

Le fujet de (on mécontentement êcoit, que les Etats s'é- 
toient exculé de lui accorder un don gratuit qu’il (ouhaitoit, 

& qu’ils ne vouloient garder , que le nombre des troupes 
qui êtoient neceflaircs pour la Citadelle ; cependant les Etats 
Noble & Primaiic, ayant accordé le donatif au commence¬ 
ment de l’année fuivance, on traira fi bien avec le Prince , 
qu’il confirma les impôts, & que tout fut appaifé. 

Le Scrcniflimc Prince Philippe de Bavière fut élu cette 


Digitized by LjOOQLe 



1718» 

L t Seren. Prince 
Phi ippe de Bavière 
meure à Rome. 

Son Frere élu en fa 
place Evêque de 
Mua lier. 

l 710. 

Bourguem. Jean 
Nicolas de Stembier 

J c 

Jean Remi de Cha- 
flré l’un des Gref¬ 
fier Je la Souveraine 
JjuRice de Liege. 

L’ '(Faire des Bra¬ 
bançons avec les 
Liégeois. 

Remontrance du 
Prince À l’Empereur 


Les Efpagnols aban¬ 
donnent la Sicile, 


Changemens dea 
tnounoyes en Fran# 
ce. 


560 Jofèph Clemênt de Bavière. 

ccttc année Evêque de MunRer & de Padctborn ; mais il 
mourut à Rome , avant que d’avoir reçu l’a&c de (on éle¬ 
ction , & les deux Chapitres élurent à fa place, le Scrcnrfiime 
Prince Clément Auguftclon Frere. 

Le Conleil Aulique de Sa Majeflé Impériale ayant exami¬ 
né les plaintes des Liégeois contre les Brabançons , fit (on 
rapport à l’Empereur, qui n*cut pas d’effet , parce que le 
Conleil de FlanJic établi à Vienne , y fit quelques oppo- 
fitions. , 

Enfuitc le Sereniflîme Prince fit de nouvelles remontran¬ 
ces à l’Empereur en faveur des Liégeois (es Sujets } fur lc(- 
quellcs Sa MajeRé Impériale fit défenlc à ceux de Luxem¬ 
bourg ,Namur & des autres Provinces du Pays Bas, d’arrerer 
leurs biens fitués dans le(dites Provinces, comme ils avoicnt 
commencé de faire, à la (ollicitation des Brabançons & des 
LimbouTgeois } mais la qucRion principale touchant le 
loixantiéme, demeura indecife. 

Comme ceux du Pays Bas coritinuoient d’occuper par 
force le nouveau chemin de Falmignolle , 6c qu’ils faifoicnt 
la même chofc de celui de (aine Hubert, interrompant la 
communication de la France avec la Hollande par le Pays 
de Liège ; les Marchands firent de grofles plaintes au Roi, 
quils accompagnèrent d’un mémoire des interets, que Sa 
MajeRé Três-Chrêtiennc en (ouffroit. 

Cette affaire fut renvoyée au Congrès de Cambrai, qui 
devoit (c tenir inceflanment ; & comme ce Congtès n’eut 
point d’effet, il n’y eut auflr rien de décidé. 

Les Elpagnols ayant abandonné ccttc année la conquête 
de la Sicile où la Flôtc d’Angleterre étoit demeurée, ils ren¬ 
dirent cette Ifle à l’Empereur, & celle de Sardaigne au Duc 
de Savoyc. 

Les changemens continuels des monnoyes ,qui s’êtoicnt 
faits en France depuis là mort de Louis XIV. avoient ruiné 
un grand nombre de famille -, cette année, le Duc Regcnt 
ordonna que tout l’argent monnoyé , que les particuliers 
avoicnt chez eux, fut porté à l’Hotcl des Monnoyes, où 
pour leur argent , on leur delivro t des billets, qui n eurent 
cours que peu de temps , ce qui can(a un dclordre inex¬ 
primable dans tout le Royaume & dans les Provinces voi- 
finnes. 

La caufc 
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La caulc des Liégeois contre les Brabançons & les Lim- 
bourgeois, fut agitée avec beaucoup de chaleur pardevanc 
les Commifiaires dénommés par l’Empereur, entre lefquefc 
il y en avoit, qui croient Membres de fon Conleil de Flan¬ 
dre , les autres étant Minières d’Etat de Sa Majcfté Impériale 
pour les affaires de l'Empire -, ils fe féparerent fans rien refou* 
dre , & l’on ne pût les raflcmblcr, que long-temps après, 
nonobflant les préfentes follicitations du Baron de Wan* 
foullc & de fes Collègues , le Baron de Horion à préfenc 
Grand Mayeur, le Comte de Linden > & Mr. Hubens Envoyé 
de Son Altcfle Scrcniffimc. 

Il y eut cette année une terrible pelle à Mar fc il le, qui com- 
muniqua fon foufHe contagieux jufqu’aux environs de Lion ; 
fur quoi l'on Et des Reglements , tant aux Pays-Bas qu’à 
Liège, pour empêcher qu'on en reçût aucunes marchandées 
venant de ces Pays-là ; Dieu ne permit pas que ce Beau vint 
plus avant. 

Notre Serenifüme Prince ayant fait publier un Edit, pouf 
obliger les Eçclefia Cliques de fon Dioccfe, à recevoir la Bulle 
du PapcClement XI. qui commence par le mot ZJnigcnitut, 
& le * Curé du Village de Grâce au voifinage de Licge, ayant 
été cité pour comparoitre en préfencc de l’Evêque de Por- 
phireGrand Vicaire, & déclarer fon fentiment en plein Cort* 
fiftoire ; ce Curé loin d’obéïr, appella à l’Empereur & à fon 
Confeil Aulique, & avec le fecours d'argent qu’il avoit reçû 
copieufement des perfonnes attachées au Janfcnifïime, il s’en 
alla à Vienne , & fçût donner un tour A malin à fes affaires, 
qu’ayant remontré que la Bulle ne ferviroit qu’à troubler la 
tranquillité des peuples, il obrint un Refcripr Impérial, pat 
lequel Sa Majeflé deffendit d*inquieter le Curé ni aucun 
autre , au fujet de la même Bulle , & voulant qu’elle fut 
tenue en fufpens jufqu'au futur Concile. 

Auffitôt le Curé envoya des Copies dejee Rcfcripc aux 
Evêques de France & à d’autres Ecclefiafliques, quin’avoient 
point reçû la Bulle, ceux-ci fe vantèrent par tout, & firent 
pafTer le Refcript pour un Appel de l'Empereur au futur Con* 
cile ,ce qui alloit porter le trouble dans toute l'Europe* 

Le Serenidime Electeur de Cologne en fut extrêmement 
allarmé, & fit travailler fans relâche à des nouvelles informa^ 
tions, pour repréfenter à l’Empereur le préjudice inexprima* 
Tom. 1 IL Yyy 
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blc , que toute l’Eglile Catholique en alloit louffrir, & qu’il 
s’allumcroit bientôt une flamme , qu* il ne feroit pas facile 
d’éteindre, comme il étoit arrive au temps de Luther. 

Il tnvoya donc les informations au Pape & à tous les Evê- 
ques d’Allemagne, qui les approuvèrent ,& s’étant unis tous 
enlemblc , l’Empereur les écoûta favorablement, & après 
Le Prince obiient une allés longue deliberation, il reconnut qu’on avoit luf- 
dudit pris (a Religion ; c*eft pourquoi il révoqua fon Relcript par 
un autre en date du cinquième Février de 1713. & renvoya le 
Curé à (on Evêque, lui ordonnant de (ortir avant deux jours 
de fes Etats *, maiscet homme, loin de le loûmetrrc à cette 
Ordonnance , abandonna (a Cure, & fc retira en Hollande 
ou en d’autres Provinces, fans qu'on ait pû apprendre précis 
fement l’endroit où il s’cftallé cacher, 

Ainü finit cette affaire , qui pouvoit avoir de dangeteulès 
fuites ,fi Sa Majefté Impériale, par la grande pieté & pruden¬ 
ce , n’en eut interrompu le cours. 

Nonobftant quoi , d’autres Ecclefîaftiqucs , n’ont pas 
laiflé par après de luivrelon exemple & de prendre la route de 
Hollande, fc léparant de l’Eglile Catholique & de Ion Chef, 
pour loûtenir fon entêtement. 

Mort do p a pe cie- Le Souverain Pontife Clément XI. mourut le 19. Mars; 
7 ono«ntxm lui & Innocent XIII. quiêtoit de la Famille de Conti, fut élû le 
Jlitcede 8. May de cette année. 

Bourgucmairrea Le Scrcniflimc Prince Clcmetlt Augufte de Bavière, fut 
M En ^' bett de La élu Coadjuteur de l’Archevêché & Eleâo/ar de Cologne t 

Loui» tofeph de apres quoi 1 Electeur de Cologne Ion Oncle s en alla en Ba- 
S£ r, ‘ bB " v » crc > P our affifter aux noces de l’tlc&eur Ion Neveu, avec 
/ugufte^e^Bawere l une ^ cs Archiduchcflcs , Fille à l'Empereur Joleph -, les 
e (i fair coadjuteur Etats du Pays & la Ville de Liège, lui firent des dons con- 
de coiogoe. fidctablcs, pour les fraix de fon voyage. 

L’affaire deatie- Etant arrivé en Bavière, il requit l’Elc&eur Ion Neveu , de 
^° i ® 8cdeiBrab "’ demander à l’Empereur une prompte decilion des différends,’ 
agités entre les Liégeois & les Brabançons * le Prince s’étant 
acquitté volontiers de cette commiffion , Sa Majefté hnpe- 
riale y ayant égard , ordonna auftitôt aux Corn miliaires 
nommés à cet effet, de s’aiïemblcr fans delay > il fc rint 
donc entre eux qaelques conférences * mais qui furent en¬ 
core infruâueufes. 

U s’éleva ccttc année une grofle contcftation , entre les 
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Etats du Pays & la Ville de Vcrvicr, au fujet de l’impôt de _ * 7 ** . 

24. fous fur ie muid de Braz, dont les deux tiers appartien- Différend entre 
nent aux Etats, & l’autre tiers letvc aux neceffités particulic- viu© a* v« vin. 1 * 
res de chaque Ville : l’Etat Primaire & l’Etat Noble s’étant 
attribué ce tiers dans les Bourgs & Villages du Pays, (ans 
qu’on en (çaehebien laraifon -, la Ville de Vcrvier crût avoir 
droit de jouir de ce tiets dans l’étendue de fa jurifdiCtion, 
comme les autres Villes du Pays en joüiflcnt dans la leur ; à 
quoi l’Etat Primaire & l’Etat Noble s’opppoferent, préten¬ 
dant queVervier n’avoit été érigé en Ville t que l’an ityu 
& qu'elle devoit (e contenter des avantages, qui lui avoient 
été accordés dans cette érection ,(ans rien prétendre de plus: 
la dilpute s’échauffe, & les Etats, pour fc vanger de ceux de 
Vcrvier, révoquèrent l’exemption d’autres impôts, qui leur 
avoit été accordée, pour faciliter leur commerce j ceux de 
Vervier continuant à main armée de fe (ervir de cette exem¬ 
ption , que les Etats avoient révoqué ; ceux ci y envoyèrent 
un détachement de la garnifon de la Citadelle de Liege pour 
les réduire. L’ElcCtcur en fut irrité, & ordonna à ce détache¬ 
ment de retourner promptement à la Citadelle , d’où il 
étoit (orti (ans fes ordres, prétendant que ce n’étoit point aux 
Etats de difpo(er des troupes fans (a participation : l’année 
(uivante, cette affaire s’appaila, & de part & d’autre on biffa 
les choies (ur l’ancien pied. 

Le Clergé de Liege voulut auffi faire quelque don à Son Don gratuit Si pro 2 
Altcflc, pour fournir aux fraix du voyage, dont nous venons 
de parler, & en faifanteedon ,il demanda à i’Elc£tcur,qu’il 
voulut rétablir la jurifdiCtion de (csConfervateurs, & ordon- moi g J st d'idond- 
ncr que le Concordat fait à Aix-la-Chapelle l’an 1651. fut ob- 
ferve -, ils le (upplierent encore de ne point refufet ,fans caufe 
légitime, le témoignage d’idoneité, pour pouvoir faire pafler 
à Rome (ans difficultés,lesrefignationsdes BénéficesEcclc- 
Eadiques. 

Son AltcHe ne répondit à cette demande qu'en termes 
generaux, & donna à entendre, qu’il y avoit une convention 
entre le Pape & les Evêques d’Allemagne, d’en u(cr ainli à 
l’égard du témoignage d’idoneité , parce que les Evêques 
s'êtoient plaine, que les frequentes refignations que le Pape 
recevoir, rendoient prefque inutiles les Concordats d*Alle¬ 
magne , & qu’il ne vacquoit prefque plus de Bénéfices dans 
Tom. III . Y y y x 
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les fix mois accordés à l’Ordinaire ; à quoi, difoit-on, le St. 
Perc avoic voulu temedicr, en ne recevant plus de refigna- 
tion fans le témoignage d’Idoncité, qui tient lieu du confen- 
tement de l'Ordinaire. 

Le Clergé, qui avoir impofé un florin (ur chaque muid de 
Braz, pour fournir ce donatif, voulut obliger les Curés à 
païer cet impôt ; mais ceux-ci s'en exeuferent, difant, que û 
le Clergé vouloit faire des donatifs,iI devoir puiler les deniers 
dans (a bourfe, & non dans celles d'autrui. 

Sur les remontrances faites à Son Altciïe SercniÆme Ele¬ 
ctorale par (es Etats du Païs de Liège, au (ujet des inconvc- 
niens qui arrivoient quelques fois à l’occafion des paflages des 
troupes de leurs Hautes Puiflancesles Etats Generaux des Pro¬ 
vinces Unies , par les Terres fujettes à la domination deSa- 
ditc Altefle Screniflimc Electorale} elle leur Ht repréfenter par 
le Sieur Ma gis fon Conleillcr & Rcfident à la Haye , la nccef* 
fité d'y remédier pour l’avenir par un bon Reglement ; que 
ledit Sieur Rcfidenc conclut à l’avantage du Païs avec les 
Députés de leursdites Hautes Puiflances les Etats Generaux le 
x. Juin »7«*« 

La Convention fut agréée & ratifiée à Bonn par Sadirc Al¬ 
tefle Sereniflime Electorale le neuvième du même mois de 
Juin 17x1. 

Cette convention ayant été rendue publique dans les deux 
Langues & mi(e dans les Archives du Con/eil Privé & des 
Etats de la Province \ nous n'en rapportons ici que quelques 
articles. 

I. Les troupes de leurs Hautes Puiflances éviteront dans 
leurs marches, autant qu'il fe pourra, de prendre leur route 
par les Païs & Etats de la domination de Son Altefle Scrcni£> 
fime Electorale , & ce ne (era que lorique la ncceflité l'exi¬ 
gera , quelles prendront cette route ,& en ce cas, les Requi- 
ücorialcs feront faites de la manière ufitée. 

II. Le même s’oMcrvera réciproquement à l’égard des 
troupes de Son Altefle Scren. Elcét., quand elles auront bc- 
(oin de pafler les Terres de la domination de leurs Hautes 
Puiflances. 

VI. L'Officier Commandant, fera tenu d'abord à (oh 
arrivée fur la Frontière, de donner auxCommiflaircs ,unc 
lifte exaétc & (ignée de fa main de la force de (on Corps, 
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diftinét par Régiment & par Compagnie, afin que les Com- I 7» a « 
mil {aires puiffcnt d’autant plus facilement former leurs états, 
tant pour ce qui doit être pourvû pour la nourriture, que pour 
le logement des troupes. 

XVII. Et pour que l'on puifle autant mieux prévenir tout 
fujet de diieuffion ,• de defordre & de plainte ; il cft convenu 
& ordonné, que chaque foldat devra être traité fur le pied du 
ptéfent Reglement t & que ce fera l'Officier Commandant * 
qui fera tenu & obligé de liquider avec le CommifTaire, & 
de payer pour toute fa troupe en general, fans qu'il puifle 
être permis à aucun Soldat ou Cavalier, de payer eux mêmes 
leurs Hôtes. Etoit figné M. L. Singendonc & J. F. Magis* 

Ce Traité ne fut point agréable au peuple, qui fc plaignit 
que les vivres avoient été mis à trop bas prix- Bouî 6 7 uem»itre. 

Le Pape ayant été informé , que par les foins dç notre Se- Fr ^“ r iîtauj°c &c! 
reniffime Electeur , Sà Majcfté Impériale avoit renvoyé le Jean Louis de Car* 
Curé de Grâce à fon Evêque par fon Refcriptdu 15. Février , er CoDre,llet&e * 
comme nous avons dit, en fut fi content, qu'il lui envoya zele ^sonAu'ffc 
un Bref, pour le louer du zélé qu’il avoit témoigné pour la notrePrince. 
Religion dans cette affaire, & l’honnora du Titre de Colomnt 
de la Foi. 

Il y avoit déjà long-temps, que le Sereniffime Electeur «tombe malade & 

t . /)> , * 1 . . . . . , follidtepourunCo* 

etoit attaque d une maladie, que les Médecins jugeoient dan- adjuteur. 
gcrcüfe, elle augmenta tellement cette année , que l'on com¬ 
mença à defefpercr de fa fanté. 

lin’a voit point jufqu'alors (ongé à fe donner un Coadju¬ 
teur pour l’Evêché de Licge \ maisfe fentant affoiblir déjoue 
à autre, il prit la refolution de faire part de fon deficin aux 
Capitulans -, il envoya donc le Baron de Glimes fon premier 
Minière à Licge * mais les Chanoines, qui êroient avertis " 
du danger où fb trouvoit l’Eleétcur , n’en voulurent point 
ouïr parler. 

Pendant cette négociation , l'Eledteur mourut à Bonn le MortduSer Prince 
11. Novembre ,& il ne fut plus queftion de Côadjutorerie j il clemeot de 
fut enterré à Cologne dans la Chapelle des trois Rois auprès 
des Princes de Bavière fes Prédcccflcurs. 

Pendant la vacance du Siège Epifcopal, le Chapitre prit 
le Gouvernement du Païs, de la même maniéré qu’il avoit 
fait après la mort de Maximilien Henri, & de Jean Louis} 
il confirma & laifia l'exercice des offices amovibles, à ceux 

Y yyî 
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i7»? : qui les poflcdoicnt -, il drcfla pluficurs Edits & Reglements, 

& fit battre monnoye * enfin, il exerça tout ccquiappartc- 
noit à l'Autorité Principale. 

Le pénultième jour de cetteannèc.l'Empereur régla par 
l'affairedeaLiegeoi* deux Rclctipts, ce qui le dcvroit faite dan s la caufc agitée cn- 
&de« Brabançon». ^ Lf c g CO i s & l cs Brabançons -, il ordonna aux Etats de 

Licge, de reftituer les effets arrêtés , & de définrerefier les 
Marchands Limbourgeois, & ceux qui avoient (ouffert quel¬ 
ques dommages par les premières repréfailles, ce qui fut exé¬ 
cuté avant la fin du mois de J uillet de l'année lui vante. 

Il ordonna réciproquement aux Brabançons & Limbour¬ 
geois , de rendre ce qu'ils avoient reçû en vertu de leursreprë^ 
failles , lelon la liquidation à faire } mais cela ne fut mis en 
exécution, que cinq à fix ans après, & même il refte encore 
pluficurs articles non effectués. 

Sa Majefté Impériale ordonna de plus, que les difficultés 
émûës de part & d'autre, fufient examinées & décidées par 
des Arbitres à choifir par les parties , félon les anciens Concor¬ 
dats : ces Relcripts ayant été notifiés aux interefiés , lesarrêts 
furent levés dans les Duchés de Brabant & de Limbourg, & 
chacun rentra en la poffeffion de fes biens ; mais la reftitution 
des fruits perçus, le fit feulement dans le temps que nous ve¬ 
nons de dire. 

Le Rclcript que Sa Majcftc Impériale donna aux Braban¬ 
çons le premier Février de l'an 1714. étoit conçu dans des ter¬ 
mes un peu differents de l'autre , ce qui donna matière à des 
conteftations, qui furvinrent là-defius au temps des confé¬ 
rences. 
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GEORGE LOUIS 
DE BERGÜE. 

Quatre-vingts quatorzième Evêque. 

L E l e c T i on d’un nouvel Evêque , fc fit le 7. Février . EI f£ ion d ’ nn ‘ n00 * 

I / 1 A • I JL 1 ' * vel Evêque. 

les prêt en dans etoient le Sercniffime Ele&cur de Colo, Georg.Loui.com- 
gne, le Screniffimc Prince de Saxe Zeit, Cardinal de laSte* tedeBer8ue * 
Eglifc > & le Prince delà Tour d’Auvergne, Archevêque de 
Vienne * y qui s'êtoient rendus à Liège ; le plus grand nombre * En Dau P' iin< * 
des Capitula ns, prirent la rc fol ut ion de choifir un quatrième, 
qui n’y penfote pas. 

Ce fut le Comte de Bergue , homme d*une grande pieté, 

& qui plus d*une fois, avoit donne des preuves de (on zélé 
pour la Jufticc j cette élection fut d’autant plus univerfcllo* 
naent apiaudie, que l’Eglilc de Liege avoit encore,eu deux 
* Evêques & Princes de la même llluftre Mailon j & d’ail- * Corneille & Ro* 
leurs, le peuple fut charmé d’avoir un Prince , qui refidât bm d * £erBue * 
dans le Pays, & à qui il pût avoir recours en toute occaiîoi* 

Il fut d’ un fi grand défintereÛement , qu’à la referve da 
fcul donatif, qui lui a été fait, pour fournir aux fraix de fa 
Confirmation, il n’enavoulu accepter aucun autre ,& n*a 
jamais impofé aucunes charges à fon peuple pour (on utilité, 
fc contentant des revenus de la Principauté. 

Le Comte de Kuffftcin, qui avoit été envoyé parl’Emr 
pcrcur , pour aflifter de fa part à l’éle&ion , eut audience 
au Chapitre le 3. Février , où il expoia lacommiflion, & 
dit que Sa Majcfté Impériale fouhaitoit feulement, que le 
choix tombât fur une perfonne propre à gouverner l’Evê¬ 
ché & Pays de Liege ; il demanda d'être préfent à féle&ion j 
mais lui ayant été remontré qu'elle fe faifoit par des Suffrages 
qui fe donnoient en fecret -, il fc contenta d ette préfent à là 
publication dans le Chœur de PEglilc, où l’on avoit mis le 
Portrait de l’Empereur fous un dais. 

Après qu’il eut reçû les compiimcns de congratulation, 
il fe retira au Convent des Pcres Capucins, pour y faire une 
xctraite St (e dilpofer à PEpifcopat. 

Laconfirmation de fon élection fut retardée par la mort 
d’Innoccnt XIII. qui arriva le 7. Mars. 


Digitized by 


Google 


568 George Louis de Bergue. 

Le Cardinal des Urfins Archevêque de Benevent , fut 
élu en (a place le 29. May, & prit le nom de Bcnediâ ou 
Benoît XIII. & ce Pontife confirma l'élcâion avec les forma¬ 
lités accoutumées. 

Il y eut d’abord quelques difficultés fur les articles'de 
Capitulation, que le Chapitre avoit dreflé pendant la vacance 
du Siégé, & dont le nouvel Evêque croioit, que quelques 
uns repugnoient à (es droits ; cette affaire n’eut point de 
fuite, & le Comte de Bcrlaimont prêta le 4. Décembre dans 
le lieu Capitulaire, le ferment accoutumé au nom deTEvè- 
que& Prince*, puis il vint lui-même renouvçller ce ferment*, 
prit pofleflion de fa nouvelle dignité , & reçût là même les 
hommages,tant du Clergé Primaire & Secondaire, que de 
tous les Corps de la Ville & du Pays. 

Il nomma Ion Chancelier, le Comte de Bcrlaimont, Ar¬ 
chidiacre de Haynaut, & forma (on Confeil Privé de huit 
Chanoines de l’EglifeCathédrale,de deux Gentilshommes, 
deux Echevins, & autant d’autres Séculiers; il nomma au/ïï 
pout Ion Vicaire generale , le Comte de Rougravc, lequel 
après la mort du Comte de Bcrlaimont, fut encore revêtu 
de la charge de Chancelier, 

La Prcfidence de la Chambre des Comptes, fut donnée à 
Monficur de Livctlo, Prévôt de l’Eglife de Hui ; il établit le 
J3aron de Horion Grand Mayeur de Liège, & le Baron de 
Goudcnhovcn de Franure , Gouverneur de la Citadelle ; la 
plus part des autres offices amovibles , furent laides à ceux 
qui en avoient été pourvus auparavant. 

Le Comte de Poiâicts, Prévôt de l’Eglifc Cathédrale & 
Abbé de Chcminon & de faint Grcfpin à Soi dons, étant 
mort le 9. de Novembre à fon Château de Wagnéc, le Baron 
de Wanfoullc Abbé d’Amay, futélûcn fa place. 

Lex. Juin de cette année, la Chambre Impériale de Wct£ 
laer, enfuite des inftanccs lui faites de la part de notre Evêque 
& Prince & de (es Etats, accepta & entérina les Privilèges 
Impériaux , que l’Empereur Régnant avoit renouvelle & 
confirmé par Ion Diplôme du 17. J uin 1721. 

Sur la demande que le Sereniflime Prince défunt 6 c (es 
Etats en avoient fait faire parles mêmes Députés, dont nous 
avons parlé ; l’Empereur augmenta par ce Diplôme, lai om- 
xne requife , pour pouvoir appellcr aux Tribunaux de 

i’Empirc 
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ï’Empire,& il la fixa pour les actions où il s’agiroic de quel¬ 
que bien immeuble , â neuf mille florins Brabant ou à fa 
valeur, & pour les meubles à la moitié ; ce Diplôme fut 
feulement publié le 30. Décembre 1717. 

. Les Etats Generaux firent bâtir un Fort fur la Monta* 
gne de faint Pierre près de Maflric : comme ce terain 
êtoic du Pays de Liège, le Prince leur en fit des plaintes, 
ils repondirent que ce Fort fervoit â guarantir une Ville , 
dont le Prince êtoit Souverain parindivife, comme fi l'un 
des Souverains pouvoit , pour Ia défenfe commune , en* 
vahi un terrain, qui appartient entièrement à l’autre, fans fa 
participation» 

Le Roi de Prude forma des prétenfîons contre la Prin¬ 
cipauté de Liège , fous prétexte que le Roi fon Pcre avoit 
fourni l’an 1689» & 1690. des troupes au Rhin , pour la 
cjuôcc des Princes d’Allemagne , qui avoient été en dé¬ 
faut de le faire , entre lelquels il comptoit le Prince de 
Liège : on lui remontra que le Pays de Liege avoir alors 
entretenu des troupes beaucoup au delà de (à quôte , &C 
que fi on ne les avoit point envoyé au Rhin, c’êtoirqtis 
le Pays de Liege , qui n’avoit point encore réacccdé au 
Cercle de Wcftphalic , en avoit beloin pour la propre 
défenfe -, qu’au refie , cela s’étoit fait du confentemcnt de 
l’Empereur , & que les troupes de Liege avoient été cm** 
ployée dans l’armée des Alliés, & mifes au rang des trou* 
pes que l’Empereur & l’Empire dévoient fournir félon leur 
Alliance. 

Les Evêques & Princes de Liege avoient autrefois per¬ 
mis aux habitans de la Vaux Ste. Anne , Ave & Reflain , 
d’appeller des Sentences des Cours des mêmes lieux i â 
celle de Boüillon, au lieu qu’auparavant on appelloit aux 
Echevins de Liege , ce qui s’êtoit fait pour la commodité 
des habitans , qui font plus voifins de Boüillon que de 
Liege ; mais ce n’étoit qu’une grâce revocable , & qui fut 
çn effet révoquée, pendant que Henri II. Roi de France , 
s’étoit emparé du Château de Bouillon , qu’il rendit par 
après au Prince de Liege par le Traité de paix de Château 
Çambrefis. 

. Nonobftant cela, te Princt d’Auvergne, à qui ta déten¬ 
tion du Château de Boüillon a été accordée pat la paix de 
Tom.lII. Z z z 
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Nimegue, quoi qu’il n'y eut aucun droit, voulut étenàte 
la prétendue J urildiâion furets trois Villages, & fitdéfcnfc 
d’y recevoir aucune Bulle ou collation de Bénéfice (ans Ion 
placct, ayant même fait arrêter les biens de quelques Ecdc- 
fiaftiques î le Prince de Liège en étant informé , cafla pat 
un Edit , tout ce qui s'étoit fait fur cefujetpar le Prince 
d’Auvergne , qui ne pouvoit étendre fa prétendue junfdt- 
dion au delà de ce qui lui a été accordé par le Traité de Ni- 
meguc , au quel temps la Cour de Bouillon n’exerçoit 
dans ces trois Villages, qu’un droit de reflort révocable par 
le Prince, ce qui n*a rien de commun avec la Souveraineté 
des mêmes Villages , qui font partie du Pays de Liege t 
d’autant plus que le droit de placct, cft un droit autrefois 
inconnu dans le Duché de Boüillon , où les Princes de 
Liege ne l’ont jamais mis en ufage avant le Traité de Ni* 
meguc. 

Il furvint cette année une difficulté entre les Écart, an 
fujet de la réduction des tentes créées à prix d’argent :1c 
Scrcniffimc Prince défunt, par un Edit daté du quinziéme 
Janvier 171a. avoit ftatué, que celles qui avoient été créées 
à fix ou lept par cent, ou à un denier plus haut, fttoient 
réduites à cinq par cent. 

11 avoit excepté les rentes, dont le capital, par rapport à 
l’augmentation des monnoyes & au cours quelles ont à 
prélcnt, lcroit tellement au en valeur exrrinfcquc , qu’il 
pourroit par cet accroificmcnt, fuppléer à ce defaut, & il 
ordonna, que les arrerages de telles rentes, quoiqu’échûs 
avant fon Edit, fuflcnr aufli payés à cinq pour cent. 

Le Prince demanda à l’Empereur, la confirmation de cef 
Edit, afin de le rendre autant plus ferme, & SaMajefté le 
loi accorda le 9. Août 1713. après avoir entendu les Etais do 
Pays , dont elle avoit demandé le fentiment ; mais avec 
cette différence, que les arrerages échus jufqu’à la date de 
ce Diplôme , (croient payés fur le même pied qu aupara¬ 
vant , & pour ce qui touche la réduction des rentes , oai 
convenoit à la vérité, qu'il falloir les réduire fut le pied do 
cinq pour cent, furquoi l’Empereur s’étoit clairement dé-] 
daté ; mais les uns prétendoient, qu’en faifant cette rédu¬ 
ction , on eut feulement égard au cours que les monnoyes 
avoient au temps de la création de la rente j enfortc pax 
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exemple, que pour un capital de cent florins, compté paflé * 7 **' ^ 
cent ans, & pour lequel on étoit accoûtumé de payer une 
rente au denier douze, on ne payât plus quunc rente de cinq 
florins, encore bien que les cipeces de monnoyc, dont ce 
capital de cent florins étoit compofé, vaudraient à prêtent 
le double, les autres voulant au contraire, qu'on eut égard à 
la valçurquc ces elpeces ont â préfent. 

. Le Prince ayant examiné ce different & veu les Rcces des 
états, déclara par un Edit du premier Mars de cette année ^ 
que la réduction des rentes le feroic fans avoir égard à la 
jehaufledes monnoyes , mais feulement à la valeur qu'elles 
avoient au temps de la création de la rente : mais cette décla¬ 
ration ne finit point la diipute, & l'on eut encore recours â 
l'Empereur, qui la confirma par un Refcript donné à Vienne 
le 9. Octobre 1717. publié le 18. Novembre fuivant. 

Il s*êtoit ghflê un abus dans ce Diocefe au fujec des bans, 
qui félon le Concile de Trente ,fe doivent publier dans l’E- Le prince ordonné 
glifc pour les mariages, ôc l*on en difpcnloit prefquc tout le ïoïlnBanpoîi 
monde fans aucune caufc : le Prince fît un Ediccctrc année, 
par lequel il ordonna, qu'au moins on en publiât un. 

. Il voulut en outre, que ceux qui afpireroient à l’un ou l’au¬ 
tre des Ordres Sacrés, feroient dorefnavant obligés de demeu- 
ret trois mois dans le Séminaire de Liege ou dans celui de 
Louvain, tant pour y faite les exercices fpirituels, que pout 
y être inflruits des ceremonies de l'Eglife & répéter les études 
de Théologie. 

Il ordonna aux Curés de fonDioccfè, de prêcher & cate Ï1 orJotme aux 8n- 
chifer les Dimanches & les Fêres, que ceux qui (croient en D^che^&Fétii! 
défaut de le faire pendant trois Dimanches ou Fêtes, encour- 
roient les cenfures dont il les menaçoit. 

Enfin il défendit aux Ecclefiafliques d'entrer dans aucun 
Cabaret, pour y manger ou boire, exceptés les étrangers & dan4d, * c * u,te ^' 
paflants. 

Pendant qu'il regloit ainfî les affaires Ecclefiafliques , il 
ne négligea point les Scculieres; il donna ordre d’achever la „ f a | t1wa uie» iu 
Reformation des Statuts & Coûtumcs de ce Pays, à laquelle 
on avoit commcnçé à travailler avant la mort du Sereniffi de ia Cuur de fou 
me Prince fon Prédcccflcut : il voulu même qu'on reformât 0fficwl - 
& corrigeât pareillement les Statuts de la Cour de (on Offi¬ 
cial j il fit des Reglements pour la chafle, & pour empêcher Dirers Règlement 

Tom. JJI. Z z z a. 

\ 


# 


Digitized by v^.ooQle 



Ü fait rétablir fa 
Maifoo de Seraiog* 


EglifedeStraia. 


57 a George Louis de Bergue. 

qu’on ne foule les grains encore ctoiflanc -, il fit diverses Or¬ 
donnances pour faire venir du grain, donc le prix étoit beau¬ 
coup augmenté, & pour pourvoir aux neccffités du peuple : 
& comme la Maifon de Serain fur la meule, qui appartient 
à la Menfe Epifcopale , étoit prcfque tombée en ruine pen¬ 
dant la longue ablence des Princes fes Predecefleurs, & quo 
d’ailleurs il y avoit fort pen de logement, il fit poOrfuivre 
cette année à fes dépens, les réparations & nouveaux ouvra¬ 
ges qu’il avoit commencé incontinent après fon élection , 
ce qu’il fl continué chaque année, y failant tout l’Eté fa 
demeure } pour être à portée de la Ville deliege, & de pour¬ 
voir à tout ce qui peut furvenir. 

Peu de temps après, il a auffi contribué par de grande» 
libéralités à l’édification d'une neuve Eglifè Patoiffialc du 
même licii. 


Gouvernant# dei 
F*ys-Ba«, 


Députation à la 
Gouvernante. 
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Monnoyeura. 
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Bouruuemairrea 
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François Dieudonné 
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La Sereniffime Archiduchefle Marie Elifabeth d'Autriche, 
Gouvernante des Pays-Bas, arriva le trois Octobre à Maftric, 
où clic ne fit que pafier, & vint loger à Tongre au Mona-, 
fterc des Réguliers. 

Le Prince eut fouhairé d’aller lui même à Tongre, pour 
lui rendre les honneurs dûs à fa haute naiflance, mais en che¬ 
min failant,elle voulut évitée le cérémonial, comme elle 
avoit fait en paliant dans les autres Etats de l’Empire : cepour- 
quoi il la fit complimehtct par le Comte de Berlaimom/en 
Chancelier, & parle Comte de Glimes ; lesEtatsdu Pays lui 
envoyèrent aufli des Députés ; fçavoir , l’Etat Piimaite \c 
Grand Prévôt & le Grand Doyen •, l’Etat Noble, le Comte 
de Beaufort, & le Tiers, le Bourguemaitre de Liverlo ; le 
lendemain elle dîna à St. Trond, où les Etats avoienteufoin 
de faire mener les vivres nccefTaires aufli bien qu’à Tongre j 
delà, elle fut loger à Tillemont, & le lendemain à Louvain, 
où elle demeura quelques jours dans le Monafteredc/aintè 
Gertrud -, après quoi elle fit fon entrée à Bruflclles, où elle 
fut reçûë avec beaucoup de magnificence. 

La fin de l’année fut employée à rechercher des faux 
monnoyeurs , dont quelques uns furent cmprilonnés. 

Les Etats du Pays étant convoqués, on fit des nouvelle» 
Loix contre les faux monnoyeurs, & l’on ftatua peine de 
mort, contre ceux la même qui auraient fait de la monnoyo 
d’un jufte poid & de bon aloi, parce qu’il n’cft point permis 
à des patticulicrs, d’cxciçcr les droits des Souverains, ni de 
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contrefaire leur monnoyc , pour s’attribuer le profit qui en , y >g> 
revient pat l’augmentation ou diminution de 1* valeur intrin- 
ieque. 

La Scrcniffime Archiducheffe envoyant deux Régiments 
de troupes à Luxembourg, leur donna ordre de loger en pal- jjjjjpïj»“ oupe * 
lant, dans la Ville de Ciney, & daller loger le lendemain à 
Rochcfort, quoique delà il n'y ait que peu de chemin à faire, 
pour arriver dans le Territoire de Luxembourg : le Prince le 
plaignit de cette nouveauté, qui paroilloit faite parundefiein 
concerté, & fans doute fuggeré par quelques uns du Pays- 
Bas i cette Princcfle répondit, que le Souverain des Pays Bas 
avoir droit de faire palier fes troupes par telle route qu’il trou- 
voit à propos, & .dc leur affigner des logements, en vertu 
d*un Traité fait l’an 14éy. avec Philippe le Bon Duc de 
Bourgogne. Le Prince de Liège répliqua, que ce n’étoit point 
un I raité, mais un prétendu droit, que le Duc de Bourgo¬ 
gne s’êtoit attribué par force avec plufieurs autres, dans la 
temps qu’il s’êtoit emparé du Pays de Liège parlavoyc des 
armes ; que Marie de Bourgogne, Fille unique & heriticrc de 
Charles le Hardi, avoit renoncé l*an 1480. à tous ces prétendus 
droits & reconnu leur nullité & illégitimité, comme étauÉ ‘ 

depourvûs de titres, & uniquement fondés (ür U force, que 
l’Àugufte Maifon d’Autriche ayant fuccedé à la Serenilfime 
Mailon de Bourgogne , elle n’avoit rien prétendu de iem- 
blablc , & qu'au contraire, lortqu’on vouloir faire palier des 
troupes par le Pays de Licge, on rcqueroit le Prince d’accor¬ 
der le paflage, ce qui s’êcoit toûjours oblervé , ficen’cltcty 
temps de guerre } où les Loix & les Traités n'ont pas lieu ; 
enfin } qüe c’étoit la coûtume generale entre les Pays inde- 
pendans l’un de l’autre. , 

L'Empereur ayant fait examiner les railons des uns & des D'ciaraiondeivm. 

1* l . r 1 1» H | / , . P ereur ‘ouchjm la 

autres, déclara vers la hn de 1 an 1718. que loriqu il s agiroit paiin g e a*, troupe*. 

de faire palier des troupes par le Territoire de Licge, il falloir 

requérir l’Evêque & Prince d’y donner Ion conlcntcmcnt 

régler leur marche avec les Commifiaires qu’il denomme- 

roit à cet effet. 

Le Prince alla viliter au Printemps, le quartier d’entre les 
Rivières de Meufc & de Sambre, & il àdmintllrà le Sacrement cef ** 
de Confirmation dans l Eglifc de Lobbcs & plufieurs autres. 

Le Traité qui le fit cette année à Hanovre entre les Rois Traité de Hanovre* 

Zzz 3 
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d’Angleterre & de Prude* & auquel le Roi de France & là 
Hollandois fe joignirent, allarma la Cour de Vienne, qui 
crût devoir pren dre Tes précautions par un autre Traité conclu 
Traité de v«enn*. % yj cnnc cntrc $ a \4 a j c ft£ Impériale & le Roid’EIpagnc, qui 

êioit irrité de ce que Sa Majefté Très-Chrétienne lui avoir 
renvoyé fa Fille ,nonobftant qu'elle lui eut été fiançéc : tout 
le monde crû que la guerre alloit fe renouveller ,& le Prince 
propofa à les Etats qu'il avoit aflcmblé en Décembre , de 
prendre des jufles melurcs, pour prévenir les maux, que le 
Pays en pouvoir fouffrir ; les Etats remercièrent ie Princo 
de Ion zélé, & l’on convint qu'il falloit attendre ce qui icioit 
reloud en cette occaûon dans la Diettede l’Empire, 

L’Imperatrice de Ruffie & les Eleveurs de Cologne & de 
Bavière,accédèrent au Traité de Vienne, mais la tempête fut 
beureufement diflipéc & le calme rétabli par des Traités 
poftericures. 

phebomene. Au mois d’O&obrc , un Phénomène fe fit voir en l’air à 
l’entrée de la nuit $ l’air parut plein de flammes pendant plus 
de deux heures , & l’on apperçûla même chofe au Pays- 
Bas & même en France , on raifonna differenment lurcct 
accident, que d'autres crûrent tout à-fait naturel & provenir 
„ .,. de quelques vapeurs ignées. 

Bourguem. NJcolai Les Elpaguols ayant alfiégés la Ville de Gibraltar , que les 
pé*che"! ie ÎI" ? * Anglois tenoient en vertu du Traité d’Utrechr, pendant que 
taujt rromaa - ccux * c ‘ avoient envoyé unenombreufe Fiôtc en Amérique, 
Gibraltar «fliégé. pour rompre la communication & le commerce entre ccs 
riches Provinces & l’Efpagne, & qu ils avoient équipé une 
autre Flore, pour (crendre dans la Mcditcranéc, & empêcher 
qu’aucune troupe Impériale ne paflât d’Italie en Elpagne * 
on ne doutoit plus que la guerre ne s’allumât dans touto 
l’Europe ; mais le Traité qui fe fità Vienne le premier J uin, 
fit revivre l’efperance de la paix j on y convint que dans qua¬ 
tre mois, il fe tiendroit à Aix un Congrès entre les Ambaûa- 
deurs des Puiflanccs intefeflées, & qu’on y regleroit toutes 
les difficultés : qu’entretemps la liberté du commerce feroic 
rétablie,que Icfiégc de Gibraltar feroit fufpcndu,dc même 
que le commerce d’Oftcndc, que les Anglois & lesHoJJan- 
dois vouloicnt anéantir, & qu’on y examineroit fi cccom- 
mcrcc pourroitêrrc continué. 

Tranquï.Htérétabli* il çft yrai que cc Traité n’eut pas de fuite, mais ils'cn fit 
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d’autres, par lelquels la tranquillité fut rendue en Europe. _ 

La mort de George, Roi d’Angleterre , fuivi de près ce Mond» Roid*A«* 
Traité, il mourutaflés fubitement à Olnabruck Ici*» Juin, 6le,e "'' 

& laifia le Royaume à George II. ion Fils. 

Il (urvint à Ha (Ici c une difficulté ,qui eut exciré des grands Trouble* 1 tur*. 
troubles dans cette Ville , fi elle n'eut point été promptement 
afioupie : les Marchands s etoient plaints, que le Magiftrat 
chargeoit extraordinairement le commerce, pendant que les Afl 0 B P to * 
fonds etoient libres des tailles ; cela parut injufte au Prince, 
qui ordonna que les charges communes fu fient.payées par 
des moyens à établir, tant fur les fonds que fur le commerce, 

8 c après quelques débats, on convint de certaines taxes, qui 
furent agrées par les deux partis* 

Le 30. Décembre, on publia la confirmation des Privilc- conflnnmondM 
ges Impériaux, que l’Empereur Charles VI. à prêtent Re- PriTUeg " Iaip * lUu * 
gnant, avoit accordé dès le 17. Juin 1711.& qui a voient été 
acceptés à la Chambre Impériale de Wetzlaer Ici. Juin 17x4. 
cette confirmation à cela de particulier, que l’Empereur y 
augmente la lomme appcllable aux Tribunaux de l’Empire 4 
fomjne nous avons dit iur l’an 1714. 

FIN* 
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Adrefle de la Cité à Son Attelle 2pg 
Affront fait au Bourguemaitre de 
Plenevaux, qui mourut avant la 
fin de fon adminiffration 8c fut 
remplacé par Guillaume de Bli- 
fia. ]<54 

Agathe I Eglife de Ste. ) ^ 378 

Agimont. Le Prince eft dépoüillé 
de la Souveraineté d*Agimont. 

443 

Aix-la-Chapelle. Clemence de 
l’Empereur à fon égard. H. Dé¬ 
putation des Catholiques d’Aix 
a l’Empereur. Il y envoyé dès 
Commiflaircs. 3. Mandement du 
Roi d’Efpagnc au Magiftrat 
d’Aix 37.Sareponfc 38. Plaintes 
du Clergé d’Aix. 41. Les Reli- 
gionaires d’Aix demandent le 
libre exercice de leur Religion. 
On leur refufe Md. Sentence 
contre le Magiffrat d’Aix 54 
Les Proteffans d’Aix mis au Ban 
d’Empire 77. On y inllituë des 
Ecoles Catholiques tbtd. Diffé¬ 
rend du Duc de Julliers avec la 
Ville d’Aix 110. Troubles à 
Aix 114. Religionaires d’Aix 
ito. Sentence contre la Ville 
134. Les Rebelles châtiés 147 
Aix&Toquages. ' 181 

Albert ( St. ) Tranflation du Corps 
de St. Albert Evêque de Liege. 

127 

Albert ( l’Archiduc ) Gouverneur 
des Pays-Bas67. Prend la Ville 
de Calais 68. La Ville de Hultz. 
ibid. La Ville d’Amiens 69, Le* 


Etats Belgiqueslui font homma¬ 
ge 74 Aflîege Oftende 80. Ses 
plaintes 117. Sa mort 1 73 
Alençon ( Duc d’) veut jetter la 
diflenfion dans Liege 14. eft. fa- 
lue premier Duc de Brabant. 1 6 
Accorde liberté de comcience 
aux Colonois 17. Sa demande 
aux Etats de Cologne rejettéc. 
ibtd. Abdique le Duché de Bra¬ 
bant 

Allemagne( plaintes desPrincesd’) 
41 Affaires d’Allemagne 173 
Allemandsdansle Pays 17}. 
àFleron & Jupile 287. Se muti¬ 
nent 308. Délogent les Lo- 
rains de la Ville de Brée 327 En 
quartier d’hiver dans le Pays 388 
Mettent le Pays en contribution 
391. Viennent à Veivier&à Vifé 
450. A Stockem. 451- Au Châ¬ 
teau de Heere. 473 

Alliance (la triple) 361 

Alliés fur le Pays 42 r. Reprennent 
Limbourg'fur les François. 724 
Aine. Monaftere piUépar lcsHol- 
landois. 407 

Aimanta. (Bataille d’) 727 

Ambaflade du Roi de Hongrie à 
Prague 116 

Ambafiàdeursqui traverfent Liege 
261. Argent deftiné pour les 
Ambaffadeurs arrêté 387. Les 
Ambafladeurs de France allant#. 
Nimegue4i2. Paflent par Liege 

Ibii 

Amiens ( Ville d* ) fiégéedp. Le 
Pape s’entremet /M 

Amniftie. 180.317.474 

Amirant occupe Hamont 84 
Anabaptiftes. 73 

Anne d’Autriche. 

Angleterre, (mort de la Reine d’) 
703. MortduRoi d’Angleterre. 

574 

Anglois. Impoftcur puni. 103 

Angloi- 
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TABLE. 


Angloifes. ( Les Dames ) 133, 

Anges. Religicufes des Anges, iyo 
Ànholt ( le Comte d’J ijf 

Ans ( Charles d* ) 394. d’Ans & 
Plcnevaux caflent les Capitaines 

, / 4 i 5 

Arbalêtiers. ( Les Vieux ) rétablis. 

420 

Archevêque ( Ghebart Truchfes) 
de Cologne. 1 y. Change de Re¬ 
ligion ibid. S’empare du trefor 
de fon Eglife 16. Ses demandes 
rejettées 17. Le Pape veut le dé- 
poüiller 18. Le Prince André 
d’Autriche député par le Pape 
avec François Orane ou Oranus. 
L’Archevêque eftexcommunié. 
ibid. Eft condamné 19. Son ar¬ 
mée fe débande. Eft battu. Se 
retire à Delft Ibid 

Archiduc ( Erneft) f 4. Son Entrée 
à Bruxelles ibid. Déloge les Ita¬ 
liens de Sichem y9. Sa mort. 64 
Léopold fur prend Julliers 116 
Ferdinand 14 6. Eft élû Roi des 
Romains ibid. Roi de Hongrie. 
147. Proclamé Roi des Romains 

148 

Archiduc (T) fous le nom de Char¬ 
les III. part pour le Royaume 
d’Efpagne. 

Archidiacres de Liege non placetés 

Argenteau ( le Château d’ ) fur 
meufe 210. Eft démoli) 387 
Armoiries. Edit touchant les Ar¬ 
moiries des Bourguemaitres îoi 
Arfchot. 223. 299 

Arrasfiegé. 69 

Artagnan. Ses Mémoires 3 6 f. 367 
Allemblées à Mulhaufen. 167 
Audenarde attaqué. • y 27 

Auguftines ( Religieüfes ) iÿo 
Avis des Princes Evangéliques 1 f-j 
Avis des Princes Catholiques iy8 
Reponfe de l’Empereur à ces 
avis If9 

A vroi ( Le Quay d* ) yy 8 

Auvergne. 1 raité au fujet des prê¬ 
terions de la Mailon de la Tour 
d’Auvergne fur le Duché de 
Boüillon. 2yy 

B 

Acks ( Jean ) abjure fa do&rine 

Bade ( le Cardinal de ) à Liege 390 
Ses intrigues 394. On lui don¬ 
ne une garde Bourgeoife ibid 
Tom. III. 


Ses bagages enlevés 3 96. départ 
du Cardinal 399. Conférences 
de Bade y*4y. Confirmation à 
Bade de quelques articles de Ra- 
ftadt. f4<S 

Banniflement ( Decret de) ibid 
Barrière. ( On traite de la ) 747 

Bartel s’oppofe à la paix 290. Eft 
arrêté 291. Décapité 293 
Bavière. ( Erneft de ) voyez Erneft. 
(Ferdinand de) voyez Ferdinand* 
Max. Henri. Voyez Maximilien. 
Jofeph Clement de Bavière élû 
Evêque 8c Prince de Liege yo2 
Mort du Prince Ele&oral de Ba¬ 
vière yo8. L’Ele&eurdcBavie. 
rcfe range du parti desfrançois. 
. y 1 3. Jofeph Clément célébré fes 
Prémices à Lille f 27. Son entrée 
. dans fa Capitale de Liege. 5^47 
Le Sereniffime Prince Philippe 
de Bavière meurt à Rome ydo 
Son Frcre élû en fa place Evê¬ 
que de Munfter. ibid. Le Prince 
Clement Auguftede Bavière eft 
fait Coadjuteur de Cologne y<S2 
Le Pape fe loue du zélé de Jo¬ 
feph Clement y< 5 y. Joleph Clé¬ 
ment tombe malade 8c (ollicite 
pour un Coadjuteur. Sa mon ibid 
Beckman Bourguemaitre. On lui 
érige une ftatuë. 235 

Elle eft abbattuë. , 293 

Belgrade. ( Prife de ) par le Princd 
Eugène de Savoye. 744 

Bénéfices. (Requête rejettée au lu- 
jetdes) 72 

Bergue. ( Guillaume Comte de ) 
fonde une bourle dans le Sémi¬ 
naire de Liege 1 11. Henri Com- 
tedeBergue 177. Quitte le fer- 
vice du Roi d’Efpagne 187. 
Vient à Liege 188. George 
Louis Comte de Bergue eft élû 
Evêque 8c Prince de Liege. y 67 
Il ordonne de publier au moins 
un Ban pour les mariages 571 
Aux Curés de prêcher les Di- 
- manches & Fêtes. Défend aux 
Ecclefiaftiques d’entrer dans les 
Cabaréts. Fait travailler à la Re¬ 
formation des Statuts du Pays , 
& de la Cour defon Official. Fais 
divers Reglements tbid. Rétablit 
fa Mailon de Seraing 572. Il con¬ 
tribué par degroffes libéralités à 
l’édification d'une neuve Eglifcs 
Paroiffiale audit lieu. Fait com- 
Aaaa 
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pfitnenter îa Gouvernante des 
Pays-Bas ibid. Il fe plaint à la 
même du paflage des troupes 
fur fon Pais f 7;. Il viüce une par* 
tie de fon Diocefe. Ibid 

Beringhen pillé & brûlé» 
Bernardfagne. ( Different au fujec 
de; 38 

Betberg. Fortereflè prife. 2 q 
B ex. Boui guemaitre décapité. 317 
Binch pris & démoli 370 

Bohême (Troubles dans la ) 147 
Bonhomme ( Jean-François) Evê- 
quede Verceil, NonceduPape 
à Cologne 18. Vient à Liege 26 
Y tient un Synode, ibid. Fait pu¬ 
blier le Concile de Trente 17 
Ratifie l’établiflement des Exa¬ 
minateurs. Etablit un Peniten- 
cier & un Théologal. Fait un 
Decret touchant les concubina¬ 
ges ibid. La Gmonie & future 28 
Inftituë un Tribunal compote 
de Doyens ibid. Se difpofe à la 
mort 2p. Sa mort. 30 

Bonn. ( Ville de ) prife 1 6- Sirgée 
Si prife 20. Surprife 32. Reprife 
ibid. Prife par Marleboroug fZf 
Bouchain. { Prife de ) 533 

Boüillon. (Forterefle de) prife 414 
Accord touchant Boüillon. 433 
Promefle du RoiderendreBoüil- 
lon à PEglifede Liege Ibid 
Boüillon ( Mort du Cardinal de) 
748. On permet aux Villages de 
la Vaux S:e. Anne, Ave « Re- 
ftain d’appeller de leur Cour à 
celle de Boüillon 569. On revo- 

3 ue cette permifîion. Différend 
u Prince d’Auvergne avec le 
Prince touchant la jurifdiétion 
de Boüillon. Jbid 

Bourgeois charitables 3 y 6 

Bourguemaitres jugés apprehenfi- 
bles 264. Décapités. 2P3 

Brabançons. Affaires des Braban¬ 
çons avec les Liégeois j 60. 6t. 
<S2. Refcript touchant ces affai¬ 
res 5 66 

Braive&Ciplet. fti 

Breda. (Excufe de la garnifon de) 

43 

BrefduPapeau Prince Erneft too 
Au Chapitre de St. BarthelemL 

4P 

Bruges reprife. fi8 

Bruflelles bombardée. yoi 

attaquée. r 2 8 


LÉ. 

Bude & autres places prifts foies 
Turcs. 480 

C 

C Ambrai ( Prife de la Ville de) 

421 

Campine ravagée par les Hollan- 
dois 42. Par lesEfpagnois. 78 
Capitation. 2P9 320 

Capitulation ou Formulaire juré 

S tr le Prince Erneft 7. De faine 
illes 292 

Capucins. Leur admifSon à Liege. 

76. à Ste. Marguerite. 338 
Carmes DechaufTés 146. Se reti¬ 
rent à Hui. 237 

Carondclet v. Hommes Illuftres 44 
Carrières ( des ) Refident de S.M, 
T.C. à Liege 378 SonDifcours 
au Confeil Privé 37p. Reponfe 
du Confeil Privé 381. Autre dif- 
cours dû même. 404 

Catholiques ( Affetnblées des) ifi 
Cercle. On s'exeufe touchant le 
Cercle de WcUphalie. 77 
Chancelier de Liege gardés vûë. 

1 66. Eft attaqué. 267 

Chapitre. Violence faite au Cha¬ 
pitre de Liege 249. Le Chapi¬ 
tre de Liege évoqué à Hui 271 
Proteftation du Chapitre 331 
Reponfe du Prince ibid. Autre 
proteftation de la part du Cha¬ 
pitre 314. Requête au Chapitre. 
411. Prend le Gouvernement 
temporel 484. Sa refolution 473 
Charles III. élû Empereur, f 3 3 
Char leville. Ses commencement. 

1 1 5 

Charleroi inveûie 370. Prife 4pp 
Le Comte de Montai fait lever le 
fiege Ibid 

Chartreufe. (Attaque &prife de la) 

Chartreux. ( Denis le )on décou¬ 
vre fon Corps. _ 110 

Châtelet fîégé. 322 

Chavagnac.( Aveu de Mr. le Chev.) 

fur les quartiers d’hyver 416 
Chauffées de Liege à VervierfTf 
de Liege à St. Yrond. y/8 
Cherté 17. zj. z8.jf6 

Chiroux. 193* 

Ciney démolie par les François. 1 

236. Siegée. 321 

Citadelle de Liege. Sescommen- 
cemens 303. Parachevée 318 
Ordte du Roi delà démolir 407 
Démolie. 410 
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Cité de Liege. ( On reparc les mu¬ 
railles de la) 4.11. Receveur de 
. la Cité remercié 41 3. Commif- 
fion de laCitéau Bourguem. de 
Grati 41p. La Cité reconnue 
neutre 430. Proteftation de la 
part de la Cité 438. Projet de 
foûmillion de la part de la Cité 
4 y 3. Reponfede Son Altefle Ibid 
Refolution du Confeil de la Cité. 

473 . 

ClarilTes. ( Les pauvres) leur éta- 
blilîement à Liege ni 

Clergé ( Le ) fait colleéter fes de¬ 
niers 38. Plainte du Clergé Se¬ 
condaire Contre l’Etat 311. Re- 
ponfe de la part des Etats 312 
Répliqué du Clergé ibii. Le Se¬ 
condaire indépendant du Pri¬ 
maire 313. Concordat entre le 
Clergé Secondaire & les Seig¬ 
neurs de l’Etat 314. Le Secon¬ 
daire aura fes Députés 31 f. Le 
Clergé contribue à la réparation 
des murailles de la Cité 412 
Différend entre le Clergé , les 
Etats, St les Bourguemaitres de 
Gutl'choven. 497 

.Cologne. ( le Chapitre de ) procé¬ 
dé à l’éleétion 483. Jofeph Clé¬ 
ment de Bavière eft élû ibid. Il 
reçoit les François dans Bonn. 
fil. Se retire de Bonn à Namur 
f2o: four fixé pour l’éle&ion de 
l’Archevêque de Cologne. 481 
•Colonois ( Les ) s’unifient avec 
ceux de julliers. 68 

Commifl'aircs Impériaux. 162 
Commifiaires de la Cité (écrit pour 
les) 3 61. différend entre les Com¬ 
mifiaires. 390 

Combat Naval. 363 

Comete. 359 

Compagnie. Etabliffement de la 
Compagnie des Indes Orienta¬ 
les. 87 

Concordat, 7 y. Entre les Ducs de 
Brabant St l’Evêque & Prince 
de Liege 137. Entre le Clergé 
Secondaire Sc les Seigneurs de 
l’Etat. 314 

Condé. (LePrinccde) fait fa paix 
354. Commande en Flandre 375 
Condéens ( Les ) fur le Pays de 
Liege. 321 

Condroz. ( Vexations dans la ) 28 
EU ravagée. 368.423 

Confédéré?. ( Les ) rejettent les 
Tom. JîJ. 


offres de paix. ~ 46 

Conférences de Louvain pour St. 
Hubert & Naffogne 444. Dans 
la Balle Saxe 158. A Colmar 
167. Au Monaftere du Val faine 
Lambert. 227 

Confrairies de la charité 8t des pri« 

: fonniers 82. Du Très-Saint Sa¬ 
crement. 129 

Congrès de Cologne diflous 383* 
Conleil. Déclaration de Son Alt. 

au Confeil 240. Répliqué. Ibid 
Confpiration à Maftric 3. Autre 
découverte à Hui 405 

Conteflation fur la confifcation 
des d raps. 5*31. Convention pro- 
vifionelle f 32. Continuation de 
la conteflation f y y. Entre les 
- Etats Noblej Tiers, & Clergé 
Primaire & Secondaire. 774 , 
Continuation delà querelle en¬ 
tre les Brabançons,lesLimbour- 
geois ,& les Liégeois. y y 6 

Contributions 423. On paye les 
contributions de l’Empire $14 
Coquins. V. à la page 181. delà 
première partie. 

Cornillon. ( Broüilleries de) 438 
Cotte. Les Provinces de l’Empire 
& Liege coulées. 30d 

Couvin Siégé. 321 

Croates. Avantages remportés fut 
les Croates. 224 

Cure. Débat pour les Cures au 
Concours 39. Refolution. 40 
Curés. Le Clergé veut charger les 
Curés. 764 

D 

Ardanellc fur le Pont des Ar¬ 
ches. 3f6. 479. 

Débat pour les charges de l’Evê¬ 
que. 109 

Decret pour la Religion 29 

Degat dans le Plat-Pays 14 

Delrio, (LePere ) Jefuite. 44 

Demandes pécuniaires rejettées. 

2yi. Autres. 377. 337. 3y8 
Denier (Le vingtième ) 303.441 
On s’y oppofe. 320. Refufé par 
le Clergé 3 21* Bi oiiilleries pouf 
le 20.denier. 323 

Deudermonde(Prifede) fz6 
Denain (Bataille de) y3y 

Députations des Etats au Prince 10 
Des Catholiques d’Aix à l’Em¬ 
pereur 11. Aux chefs des armées, 
j 4. Vers les Etats Generaux. 64 
A l’Archiduc 117. Au Prioce 
Aa aa 2 



Digitized by v^ooQle 


T AB 

*4 y. Infruflueufc ^o. Du Cler- 
•gé au Prince Maximilien ibid 
Au General Spaar £91. Autre au 
même 501. A la France 30p. A 
Charles I V.Duc de Loraine 510 
au Prince de Loraine 523. Tare- 
ponfe 324. Au Nonce 333. Au 
Roi de France $66. 284.288 
De Liege à Cologne 38p. A 
Bruxelles & en El pagne f4. 
Autres députations 118. à l’Em- 

Ï ereur 173. au Prince 2Z£. aux 
>tats de Hollande 260. au Ma- 
giftrac de Liege 271. reponfe 
: ibid. De Liege au Roi de France 
401. à Bruflelles 402. pour le 
commerce 403. à Son Altefle. 
ibid. de Son Altefle à Nimegue. 
42f.au Congrès de Nimegue. 
428.delà Cité au Prince 4^2 
de Liege à la Haye 430 f£2 
à l’Armée des Alliés y 14 au Prin¬ 
ce 521. au Congrès d'Utrecht 
& ce qui y fut refolu f$ 6. au 
Cercle de Weftphalic 5*48 
Diette àRatisbonne 124. If? 
à Nuremberg, no. de l'Empe¬ 
reur 19. mémoire préfenté à la 
Diette. 4PO 

Dieft(la Ville de) 223 

Différend pour la fucceflîon de Cle- 
ves & de Julliers ny. entre Ica 
Archiducs 119. entre le Nonce 
de Cologne & le Vicaire Gene¬ 
ral de Liege 133. entre le Cler¬ 
gé & le Magillrat 323 

Dînant. Etabiiflement d’un Mar¬ 
ché de chevaux à Dînant 360 
Soulèvement 38p. eft inveltie 
avec le Château, fe rend par 
compofition ibid. prife de 400 
le Prince refufe de la ceder 442 
Dîfgrace des Colonels Scroët , 
Vierfet, Pefche. 318 

Difette de grains. 404 

Donatifs 36. 320. 3fO. jy» 
Don gratuit & propofition du 
Clergé à Sa Majellé touchant le 
Concordat de idfi. 66 3 

Donawert attaqué. 724 

Dormaël Echevin 181 

Douai repri fe. 737 

Doyen ( le Grand ) mort du 28 y 
élcétiondedeux Grands Doyens 
286. Tribunal compofé de 
Doïens. 28 

Dunkerque remife aux Anglois 

534 


L E. 


E 


T} Change avec le Comte <fe 
JL* Groeshcck. 492 

Echeren attaqué par les Fran. 723 
Echevins&c. veulent bien monter 
la garde 48. excommuniés par 
l’Abbé de St. Laurent 420 
Rcfcript Impériale aux Eche- 
vins423. leur différend eft accro¬ 
ché tbU, fortent de Liege 2 66 
font prolcripts. 28 y 

Eclufe. Siège de levé. 15-4 

Eclufès lâchées. 367 

Eclypfe. 106 

Ecole Dominicale 321 

Ecoliers ( les Pcres ) appeüés de 
France. 362 

Ecoflc Tentative d’une descente 
enEcoflc infruâueufe yp8 
Ecus neufs. 376 

Edit du Prince touchant la neutra¬ 
lité 364. du Magiftrat 427 
touchant les cabales & attrou- 
pcmens sbid. du Prince touchant 
la Bui le Unigemtut. j6i 

Eglife de St. Rcmade brûlée 123 
gens d’Eglite déchaflés. 3Ç7. on 
exige des fommes des gensd’E- 
„ gl>re. 3 P 2 

Elderen ( Jean Louis d’) élu Evê- 
quefit Prince de Liege 4g4 pro¬ 
met de dédommager ceux qui 
auroient leur mailons brûlées. 
4P<S fa mort yoo 

Election. Changemens dans J’éJc- 
âion Magiilrale 73. fif. refor~ 
mation dans l'élcâion Magiitra- 
le 82. concertée 727. celle des 
Bourguemaitres différée. 5x7 
jour fixé pour l’éleûion de l'Ar¬ 
chevêque de Cologne 481 
Eleéteur Palatin élû Roi de Bohê¬ 
me 148. Palatin & Brandebourg 
misauBan d’Empire iyo. Pala¬ 
tin bat les Bavarois iyy. il eft 
battu ibid. dépoüillé de fa digni¬ 
té 1 77. les Elcéleurs de Cologne 
& deBavierc rétablis dans leurs 
Etats & dignités f4f. J'Eleâenr 
de Hanovre déclaré Roi d’. 4 n- 
gleterre. ibid 

Empereur ( L’ ) pourfuit la pane 
desPaystBas4d. mort de l’Em¬ 
pereur Rodolphe 121. Mande¬ 
ment de l’Empereur Mathias. 
124. divers Decrets de l'Empe¬ 
reur 162. refolution de l’Empe¬ 
reur i74.Ciuvegardc dcl’Empe- 
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reur ili.accorde lefoixantiéme 
au Prince 322. travailleàs'unir 
les Princes de l’Empire 378 

Empire. Précaution de l’Empire 
contre la France 4P0. repréfen- 
tation des Princes de l’Empire 
à l’Empereur 491. ôn exige de 
tous les Princes de l'Empire de 
déclarer la guerre à la France. 

Ibid 

Enfant monftrueux. 145: 

Enquêtes. 194. iy6. 232.164 434 
Erneft de Bavière, fon origine, t 
vient à Liège, ce qui là paffe 
avant fon éleâion ibid. ton éle¬ 
ction 2. eft fait adminiftrateur 
de Stavelot /b/d. Ton entrée à 
Liege 4. fes fermens. /b/d. il 
jure la Capitulation ou Formu¬ 
laire 7. fon difeours aux Etats 10 
fon Mandement contre les Va¬ 
gabonds ibid. confirme les Edits 
précedens & Ordonnances mili¬ 
taires iz. 13. va à la Diette 
d*Ausbourg 14. eft élû Archevê¬ 
que de Cologne ip. leve des 
troupes, eft confirmé ibid. va à 
Cologne zz. aux Pays-Bas Ibid 
eft fait Evêque de Munfter 2 y 
fon difeours aux Etats 0 o. fait 
un Mandement 33. inftituë un 
Séminaire à St.Trond Sc à Liege 
$6. pourvoit à la Ville de Ma- 
fcyck 3 p. va à Cologne 41. fait 
une addition à fes Reglemens 
militaires 4t. rentre dans les pla¬ 
ces de fon Eleéfcorat 48. plaintes 
contre lui à Rome yo. il fedif- 
culpe ibid. obtient fes Regaux 
de l’Empereur f 7. va aux Pays- 
Bas y 9. envoyé un préfent au 
Roi de France 73. voyage du 
■ Prince 14. faic un Mandement 
tbid. reçoit l’induite pour les Bé¬ 
néfices 78. autre Mandement 82 
fait un Reglement 87. mande 
les Etats à Hui 107. leur refolu- 
tion 108. retranche quelques 
Fêtes 110. va en Hongrie nfi 
maintient la neutralité 117. autre 
Mandement 120. fa mort 121 
fon portrait 122 

Efpagne. Flôted’Efpagne maltrai¬ 
tée 33, mort du Roi d’Efpagne. 
3 yp. mandement du Roi d’Efpa- 
ne au Magiftrat d*Aix 37. Am* 
afladeurs du Roi d'Efpagne à 
Liege 38. on traite de l’équiva¬ 


lent pour les trois Villes SW4 

mort du Roi d’Efpagne ifz 

Philippe IV. lui fuccede. ibid 
promefles faites au Roi d’Efpa¬ 
gne pour l’engager dans une 
guerre 373. mort du Roi d’E* 
fpagne y 10. fon Teftament en 
faveur de la France ibid. le Roi 
d’Efpagne ferend maitredel’Ifîe 
de Sardaigne yy4» les Efpagnols 
prennent Werthe 80. plaintes 
des Efpagnols 81. reponfe ibid 
Vexent le Pays 117. querelle 
avec eux 1P4. repetent Maftric; 
428. cedent Charlemont aux 
François. 442. s’emparent de la 
' Sicile yy6. leur Flôte battue par 
les Anglois ibid. abandonnent la 
Sicile. ydQ 

Etats Generaux. Propofition aux 
Etats Generaux de la part de* 
Archiducs iy 1. reponfe iy$ 
mémoire préfenté aux Etats Ge¬ 
neraux 369 

Etats de Liege. tefolution des 31 
43.47. proteftacion des Etats ra¬ 
tifiée t8p. difeours du Prince 
es l’aflemblée des Etats 27Q 
déclaration des Etats zjy . diffé¬ 
rend entre les Etats du Pays Sc 
la Ville de Vervier. 723 

Evenementmemorableen matière 
criminelle. 113. trifte. 404 
Exactions de plufieurs Puiffances 
fur le Pays 415 

Expéditions des François fie Hol- 
landois. 223 

F 

/Alais( Château de )rafé 401 
Falmignole. Différend entre 
les Namurois & les Liégeois 
pour le chemin de y y 8 

Famine aux Pays-Bas 30 

Faubourgs de Ste. Walburge fie 
Comillon brûlés. y 18 

Fenffe fie Baron de ) 192 

Ferdinand de Bavière Coadjuteur 
de Cologne 66. eft proclamé 
Evêque 122. aflîfte à l’élcétion 
de l’Empereur Mathias 123 
fait fon entrée à Liege ibid. Ma- 
nifefte du Prince Ferdinand 127 
il vient à Liege ibid. fes différends 
avec fes Etats 134. fes plaintes 
contre le Magiftrat 13 y. faic 
conduire le canal du Rhin dans 
la Meufe 164. vient à Hui 17p 
à Liege 180. àSr. Trond 244. fâ 
Aaaaj 
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, i plainte aux Bourguemaitres ibid 
arrivé à Vifé 267. on s’excufe de 
le recevoir à Liege ibid. il veut 
venir à Liege 2.68. le Magiftrat 
s’yoppofe. Declaracion du Prin¬ 
ce. 11 vient à Héritai. Retourne 
à Vifé tbid. dilcours du Prince à 
l'ouverture des Etats à Hui. 272 
declarationdu Princea73.il vaâ 
Tongre 294. à St. Trond. à Vifé 
Ibid, vient à Liege 295. mort du 
Prince Ferdinand. 307 

Fideicomtnis. 480 

Fiefs. Ordre aux poflefieurs des 
Fiefs de monter à cheval 493 
Fleron ( vendition de la terre de) 

*47 

Fleurus. Choc près de Fleurus 63 
Bataille de Fleurus. 494 

Florine fiégé. 32a 

Foires. Edit du Prince touchant 
. les Foires. 3f7 

Foi. Notre Dame de Foi 114 
Image de Notre Dame de Foi 

*4f 

Foi ( Ste. ) Paroillc pillée 414 
Foffc fiégée 322. les murailles ab- 
batuës par lesFsançois 407 
Foullon ( Lambert de ) 120 

Fraipont Château brûlé 420 
Franche Comté (prile de la) 361 
France. Mort de Henri 111 . Roi de 
France 36. Henri IV. lui fucce- 
de ibid. mariage de Henri IV. 

118. mort du Roi Henri IV. ibid 
LoiiisXIlI. lui luccede ibid. La 
Reine Mere vient à St. Trond 
236 fon corps efl amené à Liege 
2.61., demande de la France 301 
Princes de France arrêtés 309 
exploits de la France 35-2. Ma¬ 
riage de Louis XIV. 35*4. le Roi 
fe déclaré pour les Hollandois 
260. troupes de France dans l’E- 
Jeétorat de Cologne 3dy. le Roi 
vient aux Pays-Bas. les François 
maltraitent le Pays ibid. le Roi 
campeaBernaw 3 66 . traverfeles 
Pays de Limbourg &dc Jullicrs, 
prend Wefel ,Rhinberg, Eme- 
ric &c. ibid parte le Rhin 3 66 
les François occupent la Cita¬ 
delle de Liege 393.1e Roi re¬ 
tourne en France 367. les Fran¬ 
çois confument les fourages aux 
environs de Maftric tbid. pren¬ 
nent les quartiers d'hyver dans 
les villages duPays de Liege ibii 
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occupent quelques Villes 368 
départ du Roi pour fiéger M*. 
ftric 371. les François exigent 
des contributions fur le Pays de 
Liege 374 492. abandonnent 
Andcrnack&c. 37p. le Roi tra¬ 
vaille à divifer les Princes de 
l’Empire 378. argents dellinés 
pour les AmbaffadeursdsFrance 
arrêtés 38y. le Roi remet plu- 
fleurs places aux Hollandois, 6c 
retient Grave & Mallric 386. ils 
font contribuer la Campinc& la 
Condroz &c. 392. menaces de 
la part des François 434. le Roi 
(e plaint de la conduite du Pape.' 
48y.il s’empare d’Avignon ibid 
prend Philisbourg , Manheitn 
&c. ibid. on déclaré la guerre à la 
France 492. proposions faites 
par la France f03. armée des 
François fous le Duc de Bour¬ 
gogne ibid. veis Nimeguc jtj 
les François entre nt dans les pla¬ 
ces des Pays-Bas fit. afliégent 
Fomarabieyy8. propofitionsde 
la France à la Reine d’Angleter¬ 
re 3 33. mort de Louis XIV. J4& 
Fribourg ( prife de ) 342 

Froidure ( grande ) f 28 

Furftemberg. Bulles lui refufées, 
puis accordées pour le Monafterc 
de Stavclot 360. enlèvement du 
Prince Guillaume de Furftem- 
berg 384. plainte des Ambaflk- 
deurs & du Magiftrat de Colo¬ 
gne à ce fujet $8f. il cil mis en 
J iberté 437. le Cardinal de Fur- 
rtembere élu Coadjuteur de Co¬ 
logne 480. le Pape refufe de le 
confirmer 481. le Prince Max.; 
Henri follicitc cette confirma¬ 
tion. le Cardinal fc faifit des tre- 
fors du Prince Maximilien Henri 
ibid. il fe plaint du refus du Pape. 
482. Bref du Pape à ce Cardinal, 
le Nonce lui perluade d’aban¬ 
donner là Coadjutorerie. raifons 
du Comte de Kaunitz, pour ex¬ 
clure le Cardinal de l’Ele&orat.' 
ibid. le Cardinal vient à Liege. 
484. il retourne à Bonn & veut 
fe maintenir dans l’Eleâorat4$5 
G 

Aen. Prudence du Bourgue- 

maitredeGaen. 460 

Gand repris 528 

Gelée rude. 41$ 
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Gertruydemberg. conférences 
Gertruydemberg y 30 

Gibraliaraffiégé yy 8 

Givet faifi par les François 400 
Glen. Jean de Glen Religieux Au- 
guftin 120 

Gofwin Bourguemaitre» (on com¬ 
pliment au Prince 4 

Grand-Jean Avocat, obtient fa 
grâce 317 

Grati ( de } Bourguemaitre v. à la 
page. 419 

Grave, prife de la Ville de Grave. 

2.8. 84. reprile. 388 

Grignoux 19 p. abfous 164 

dechafles ibid 

Grimberg. Guillaume de Grim. 
berg v. hommes Illuftres 44. fa 
mort 112 

Groesbeck ( Grand Prévôt ) fon 
enlcvemeut 3 31. proteftation du 
Chapitre, reponfc du Prince, au¬ 
tre déclaration du Prince Ibid 
proteftation du Grand Prévôt. 
331. fon retour à Liege 3 33. en- 
levement du Comte de Groes¬ 
beck 404. envoyé en France. 

487 

Gronsfeldt ( Château de ) pris par 
les Heflois 261. repris par les 
Liégeois ibid 

. Grotius envoyé de Hollande en 
France 363 

Guerres 18.133. 317. 431 
préparatifs de guerre 32.3. 361 
guerre de Hollande 363. Décla¬ 
ration de guerre y 13 

Guillain ( St. ) prife de 421 
H 

H Amont occupé par Amirant. 

84. pillé & brûlé 323 
Harangue du Magiftrat aa Nonce. 

20 6 

Haflelt attaqué $if. troubles à 
Haflelt afloupis $yf 

Hennet Bourguemaitre arrêté 291 
. Hêers ( Château de ) attaqué par 
les François & Hollandois 406 
Héritai ( ceux de) rehabilités à Lie¬ 
ge 44. pillé. 414. exécution du 
Traité touchant Héritai 3 34 
Herfin. TrahifondcHerûn. 143 
Herck pillé 325 

Herkenrode pillé 324 

Herve ravagé 3 

HeiTeC le Ordinal de) vient à Lie-. 

ge 332. différend avec lui ibid 
Hocht Monaitere. les ennemis s’en 


emparent 4? 

Hoeftedt ( bataille de ) $24 

Hoffremont ( Servais) obtient un 
Reicript de l*Empereur y6i. ]« 
Prince obtiens la révocation du 
Refcript f6z 

Hollognef Château de ) prife 31 o 
les Ligués s’en fai fiflent 31g. 
Hollande, les Etats de Hollande ro* 
fuient les AmbaikdeursderEm<i 
pereur. 47 

Hollandois ( plaintes des ) fz.Rs* 
ponfe ibid. autres plaintes 53^ 
reponfe du Prince, lunette du 
Hollandois ibid. exercice de la 
Religion Catholique en Holland 
de 112. les gens d’Eglilechaflés 
par les Hollandois 1/4. les Hola 
landois en guerre avec l’Evêquo 
de Muniter & les Anglois 35$ 
06 leur déclaré la guerre 363. dé-j 
fenfe de leur Lire pafler de l’eaiji 
de vie. ibid. execution des Hollan4 
contre les EccleGaftiques & Se-4 
culiers 409. évacuent les VilleS 
de Mafeyck & de Haflelt 444 
s*emparent de la Chartreufe492 

ils manquent à leurs promellès4 
. ibid. demandent les contribua 
tions au Pays y 20. armée de H0I4 
lande dans la campine 313. ou 
convient de payer une fomme 
aux Hollandois 522. bandent 
le Fort de faint Pierre iur le ter¬ 
rain de Liege. j6p 

abandonnent leurs prétentions 
fur la Citadelle de Liege. y4f 
Hommes illuftres. Guillaume de 
Grimberg Carondelet 44 
Gérard Voës de Berchloon 114 
Hongrie. Troupes auxiliaires ea 
Hongrie. 480 

Hôpital de Bavière 8 r 

Hoeftradt invefti. 87 

Houtain le Commiflàire 16s 
Hubert ( Saint ) vexations dans la 
terre de St. Hubert yy . demande 
de l’Abbé Ibid 

Hui ( Château de ) furpris 60. la 
Ville capitule 62. entreprife 
manquée é3.eft reprife 6y. pri¬ 
vilèges des Hutois retranchés 66 
querelle avec les Hutois 28y. la 
Ville prife 388. & le Château 
3PI.400. le pont de Hui ruiné. 
41 f. Hutois raconnez 391* 
Broüilleries à Hui 417. Hui pillé 
brûlé 49 3 . prife du Château 49$ 
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f pris par les Hollândois J23. le 
Château démoli f 47 

Hultz C Ville de) fiégée 20 
I 

Î Acques II. fur leTrônc d’Angle¬ 
terre 485. profefle la Religion 
Romaine, fe retire en France 
ibid.ü. mort. fiz 

-Jacques III. ion Fils reconnu Roi 
d’Angleterre pat le Roi de Fran • 
c& Ibid 

Î atnarc le Colonel. 377 

doneité. ( Témoignage d’) $6 3 

Jefuites ( les Peres ) entrent dans la 
maifon des Fratres 11. ouvrent 
leurs écoles 14 

Impératrice (L* ) retourne en Alle¬ 
magne* 54& 

(•Impôts renoncez 196. 3f8. 3 yp 
299. dit l’oeil du moulin 306 318 
fon terme expiré 319. impôts 
! bas 410. mis parle Clergé ypy 
( difficulté touchant les impôts. 

' 55 9 

(Incendie. 3 fp 

Jodoci ( Chriftophc ) Commiffeire 
Impérial 45-1 

Jofeph. mort de l’Empereur Jofeph 

f 3 * 

Journées d’Etat. 2.10.12.13 
: propofition faite au fujet de la 
. refolution unanime des Etats. 
23.3f. 36. refolutions43« 4^.46 
f4* touchant la balance ff. f9 
77. 78. 80. 8f. 102. 108. ï 19 
127. 299. 302. 303. 319. 320 

f °7 

Ifola( le Baron d’) vient à Liege. 

Judicature extraordinaire 301 
Julliers. ( mort du Duc de ) 114 

affaires de Julliers 119. 129 
173. fiége de Julliers 15-3. prife 
de Julliers. 1^4 

Jurifdiâion EcclcGaftique du Prin¬ 
ce fur Stavelot coufirmée. 454 
K 

Eyfcrwert ( prife de ) f 13 

L 

L ÆvinTorrentin. fa mort 44 
Lambert ( St. ) difficulté levée 
touchantlechcfdeSt. Lambert 
100. eft porté en proceffion 223 
l’année Millième du Martyre de 
St. Lambert. ^04 

Landau ( prife de ) 742 

Lanoy. ( le Comte de J eft fait 


LE: 

fiait Colonel V* 

Langius. 44 

Lazaret. 133. 360 

Leonard ( Saint) 103. il s’y lait un 
Miracle ibid. Chapelle au Fau¬ 
bourg de St. Leonard 37* 
Léopold, mort de l’Empereur Léo¬ 
pold f2j. fon Fils Jofeph lui 
fticcede jia 

Lettres de l’Eleâeur Palatin iyy 
de l’Archiduc aux Etats de Hol¬ 
lande 74. du Pape au Prince j6 
à l’Archiduc Albert 76. au Roi 
de France 6j. de l’Empereur 
au Magiftrat d’Aix 3. au Magi- 
ftrat de Liege 181. inhibitorialc 
au Prince 173. du Roi de France 
aux Religionaires d’Aix 1 6. au 
Prince Erneft de Bavière 6p. 70 
244. au Magiftrat de Liege 117 
179. au même 22f. 236. 243 
2 4 f* reponfe ibid. aux Etats de 
Liege 192. autre au Magiftrat 
364. des Députés de la Noblcfle 
247. reponfe ibid. du Confcil 
d’Aix aux Eleâeurs 12. de l’Ar¬ 
chiduc au Comte Maurice 67 
de PArchiducheffe 188. de la 
même aux Etats des Pays-Bas 
190. au Confeil Privé de Liege 
ibid. du Chapitre & du Clergé au 
Pape Urbain VlII. 226. reponfe 
231. du Cardinal Infant au Ma¬ 
giftrat 234. de l’Abbé de Mou- 
zon au même ibid. du Prince au 
Chapitre 243. des Hnllandois au 
1 Magiftrat & Confeil 244 . des 
Etats de HoWandeàceux de Lie- 
ge 2f 4 . des Etats de Liege 397 
de Mr. de Louvois au Baron de’ 
Vierfet 398. du Baron de Vierfet 
407. du Roi au Magiftrat ibid du 
Prince au Roi 409. de l’Inten- 
tendant de Maftric '417. du 
Prince au Confeil Privé 434 . de 
l’Empereur aux Bourguemaitres 
& Confeil 436. au Confeil Privé 
4 J 7 ; répliqué de la part de la 
Cite 43^* de l’Empereur 4 40 
du Chapitre au Nonce 45 3. du 
Magiftrat au Roi de France^ 
reponfe de Sa Majefté Très- 
Chrétienne 468. du Magiflrat à 
Son AltefTe 472. à Son Altcfle 
l'Evêque de Strasbourg47 3. re¬ 
ponfe ibid. du Magiftrat, Jurés 
& Confeil à l’Evêque de Stras¬ 
bourg 47J. du Chapitre de Co¬ 
logne 
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. logne au Pape 481. lettres inter¬ 
ceptées 178 

Leyten Capitaine 989 

Leuze. Combat de Leuze 497 
Liege. émeute à Liege z. 179.190 
102. 262. 917. oroüilieries à 
Liege 70. 162. 179. 22f. 41 y 
entre les Bourguemaitres & les 
Commiflsûres 418. précautions 
90. faâions 427. mangeurs de 
tartes & boudins ibid. on leyedu 
monde 2x4. les Marquis de Ley- 
dc & le Comte de Naflau vien¬ 
nent à Liege 23 z. leur propoli-. 
tion. reponfe de la part de la Ci¬ 
té. querelles entre les Chiroux 
& Grignoux ibid. quôte part de 
Liege alignée aux Suédois 3 zo 
la Ville amégée 290. les clefs de 
la Ville 410. bravoure des Lié¬ 
geois zo. choc des Liégeois 24 
79. mis en contribution par les 
£fpagnols43. appelles en Fran¬ 
ce pour les mines 1 f 2. les Fran- 
Çois occupent la Ville & Cita¬ 
delle f 11. les alliés s’approchent 
de la Ville f 14. capitulation de 
la Ville iBid. fiége de la Citadelle 
519. emportée d’aÛaut iBid. les 
Etats du Pays s’aflemblcnt & 
pourquoy fzô. partifan Fran¬ 
çois entre dans la Ville yjr. le 
Bourgeois eft libéré des loge- 
mens des troupes thid. lanternes 
établies ibid. Hôtel de Ville 
.commencé 546. entrée de Son 
Attelle Sereniiîîme Eleét. dans la 
Ville Capitale y47. fon retour à 
Bonn, la Citadelle démolie, ibid 
édifice de l’Hôtel de Ville 778 
refolution de Sa Majefté Impé¬ 
riale en faveur des Liégeois <*43 
leur préfeance au Cercle ibid. ils 
font arrêtés dans le Brabant 5*44 
Ligue du Rhin 330. de la France 
avec le Portugal 361. entre trois 
Puifiances 363. de l’Empereur 
contre la France. 369 

Lille afiiégée 528. la Citadelle 
rendue ibid 

' Limbourg.prifedelaVilledeLim- 
bourg 23. 401.démolie 417 
Linden (Hermande) zo 

Lipfe ( Julie) 44. fa mort 107 
JLooz ( Comté de ) vexé par les 
Efpagnols 17. le Vicomte vient 
à Liege 316. prilê de Looz par 
les Lo rai ns 324. Rançonnée 391 
"Ion. lu. 
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pillée 4® ï 

Loncin ( Oger ) Abbé de St. Lau¬ 
rent if 

Longueville ( le Comte de) 3 2 y 
Loraine ( le Duc de ) arrêté à Brui- 
felles ibid 

transféré à Tolède 330 

retire fes troupes des Pays-Bas 
347. le? Officiers refufent de lui 
obéir ibid. plaintes du Duc jfj 1 
cil dépoüillé de fes Etats 363 
troubles en Loraine 1154. more 
du Duc 494. les Lorains rava¬ 
gent le Pays 247. zôz. 300 308 
a Warcme 317. àTongre 317 
2zi. prennent Looz & pillent 
les Eglifes 324. quittent le Pais 

Louvrex (Mr. de ) fe décharge 
du poid de la Magillrature y24 
Lundi. Le mauvais Lundi 433 
Luthériens ( les ) demandent une 
Eglife à Cologne 17 

Luxembourg ( le Duc de ) prend fes 
quartiers d’hyver dans le Pays 
de Liege 37 6. les François & 
" les Hollandois en veulent au Païs 
de Luxembourg. 77 

M 

M A cors Bourguc maître, rem¬ 
place Remouchamps 46a» 
eft décapité 476. privilèges ac¬ 
cordés à la Dame veuve de Ma- 
cors. ibid 

Magdeleine. Eglife de la Magde¬ 
leine. 3y9 

Magiftrat( refolution du) 231 pro- 
teltationdefapart 247. député 
vers le General Spaar 285». écrit 
du Magiftrat & Conleiî. 469 
reponfe du Cardinal au Magi¬ 
ftrat. 472 

Malines ( la Ville de ) le rend zy 
Malmedi attaqué 325. brûlé 493 
Malplaqué ( bataille de ) y zp 
Mandemensde l’Empereur 129 
149. i<Sy. du Prince 135. 1 6f 
174.246. touchant le port des 
armes 274.autres 239. 280. on 
s’oppofe au Mandement 28i 
autre mandement 287. du Prin¬ 
ce Maximilien Henri 293. de 
reformation 294. autres mande- 
mens 361. 304. 306.310. 340 
Mandement renouvel lé 3y2 
autre touchant les armes 374 
autres 360.397.434.437.40j 
repliqueifté. mandetnêt isap.41 J 
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Mànifcftedq ïVnce ut. répliqué 
de la Cité 214. des Vingt.Deux 
contre le Conieil de Ville &le 
Confeil Ordinaire z51.de la Cité 
24Z. z 7 f 

Mansfeldt. cruautés desMansfeldts 
versMafeyck 23. le Comte de 
Mansfeldt arrête les François. 
&c.47.155. va en Loraine ijy 
eftbattuàFleurus if<S 

Marchienne au Pont, conférences 
manquées 407 

Maret(confpirationde) jjo 
M ariale ( prife de,) 35*3 

Marfeille ( la pelle à ) fôt 

Mafeyck (, prife de ) 3 6f. ) aban¬ 
donnée & démantelée 393. les 
Mafeyckois lèvent du monde 23 
Maftric manquée par le Comte de 
Naflau f7. alîîégée ipo. prife 
• par le Prince d’Orange 191. in¬ 
vertie 371. on contraint les pay- 
fansde Liege de travailler au liè¬ 
ge 372. elle fe rend, capitulation 
avantageuiêaux Liégeois, le Roi 
permet que les armes du Prince 
(oient mifes à la droite des Sen¬ 
nes ibid. elle n’eft point rendue 
aux Efpagnols 374. afliégée par 
le Prince d’Orange 413. fiége 
levé ibid. elle cft livrée aux Etats 
Generaux. 428 

Marche démantelée 414 

Maximilien Henri de Bavière 305 
eft fait Coadjuteur de Cologne 
260. vient au Val Benoît 2p2 à 
Liege 293. eft fait Coadjuteur 
2P9. fon origine 306. arrive à 
Liege 30p. le fait Prêtre 318. 
vient à Liege 320. va à Ratis- 
bonne 321. revient à Liege 322 
vient à Liege 3 y 2. alîifte au con¬ 
vive desBourguem'aitres 3j3 
lorr de Liege 3f4.vaàRhinberg 
3 66. accorde aux François d’oc¬ 
cuper quelques places du Pays 
368. le Chapitre protefte. on 
implore le iècoürs de l’Empe¬ 
reur ibid. il fe retire à Cologne 
370. eft cité à Spire 418. plainte 
de Son Altcfle 435. reponlède 
la Cité ibid. mémoire envoyé de 
la part du Prince 436. il rede¬ 
mande Mafeyck, Haflelt , & le 
Château de Home 443. prétex¬ 
tes des Hollandois pour les rete¬ 
nir ibid. fesplaintes contre la Cité 
4 f°* f° n mécontentement- ibid 


foûmilfion faite au Prince 453 
certains broiiillons veulent em¬ 
pêcher TefFet du Traité avec le 
Prince 45 8. i 1 fait réparer la Cita¬ 
delle 47p. mort du Prince raaxi- 
milien Henri 481 

Mayence reprifepar les Allemands^ 

4»4 

Mayeur ( Grand ) on difpute au 
Grand Mayeur le droit des armes 
4?p. on en vient aux mains, ibid 
Mazarin( le Cardinal ) 318 

Mean.Monfr. de Mean élû Grand 
Doyen 48 p. proteftation du Ba¬ 
ron de Mean contre le Traité 
<0 6. le Baron de Mean Grand 
Doyen eft arrêté &c. pi 1 

Mecontens. leurs progrès 84. leur 
obftination 86. les ravages qu’ils 
font 100. exemple des tnecon- 
tens 10p. ils écrivent au Prince 

462 

Menin ( prife de ) 526 

Merode ( le Comte de ) 39r 

Métiers. On propofe clande/line- 
ment de rétablir les 32.Mêtiets 
410. ils afliftent à la proceffion, 
412. déclaration des 3 2. Métiers 
& des Commiflaires ibid. Regle¬ 
ment des 32. Métiers tbii. leur 
refolution. 440 

Meurtre à Dinant iy 

Miche ( Gille de ) 22.i6y 

Milan ( le Duché de) fous l’obéît- 
fance de l’Empereur jiy 
Milices à Liege 1-67 

Minimes (les Pcres) leur admiffion 

146 

Modave ( le Château de) démoli. 1 

Monnoyes. changement des mon- 
noyes en France. y 60 

Monnoycurs. recherche des faux 
monnoyeurs 77 2 

Monafteres. Statuts de l’Evêque 
touchant les Monafteres 104 
on bat celui de St. Laurent 2po 
on fe failit de celui des Guillel* 
mins. jbM 

Mons afliégée & prife 4py. repri/ê. 

/2p 

Mofcovie. ( le Czar de ) vient à 
Liege 55:7. vaàSpa. ibid 

Mottet Chancelier de l’Eglife de 
Liege mené à Maftric 401 
Mouzon ( l’Abbé de ) 223 

Munfter. conquêtes de l’Evêque de 
Munfter 363* 
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Munfterbilfe pillé.' 323 

N 

VT Aivagne(Fortde) aïo 

JLN, ' démoli 387 

Namur. prifc de Namur par les 
* François 497. affiegée 703 

Naples ( le Royaume de ) fous l’o- 
béïfiance de l’Empereur y 2 7 

Naflau fie Comte Maurice de ) lue- 
cede au Prince d’Orangc 11 
-. enleve des places aux Pays-Bas. 

41. manque Maftric 37. fes ex- 
. . ploits79. prend Rhimberg 80 
autres exploits 8 3. prend Grave. 
84. en veut à Anvers 104. prend 
Julliers 118 

Negry f l’Abbé de) vientàLiege 

316 

Nerwinde ou Landen ( bataille de ) 

499 

Neubourg (le Duc de) fe fait Ca¬ 
tholique 130 

Neutralité fon origine 233 

Neuhaufel fprife de) 479 

Nevers ( le Duc de ) va à Spa par 
Liège. 99 

Nimegue ( prife de) z8.négocia- 
, tion poqr la paix* 4 zz 

Noblefle. proteftation de la part dq 
la Noblefle 305 

Nonces ( Albergati ) vifite le Dio. 
cefe 1 z8. fes avis aux Archidia¬ 
cres/^ Aloïfe CarafFa 162. fon 
départ 19 6. fon difeours au Ma- 

S iltrat ibid. Alfieri reeufé par le 
hapitre. zio 

O 

O bfeques de l’Evéque Groes- 
beck z. du Prince Ferdi¬ 
nand. 30 6 

Orner ( St. ) prife. 42.1 

Orange (le Prince d’ ) vient à Liege 
263. va en Angleterre 3 63. leve 
le liège d’Audenardc 388 
renonce le Roi Philippe 16 
conjuration contre le Prince 
d'orange iftf. il ravage 
le Pays 193. veut fuivre le Duc 
. de Duras 370. prend le Château 
. de Facoulmont. revient à Maftric 
ibid. pafle la meufe pour fe ren¬ 
dre en Allemagne 37p. alfiége 
. Charleroi 421. leve le liège ibid 
delcend en Angleterre 486. eft 
reconnu Roi d’Angleterre ibid 
■ tente le fecours de Mons 4 96 
(a mort. 5*1 j 

Ordinghen, Ville prife par le Ca- 
Tom. III, 


B L E. 

pitaine Blanchart Liégeois zi 
Ordonnances pour les Namurois. 
z8. du Prince 7Z. civile 193.de» 
Bourguemaitres 304. du Prince 
308. du Confeil Privé 317. des 
François. 40 z 

Orléans ( la Duchelfe d’) pafl'e à 
Douvre. 36» 

Oftende aflîégée 80. réduite 101 
Ouragans à Liege 3. 186 

P 

P Aix de Vervins 73. ratifiée 74 
dcTongreZ49. de Munfter 
ôCconclulionz8f. deTillemont 
32$. des Pyrénées 3 y 3. aétions 
de grâces pour la paix 35*4. entre 
les Puiflances 361. entre la 
France 8c l’Efpagne 381. prélu¬ 
dés de paix 371. négociations 
de paix arrêtées à Cologne 384 
. entre l’Angleterre & la Hollan¬ 
de 386. propofitionsde paix 406 
entre la Hollande, l’Ele&eurde 
Cologne & l’Evêque de Mun¬ 
fter 413. entre la France & les 
Etats de Hollande 4*5’. projet 
de paix entre la France ficl’Efpa- 
gne ibid. l’envoyé de Liege pro- 
telle 42 6. paix flgnéc. 430 
entre la France & l'Efpagne 505 
entre la France 8c l'Angleterre, 
entre l’Emp. 8c la France. fo& 
propofition de paix par les Al¬ 
liés 1*29. apparences de paix 333 
fignee entre la France, l’Angle¬ 
terre ôc la Hollande 339. quel¬ 
ques articles de paix 540. entre 
l’Efpagne ,l’Angleterre 8c la 
Savoie 7*41. proportions de paix 
entre l’Empereur fie l'Efpagne 
rejettées 338 

Palatinat pillé & brûlé 483 

Palatin. Louis Antoine Prince Pa« 
latin auffi élû Evêque fie Prince 
de Liege, fie fa mort 30Z 

Pays-Bas. partie des) cedésàl'E- 
leâeur de Bavière 73 3 

Pape, mort du Pape Grégoire XIII 
, zy. Sixte V. lui fuccedeiénl. la 
Cité félicité le Pape Innocent 
XI. 416 fa reponfe Jlbid. mort du 
Pape Clement XI. f 62. Innocent 
XIII. lui (uccedc tbid. le Pape le 
loue du zélé de Son AltefleS. E* 

Partage prématuré 308. (ans effet 

fop 

Pafleports pour les Ambafiadeur# 
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' - 3 es Elé&eurs de Cologne & de 
Bavière ■ 541 

Payeroles. ( le Sgr. de ) Refideot 
duRoi 4 ïf 

Phenomene ^ 574 

Plenevaux non marié. 4f 9 

Privilèges, confirmation des privi¬ 
lèges Impériaux 575 

Proceflion troublée 41a 

Proportion du Prince 434. repon- 
fe. lbtd 

Prufle. (prétenfions du Roi de) fur 
les Liégeois 575 

Q. 

Q Uefnoi(Prifedu) 534 
reprife 535 

R 

Amey Liégeois 119 nîi 

Ramiily ( bataille de ) fi6 
Raubon Rcfident à Liège 484 
arrêté 4 92 

Raftadt ( conférence à ) 54t. traité 
de Railadt. f 44 

Raudiere. Difcours du Sieur de la 
Raudiere au Magiflrat 4 68 
Kccès des Bourguemaitres Sc Con- 
feü 465. autre du Conleil de 
Ville 4 66. de l’Empire tou¬ 
chant les monnoyes i<£ duPrin- 
* ce Z45. touchant les tailles fait â 
Spa. 348 

Reck~m ( Baron de) 19 fa remon¬ 
trance à la Bourgeoiüe 71 
Reduélion des rentes créées à prix 
d*argent JJO 

Régence. 475 

Reglements pour l’éleâion Ma- 
* gdlrale 477. au fujet des rentes 
& tailles 47p. du Prince tou¬ 
chant leMagifirat 181 militaire 
184. autres militaires 2py. 302 

4$7 

Reliques ( T ranflation des ) 444 

Remontrance des Fermiers de la 
- Hcsbaye 3p. faite au Chapitre 
par les Bourguemaitres 172. du 
Syndic au Confeil de la Cité 281 
refolution du Confeil thtd. du 
• Prince à l’Empereur y<So 

Remouchamps non marié, conte- 
dation 47p. infolcnce contre la 
‘ maifonde Remouchamps 460 

Renardi décapité. 476 

Rtfcript de l’Empereur 167 
Rhimberg pris par les Efpagnols 
76. rendu à l'Electeur de Colo¬ 
gne. 37 6 

Rituel nouveau. . 40 


LË» 

Roçhcfort (négociation du Comte 
de) 236 

Rochefort Château fiégé 3 22 

Rochette ( Château de la) brûlé*. 
Royaliftcs. on leur refufe pafiage . 1 

*P 

Romains ( cleâion d’un Roi des 
.Romains 4P4 

Rouen f liège de ) 46. levé. 49 
Ruelle ( La ) Bouiguemakre* con¬ 
juration contre lui. 225 

S 

Avoye ( le Duc de ) tourne ca- 
faque aux François 524. cil 
Couronné Roi de Sicile 542 
Saxe ( le Prince de) s’empare de 
Werde ÔC de Breda 18 

Schellart ( le Comte de ) vient à 
Liege 377 

Schroëc occupe la porte d’Amer- 
cœur 294 

Séminaires à Louvain & à Douai 30 
Ecole de Philoiophie au Semi» 
naire de Liege. 127 

Scncffe( bataille de) 387. mefin- 
telligencc entte les Generaux. 

388 

Sichem prife par les Italiens 58 
Sinzendorf ( le Comte de ) Gou¬ 
verneur de Liege pour Sa Ma- 
jcllé Impériale jip 

Slule ( mort du Cardinal de ) 480 
Soldats étrangers dans le Pays 1 62 
Soixantième, on propolc unlecond 
foixanticme. 525 

Sorciers de Sravelot. 6p 

Spa.ce que c’eû. 34. le DucdePar- 
me y va ibid il y retourne 49 
Henri 111. Roi de France yeffc 
venu incognito en 1566 35. les 
fources minérales Ibid 

Spaar ( le General ) occupe la Por¬ 
te de St. Martin 2p& 

Spinola ( le Marquis de) fes ex¬ 
ploits 108. 14p. ifi 

Spoorck General 389 

Staremberg ( le Comte de ) ibid 
Strasbourg ( mémoire de l’Evêque 
de Strasbourg 420. la Ville le 
donne aux François 454. mort 
du Prince de Strasbourg 4/f. le 
Prince de Strasbourg à Vile 468 
Statuts de reformation 129 

Statte pillé 39E 

Stavelot ( ceux de ) gagnent con¬ 
tre lé Pririce de Loraine 108 
attaqué 325. pillé 493. mort de 
l’Aboc de Stavelot 350. Maxi- 
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éûlien Henri lui fuccede ibid 
Srenay( prife de ) 330 

Stenkerque ('bataillede) 498 
Siripenfion d’armes 10p. entre 
l’Empereur, l’Empire & la Fran¬ 
ce. 506 

Synode à Liège 147 

T 

T Aillesi £y8 , 

Taffis ( le Comte de ) vient à 
Liegt. 31 6 

Théologal. Etabliflemeat d’un 
Théologal. irj 

Theux pillé. ’ 391 

Tilly ( le Comte Jean de J 2.1.1 r 2 
Tiiienioiît. ±23 

Tongrc furptife par le$ Lèrains. 

224. attaquée 32^ prife. 3 6f 
. demblfe 37}» brûlée ; 420 5 
Tournai ( prife d'e ) ' 529 

Trahifond’Hcrfin. 149 

^Traitéencre le Roi deFrahdeôt lé 
Duc de Loraine 3ff., entre la 
'France , Cologne SC Münftfcr 
contre les Hollanddls $6% c AK 
liance entre l’Empereur & la-; 
Hollande 374. le Dinfdé Lôfdi' 1 

Ç e y entre, ibid. ârtidf xxV*. du 
VaitédeNimegue 430.article 
^ >xviii. touchant Ife Duché -dé 
Boüillon ibid. proteftarion du 
Prince & du Chapitre Contre 
l’article xxviii. ibid..de l’exécu* 
tion de la paix 436. de Verfailles 
487.deJianovre y73.de Vienne 

tbid. 

Tranquillité rétablie. 774 

Trarback ( prife de) |iy 

Tferclaës General. 493 

Trcve entre les Efpagnols fit les 
Hollandois 112. prorogation 
if2. entre l’Empereur & le 
Grand Seigneur. yf <5 

Trond (Saint) attaqué 325. prife 
365. eft manquée 371. pillée St 
brûlée 377. enlevementde l’Ab¬ 
bé 6c des Religieux de Saint 
Trond 405. affcmblée des Etats 
à St. T rond. 447 

Troubles par les troupes desCon- 
federez. 11 1 

Troüillet Capitaine, fa mort 163 
Thuin. Débat entre le Chapitre 2 c 
la Ville de Thuin 34. fiegée 3 24 
fiege levé ibid. privilèges accor¬ 
dés à la Ville ibid. prife de Thuin 
3 6 f 4°4 


L Ë. 

Turcs battus 4^9. Vont dans la 
Morée .. ... 55 s 

Turenne. affaire du Vicomte de 
Tùrennè avec le fe.oi de France. 
106. il s’empare de quelques pla¬ 
ces 309. prend Arnhem&c. 367 
bat les Brandebourg 371. efcar- 
mouches avec Montecuculi 374 
Montecuculi 6c Prince d’Orange 
ibid. quittent la campagne 376 
Türin. bataille de Turin y 16 

V 

V Endanges avancées 3f<5 
Vjenloz ( prife de ) 28 

Vervier immatriculé aux bonnes 
Villes 319. fe racheté du pilla¬ 
ge 391. différend erttrt leè Eràts 
dé Pays Ôc là Villèdfc Veîvier. 

523 

Vexations Sans le Pays l£. $*>. |c 
la part des Royalties lùd. des 
^Hollandois 17p. 417, 421.427 
Vicfiriè atfiegéé par lesTdrtS 4/8 
; Vierfet (le Baron de) fa lettre aux 
États 394. reponledes Etats 39f 

fa tetfiite ' . • "'4Ai 

Villes, prife de phifieufs Villesy 14 
’ ‘ uéDbiial, BéthunC CtAtlîfc. fbo 
Villetoi '(-le 'Miréçhsl dçjjttdtlit 
les Liegfiois à fe rendre» 

Vihsi abolition des*V nrt des O blo¬ 
ques 301. vins de Fiance défen¬ 
dus en Hollande. 36 J 

Vingt-Deux ( les) dénomination 
des Vingt-Deux faite à Liege 6c 
à Hui 284. Edit contre les Vingt 
. Deux 301 

Vîrton ( pîife de ) 32f 

Vifé démantelée 392. les Chanoi¬ 
nes dé Viféfe retugient à Liege 
avec le Corps de St. Hadelin ibid 
Urfulines lyo. Eglile des Urfuli- 
nés. ; 3 fj* 

Utrecht. Lieu du Congrès y 3 4 
W 

\\f/ Alburge ( Religieufes de 
W Ste.) I3'3 

Walcourt( bataille de) 494 
Walons. Les Walons du Pays Baa 
s’adreflent au Roi Philippe 16 
Wanfoulc. enlcvcment du Bour- 
guemaitre de Wanfoule 286 
délivré. zpt 

W arroux ( le Comte de ) 37$ 

Werdef prife de) 18 

Werthe prife par les Efpagnols. 80 
Jean de Werthe chef des Croa¬ 
tes* 223 
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de Weftphalie portent leurs Winand dcWingard.fon compll 
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ailemblée du Cercle de Weft- Witts aflaffinés. x &t 
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c AT A LO GU E 

DÈS 

B OU R GU EM AITRES 

DE LIEGE. 

I y 8 2 Racs d’Ans, Ecuyer, Seigr. à Fontaine,Haut Voüé de Fize4» I 

François de Loncin, Ecuyer, S :igr. de Flemalc ,Tabier&c« 

j y 82 Gérard d’Ans, Ecuyer, Seigr. de Neuf.Château. 1 1 

Henri de Streel 2. 

î y 8 3 Jean de Street, V oüé de Streel , Seigr. des Fiefs de Rolloux f. 

Jacques Herlet. , 

1^84 André d’Ans, Ecuyer,, Seigneur de Velroux, Lexhy etc. 2. Zd 
François de Meers. 

iy8 y Henri d’Oupie, Seigneur de Jehanfter. 3. *4 

Laurent de Mean. ... 0 

iy 8 <> George Goeflvin } l’un des Seigrs. du Confeil Ordinaire4* 

Henri de Streel. 3. . 

lySy George de Mean Jurifc. Seigr. dudit lieu ,Boffu » ôte. 1. *9 

Lambert Woot de Triexhe 1. . 

|y88 Mathias d’Ans, de F reloux, l’un des Sgrs. du Confeil Ordinaire 3 2 
Philippe le Roflcau dit du S. Efprit, Seigr. de Fraifncux &c. 

jyga Raës d’Ans, Ecuyer, Sgr. à Fontaine, Haut Voué &c.f. 3 3 

1 Jean Jamar, l’un des Greffiers des Seigrs. Echevins de Liege. 

1690 George GoefTvin , l’un des Seigrs. du Confeil Ordinaire y. 3 7 

>* Henride Streel 4. _ _ 

jypi George de Mean,Jurifc. l’undes Sgrs. du Confeil Prive otc. z. 43 

, j.p2, Mathias d Ans de Freloux, l’un des Sgrs. du Confeil Ordinaire 48 
*' Louis deChokier. 0 

j çpi Jean Comte de Merode, de Waroux, Chevalier occ. f® 

1 Jçan Jamar, l’un des Greffiers des Scgrs. Echevins. 2. 

IÇ04 Raës d’Ans, Ecuyer, Sgr. à Fontaine, Haut Voué Sic. 6 f 4 

George Gocfwin, l’un des Sgrs. du Confeil Ordinaire 6, . 

jypy Henri d’Oupie, Seigr. de Jehanfter 4. JP 

Jacques de Libert 2. , 

iyod Mathias d’Ans de Freloux, l’un des Sgrs. du Confeil Ordin. 3 07 

. Loiiis deChokier 2. , _ * r 

1 fo7 Philippe le Rofleau, dit du S. Efprit, Sgr. de Fraifneux «c, 3. op 
■ Jean Jamar, l’un des Greffiers des Sgrs. Echevins 3 

îroS George Gocfwin, l'un des Sgrs.du Confeil Ordinaire 7. Jl 

■ Bernard de Tollet, Seigr. d’Otrange, Gutfchoven &c. 
trop Henri d’Oupie, Seigneur de Jehanfter, &c. f. 7 ® 

Loüis Mafillon Voüé de Nivelle fur Meufe. i. 

1600 Mathias d’Ans de Freloux, l’un des Sgrs. du Confeil Qram. 4. 78 

*1601 F*biüppe le Roseau, dit du S.Efprit, Sgr.de Fraifneux &c. 3. 89 

Arnould de Matthys 1. . _ 

1602 Jean Jamar 4. Bernard de Tollet, Seigr. d’Otrange, Gut* «2 

fehoven, Beaufroipont &c. o, 

1603 Louis de Chokier, l’undes Sgrs. du Confeil Ordinaire 3. «) 

1604 Louis de°Mafillon, Voüé de Nivelle fur Meufe 2. ïoo 

Mathieu de Troüillet, jadis Colonel au fervice de S. M. Imp. 
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C A r A L O G U E. 

i6of Mathias d’Ans de Freloux.l’un des Sgrs. du Confeil Ordin. y. 
Guillaume Bexy Sgr. de Freloux. 

j 606 George Goefwin, l’un des Sgrs. du Conseil Ordinaire 8. 1 6f 

Herman deTrappé «jadis Rentier & Cearier de la Cité. 

16 07 Arnould de Mathys> l’un des Sgrs du Confeil Ordin. 2. 1 oS 

Winand de Miche. 

1608 Lambert Werteau x. Guillaume de Beeckman, Seigneur no 

du V ieux Sart y Montreville, & Ognies &c. 

1 609 Jean de Merlemont , Seigneur de Cortils « Votoux, &c. ni 
Hubert de Loën, dit de Kemexhe , Sgr. de Montgautier & c. 

1610 Mathias d’Ans de Freloux, l’un des Sgrs. du Confeil Ordin. 6. 114 
Guillaume Bex Seigr. de Freloux 2. 

1611 Mathieu de Troüillet } jadis Colonel au fervice de S. M. 1.2. 118 
Jean Woot de Triexke. 

1612 Louis de Chockier y l’un des Sgrs. du ConfeilOrdinaire 4. 12! 

Herman deTrappé 2. 

1615 Lambert Werteau 2. Guillaume de Beeckman, Seigneur 123 

du Vieux Sart, Montreville ScOignies &c.2. 

1614 François Franck. 1. Wathieu tiftx, Mathieu de la Haye dit 15c» 
du Sani. 

xtf 1 y Mathias d’Ans de Freloux , l'uu des Sgrs. du Confeil Ord. 7. 

Jean de Mean, Sgr. de Nandren &c. 

1616 Mathieu de Troüilletyjadis Colonel au fervice de S. M. 1 .3. 141* 
Guillaume vander Haydenà Blifia, &c. 

1617 Jean de Merlemont» Sgr.deCorùls,Voroux&c 2. 146 

Jean de Liverlo (. 

1618 Guillaume de Beeckman , Seigneur du Vieux Sart, &c» üü 

François del Brouck dit Paludanus. 

1619 Jeand’Ama 1. Eullache de Liverlo. 14g 

1620 Mathias d’Ans de Freloux, l’un des Sgrs. du Confeil Ord. 8.149 
Jean de Mean .Seigr. de Nandren, Confeil 1er du Confeil Ord. 

l6zi Louis de Mafillon » Voué de Nivelle fur Mcufe &c. 3. 1 y<j 

François de Liverlo 1. 

1622 Raës de Chockier y de Cortils &C. 1 Denis d’Otteren j 174 

c Receveur de S. A. S. E.au quartier de Stockhem. 

1613 Guillaume de Beeckman , Seigneur du Vieux Sart&c. i$6 
Pierre Bex, Seigneur de Freloux. 

1624 Jean d’Ama x. Euftache de Liverlo 2. Jean d’Ama étant x6t 
mort pendant fa Regence y Michel de Selys fut mis à fa plaçe. 

16 if Raës d’Ans, Ecuyer, Sgr. de Velroux, Lexhy , &c. ibii 

■ Jean de Mean y Capitaine des jeunes Harquebufiers. 

1616 Louis de Mafillon, Voué de Nivelle fur Meule &c. 4, 

Nicolas de Plenevaux 1. 

1627 Jean de Merlemont y Seigr. de Cortils, Voroux, &c. 164 

Etienne de Rauflin, Docteur es Droits. 

1628 Mathiasd’Ans de Freloux, l’un des Sgrs. du Confeil Ord.9. 167 
François de Liverlo 2. 

1629 Guillaume de Beeckman, Sgr. du Vieux Sart, Montreville 4. 173 
Mathieu de la Haye, dit du Sany dor. 

1630 Guillaume de Beeckmam y Seigneur du Vieux Sart&c. f. 179 

Sebaftien de La Ruelle 1. lé premier étant mort au mois de 
Janvier, le Comte de Heers fut mis à fa place. 

j6$i Edmond Baron de Schwarzemberg, Sgr. de Bierfet &c. tbii, 

Gérard Charles y dit Caroli y l’un des Sgrs. du Confeil Ordin. 

1632 Raës d’Ans, Ecuyer, Sgr. de Velroux y Lexhy &c. 184 

Pierre Bex y Seigr. de Freloux 2. 

,1633 Jean de Mean, Sgr. de Nandren, Confcillcr du Confeil Ord. 194 
Jean de Liverlo 2, 

Etienne 
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CATALOGUE. 

'X<5}4 ' Étienne deRàuffin, Doâeur és Droits, 2. Lambert de Fleron 

jadis l’un des Seigrs. Commiflaires. ip<J 

163 y Michel de Selys, Seigr. d’Oppoteren, d’Ornes, &c. 

Sebaftien de La Ruelle, l’un des Seigrs du Confeil Ordin. 2. air 
1636 - Gérard de Haxhe, Doâeur és Droits, Confeiller des Etats 

Crefpin de Mafillon J. C. Haut Voiié de Nivelle fur Meufe. ïhii. 


\6yj PierreBex, Seigr. deFreloux 3. Barthelemi Rolans , dit 

Barthel. 235 

1638 Nicolas de Plenevaux Jurifc. 2. Jean Goeflwin. 23 6 

Gérard del Boüille, Ayeul de l’Auteur, x. Pierre Wilmart. 24q 

1640 Conrard Vander Heyden à Blifla, l’un des Seigrs. du Confeil 

Ordinaire, Confeiller de S. A. aux Etats Revifeurs &c. 1, 
Charles d’Ans, l’un des Seigrs. du Confeil Ordinaire. 24p 

1641 François de Liverlo 3. Charles de Mean, Seigr. d’Atrin, 

l’un des Seigneurs du Confeil Ordinaire&c. 254 

*642 Gérard Charles, dit Caroli, l’un des Sgrs. du Confeil Ord-2. 

Philippe de Wanfoullc, Seigneur du Ban de Groffays Scc. 26Q 

•x *43 Nicolas de Plenevaux 3. Henri deCurtius Seigr. de grand 

& petit Aaz, Vivegnis, Hermée, Waleflf, Borlé &c. ihti 
1644 Jean Goeflwin 2. Gérard de Hadin, Doéfceur és Droits, 

Greffier des Echevins. 2 6Zt 

**4 S Conrard Vander Heyden à Blifla, l’un des Seigrs. du Confeil 
• Ordinaire, Confeiller de Son Altefle aux Etats Revifeursz* 

Charles d’Ans, l’un des Sgrs. du Confeil Ordinaire 2. IH 4 

164 6 François de Liverlo4. Charles de Mean, Sgr. d’Atrin, 
l’un des Seigrs. du Confeil Ordinaire &c. & le Colonel 
Jaymaert. tb'uL 

•HS47 PierreBcx ,Seigr.de Freloux 4. Barthelemi Rolans, dit 

Barthel, Capitaine des vieux Harquebufiers. 16$ 

‘1648 Pierre Wilmart 2. WathieuHennet. 266 


164P Gérard del Bouille"2. JacquesHennet. Philippede Wan- 

(oulle , Seigr. du Ban de Groffays & de Nederkanne&c. l8f 
■p6fO Pierre Roffius deLiboy,Chevalier, Sgr.deLiboy, &c. 
Bertholet de la Haxhe, l’un des Sgrs. Confeillers du Confeil 


Feod. depuis Echevin. 302 

‘ttfjfi Jean deRofen Ecuyer, Seigr.deDilfen ScChienflré. 

N icôlas de Roffius, Ecuyer. 313 

' ’,x6f2 Nicolas de Plenevaux Jurifc. 4. Henri deCurtius, Ecuyer, 

Seigr. des grand Sc petit Aaz, Vivegnis, Hermée, &c. 3 20 

165*3 François de Liverlo 5. Godefroid de Selys, Ecuyer, Seigr. ■ . 

de Fanchon, Jeueffe»&c. • 321 

\i6f 4 -Erafmede Boullon, Confeiller Privé du Prince Maximilien. 

Ferdinand de Beeckman Ecuyer, Sgr. de Vieuxfart. &c. 3 24 

Wrs Pierre Roffius de Liboy, Chevalier, Sgr. de Liboy ,&c. 2, 

Arnould deButback. 334 

-l6f6 Laurent de Mean 1. Pafchal de Lambrecht. I. 348 


^657 Nicolas de Plenevaux Jurifc. y. Denis lifèz Henri de Curtius , 

Ecuyer,Sgr. des grand & petit Aaz, Vivegnis, Hermée &c. 3fq 
Çl6y8 François de Liverlo 6 .Edmond Vander Heydenà Blifla, 

Confeiller de S. A. S. E. en fa Souveraine Cour Feodale. iUd, 
'l 6fp Conrard Vander Heyden à Blifla, l’un des Sgrs. du Confeil 
Ordinaire, &c. 3. Loüis Roffius de Liboy, Chevalier, ' 
Sgr.de Liboy,Eve,Tahier,Boffu,Mean&Ci 3f2 

1660 Pierre Roffius de Liboy, Chevalier, Seigr.de Liboy &c. 3. 

Arnoul de Butback 2. 353 

1661 Arnould de Kérckem, Baron de Wier,CommiflàireDecifeur 

à Maeftricht. JeanPierrcdeScheell,Scr.deBruftem&c.3f4 
1 663. Henri de Curtjus, Ecuyer, Sgr. des grandie petit AazScc.4. 

Çccç 
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CATALOGDR 

Pierre de Simonis ,Chev.du St. Empire,Sgr. de Bertho Çcc. 
Edmond Vander Heyden à Blifia «Confeiller de S. A. S. R enta 
Souveraine Cour Feodale 2. Jean Philippe de Fabryj. C, 337 
Conrard Vander Heyden à Blifia, l’un des Sgrs. du Confeil 
Ordidaire &c. 4. Loiiis Rofiius de Liboy, Chev,, Seigr. 
de Liboy, Eve, Tahier, Boffu, Mean, Spalbeck &c. ; y 8 

Arnould de Randaxhe 1. Mathias de Grati, Sgr. d’Aigremont 
des Awirs, Fexhe, Street, Haut Voiié deHcsbayc. 357 
Etienne de Rofiius, Ecuyer, Sgr. d’Humain, Chaîner &c. 
Guillaume Philippe BaroQ de Wanfoulle,Sgr. d’Agimont &ç. 360 
Henri de Curtius, Ecuyer • Sgr. des grand & petit Aaz Uc. y, 
Pierre de Simonis, Chev. du S. Empire, Sgr, de Betho &c. 2. ibii , 
Edmond Vander Heyden à Blifia , Confeiller de S. A. $. E. en 
là Souveraine Cour Feodale ;. Jean-Philippe de Fabri J. G 36.1 
Pierre Erneft de Charneux, Seigr. de Mefencour &C, 1. 

Leonard de Stockhem, Chev. du S, Empire &c. 36a 

Conrard Vander Heyden à Blifia, l'un des Sgrs. du Confeil 
Ordinaire&c. y.MicheldeLiverlo, Sgr.de Beemont&c, M 4 > 
Etienne de Rofiius, Ecuyer, Seigr. d'Humain , Chairier &c. 
Guillaume Philippe Baron de Wanfoulle,Sgr. d* Agimont &c<3é; 
Arnould de Randaxhe 2. Mathias de Grati, Sgr. d* Aigremont, 
des Awirs, Fexhe &c. 2. Knd 

Jean-Philippe de Fabry, J urilc. 3. Conrard Baron de Haxhc, 

' & du S.Empire,Sgr. de Bierfet Sic. 37! 

Leonard de Stockhem • Chev. du S. Empire, Sgr. de Hopfée, 
Walaix ,&c. 2. Albert de,Beckers J. C. 378 

Conrard Vander Heyden à BliGa , l’un des Sgrs. du Confeil 
Ordinaire êtc. 6 . Michel de Liverlo,Sgr. de Beeonont Qcc. 191 
Charles d* Ans, l*un des Seigrs. du Confeil Ordinaire 3 
Nicolas de Plenevaux 1. 405 

Jean-Barthelemi de Plenevaux J.C. x. Jean le Rond t. 415 
Arnould de Soumagne, Sgr.de Fraineux, de Nandrcn&c. I. 
Laurent Paul 1. 421 

Guillaume-François Renardi, Doâeur és Droits 1, 

Guillaume de Stembier, jadis Commiflaires 1. 42P 

Erneft de Plenevaux J. C. François de Looz. 440 

Charles d’Ans, l’un des Sgrs. du Confeil Ordinaire 4. 

Nicolas de Plenevaux 2. 447 

Jean le Rond. Walerand Lambert deRickmanJ.C. 454 

Nicolas de Gerbes àRemouchamps , Confeiller de S. A. S. 
pour les Limites du Pays. Jean de Gaën, Ecuyer, Confciler 
de S. M. Imp. 1.475. Macors remplace Remouchamps. 460 
Guillaume François Renardi, Doâeur és Droits 2. 

Henri Paul Giloton Jurifc. • 44$ 

Jean Guillaume Baron de Scharenbergh, Seigr.de Houper- 
tinghen,8cc. Mathias deGraty, Sgr. d'Aigremont tcc. 476 
ce font les deux premiers élûs fuivant le Reglement de 1684, • 
Gérard de Doyembrugge, Baron de Roolt& d'Elderen, . 

Sgr. de Seille, Hontoir 8cc. Albert de Beckers J. G t. 479 
Erafme Comte de Riviere d’Arfchot, de Heerc & du Saint 
Empire, Sgr. de Horpmal &c. Arnould de Randaxhe ;. ibill 
Etienne de Rofiius, Ecuyer, Seigr. d’Humain, &c. ;. 

Jacques Thomas de Goer de Hervé, Chev. du S. Empire &c. 4 &> 
Ferdinand Louis d’Eynatten, Seigneur de Thy*. 

Jacques de Scleflîn, Jurifçonfulte. 481 

Edmond Conrard Baron de Voordt, Sgr. dudit lieu.de Cortenack 
Barthelemi Maflet, Sgr. d’Ebin &c. 487 

Guillaume Philippe Baron de Waofoujle , Sgr. d*Agimont, 
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CATALOGUE; 

Nederkanne,Beaufroipont Sçc. 3. François VandenSteedJ : 
Sgr. de Seives, jadis Echevin. . 4p^ 

Idpi Jean de Gaën, Confeiller de S. M. I. z. Lambert de Manger, 

Confeiller perpétuel de la Ville, Major de h. Bourgeoise. 49^ 
't6<)Z François Clercx qui s'cnexcuia. Léopold de Bonhomme J. C. 

. Confeiller de h Souveraine Cour Feodalede S. A.S. E. &c. 
Henri d* Aux Brebis, Receveur General de S. A. S. E. 8cc. 457 
K?P3 Vincent du Moulin J. C. Souverain Greffier de la Cité &c» 

Jean Maximilien de Bounatr\, Chev. du S. Empire &c. 4pS 

Erard Denis deFoullon , Ecuyer, Sgr. de la liore Baronie de 
Kermpt &ç.Laurent delà Vaux des Braffines &c. r. y00 

kdjy Florent-Henri. Louis-Alexandre, Baron de Berlaimont dç la 
Chapelle, Sgr. de Cuftinne, Widcux &C. Jean Philippe de 
Hellalle J. C^ yoj 

1696 Jacques Thomas de Goer de Herve, Chev. du S. Empire $cc. 

Nicolas de Bohyers, Jurifc. ibiA 

1697 Melchior de Çounamatt, Avocat Fifcal de SL A t & E. 9 cc, 

Antoine Théodore de Hilaire Jurifc. 5*04 

1698 Maximilien Henri, Baron de Courtojoye& de Grâce &c. 

Jean Barthelemi de Plenevaux J. C. yoÿ 

f6$p Alhert de Beckdrs Jurifc. Herman François de Malt, SeigrL 

d’Avçrdifje ôt Vervp, &o. yçt 

< pço Edmond Conrard, Baron de Voordt % Seigr. dudi: Heu Sic. 

Pierre Antqined’AudaCe Jurifeor.fuke» f o& 

.1701 Louis deThier, Chev. duS. Empire &c. Mclchior Bailly, 

Sentencier de S. A. S. R dan&fk Cour <te Licge. y 

/t 702 Jean Arnould de Cartier J uri fc. Procureur General &c. r 

Mathias Guillaume de Louvrex,Ecuyer, Sgr. de Ramelot &c. fij 

1703 Jean Barthelemi de Plenevaux Jurifc. Jean de Gaën, 

Confeiller de Sa Majefté lmp. 2. fiQ 

1704 Guillaume Philippe Baron de Wanfoulle, Sgr. d’Agimont, 

Nederkanne Sec. Jerome de Feveieau Jurifc. Receveur 

General de la Cité. __ _ . „ . f *4 

170 j* Walthere de Liverlo. Chev. du St. Empire, Sgr de Chef 

Ban de Walhorne 1. Englebert de la Naye, Sgr. de Redu, 
Jurifc., Confeiller perpétuel. fif 

1 767 Englebert de la Naye, Sgr. de Redu, Confeiller perpétuel. 
Bauduin de Hodin , Jurifconfulte Sc Avocat. 

1706 Michel Henri, Baron de Rofen, Seigneur de Reepen &c. 

Jean Hubert de Tignce JuriC & Avocat, Sgr. de Sclayn&c. ytd 

1707 Jean de Gaëen, Jurif. Confeiller de Sa Majefté lmp. 

Louis François de Juncis, Sgr. de Kersbeeck &c. 527 

2708 JeanFortunat-Erneft Baron deFleron, Sgr. de Mélin Scc. 

Jean Barthelemi de Plenevaux Jurifconfulte 4. ibid, 

I70p Jean Nicolas de StembierJurifc. Jean François de 1 hier, 

Chevalier do S. Empire» Sgr. de Lantremange &c. f** 

1710 Jean Louis de Libert de Flemale, Ecuyer. &c. Mathias de 

Leonard Grand Baillif de l’Eleâeur de Treves dans (es Terres 
d’A wans & Loncin. y 30 

(711 J ean-Baptifte Comte d'Outremont, Sgr. de Lamine & c# 

Guillaume de Sluze , Jurifc. & Avocat &c. y 3 J 

1712 Wathere de Liverlo, Chev. du S, Empire &d. 

Dieudonné Servais de Prayon, Confeiller de la Souveraine 
Cour Feodalede S.A.S.E. &c* 734 

1713 Edmond Conrard , Baron de Voordt, Sgr. dudit lieu &c. 3. 

Louis deThier,Chevalier,Sgr.duBandeWalhorne&c. 3 * f3$ 

1714 Jean Nicolas de Stembier Juruc. Ferdinand Conrard Baron 

Haxhe, Seigneur de Bierfct &c» J 44 

Tm. ///* Cccc 4 
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l7M* îeàn Arnbhkl de Cartier,Trelorier General deS.A. S.E. 

{ & Confeiller de la Chambre dos Comptes 8cc. i. 

Mathias de Léonard, Grand Bailli de l'Eleveur de Treves &c. 546 
xil6 Gilles Bernard de Stier» Seigneur de Meylandt 1. Hubert 
' du Château, Jurifconfulte, Confeiller Pcnfionnaire de 1 Eut q 

de la NôblefTe du Pays de Lieg & Comté de Looz &c. f 48 

1717 Michel Nicolas de Lohier, Jurilconfulte & Avocat &c. 

7 7 Louis Lambert de Liverlo Jurifconfulte. JJ4 

1718 Arnold Nicolas de Chokier Jurifconfulte. Guillaume de 

Blochouffej Jurifconfulte. J JT 

1.71P Dieudonné de Trappe, Chevalier du St. Empire 8cc# 

Jacques Mathias de Lambinonjurifc. & Avocat. ^ JJ"** 

2 •y2.0 Jean Nicolas de Stcmbier J. Jean Rcmide Chcflrc 1 un des 
Greffiers de la Souveraine Juftice de Liege. 

2722 Jerome dcFàvereau Jurilcoûfülte 2» Jacques François de . 

TombeurJ. G . . J** 1 

2722, Englebert de la Naye Chevalier 2* Louis* Jofeph de Cartier,. 
Sgr.de Flemale&c. 

I72? Henri François de Fromanteau Jurifconfulte 8cc, 

Jean Louis de Cartier, Confeiller 8cc. S 6 9 

1724 Hubert du Château J. C. Henri Bailly Jurifconfulte* 56 7 

272V Wathieu de Liverlo Chevalier 8 cc. 3. Michel Jofeph de 

Gradi8cc. ' # • . ;J 6 * 

lean Dominique de Spineto Jurifc. 8cc. François Dieudonné 

Delchet . " 17 * 

irjzy Nicolas Dieudonné de Trappe Chevalier &c# Zj 
v Pierre de Fromantau Jurilconfulte • 574 

FIN.. .:' 
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